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m es am is genevo is .

Ïes Genevo is on t l
’

esp r it bon , s olid e
, p éné

trant , ils s on t ha b iles d a ns les afia ires ,
et p rop res

p our tou tes s or tes d
’

emp log s ,
s ur tou t lorsque p a r

leurs voy ages ils s e son t un p eu p olis et ont a cqu is

quelque eæp e
‘

r ience. fi ls s on t d
’

a illeurs mod es tes ,

c ivi ls envers les es tra ng ers ,
ils on t d u cœur e t

i ls a im en t p a s s ionnémen t leur liber té et leur

relig ion.

Pap iers E doua rd n
°
1 3 .

Genève, B ib liothèque p ub lique et univers i ta ire .





AVANT-PROPOS

E n entre prenant l e tude de la v ie et de l
‘

œ uv re

de Simon Gou l art . j
‘

a i é té fra p pé dès le d ébut du

grand nom b re d
‘

ouv rages qui lui éta ient attrib ués

ou attribuab le s e t q u
‘

il fa l l a it s oumettre à un

e xamen critiq ue . C
‘

es t d onc par de s recherches

d ans les b ib l iog ra ph ies . puis d ans le s b ib l io th èques

q ue ) a i commencé mon trava il . La l is te la p lus

cons idérab le des œ uv res de Gou l art es t ce l l e que

d onne H aag dans La F rance p ro tes tante où il

en ind iq ue q uarante— huit , p l us une d izaine d autres

qui sont inéd ites , pe rd ues ou d ont l
‘

attrib ution

parait d outeuse . La l is te q ue j e p résente au j ourd
‘

hui

en comp te so ixante—

quinze . I l y en a que j e n
‘

a i pu

re trouver .

La pers onna l ité de Simon Gou l art , sur laque lle

l
‘

His toire de l
'

Univers ité de Genève a récemme nt

attiré l
‘

attention
,
était restée j usqu

‘

ici d ans l
‘

om b re .
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parce que ses ouvrages .
ma lgré l eur v ogue remar

quab le et l
‘

influence considérab le q u
‘

il s ont exer

cée de son temp s , sont anonymes en grande p art
ie .

Co l lectionneur et éd iteur de p ièces h is toriq ue s , ce

fut un vu lgarisateur . J
‘

ai é tud ié sa v ie p our e ><p li

quer ses œuvres , e t non ses œ uvres p our exp l iquer

sa vie . Les incidents h is to riq ues c ontempo rains

auxque l s Gou lart a été mê lé ,
ou qui l

‘

ont touché

de très près . ont été expo sés en dé tail le s autres

ont: été s imp lement om is . J e n
‘

ai pas tenté de l
‘

aire

l
‘h is to ire de Genève . Po ur l

‘

h is to ire po l itique .
on

peut consu l ter l
‘

ouv rage de J .

—A . Gautie r ; po ur

l
‘h isto ire de l

‘

Univers ité . le l iv re de Ni . Charle s

Borgeaud , et pour l
‘

h is to ire ecc lés ias tique , ceux

de MM . Eugène Cho isy e t H enri Heyer . J
‘

a i

exposé avec beaucoup de dé tail s les luttes entre le

pouvo ir tempore l et le pouvo ir sp iritue l qui su i

v irent la mort de Théod ore de Beze . parce que

L
‘

E tat chrétien ca lm
‘

nz
‘

s le de Nl . Cho isy s
‘

arrête à

la mort du réformateur .

J
‘

ai essayé de mettre en lum iere la personna l it é

presque inconnue de Simon Gou lart
,
d

‘

é tudier son

activ ité l ittéraire e t se s re l at ions avec les g rand s

hommes du temp s
,
en cherchan t auss i

‘

a présenter

c lairement certains événements de ce tte époque

=troublée . Je n
‘

ai pas com p l è tement atte int mon

b ut . Cependant j
‘

ai pu é lucid er certains po ints

d
’

h isto ire , en préciser que l ques—uns e t en exp l iquer
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d
‘

autres . J
‘

ai rassem b lé beaucoup de faits d issé

m inés
, e t parm i les so ixante-deux p ièces annexes

que je pub l ie , il en est d ont on reconna îtra sans

d oute le grand intérê t . L
‘

am b ition de ce travail

était de défricher le terrain .

Je cro is av o ir fixé en particu l ier l
‘

o rig ine des

M ém o ires de l
'

E s ta ! de F rance sous Cha rles I X

et étab l i par des p reuves c onc l uantes que l
‘

attri

b ution q u
‘

on en a fa ite
,
de nos j o urs

,
à Gou l art

,

es t j ust ifiée .

Les principa le s sources qui ont serv i de b ase à

cette étude se trouvent à Genève . Ce s ont
,
aux

arch ive s d
‘

E ta t
,
les Reg is tres du C onse il . les

M anuscrits h is toriques , les Pièce s h is toriq ues ,
les Procès crim ine l s . les Regis tres de l

‘

E tat

civ il , les A ctes no tariés ( e t d ive rs autres m anus

crits) .

Aux Arch ives de la C om pagnie des Pasteurs
,

les Regis tres de la Vénérab le C om pagnie , que

l
‘

amab ilité de M . H enry H ey e r e t de M . E ugène

Pallard m
‘

a perm is de consu l ter à maintes re p rises
,

ont fourni un g rand nom b re de rense ignements ,
surtout en ce q ui concerne la fin de la v ie de

Gou lart . Les regis tres du C ons is t o ire
, qui sont

dépo sés d ans ses A rch ives , ne m
‘

ont rien fourni.

A la Bib l io th èque pub l ique j
‘

ai fa it des emp runts

aux manuscrits frança is , surtout à la Correspon

dance ecc lés ias tiq ue
,
d ont je pub l ie quatre lettres ,
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au Livre du Recteur, aux m ss .
E d ouard M a l le t

et à d
‘

autres p ièces encore . J
‘

ai éga l ement m is à

contribution le dépôt des cartes e t musée cart o

graph ique

A la Soc1ete d
‘

Histoire et d
‘

Archéologie de C e

névé , l
‘

Inventaire manuscrit de s ac tes no tarié s

m
’

a perm is de constater des faits intéres san t s . e t

les œuvres manuscrites de So rde t et de l‘i ot

m ’ont aussi été très utiles .

Grâ ce à l
’

ob ligeance de M
. Théophile Dufour,

Directeur honoraire de s Arch ives e t de la B ib l io

thèque de Genève , les fiches Herm injard du M usée

h istorique de la Reformation ont été m ises
‘
a ma

d isposition ,
et j

’

ai pu m e serv ir de ses notes et

d
’

un manuscrit de sa pro pre b ib l io thèque .

J e désire auss i remercier M . le D'

Frédéric

B ill iet
, qui m

‘

a prêté le manuscrit Rillie t de Jean

Goulart .

A Lausanne
, j ai consu l té le s Arch ives canto

nales vaudo ises et l
‘

am ab ilité de M . le Dr Langie

m
’

a permis de m e serv ir de no tes m anuscrites

appartenant à la B ib l io th èque de la Faculté lib re

de Théologie .

A Fribourg , j
’

ai consu l té les Arch ives d
‘

E tat et

la B ib l iothèque cantona le
,
m ais sans résu l tat .

La Stadtb ib lio thek de Berne ,
au contraire ,

m
‘

a

apporté des renseignements u tiles tirés des M a

nuscrits h istoriques he l vét iques .
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Une des let tres de Gou l art que j e pub l ie es t due

à l
‘

ob ligeance de M M . C . Ro th et F . H eus ler

b ib l io thécaires de l
‘

Univers itä ts — B ib l io thek de

B â le .

La Stad tb ib l io thek de Z urich est part icu l iere

ment rich e en manuscrits de la Ré fo rme : de la

Hottingersamm lung et de la Sim le rsamm lung

j
‘

ai tiré un grand nom b re de p iece s du p l us haut

intérêt .

P our term iner la l iste des dé pôts su isses , je m en

t ionne la Stad tb ib l io th ek Vadania à Sa int - Ga l l . La

c omp la isance de M . le D r Sch ie ss m
‘

a pe rm is d
‘

u ti

liser quatre l e ttres inéd ites de Gou l art contenues

dans un recue il non réperto rié ; il m
‘

a aus s i d onné

des renseignements de la p lus grande va l eur .

A la Bib l io th èque nationa l e
,
aParis

, j
‘

a i consu l té

le fond s Dupuy , ma is tro p h â t ivement
,
e t a un

moment où m on ouv rage était tr0p peu avancé

p our me perme ttre de trava il l er avec avantage .

A la B ib l io th èque de l
’His toire du p ro tes tan

tisme français , M . N . We is s a o b l igeamment m is

à m a d isp os ition le d o ss ier que M . le p ro fesseur

Auguste Bernus avait formé de ses p ro pre s pap iers

et de ceux de H aag p our le v o lume V I I de la se

conde éd ition de La F rance p rotestante . Le cata

logue manuscrit de Schm id t e t Bernus m
‘

a auss i

été très utile .

Trois lettres de Gou lart à Casaub on sont pu b l iées
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d ’

après les originaux des Burney m ss . au British

M useum à Lond res .

J e suis persuadé que des rech erch es dans le s

B ib l io th èques de Lam b e th , d
‘

Oxford et de Cam

b ridge d onnera ient des résu l tats en outre , Anvers ,
Am sterd am et surtout Leyde ,

ont de rich es collec

tions . M ais la guerre m
‘

a empêché de po ursuivre

des recherches que j
‘

ava is rem ise s à ce t te année .

Quant aux source s imp rimée s
, je me suis serv i

de pamph le ts e t d
‘

autres p ièces du temps , comme

la Sap hoz
‘

sche his toria e t la Sa vo is ienne
,
surtout

des pub l ications de Gou l art . La Bib lio thèque de

l
‘

Arsenal, à Paris , a fourni des exemp laires uniques

de deux b rochure s anonymes de Gou lart la B ib l io

thèque de M unich , d eux re cue il s de musique qu
‘

il

a pu b l iés ; la B ib l io thèque Sa inte-Geneviève , à

Paris , aux adm inis tra teurs de l aque l le le re

gretteC harl es Ko h l er e t M . C h arles M orte t je
d o is une grand e reconnaissance , b e aucoup d

‘

édi

tions des travaux de Gou l art d ans le domaine des

c l ass iques , e t s pécia lement le X e
‘

rmp hon pub l ié

par de C and o l le ,
en 1 6 1 3 ; la Landes b ib li0thek ,

à Berne , une traduct ion en rom anche du ÀI arty
rologe de C re 5 p in . La B ib l io th èq ue de la Facu l té

l ib re de thé o l ogie de Lausanne es t extrêmement
rich e en œ uv res du XV I ° e t du XV I I e s ièc le : je
n

‘

en cite que le Doctrinae Chris tianac Comp en

dz
‘

unz d
‘

Urs inus , que j e n
‘

ai re trouvé nu l le part
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ail leurs , et les Quatra ins tirés de Sénèque . La B i

b liothèque de Frib ourg a fourni une éd ition rare

de l
’His toire des Suisses de Siml er, e t la Bib l io

thèque de Strasb ourg la p rem ière éd it ion de

l
’

E x ce/lent discours de J ean de l
’

E sp ine, qu
‘

on ne

p ouvait trouver autre part avant la pub l icat ion du

dernier v o lume du cata l ogue de la B ib l io th èque

nationa le . La Kantona l B ib l io thek à Zurich ,
l

‘

Univers ita ts -B ib l io th ek de B â le e t la New -Y o rk

Pub l ic Lib rary ont a j outé à la l is te des éd it ions ,

ma is les b ib l io thèques qui p o s sèd ent le p l us g rand

nom b re d
‘

œ uvre s de Gou l art sont la Na t iona le

e t la B ib l io th èque de la Soc iété du p ro tes tantisme

français à Paris
,
la Stad tb ib l io thek de Z urich ,

la

B ib l io th èque pub l ique de Genève e t le B rit ish

M useum à Lond re s , ce dernie r renfe rmant auss i

b ien des éd it ions l at ines e t frança ises que des tra

duc tions ang l aises , d ont je n a i pu trouver d
‘

exem

p laires sur le continent

P our certains l iv res rares d ont il m
‘

a é té d onné

de m e serv ir
, j e dés ire remercier M . Théo ph il e

Dufour, qui non seu lement m
‘

a communiq ué le

M étanoea de Timo thée Po terat et une éd ition de

Sénèque ,
mais qui m

‘

a a idé de p récieux conse il s ;

M . le conseil l er d
‘

E tat H enry Pazy . le J us belli

Sabaud i
‘

c i
‘

; M . H enri Turrett ini, Le Tomb eau de

C la ire Turrettim
‘

, et M . le D r Eugène Rev il l io d ,

qui m
‘

a perm is de me serv ir de la Pastora le de
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Gou l art et du Sa lomonz
‘

s Certom
‘

s Geneva , à la

Société de Lec ture .

J e me suis aussi serv i de s ources généra les ,

comme les E p z
‘

stres franco i
‘

ses à M . de la Scala .

de Reves , e t le Præstantium ac E rudz
‘

torum V iro

rum E p z
‘

stolæ , Amste rdam . 1 704 ; de s b iographies

comme la v ie d
‘

I saac Casaubon, par M arc Patti

son ; des pub l ica tions comme le B ulletin de la

Société de l
’

his to ire du p rotestantisme frança is ,
d ont j

’

ai parcouru les so ixante vo lumes ; les pu

b lications de la Soc ié té d
‘

His to ire et d
‘

Archéo log ie

de Genève , e t le B ulletin de l
‘

I ns titut national

genevo is . J e me suis beaucoup se rv i éga lement de

l
‘

Histo ire de Genève
,
de J .

—A . Gaut ie r, de l
‘

E g lise

de Genève
,
de M . H enri H eye r, e t de l

‘

E tat chré

tien ca lv i
‘

n i
‘

s te à Genève au temp s de Théodore de

B ére, de M . le p ro fesseur Eugène Choisy . C
‘

es t

ce dernier ouv rage e t la B ib liog rap h ie L i
‘

p s icnnc

qui, p lus que tous le s au tre s , ont dé term iné le p lan

de ce travail .

I l m e res te à reme rcier un grand nomb re de

pers onnes d ont la co l l ab o ra tion m
‘

a été précieuse .

J
‘

aurais v ou lu fa ire p l us que cite r s imp lement

l eurs nom s en tête de ce t ouv rage , m ais le manque

de p l ace m e contra int d
‘

ab réger ; m a reconnais

sance enve rs eux n
‘

en e s t cependant pas moins

profonde : M . Frédéric Gardy
,
d irecteur de la

B ib l ioth èque pu b l ique de Genève
,
e t ses c o l la
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b orateurs M M . H enriDe larue et Fernand Aub ert °

M . Ernest Chaponnière , b ib l io th écaire de la So

ciété d
’Histoire et d

‘

Archéolog ie de Genève

M . Frédéric—Th . Dub o is
,
de la B ib l io th èque can

tona le de Frib ourg ,
le regrettéW .

-F . vonM ü linen
,

d irecteur de la Stad tb ib l io th ek de Berne ,
M . le

D r Ernes t J enny
,
b ib l io thécaire de la Stad tb i

b liothek de Zofingue ,
et M . N . We iss

,
secrétaire

b ib l io thécaire de la Soc ié té d
‘

Histo ire du p ro tes
tantisme frança is , qu i m

‘

ont g randement fac il ité

les rech erches .

M . H enri C louzo t
,
conserv ateur de la B ib l io

th èque Fo rney à Paris
,
M . Ge o rges Se rvant

,

ass istant à la B ib l io th èque na tiona le à Paris
,

Frederick C hurch
,
E sq .

,
W . H . B l ake

,
E sq .

,

D r E l mer S. S. J oh ns on
,
ré dac teur du Corp us

Schwenckf eldianorum ,
e t M . M auriceThud ich um ,

qui ont fait de s reche rch es p our mo i à l
‘

é tranger,

M . le p ro fesseur C harl es B a l l y , qu i a revu les le t

tres l atines . M . Pau l E . M art in ,
arch iv is te d

‘

E tat

à Genève
,
et M . C harl es -A . Roch , comm is des

A rch ives d
‘

E tat
, qu i pend ant 3 ans m

‘

ont cons

tamment aidé e t encouragé ; M
” c M e rc ie r, M . le

p ro fesseur C harl es Se itz e t M M . Luc ien C ramer
,

A l bert C h o isy e t V icto r van B erch em
, qui m

‘

ont

s igna lé d ifférents p o ints intére ssants , comme auss i

M . le D r Léon Gautier. d ont la perte es t s i v ive

ment ressentie à Genève
,
e t surtout M M . les
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p rofesseurs Francis De C rue , C harles B orgeaud et

Eugène C hoisy , qui avec une grand e so l l icitude

m ’ont entouré de leurs conse il s .

J e d o is une très grande reconnaissance à tro is

de m es am is : M . Ro b ert B ouv ier. p our l
‘

emp res

sement qu’

il a m is à rev o ir e t à d iscute r le texte

de la b iograp h ie ,
M . Egmond d

‘

Arcis . qui n
‘

a

cessé de me seconder, auss i b ien pour la réd action

du texte que pour la co l la tion des manuscrits . et

M . E tienne C louzot , arch ivis te—
pa léographe , qui

a rév isé la b ib l iograph ie e t les tab les et surve il lé

leur impre ss ion

Enfin j e dés ire reme rcier M . J u les C arrara de

l
’

aide qu
‘

il m
‘

a prêtée d ans la correct ion des

é p reuve s et M "“ H . Fo s te r e t K . C ros ley de leur

c oncours p our 1 e ta b l issement de l
‘

index .

LISTE

des b ib liothèques e t des ouvrag es c ités dans la B ib liog rap hie

des œuvres de Simon Goular t .

B â le . Univers i tä tsb ib l io thek .

B erne . Schwe iz . Landesb i b l io thek .

Stad tb i b l io the k .

Fri bou rg . B i b l io th èque cantona le e t un ivers ita i re .

Genève . B i b l io th èque pu b l ique e t uni ve rs i ta ire .

B ib l io thèqu e d e la Soc iété d '

h is to ire e t d '

archéo logie .
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Jôcuen (Christian-Go tt l ieb ) . Allgeme ines Gelehrten-Lex i
Le ipz ig ,

1 7
50-1 7 5 1 , 4 vo l. in

LA CRO IX-OU-M A IN E . La B ib liothèque qui es t un ca talog ue

g énéra l de toutes sortes d
'

a uteurs qui ont écr it en f rança is .

Paris , 1 584 ,
in—fo l.

LANSO N (Gustave ) . Manuel b ib liog rap h ique de la littéra ture f ran

ça ise moderne . Pari s
,
1 909

— 1 9 1 2 . 4 vo l . in

M ON T E T (Al be rt d e ) . D ic t ionna ire b iog raph ique des Genevo is
et des Lausanne , G. B ride l

,
1 877 , 2 vo l . in

N 1canon ( Le A1 émoires p our serv ir à l
‘

h is to ire des hommes
illus tres dans la rép ub lique des lettres . Pari s . 1 727 - 1 74 5 .

43 vo l . in- 1 2

SE NE B I E R His to ire littéra ire de Genève . Genève , 1 786 ,

3 vo l . in-8°

ABRÉVIAT IONS

Reg i stres du Co nse i l , Genè ve Arch i ves d
’

E ta t .

Reg i stres de la Compagn ie de s pasteurs de Genè ve .

Genè ve , Arch i ves de la Com p agn ie des pasteu rs .

M s . h i s t . M anuscrits h i s to riques
, Genève .

Arch i ves d ’

E tat .

P . H . P ièces h i sto rique s , Genè ve ,
Arch i ves d ’

E tat .

Bu l l . So c . P ro t . Bu l le t in de la So c i été de l ’h i s to ire du p ro
tes tantisme frança i s .

Tou t manusc ri t dont le dépôt n
’

es t pas ind iqué se trouve
aux Arch i ves d ’

E ta t
, Genè ve .
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CHA P I TR E P R EM I E R

J eunes s e et d éb uts .

é prouve une d iffi cu l t é t ou te particu l ière à

racon ter les prem ière s année s de la v ie de Si

m on Gou l art . Depu is sa nais sance ju squ
’

à son ar

rivée à Genève en 1 566
,
les ma t ériaux b iograph i

q ue s manquen t pre sque comp l è temen t
,

e t jus

qu
’

en 1 58 1 , les dé tail s s ont a s sez rare s . Un j eune

ré fug ié de France
,
pa s teur de campagne

,
vo ire même

auxil iaire à une des ég l is e s en v il l e
,
comme il le fut

p lus tard , ne figure que raremen t d an s le s docu

men t s offi c ie l s . Inconnu
,
ayan t t ou t à apprend re

,

_
il a na ture l l emen t lais s é p eu de t race s de sa v ie

pendan t ces année s . E n 1 5 74 ,
il commence une des

p lu s in t é re s san te s corre s pondance s qu i aien t é t é
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conservée s . E l l e révè l e ,
comme s es prem iers li

vres , un e s prit as so iti é de le t t re s e t de t h é o l og ie .

Pendan t la d ernière décade de ce t te pé riode , il fera

s es prem iers e s sais dans des genre s l it t é ra ire s trè s

d ivers .

Simon Gou lart ou C ou lard) e s t né à Senl is , le

20 oc t o bre On ne sa it rien sur son père .

s inon qu ‘

il s
‘

appe la it J aque s Gou lart e t qu
‘

il vécu t

ju squ ’

en 1 572 . I l n ’

v a aucune ment ion de sa mère .

Son frère ,
J ean Gou lart , pour l eque l il a eu une

grande affec t ion ,
fU t es leu e t contro lleur des A ide s

à Sen l is à part ir d
‘

env iron 1 596
”
e t v ivait encore

en I l avait au s s i un neveu qu i, en 1 606 . de

m eurait à M e t z ‘

,
e t

,
dans une pré face sans da te d

‘

une

éd it io n des His toires mémora b les
,
une sœur es t au s s i

m ent ionnée .

Une des principa l e s d ifli culté s dans la recherche

des œuvre s de Gou l art es t le nom bre des diffé

ren te s s igna ture s qu ’

il emp l oya . Ses le t tre s son t

Taoncnm
, Ora t io funebr is Venerandi senis Simonis Gou

lartii . 1 628
, p . 5 . L

’

année 1 544 e s t ind iquée par J aque s Gou
LART dans sa Chorog raph ica Ta b ula La cus Lemanni, fa ite
ve rs 1 602 , et pub l i ée dans l

’

Atlas de M ercato r 1 607 , C c

nève
,
D épôt des cartes e t mu sée cartograph ique , co te X I II ,

I 8 . ( L

Adhelm BE RN I E R
,
M onuments inéd its de l 'h is to ire de F rance,

1 4 00— 1 600, M émo ires or ig ina ux concernant
les villes d

’

Am iens , de B eauva is , de C lermont —Oise , de Com

p iègne, de C repy , de N oy on, de Senlis e t leurs environs ,

p ub liés p our la p rem ière fo is d
’

ap rès les manuscr its . Pari s ,
1 83 5 .

3 Ac tes no tari és
,
Genè ve

,
P h i l i b ert I l B londe l , vo l. IV ,

f° 36 v°,

1 2 j uiUet 1 62 5 .

R . V . C .
,
3 1 o c to bre 1 606 .
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t ou j ours s ignée s , les francaise s Simon Gou lart
,
e t

les lat ine s Simon Goula r tz
‘

us ; les imprimé s Si

m on Gou lart , Senlis ien ,
ou Simon Goular tius Sil

vanectz
‘

nus
,
mais le p lu s s ouven t s imp lem en t S. G . S.

On trouve ,
en 1 5 70 , S. G . F . (Simon Gou lart fecit)

e t S. G . Comm e p seudonyme
,
il empl oya Samue l

du Lis
,
D . H. B . C . e t

,
pour beaucoup de p ièce s li

m inaire s
,
la curieu se d evise ou b ien ou rien

Bon nom bre de s es œuvre s ne porten t pas même

des init ia l e s . Son fi l s
, qu i porta it le même prénom

,

s igna it ses l e t tre s le fi l s Simon Gou lart ou s im

p l ement Simon Gou lart , e t s es écrit s p our

Simon Gou lart Genevo is , ou Simon Goula r lizzs Ge

nevenszs . On n
’

a confondu les écrit s de ces d eux
homme s que depu is l eur mort . De l eur v ivant , il y

avait p eu de danger de prendre l
’

un pour l
‘

au tre

l
’

orthodoxe pas teur de Genève e t le préd ica teur Re

mon tran t d
’

Am s te rdam , d
’

Anvers
,
de Calais e t de

Friedrich s tad t

De la j eune s se de Simon Gou lart on sait p eu de

cho se . Tronchin ré sume sa v ie avan t son arrivée à

Genève en que l que s mo t s : Dou é par la na ture d
‘

une

in te l l igence v ive e t d
‘

un corp s qu i supportait les p lu s

grand e s fa t igue s
,
aprè s s ’ê tre donné à l

’

é tude des

b onne s d isc ip l ine s en commencan t par les é l ém en t s

de la juris prudence
, par la grâce de Dieu il fu t éc lairé

dans la fleur de sa j eune s se par la connais sance de

l
’

E vangile ,
e t s

‘

app liqua avec ardeur à la l ec ture des

E n P ru sse
, p rov ince de Sch lesw ig—H o l ste in,

au confluent
de la Treene et de l

’

E ider.
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sain t es écriture s , et à la recherche de la vé rit é qu i est

se l on la p ié t é

Gou lart fréquenta le barreau du Parl ement de

Paris , mais en que l l e qua l it é , il serait d iffi cile de le

d ire .
J o ly par une l ongue argumenta t ion fond ée sur

Tno s c nm . ouvr . c it . . p . 7 . Ac ri ingen io à natura p rœd itu s
e t co rpo re lab o rum pa 1 1en1 1 s 5 1mo

, cum se s tud iis c o ns ec ras5 et

b onarum d isc ip linarum . lurisp rudent iæ pe r 1n1 t 1a 1np r1m 1 5
,

in ip so juventu t is flo re E vange lii co gnit io ne per De i grat iam

illus tra tu s
,
sac rarum literarum lec t io ni a rdenter incub u it e t

c ognit ioni verita tis quæ e s t secundùm p ie ta tem .

3 Rema rques cr it iques s ur le d ict ionna ire de B ay le . Pari s
e t D i j on . Prem ière p art ie 1 7 5 2 . Seco nd e pa rt ie 1 748 .

L
’

auteu r de s no tes c ri t iques sur Bay l e ( éd . 1 7 34 ) vo l. I l l , p . 8 5

c i te ln Scalige ranis , p ag . 97 , 9 8 -, e t Jo lv reproduit c e t extrait

(ouvr . c it . , p . 400) pour p rou ve r qu e Go u la rt ne sav a i t pas le
lat in avant so n arri vée à Genè ve . Je d o nne le passage d

’

ap rè s
Co loniæ Apud Ge rb randum Sca

gen ,
1 667 , p . 97 ( p ar erreur On le re trouve auss i à la p .

1 28 de l
’

ed . de 1 668 , a H ave ( ave c une om iss io n ) , e t aux p .

3 54 3 5 5 de Sca ligera na ,
Thuana

,
Perroni …ana Am sterdam ,

1 740 : M o ns ieu r Gou lart a fa i t ‘

im p rimer O so riu s

‘

qu
‘ i l a to urné

en Franço i s ; i l a b i en trava i l lé sur so n Cyp rien . C
’

e s t un gent i l
p ersonnage qu i a to u t ap p ri s de s o y m esme

,
e t a commencé

tard au Lat in
,
lo rs que j

’

es to is à Genè ve [ i . e . aug . 1 5 72
—sep t .

On d it que son fi l s c ontente b ien son Eg l i se . M o ns ieur
Gou lart a s i b ien e t s i jo l iment trava i l lé s ur son Cyp rien ; j e
l

’

ay lû tou t du long, I l fa iso it ses p resche s b ien c la i rs . I l a fait
chastrer les œuv res de M ontagnes qua: audac i a in scr i p ta a l iena !
non putassem Gou lart ium quo d seriu s inco ep it , tam bene p o sse
scrib e re

,
u t fec i t .

On ne p eut guère conc lu re de cec i que Gou lart ne savait
p as le lat in avant 1 5 72 . Sca l iger ava i t o b tenu la p e rm iss ion de
qu i tter Genè ve le 20 sep tem b re 1 5 74 ( R . C . ad d iem )

,
e t pu is

que l
’

extra i t p arle du fi l s de Gou lart q u i contente son ég l i se ,
ce tte remarque date au m o ins d e v ingt ans p lu s tard . Simon

fi l s n’

o b tint l
’

E glise de W
‘

ese l que p eu avant 1 60 1 ( Haag , vo l. V ,

p . Les lettres de Gou lart à Sim l er
, qui commencent

en 1 574 ,
m ontrent qu’

i l n’

é ta i t p as un débu tant . I l es t beau
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une c ita t ion de Sca l iger
,
veu t prouver qu ’

i l é tait c l erc

de procureur
,
mais

,
pour arriver à ce t te conc lu s ion

,
il

faudrait adme t tre que Gou lart ne savait pas le la t in .

I l parait p lu s pro bab l e ,
d ’

aprè s l
’

ex trait suivan t d ’

une

de s es l e t tre s
, que Gou lart s e préparait à la pro fe s s ion

d ’homme de lo i :

J
’

ai pa s s é tris temen t pre sque t ou te m a j eune s se

avec les mauvais avoca t s de la Cour e t des p l ace s

pu b l ique s , par la vo l on t é de m es paren t s 1 .

C ’

e s t p endan t son s é j our à Paris qu ‘

ayan t ent endu

des pré d ica t ions ré formée s
,
il s e convert it . I l qu it ta

son pays au commencement de 1 566 . prit le chem in

de Genève e t s ’y ins ta l la le 25 mars
,
l ogean t chez J ean

Ragueau ,
le no taire

,
prè s de l

’

Aud ito ire
‘

Son nom ne

figure pas dans la l is te des é tud iant s au L ivre du

Recteur .

coup p lus p ro b ab l e qu e Go u lart , dès son enfance
,
sava i t le

lat in
,
m a i s

,
comme beauc o up d

’

au tres , seu lem ent assez p ou r
le l i re .

Sca l iger éta i t le p lus grand humaniste de so n époque , e t non

seu l ement son a pp ro bat io n du lat in de Go u lart é ta 1 t à l ’é loge
d e ce lu i- c i, ma i s qu and il d it qu ’ i l le comm ença tard

,
ce la p eu t

t rès b ien s ign i fie r que Gou lart n
’

ac qu it la m aitrise d ans c ette
langue qu

’

ap rè s avo i r é té ap pe lé à Sa int-Gerva i s . Gou lart
,
dans

les prem ières lettres à Sim le r
,
s e p la int d e s

’ê tre m is trè s tard i
vem ent à l ’étude de la théo log i e e t des b e l l es - le t tres . I l e s t p lus
que p ro bab l e que c

’

es t l ’am i t i é d e Sca l ige r, d o nt parle Tro nchin

(ouvr . c it .,p . qu i fi t na i tre le s enthous i asm e s l i t té raires qu i
s ’

exprim ent dans sa co rre spondance e t dont le s vers e t le s tra
duc tio ns d e sa p rem i è re période sont les fru i ts .

Le t tre à Sim l er, 1 2 déc . 1 5 74 . P i è c e annexe n° I I
2 L ivre du rec teur

,
fo 1 9 , Genèv e , B ib liorhèqu e pub l ique ,

co te M s . h . g . 1 5 5°fl
. Sim on Gou lart de Sen l i s en l

’

I s le de

France
,
es t arrivé à Genè ve le 2 5 j ou r d e mars 1 566 et a p rins

log i s chez M € J ean Ragueau ,
aup rè s de l

’

Aud ito ire .
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I l fut consacré pas teur le 20 oc t o bre de la même
année 1

,
le j our de son anniversaire 2 le l endemain

,

les conse il l ers Cheva l ier e t Ro se t furen t d é s igné s

p our l
’

entend re 3
; l eur rapp ort fut favorab l e

,
e t

,
le 24,

il prê ta sermen t au Conse il Un po s te fut vite trouvé

le 28 ,
de Bèze e t Chauve t 5 propo s èren t au Consei l

d
’

appe l er Corne il l e B ertram en v il l e et de donner la

1 J o lv a longuement d i s serté p our p rouver que Tro nch in

s ’

est t romp é en a ffi rm ant q ue Gou lart éta i t 3 Genève dé j à
en 1 5 66 . Le s reg i s tre s du Co nse i l détru i sent ce tte argumen

ta t ion . Ave c une grande i ngénu i té , J o l y c i te un passage des
His to ires adm ira b les où Go u lart d it qu ’ i l v i t p lu s ieu rs fo i s
une dém o n iaque ,

e t a j ou te La tro uvant un j our dans une
au tre ma i son du v illag e o ù e l l e d em eu ra i t

, j e l
_

’

exho rta is à

j e fu s se lo rs à l
’âge de v i ngt -sep t Extra i t

d e mes mémo i re s . J o l y ins i ste su r c e q ue Gou lart d emeu

ra i t lu i—même dans c e v i l lage , c e q u i e s t p ro b ab l e ,
m a i s non

p rouvé , e t c onc lu t qu ’ i l n’éta i t pas à Genè ve . L
’

exPlication

e s t trè s s im p l e . E n 1 5 70,
Go u lart éta i t m in i s tre ‘

a Chanc y e t

Cart igny ,
e t dem eu ra i t b i en dans un v i l lage , ma i s en m êm e

tem ps fa i sa i t p a rt i e de la C omp agni e d e s p asteurs d e Genève .

C e ne fu t qu ’

en aoû t 1 5 7 1 qu
’ i l fu t nommé en v i l l e , à Sa int

Ge rva i s .

TRONCHI N
,
ouvr . c it .

, p . 5 .

R . C .
,
2 1 o c to b re 1 566 .

R . C .
,
24 o c to b re 1 566 .

Le nom au R . C . e s t Ray mond . I l n
’

y ava i t pas à Genè ve
de pasteu r de c e nom . Reym ond ou Raym ond Chauve t es t né

à Sa int-Cem en Gévaudan (Sa i nt—Ché ly -d
’

Ap che r, Lo zè re , arr.

de M arve jo l s ) , e t e s t m o rt en 1 5 70 . Anc ien co rde l ier, ren

c o ntra Ca l v in à Strasb ou rg de 1 5 3 5 — 1 54 1 p risonnier à Beau

ca ire 1 544 ; pasteur à Genève (Sa int—Gerva i s ) 1 54 5 -70 ; B our
geo is de Genè ve 1 5 56 . H . Hav e n

,
L

’

E g lise de Genève, p . 490

e t 439 .

6 B onaventure B ertram ,
d it Co rne i l le

,
1 5 3 1 -94 ,

né à Thouars ,
en Po i tou . E tud i ant en d ro i t à Tou lou se , à Cah ors ; réfugié à

Genè ve ve rs 1 5 6 2 p asteur à Chancy 1 562
,
à Genève 1 566 pro

fes seur d
’

hé b reu 1 566 ; p ro fesseu r en théo log i e 1 567
-87 ; Bou r
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qu inze ans
,
et de sa pers onna l it é on ne sait rien .

Ce fu t Th éodore de Beze qu i bénit le mariage à la

M ade l eine .

La prem ière produc t ion l it t éraire de Gou lart , à

laque l le j
’

a i fait a l lu s ion
,

es t une traduc t ion en

vers frança is du Votum D eo AI ax imo Sacrum
,

s i

gné e I . T . F .
, (J ean Tagan t fec it) à l aque l l e il donna

le t it re de Vœu p our les .Ma rty
*

rs D ieu tout bon

et tout p uissant . Le s deux vers ions du poème s ont

pub l iée s en para l l è l e aux page s 1 9
—20 de l

’His toire

des Vra is Témo ins de C re s p in ‘
. I l es t int é re s sant

de no ter que sa prem iè re pu b l ica t ion fut une tra

duc t ion ,
e t . comme l

‘

ind ique la no te à la page 1 8 ,

une t raduc t ion fa ite pour pe rme t t re à ceux qui ne
savaien t pas les langue s savan te s de comprend re le

contenu du l ivre . Dès le dé bu t , Gou l art fut un vu l

garisateur.

Le 24 aoû t 1 5 7 1 , un p eu p lu s d ’

un an aprè s son

mariage
,
Gou lart fut appe l é en v il l e ; Arnaud le rem

p lacait à Chancy ? La pes te s évis sa it
,
e t les pas teurs

s e trouvaien t trè s occupé s
, car le grand nom b re des

ma lade s ava it beaucoup a j om e à la charge des v is i

tes . Dans une s itua t ion pare il l e ‘
, un travail leur

acharné é tait précieux . La Compagnie procéda b ien
t ô t à la répart it ion des charge s ; Gou lart fut dé s igné

E d . 1 570, Genève .

2 J ean Arnaud
,
né à N imes

,
mo rt le 20 o c to b re 1 57 2 . E tu

d iant à Genè ve 1 56 3 ; envo yé par la Com pagn ie à Saint-M ar

ce l le- Ranc e en V i vara i s 1 56 5 ; p asteur a Chancy 1 57 1 .
-H.

H ave n , ouvr . c it .
, p . 4 1 9

- 20 .

R . C .
,
24 aoû t 1 5 7 1 .

C f. R . C .
, 7 sep tem bre 1 57 1 , ap rè s d îner.
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pour co l laborer avec J ean Trem b l ey 1
, e t comm enca

sa l ongue ac t ivit é dans la paro is se de Sain t—Gervais .

Quand on d is tribua de nouveau des l og is
,
Trem b ley

s
’

ins ta l la dan s la mais on que Le Gagneu lx venait de

qu it ter
,
e t lais sa sa d emeure

,
le châ teau de Com a

vin »
,
à son nouve l as s is tan t .

Gou lart é tait pa s teur en v il l e
,
et a l l ié par son ma

riage à une fam il l e genevo ise . I l demanda la b our

geo is ie ,
e t

,
à t itre de pa s teur

,
la reçu t gra tu itemen t le

1 6 novem bre 3
.

Le 1 1 avril 1 5 72 ,
Gou l art a l l a pour la prem ière

fois au Conseil
,
d é l é gu é par la Compagnie ,

ains i que

les pas teurs de Beze , Trem b l ey . P inau l t , Perro t,
Chau s se et Chauve ‘

. à propo s de l ’affaire Le Ça

gneu lx . Ce t te affaire es t trop comp l exe pour ê tre ex

po s ée en dé tail . Ce pas teur fougueux avait a t taqué la

Seigneurie ,
et s ’é tait s ou s trait par la fu ite à la d isci

p l ine de la Compagnie ; il rev in t cep endan t p our s e

d iscu l per
,
e t fu t a l ors de s t itu é 5 . E n géné ra l

,
d eux ou

J ean Trem b ley , né en 1 5 1 9 , m o rt le 1 3 ma i 1 599 . Bou rgeo is
d e Genève 1 5 5 5 ; pasteur dans le Pays de Gex , pu i s pasteur

‘

a

P eney 1 560
,
à Genè ve 1 564

-

96 ; rec teur 1 566 -68
,
co nso la teu r

d e s pest i férés 1 568 .

Ou Legagneux , Le Ga igneux . M . H . HEYE R , ouvr . c it .
,

p . 48 1 donne le s rense ignem ents su ivants J ean Le Gaigneu x ,

de Tou rs
,
m o rt à Y verdon 1 580 . P asteur à Lau sanne ; bou r

ge o is de Genè ve 1 56 2 ; p as teur à Genè ve 1 5 6 2 ; rec teu r 1 568

7 1 ; conso la teu r de s p est i férés 1 5 64 ,
1 5 68 e t 1 5 69 ; d est i tué

en 1 57 1 .

3 R . C .
,
1 6 no vem b re 1 5 7 1 ; C f. COVE LLE ,

L ivre des B our

geo is , p . 290 .

R . C .

,
1 1 av ri l 1 57 2 .

Eugène C HO ISY
, L

’

E ta t chrét ien ca lv inis te Genève a u

temp s de Théodore de B ege , p . 46
-67 .
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tro is des p lu s anc iens pa s teurs repré sen taient t ous

les frère s
,
mais

,
dans les occas ions s o l enne l le s , ils

fi guraient p lu s nom breux et se faisaient accompagner

de que lque s-uns des j eune s .

Le 1 0 juin , Gou lart demanda un congé à la Compa

gnie pour fa ire un voyage en France . Son père é tait

mort ; son frère . dans une l e t t re qu i lu i é ta it parvenue

unmo is auparavan t . s o l l ic itait ins tamment son re t our.

e t il vou l ait rent rer dans son pays « afin de m e t tre

pourune fo is de l
‘

ord re à s es a ffa ire s M a is il a t tendait

le re t our de Beze ,
à qui il parla de l

‘

affa ire le ma t in

même . L
’

occas ion d
‘

a l l er t ou t de suite en France se

pré sentait , le Conse il ne s e réunis sait pas le l ende

main e t
, pour év iter de perd re du temps , e t avec l

‘

as

s ent imen t de Beze , il s
’é ta it d é j à pré sent é à M e s s ieurs ,

qu i lu i avaien t accord é le congé d emandé ,
mais s ous

cond it ion de l
’

as sent im ent de ses co l l è gue s .

La Compagnie refusa . La pe s te s év is sa it de nouveau ,

il y avait beaucoup de ma lade s . les pas teurs é taie nt

accab l é s , e t les affaire s pers onne l l e s ne pouvaient pas

prendre le pas sur le s d evo irs ecc l é s ia s t ique s . Du

re s te ,
les frères le trouvaien t d igne de censure pour

le procéd é qu
‘

il a vait ad op t é
,
procéd é qui sem b lait

perme t t re au Conse il de t rancher les ques t ions qui
é taient du re s s ort de la Compagnie
L

’

affaire fu t reprise d eux mo is p l u s tard . Le frère
et le cou s in du j eune pas teur arrivèren t à Genève
pour l

’

emmener et
,
le 1

'3 r
aoû t , Gou lart renouve la

sa demande à la Compagnie . E n même temps ,
J ean

R . C .

,
1 0 ju in 1 5 72 . R . V . C . , ad d i em .
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Trem b l ey demanda deux semaine s de congé pour

a l ler à Lyon . La Compagnie refu sa à ce dernier, et

ce ne fut que d
‘

a s sez mauvaise grâce qu
’

e l l e accorda

un congé d
’

un mo is précis ément à Gou lart

Gou lart ne se t int pas à ce t te prome s se . Un é véne

m en t imprévu l
‘

en empêcha . Dans la nu it du 23 au 24

aoû t comm enca l
‘

effroya b le ma s sacre de la Sa int -Bar

thé lemy . Le pa s teur genevo is se trouvait encore en

France . Le d imanche 24 ,
il avait qu it t é Senl is avec un

compagnon pour en trer à Paris , e t n
‘

é ta it qu
’

à d eux
pe t ite s l ieue s de ce t te d erniè re v il l e

,
quand il fut a v ert i

de ce qu i s
’

y pas sait . Les deux ca l v inis te s t ournèrent

bride e t
,
arrivant à Sen l is à hu it h eures du s o ir. aver

t irent l eurs core l ig ionnaires . Ce prem ier d evo ir ac

comp l i
,
Gou lart e t son compagnon qu it t è rent la vil l e

à l
’

heure même . et commencèrent leur l ong e t dange

reux voyage . Le s rou te s ord ina ire s é ta ien t fermée s

ce fut s ur Sedan qu ’

il s s e d irigèrent d
‘

abord , e t de

l à sur Stra s bourg D
’

Allemagne ,
où les deux é taient

arrivé s , Gou lart rentra à Genève 3
. Ce d é t our le

R . V . C .

,
1 " r aoû t 1 57 2 .

2 R . V . C .
,
1 4 sep tem b re 1 5 7 2 .

3 M émo ires de l
’

E s ta t de F rance sous Cha r les I X , éd . de

1 5 78 en g rand s carac 1 ère s , vo l. I , f°S 3 3 1 v°-3 3 2 . Gou lart e s t in
du b itab lement l ’au teur de ce s M émo ires ( vo i rN ote cr it ique n° 1 ) ;
il éta i t à Sen l i s à c e m om ent-là

,
i l rev int à Genève pa r Stras

b ou rg ( R . V . C .

,
1 4 sep tem b re e t le pasteur ( les M émo ires

d i sent l
’

un d esqu e l s es t m in i s tre ho rs du R o yaume qu i

a l la en A l lemagne e t fina l em ent au l i eu où c e m in i s tre
dem eu re ne peu t ê tre que Gou lart . I l éta i t tro p av i sé p o ur
m ent ionner Genè v e

,
ou p our raco nte r l affa ire en se me ttant

p ersonne l lem ent en cause . J ’

a j ou te que le s au tre s ré formes d e

Sen l i s échap p è rent à la perséc u t ion , grâce à la p résence à Chan
t i l ly du maréch a l de M ontm o rencv ( lWe

‘

mo ires
,
éd . c it .

,
f0



[ 1 574] 1 2

re tarda de deux semaine s
,
mais on ne trouve pas de

remont rance s à ce su j e t

I l s em b l e qu
‘

en dép it d
‘

un z è l e qu i lu i faisait trop

pro l onger les cu ltes à Sa in t-Gerva 1 5 ’
,
Gou lart ait

dé j à entre pris les ouvrage s qu i paruren t l
’

année su i

vante . E n 1 5 74 , il pu b l ia deux pamph l e t s po l it i
que s une traduc t ion français e du F ranco-Ga llia

de Ho tm an , jus ris consu lte hugueno t e t pro fesseur

à l
‘

Académ ie de Genève , e t une traduc t ion d
‘

une

é p î tre ita l ienne de P ierre M artyr, le t h éo l og ien flo

reu t in
, qu i, ap rè s b ien des voyage s

,
s

’

é ta it fixé à
Zurich . A ce dernier l iv re , Gou lart a j ou ta , de sa

pro pre p lume
, une Remons trance a ux F rançois Re

rolteç. Le 27 sep tem bre ,
il d emanda au Conse il la

perm is s ion de faire imprime r de s Chansons sp ir i

tuelles
, qui s on t pro bab lement les Im ita tions Chré

tiennes e t l eur suite , pu b l iée s dans les Poèmes Chres
tiens de B . de M ontm é ja . Ce t te année vit encore

ses prem iè re s t raduc t ions du grec le D iscours ex cel

lent de Grégo ire de Naz ianze 3
cont re les d is s o

lu t ions de s femme s fard ée s e t t rop pompeu semen t

a t t ifée s e t Les Regr ets et Dés irs du même au teur.

R . V . C . , 1 4 sep tem b re 1 57 2 .

N or a . Au m o i s de sep tem b re 1 5 73 . naqu i t Suzanne
,
l

’

aî

née d es enfant s de Simo n Gou lart . E l le fu t bap t i sée le 2 5 ( Re

g is tre de Sa int—Gerva is
,
ad d iem ) , m a i s mouru t en b as â ge .

( Reg i stre des déc è s , 1 4 m a rs
R . C .

,
29 o c to b re 1 5 7 3 .

3 Grégo i re N az ianzene
,

ou de Naz ianze en

Cap pado ce , 3 29
—389 (ou un de s grand s théo log iens

d e l
’

E glise d
‘

Orient
,

am i de sa int B as i le
,

compo sa des

po èm es , 24 3 l e ttre s e t 4 5 d i scours
,
do nt d eux co ntre J u l i en

l
’

Ap o s ta t .
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Le d iscours es t s igné Samue l du Lis ,
comme p lu s

tard les M émo i
‘

res de la L igu e . Dans une l e t tre du

22 sep tem bre à Siml er p ro fes seur à Zurich
3
,
il dit

qu ’

il e s père tradu ire pour les Francais l’His toire des

Suisses
,
men t ionne s es traduc t ions du la t in e t du grec

,

d ont p lu s ieurs avaien t d é j à paru ,
e t parle de sain t

Hilaire et de Tertu llien . Dans la l e t tre du 1 2 d é

c em bre au mêm e
,
il parl e avec adm ira t ion de la

Va les iae D escr ip ti
‘

o et p rome t de ra s sem b l er les ép i
tre s t h éo l og iques de P ierre M artyr, e t de les lu i eXp é

d ier. On le vo it a ins i dan s sa prem ière ferveur lit té

raire .

Ce t te corre s pondance avec Siml er, qu i e s t des p lus

in t ére s san te s , cont inue p endant l
’

année 1 5 75 e t fournit

d es rense ignement s préc ieux . Les l e t tre s qu i la com

po sen t s on t conservée s à la Stad t b ib l io th ek de Zurich

On y apprend que Gou lart savait l
’

ita l ien e t p ro ba

Pi è c e annexe 11 0 I .

J o s ias Sim le r
,
né à Cap pe l en 1 5 30,

le qu i tta en 1 544

p our Zurich , où i l sé j ourna chez H enri B u l l inger, son par

ra in . E n 1 546 , i l a l la fa i re d e s étud es à B â le e t
,
l ’année su i

vante
,
à Strasb ou rg , d

’

où i l rev int à Zu ri ch en 1 549 . E n 1 5 57 ,

il fut é lu d iac re p ar la p aro i s se d e Sa int—P i e rre en v i l l e
,
en

1 560
,
v ica i re de Théo do re B ib liander, au p ro fesso rat d e théo

log ie , e t ap rè s la m o rt de P ierre M artyr, en 1 56 3 , p ro fesseu r
o rd ina ire de théo log ie . I l m ou ru t le 2 j u i l l e t 1 5 76 . Parm i
s es nom b reux écri ts

,
le s p rinc ip aux sont : D e vita e t ob z

‘

tu

Conradi Gesner i , Zu ri ch ,
1 566

,
Va les iæ D escr i

‘

p t io, e t le D e

Alp ibus C omm enta r ius
,
Zu ri ch

,
1 574, D e Rep ub lica Helvetzo

rum l ib r i duo
, Zu rich , 1 576 , qu i fu t tradu i t sous le t i tre de La

R ép ub lique des Su isses , Genèv e , LEU
,
Allg em e ines Hel

vetz
‘

s ches oder Schwe it; er is ches Lex icon ( 1 747 vo l . XVI I
,

p . 1 36 .

P i èce annexe n° I l .
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b l em ent l
’

a l l emand ‘
,
qu ’

il comp ta it t radu ire l
’His

toire des Suisses e t qu
‘

il prit une part ac t ive à l
’

ed i

t ion des Tracta tus Theo log ici Omnes de Ca l v in
3

. Ce t te

é d it ion comp rend tou s les o pu scu le s l a t ins de Ca l vin
,

ains i que les français , qu
’

il fa l lu t traduire ; le nom de

Beze figure dan s le t it re de ce t ouvrage
,
comme s

‘

il

en é tait l
’éd iteur.

Vers la fin de l
‘

année , il en trep rit le prem ier de

s e s grand s ouvrage s d
’

h is t o ire contempora ine ,
les

A[ émoires de l
‘

E s ta l de F rance sous Cha r les IX

L
’

inté re s sante l e t tre à Siml er du 20 novem bre pré
c ise le s c ircons tance s dans l e sque l l e s il aborda ce tra

vail

Les jo ie s e t les deu il s a l te rnaient pour lu i . Son fi ls

Simon naqu it au commencement d
’

oc t o bre e t fut

pré sent é par l
‘

imprim eu r Eus tach e Vignon e t bap t is é

par Trem b l ey le M a is ce fi l s d onna b ien des
inqu ié tud es , car il é tait fa ib l e

,
e t p lu s ieurs fois ses

paren t s crurent le perdre “
. La nouve l l e de la mort

de son am i J . B . M ü l ler à Zurich ému t au s s i p ro fon

dément Gou lart .

E n envoyant à Siml er les vers de Beze e t de

R01an 7
sur ce t te mort , il y a j ou ta de s s iens

,
avec le

commen ta ire su ivant : Quo ique laMu se m ’

ait regard é

Le t tre à Sim ler
, 9 fév rier 1 5 7 5 . P i èc e annexe n° V .

Le ttre à Sim ler, 1 9 j u i l le t 1 5 7 5 . P i èce annexe n° IX .

Let tre à Sim le r, 20 no vem b re 1 5 7 5 , P i è ce annexe n° X .

Le ttres à Sim ler du 20 novem bre e t du 23 décem b re 1 57 5 ,

P i èces annexes no s X e t X I . Vo i r N ote cr it ique n° I .

Reg i s tre d e Sa int-Gerva i s , 6 oc to bre 1 5 7 5 .

Vo i r no te 3 .

7 Vo ir no te
, page 34 .
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lu i Gou lart . L
’

im prim eur déc lara que c
’

é tait le pas

teur qu i avait écrit les vers e t les lu i ava it d onné s ,
l

’

as surant que ce n
’é tait pas néce s saire de les sou

me t tre au Conse il , vu qu
’

il s é taien t t ou t d
’

une ma

t ière et de m e sm e su ite que la p ièce dé j à au t oris ée

et qu ’

i l n
’

avait pas envie qu ’on sceu 1 qu ’

il en fu s t

l ’au teur Le Conse il l eur fi t des remontrance s , e t

arrê ta qu
‘on sa is irait ce que Durand avait de re s te ‘

Un exempl aire au mo ins de chacune de ces brochure s
échappa ; e lles s e trouvent au j ourd

’

hu i à la B ib l io

t h èque de l’

Ars ena l
,
à Paris .

Gou lart s e fa isait remarque r comme pré d ica te ur.

D é j à en 1 5 75 . Sa int-Gerva is é tait une des deux ég l ise s
part icu l ièrem ent s igna l ée s par M e s s ieurs pour la tro p

grand e hard ie s se des pré d ica t ions ? E n 1 5 76 ,
l

’

é g l ise

de Feurs en Forez demand a it un pa s t eur. Aprè s avo ir

l ong temps d é l ibé ré
,
la Compagnie ava it d é s igné Gou

lart ‘
, mais le Cons e il d é sapp rouva ce cho ix . I l fa l lu t

t ou te l
’

au t orit é de Bèze pour engager les conse il l ers

à envoyer Gou lart , et ils s ’y ré s ignèrent seu le

m en t quand il dev int é v iden t que ni Salvart ”
, ni

R . C .

,
6 décemb re 1 5 74 .

R . C .

,
1 6 m a i 1 5 7 5 .

Feurs
,
Lo i re

,
arrond i s sem ent de M ontb ri so n .

R . V . C .

,
1 6 no vem b re 1 5 76 .

J ean-Franço i s Sa l vard
, qu i s igna le L i v re du Rec teu r « J o .

F ranc i scu s Salluardu s Salas su s Va l l i s augu s tanus entre 1 5 59
e t 1 56 1

,
e t non Galluardu s comm e le nom figu re à la p . 5

du L ivre du Rec teur imp rimé Augu s te Bernus , B ull .

Soc . Prot . , vo l . XXXV , p . 498 s s .
,
c i t é par M . Charles Bo rgeaud ,

His to ire de l ’

Un ivers ité, vo l . I , p . 5 5
,
no te .

I l fut un de s d eux dépu tés envo yés p ar les Egl i ses de F rance
à Genève

,
su r la demande d e la Comp agnie , p our exam iner
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Cail le qu ’on avait m is en avan t
,
ne donnera i en t sa t is

fac t ion . Beze avait invoqu é tro is rais on s p our l ’envo i *

une nouvel le égl ise serait fondée ,
l

’

ardeur des an

c iennes serait ranimée
,
et Dieu avait d onné à Genève

la g l o ire d ’ê tre comme la pép inière pour fournir

les aùltres

Les événemen t s donnèren t rais on au Conseil . Quo i

que homme propre 3 à ce t te m is s ion
,
Gou lart é tait

d é j à de re t our le 2 1 décem bre ; il rapportait du Forez

d es l e t tre s du 1 0,
remerciant M e s s ieurs

,
mais avouan t

q ue ceux qu i ava ien t prom is de créer la nouve l l e

é g l ise avaien t manqué à l eur paro l e . A ins i finit le

d euxième voyage de Gou lart

la b i b l e d e Genève de 1 588 . ( R . C .
,

1 6 février 1 5 8 5 c i té
p ar M . Charles Bo rgeaud ,

ouvr. c it .
, p . 3 2 1

,
commun iqué

p ar M . Al fred Carti er . ) I l fut envoyé de Genève à Cas tres en
1 582 e t

,
l ’année su i vante

, p résenta sonHa rmonia conf ess ionum

_fide i orthodox a rum eccles za rum au Synod e na t iona l de V i t ré ,
qu i l

’

ap p rouva . I l fau t le d i s t inguer d
’

un au tre Salvart ou Sa l
vard

, qu i d esserv i t l
’

E glise d e Lyon e t fu t ap p e lé en 1 5 7 2 à
F ranc fort . L a F rance Protes tante

,
1 re éd i t .

,
vo l, V . p . 1 3 3 .

Son nom rev i ent constamment dans les R eg i s tres du Co nse i l ,
qu i le m ontren t en re lat io ns su iv ies avec les ca l v in i s tes de
l

’

Allemagne , avec l
’

E lec teu r P a lat in en p art i cu l i e r.

And ré Ca i l le
,
né à Bargem ont ( p rè s Dragu ignan) , éta i t pas

teu r à Lyon en 1 57 2 . I l se réfug ia à Genève lo rs de la Sa i nt
B arthé lem y e t s

’

y fi t adm ettre c omm e hab i tant le 9 sep tem b re
1 5 7 2 , pu i s une seconde fo i s le 2 5 mai de l ’année su i vante . Plu s
t ard

,
i l rentra en Franc e et desse rv i t les ég l i ses de M onté l imar

,

1 593 , et Greno b le
,
1 596 . I l fut dépu té à p lu s ieurs svnod e s

e t sout int une controve rse écri te avec un ab bé To lo sany . La

F rance p rotes tante, vo l . I I I
, p . 44 3 .

3 R . C .
,
26 no vem b re

,
1 5 76 .

3 I b id .

I l fut de re tou r p our le bap têm e
, p eu t—ê tre m êm e p ou r la

na i ssance de sa seco nd e fi l le
,
Anne

, qu i, p résentée par C laude
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Au po in t de vue l it t éraire
,
Gou l art inaugura une

ac t iv it é nouve l l e . I l é d ita le Thresor de M us ique

d
’

Or lande de L a ssus su b s t ituan t un tex te p lu s d écen t
aux paro l e s qu i s

’y trouvaien t . I l es t pro bab le qu ’

il

s
’

occupa au s s i du M es lang e des Pseaumes . E n ou tre

il travail la aux Tra cta tus Omnes de Ca l v in 2
,
et con

t inua le s M émoires de l
’

E s ta t de F rance
3

,
don t le

p rem ier vo lum e paru t à la fin de l ’année . Fina l em en t ,
il prit s es arrangemen t s p our la pu b l ica t ion de l’His
toire des Su isses . Ses l e t tre s à Siml er,

d ont la mort

do it l ’avo ir grand em en t b ou l evers é
,
montren t com b ien

ce t te am it ié é tait devenue in t ime . La dernière l e t tre

que j
’

ai re trouvée es t du 1 0 m ai 1 5 76 . Siml er es t

mort le 2 ju il l e t de la même année

Le M es lang e des Ps eaumes
,

comme le prouve la

da te de l’

ép itre ,
paru t au d é bu t de 1 5 77 , à p eu prè s

en même temps que l
’His toire des Suisses

,
traduc

t ion française de l ’h is t o ire l a t ine de Simler 5
.

La s itua t ion financ ière de Gou lart au commem

cemen t de ce t te année do it avo ir é t é gênée . San s

d ou te
,
il ava it que lque fortune pers onne l l e

,
et peu t

J uge , fu t b ap t i sée par Trem b ley à N oe l m ême (Reg i stre de

Sa int-Gerva i s
,
2 5 décem bre

Orlando ou Ro land de Lassus cé l è b re compo s i teu r de
m us ique

,
né à M ons en 1 5 20

,
de s o n v ra i nom

,
Ro land de

Lattre
,
m a ître d e chape l l e à Sa int-J ean-de-Latran et à la cour

de Bav i è re
,
m o rt à M un i ch en 1 59 5 . D E RE I FFE N B E RG

,
dans la

B iograp hie universelle, vo l . XX I I I
, p . 309 .

Le t tre à Sim l er, 1 2 fév ri e r 1 5 76 . P ièce annexe N ° X I I .

l b idem .

LRU
,
ouvr . c it . ,

vo l. XV I I
, p . 1 37 .

5 P o ur l ’attri bu t ion d e ce tte traduc t ion
,
vo i r N ote cr it ique,

N ° I l
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ê tre b ien sa femme au s s i . M ais les l ivre s qu ’

il avait

pu b l ié s ju s qu
’

a l ors ne pouvaien t pas lu i rapporter

beaucoup
,
et il avait deux enfan t s . D epu is la Sain t

B art hel emy
,
la s itua t ion é tait d iffi cil e à Genève

,
et les

pas teurs en s ouffraien t . E n 1 5 74 ,
B èze avait pris la

paro l e au Conseil e t avait o b tenu que les pas teurs

recus sent
,
ou tre l eu rs gage s

,
s ix coup e s de b l é

, qu i , à

ce moment— l à
,
é tait d iffi cil e à trouver

,
sau f à de s prix

exorb itan t s Six mois p lu s tard
,
de nouve l l e s p lain te s

s
’

é levèrent
,
et le Conse il fixa le traitem ent des m inis tre s

en vil l e à 400 fl orins , p lu s 20 coupe s de froment 3 . Un

an p lu s tard
,
la que s t ion é tait d iscu t ée de nouveau .

Le sœur receveur é tait ma lad e
, que lque s pas teurs s e

p l aignaien t d e la qua l it é du b l é
,
et d ’

au tre s de la quan
t ite qu ’

il s en recevaien t . Ce t te fo is - ci
,
les pas t eurs re

curen t perm is s ion de prendre 1 00 fiorins en argent
,

ou 20 coupe s de fromen t .

Ju s—qu ’

ici on s ’é tait occup é de la façon de payer les
m inis tre s . Au commencemen t de 1 577 , la que s t ion du
mon tan t des traitemen t s fu t d iscu t ée à fond . Le 24 j an

v ier
,
les pas teurs se p laignaien t du rench éris sem en t

de la vie
,
ceux qu i avaien t des fond s les dépensaien t ,

ceux qu i n
’

en avaien t p as s ou ffraien t , et t ou s crai

gnaient de vo ir l eurs enfan t s em b ra s ser une carrière

qui , peu t—ê tre ,
les mènerait à l ’ho sp i ta l

,
comme il

advien t 3

Une conférence des consei l lers avec les pas teurs

de Bèze e t Charl e s Perro t eu t d ’

heureux ré su l ta t s . Le

R . C .

,
27 sep tem b re 1 574 .

R . C .
,
1 4 m ars 1 57 5 .

3 R . C . 24 j anv i er 1 577 .
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Con se il fixa les traitemen t s des pas teurs de la v il le à

600fiorins et ceux des pas teurs des champs à 500 florins .

Des m e sure s de s ou l agemen t imméd ia t furen t au s s i

prise s
, qu i cons is taien t pour les m inis tre s en un don

de 50 fi orims . D e Beze
,
à la p l ace de s 50 florins ,

reçu t
ung char de v in v ieu lx

,
parce qu ’

i l n’

en bo it que de
V € l

” d

Pendan t l ’année 1 5 78 ,
Gou lart pu b l ia tro is ouvrage s .

E n prem ier l ieu
,
une traduc t ion du grec L es D ix

L ivres de Theodore! E vesque de Cy r
‘

. Ce t te traduc

t ion porte les init ia l e s S. G . S.
,
e t du re s te Gou lart

ava it d é j à men t ionné cet au teur deux fo is dans sa

corre s pondance " . Gou lart goû tait beaucoup les P ère s
de l

’

E glise ,
aimait m e t tre le s œuvre s grecque s à la

port ée du peUp le ,
et

,
du commencemen t à la fin de sa

v ie
,
s ’

e s t occupé de la que s t ion de la providence de
Dieu

, qu i fait le su j e t de ces D ix L ivres . Un des trait s

les p lu s frappant s de son carac t ère es t ce t te pers is

tance de ses goû t s .

Deux ré éd it ion s des M émoires de l
’

E s ta t de F rance

paruren t ce t te année
,
l ’une vers le commencement

,

l ’au tre t ou t à la fin
,
car il y a des exemp laire s de ce t te

d ernière éd it ion qu i portent la dat e de 1 5 79 . V ignon

d emanda p erm is s ion au Conse il d ’

imprimer ces m .ee

mo ire s
,
e t une de ces éd it ion s s ort pro bab lement de

R . C .
,
28 fév rier 1 577 .

2 Théodo re t
,
évêque de Cyr (Cyru s ou Cyrrhus ) , à 80 m i l les à

l ’est d ’

Ant ioche en Sy rie , né à Antioche en 393 e t m ort a Cyr
rhus ou à Ap am ea vers 4 5 7 . The N ew Schafl —Hergog E ncy c lo

p ed ia of R e lig ious K nowledge, vo l. X l
, p . 32 3 .

P i è ces annexes , n°S IX e t X .

Vo i r N ote cr it ique, N
o I .
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ses pre s ses Perro t fut chois i pour la revo ir et rapporta
le 3 ju in 3

,
et les conseil lers Varro et Ch eva l ier furen t

de nouveau comm is pour le veo ir et no ter ce qu i

es t à o s ter des b lasm es et ca l omnies contre le roy ,
la

ro ine 3
, etc . Le Con se il s en tait qu ’

il fa l lait con server

la neu tra l it é à t ou t prix *.

Un l ivre importan t qu i paru t en 1 5 79 es t une tra

duc t ion des C inq L ivres de Wier
3
sur les Tromp er ies

des dia bles
,
auxque l s s on t a j ou t é s D eux D ia log ues de

Thoma s E ras tus “
. Le nom de Gou l art ne parait p as

C .
,
3o rn a i 1 5 78 .

3 ju in 1 5 78 .

C .
,
1 7 j u i l le t 1 578 .

ers la fin de l ’année
,
le 4 no vem b re

,
une tro i s i èm e fi l le

s
’

a j ou ta à la fam i l l e du p asteu r de Sa int—Gerva i s . J eanne fut
bap tisée le 1 1 par P inau l t , et présentée par J ean Truchet (Re
gistré de Sa int-Ge rva i s , 1 1 novem b re
J ohan Wey er ( W

'

ierus ) naqu i t en 1 5 1 5 à Grave- sur-M euse
,

dans le Brab ant . I l fi t ses études d ’

abo rd à B onn en 1 5 3 3
,
sou s

le cé l è b re Agripp a (H enri-Co rne i l le, de N e ttershe im ) , et
,
l

’

an

née su ivante
,
à Pari s . P lu s tard

,
i l étud ia à Orléans

,
où i l p ri t

son do c to rat en méd ec ine en 1 5 3 7 . I l voyagea beau coup , pu i s se
fixa à C lèves

,
où i l dev int en 1 5 50 m édec in du du c Gu i l laum e .

I l mouru t le 24 février 1 588 . E n 1 5 78 , i l dém i ss ionna et fu t

rem p lacé dans s a charge p ar son fi ls . Son p rincip a l ouvrage e st

le D e p raes tig z
‘

z

‘

s daemonum
, et incanta t ionibus ac venefi cz

‘

z

‘

s, libr i

V
, ( B â le , I l pu b l ia en o utre p lu s i eurs au tres l i vres d

’

o c

cu l t i sm e ou de médec ine . Ses œ uvres comp l è tes , Op era om nz
‘

a
,

p aru rent à Am sterdam en 1 66 1 . B iog rap h i
‘

sches L ex icon der

Hervorragenden Aergte, 1 888
,
vo l. V I

, p . 2 5 5 . Vo i r auss i la
no t i ce b iograph ique , p . 1x -xxvrr

,
du 1 °r vo l . d es His to ires et

disp utes des diab les, P ari s , 1 88 5 .

3 Thomas E rastus
,
né p ro b ab lement à B aden , p rè s Zuri ch ,

le 7 sep tem bre 1 5 24 , et mo rt à B â l e le 1 e
r j anv i er 1 583 . Son

nom a l lemand sera i t Luber ou L ieber. I l étud ia la théo log ie à
B â le

,
la ph i lo sop h ie et la m édec ine p endant neu f ans à

B o l ogne et Padou e . I l fu t nomm é p ro fesseur de m édec ine à

R
2 R
3 R
4 V
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dans ce l ivre q ue la Cro ix du M a ine lu i a t tribue en

1 586 I l es t à no ter ici que c
’

e s t une con tribu t ion
importan te à une d iscu s s ion qu i pas s ionnait le s e s prit s

au XV I 3 s ièc l e . Le traduc teur ne se déc lare pas en tre

les part ie s
,
mais perme t à VVier de main tenir que les

s orc ie rs ne s ont p as des ma l faiteurs
,
mais des dUp es ,

des a l iéné s qu ’

il faudrait s o igner. Eras tu s d é fend
l ’au tre th è s e

,
et invoque la lo i pour punir ceux qu ’

il

cons idère comme les ennem is de la race humaine .

J aque s Choue t o b t in t perm is s ion d ’

imprimer ce l ivre

d é j à le 1 7 ju il l e t 1 5 78
3

.

L
’

au tre ouvrage
, qu i da te de 1 5 79 ,

es t la Chr0nique

H e ide l berg e t médec i n d e l
’

E lec teu r en 1 5 58 . E n 1 580
,
i l se

transp o rta à B â le , o ù i l p ro fessa la m édec ine ,
et

, p eu avant sa
m o rt

,
la p h i lo so ph i e . E n tant qu

’

homm e de sc ience
,
i l com batt i t

l ’a l ch im ie et l ’astro log i e d e s d i sc ip le s de Parac els e , m a i s resta
p art i san de la p e ine de m o rt p ou r les so rc i ère s . Ardent zw in
glian ,

il défend i t se s idées théo lo g iqu es co ntre le s lu théri ens
e t le s ca l v in i s tes . I l entra en lutte contre le part i c a l v in i s te à He i
d e lb erg su r de s quest ions de d i sc ip l ine ec c lés i ast ique e t fut

excommun i é
,
m a i s son excommun i cat ion fut levée c inq ans p lu s

tard . So n ou vrage le p l us connu ,
écri t en 1 5 68

,
m a i s pu b l i é seu le

m ent en 1 589 , c
’

est— à -d ire s ix ans ap rè s s a mo rt
,
s ’ int i tu le E x p l i

ca tio g raviss ima e quaes tionz
‘

s utrum ex communica i io man

da to nita tur d ivino an ex cog ita ta s it a b kom inibus (P o sch iavo ) .
Dans c e l i v re i l nie que l

’

excommunicat ion so i t d ’inst i tu t i on
d iv ine

,
ou que l

’

E glise ait le d ro i t de sév i r contre les fidè les .

Par extens ion o n a donné le nom d
’

E ras tz
‘

anz
‘

sm e à la do c trine
d e la sup rém at ie de l’E tat dans les c au ses ec c lés iast iques . The

N ew Schafl —Hergog E ncy clop edia ,
vo l . IV

,
1 907 , p . 1 67 .

La Cro i x du M a ine
,
Prem ier Volume de la

( 1 584 ) p . 4 57 . I l a tradu i t les l iv res d e J ean Vv ier, m édec in
du d uc d e C leves

,
tou chant l’im po sture e t tromp erie des d ia

b les
,
l esqu e l s avo ient esté tradu i ts au paravant p ar J aqu e s

Gre v in
,
m éd ec in , comme nous avons d it cy d evant .

2 R . C .
,
1 7 j u i l l e t 1 508 .
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I l es t pro bab l e que les deux l ivres a j ou t é s p ar Gou
l art

, qu i s e rapporten t aux é vénemen t s des règnes

de Charl e s-Quin t , Ferd inand M axim il ien I I et

Rodo l phe I I
,
ont p lus de va l eur que les c inq préce

den ts .

Tro is événemen t s importan t s s e produ is iren t en

1 580 : l ’appe l à Anvers
,
la pu b l ica t ion de l’His toire

ecclés ias tique
‘

,
e t la nais sance de J aque s Gou lart

,
le

second fi l s du pa s t eur

L
’

E glise d
’

Anvers é tait importan te
,
et la façon don t

la requ ê te fut faite m ontre qu ’

e l l e dé s irait vivement

avo ir Gou lart . La d emande forme l l e des anciens et

des d iacre s fut pré sent ée au Con seil le 25 ju il l e t
,
et les

l e t tre s furen t renvoyée s à la Compagnie 3
. M ais les

frère s d ’

Anvers ne se bornèren t pas à ce t te prem ière

d émarch e . I l s écriviren t une s econde fo is
,
environ

un mo is p lu s tard . Le 25 aoû t
,
l ’occas ion s e pré sentan t

d ’

envoyer la réponse par Francfort , le Con se il refu sa
d ’

accorder son pas teur, a l l éguan t la néce s s it é en la

que l l e on se trouve

Avec l ’année 1 580,
se term ine une des période s de

la vie de Gou lart . I l a pas s é du dro it à la t h éo l ogie
,

de la France à Genève . I l s ’

e s t é ta b l i définit ivement

dans ce t te v ille et s ’y es t marié . I l a dé bu t é dans
pre sque t ou s les domaine s l it t éraires où il travail lera

traduc t ions du grec et du la t in
,
brochure s po l itiques

,

Vo i r la N ote cr itique . N ° I I I .
2 J aques Gou lart naqu i t le 1 2 m ars . Jacques Garde l le le p ré
senta ’

a Sa int-Gerva i s et P inau l t le bap t i sa le 1 5 (RegiStre de

Sa int—Gerva i s
,
1 5 mars

3 R . C .

,
2 5 j u i l le t 1 580 .

R . C .
,
2 5 aoû t 1 580 .
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poé s ies l yrique s d idac t ique s et sa t irique s traduc t ion
ré dac tion e t compo s i t i on d ’h is t o ire s . I l a fait son

s tage comme m inis tre des champs
,
pu is dans une des

grande s paro is se s de la vi l le ; il commence à ê tre

connu comme préd ica teur et écrivain . I l en tre main

tenan t dans l ’ép oque de sa p lus grande ac t ivit é l it te

raire .
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CHAP ITRE I I

G o u l a r t é c r iv a i n

Les année s que racon te ce chap itre s on t parm i les

mo in s mouvemen t ées de la vie de Gou lart . I l ne fait
aucun voyage à l ’é tranger et re s te à Sain t -Gervais .

A cô t é de son travai l pas t ora l
,
il pub l ie avec une

abondance ex traord inaire . Un s eu l d ifférend troub l e
momen tanémen t s es re lat ion s avec le Conse il

,
e t

comme s es sermons n’on t p as é t é pu b l ié s , et que .
les

au tre s devoirs d
’

un pas teur lais sen t p eu de trace s , ce

chap itre sera en grande part ie consacré à ses écrit s .

Dans sa fam il l e
,
il éprouve des perte s cru e l l e s

,
et la

guerre remp l it Genève de deu il s et de décep t ions . I l
en s ouffre avec ses concit oyen s

,
mais il a la cons o la

tion d
’

avo ir un travail in t ére s san t , ab s orban t et u t il e
Dans la p l énitude de s es force s

,
Gou lart poursu it sa

carrière l it t éraire et ecc l é s ias t ique

Avant d ’

entam er la quest ion d es travaux l i ttéra i res de c e tte
année

, j e d o i s m ent ionner la na i ssance de Gab rie l l e Gou lart ,
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On é prouve une certaine d ifficu l t é à croire que Gou

lart ait ré e l l ement pu b l ié en une année tant d ’ouvrages

importan t s : L
’His toire de Portuga l d

’

Osorius
,
les

Vra is Pourtra its des Hommes I llus tres
,
I

’Harmonia

Conf ess ionum de Salvart
,
La Sep ma ine de du B arta s ,

e t les Oeuvres M ora les et 1Wes lées de Plutarque . J e les

reprend s un à un .

L
'His toire de Portug a l e st une œuvre de grande

envergure . C ’

e s t une com b inais on de traduc t ions .

Douze des ving t l ivre s s on t d
‘

Osoriu s Fonseca les

hu it derniers de Lopez de Cas tagnede e t d ’

au tre s his

toriens . Le récit commence en 1 496 et se term ine en

1 5 78 . La pré face de ce t te prem ière é d it ion renferme

d
’

intéres santes ind ica t ion s sur les travaux l it t éraires
de Gou lart . I l d it qu’

i l avait pas s é depu is que lque s
année s par une période d ’épreuve s . Ce t te période

para î t avo ir é t é de 1 5 74 à 1 5 76 , car sa prem ière fi l le

mouru t en mars 1 5 74, Bu l l inger e t M ü l ler son am i en

1 5 75 , e t J o s ias Siml er en ju il l e t 1 5 76 .

I l é tait s i tracas s é par ces fascheries qu ’

i l ne

j ou is sait p lu s de la l ec ture de la B ib l e
,
et pour dis

traire son e s prit
,

courait par—de s su s e t parm i les

l ivre s comme en un dé sert C ’

e s t dan s cet é ta t qu ’

il

connu t les douze l ivre s d
’

Osoriu s
,

à la lecture fi €&

le 5 m ai. Bap t i sée p ar P inau l t le 6
,
e l le fu t p résentée par

Anto ine de la Faye (Reg i stre de Sa int-Gervai s , ad d iem ) , ma i s
m ou ru t le m ême j ou r (Reg i stre d e s décè s , 6 mai A cette
ép oque , Gou lart e t d e la Faye , j eunes encore , éta ient l i és d

’

une

am i t i é assez int im e
, qu i ma lheureu sem ent ne deva i t p as sur

v i vre à u ne r i va l i té ecc l és iast iqu e .

Jérôm e Oso rio de Fonseca
,
né à L i sbonne en 1 506 . I l

voyagea et étud i a en France et en I ta l i e
,
et ense igna le s Sa intes
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d esque l s il prit un s i vif p lais ir
,
qu ’

il s e m it à les tra

duit e . P lu s tard
,
il y eu t une réac t ion ,

et il vou lu t aban
donner l ’en treprise ; mais une part ie é tait dé j à im

primée
,
et les s o l l ic ita t ions de ses am is préva luren t °

il acheva l ’ouvrage . La pré face es t da t ée du 20 oc to bre
1 580 .

Gou lart
,
comme Casau bon et d ’

au tre s écrivain s du

XVI 3 s ièc le , arrivait à faire un travail pre sque in
croyab l e

,
mais c’é tait aux dépens de s a san t é . C e t t e

préface nou s fait vo ir les ango iss e s de ce pas teur qu i ,
d ’hab itude

,
s e mon trait s i ca lme . Chez Casaubon

,
le

dé se s po ir é tait beaucoup p lu s fréqu ent
,
et il nou s fait

connaî tre j our aprè s j our l ’é ta t de son âm e

Les I cones de B èze , qu i paruren t en 1 580 ,
s ont b ien

connu es . Gou lart les tradu is it e t les pub l ia ,
en 1 58 1 ,

s ou s le t itre de Vra is Pourtra its des Hommes I llus

tres
,
en y faisan t certaines ad j onc t ions , mais

,
dans la

no te que j e vais citer, il s e garde d
’

en rendre de B èze

re spon sab l e .

Du consentemen t de M ons ieurTh éodore de B esz e ,

j
’

ay traduit ce l ivre ,
le p lu s fidè l emen t qu ’

i l m ’

a e s t é

po s s ib le . Au re s te
,
aprè s la descrip t ion des pers onne s

i l lu s tre s
, j

’

ay adiou s té qu e lque s vers franço is à chascun ,

expriman t comme j
’

ay peu les ép igramme s la t ins de

E cri tu res à Corm b re . Cathe rine d ’

Au triche
,
régente d e P ortu

gal, le nomm a évêque de Si l ve s . Ap res une vie m ouvem entée
,

i l m ou ru t à Tav i ra
,
le 20 aoû t 1 580 . Son ou vrage le p lus connu

e st D e rebus E mmanuelz
‘

s virtute et ausp ic io g es tis , L i sbonne ,
1 57 1 , Co logne , 1 58 1 . Forsss r a iné

,
dans la B iograp h ie univer

selle, vo l . XXX I , p . 449 .

Vo ir la Vie de Casaubon p ar M ark PATT ISON e t les E p hé

m ér ides .
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l ’au teur , l à où ils s e s on t rencon trez
,
et fournis san t

le s au tre s vers de m a rude inven t ion : ce que j
’

ay

vou lu vou s faire entendre
,
afin qu ’on n

’

im pu tas t à
l ’au teur chose s qu ’

il eu s t peu agencer trop m ieux sans
comparaison

,
s i le t emps lu i eus t p erm is ce faire

,
et

s i son e sprit cu s t enduré à y m e t tre la m ain .

Ce t te no te l ais se en trevo ir les re la t ions de ces deux
homme s . On voit de Beze ,

accab l é s ou s ses devoirs

mu l t ip l e s
,
perme t tre au j eune Gou l art de me t tre son

l ivre à la port ée des Français qu i ne savaien t pas le
la t in . I l y a de la s incérit é dans le comp l imen t sur

l eque l l ’ex trait se term ine .

Gu il laum e de Salu s te
,
s ieur du Bartas ‘

,
é tait un

poè te français . Son œuvre principa le s ’

in t itu l e La Sep
ma ine ou Créa tion du M onde . I l y a j ou ta une Seconde

Sema ine
,
et une Suite

, qu i reprodu isen t en vers fran

çais une grande part ie des récit s b ib l iques . Ce poème

avec ses add it ions succes s ive s fi t fureur. On a qua tre
éd it ion s d ’

une même année
,
et le pu b l ic sem b lait ne

j amais s e las ser de le l ire . Du Barta s reçu t le t itre
de prince des poè te s français et j ou it d ’

une grande

cons idéra t ion . Gou lart adm irait l ’écrivain et son

œuvre 3 Dans ce poème
,
il goû tait surt ou t le su j e t

emprun t é à la B ib l e ,
et l ’ab sence de ces traits licen

c ieux qu i faisaien t tan t de t ort aux écrit s du XV I °

s ièc l e . J e le s oupçonne au s s i un p eu d
’

avo ir tenu à

anno ter et é d iter ce t ouvrage , parce que sa popu larit é

lu i prome t tait des avan tage s ma t érie l s .

Gu i l laum e de Salu s te
,
se igneur du Bartas

,
né à M ontfort

,

vers 1 544 , m ort vers 1 590. La F rance p rotes tante , vo l. V , p . 1 20 .

Lettre à Sca l iger, 1 0 novem b re 1 5 84 . P i è ce annexe n° XV I I .
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Pour finir l’énum ération des l ivre s de ce t te année

j e men t ionne la traduc t ion avec anno ta t ions
,
préface s

s ommaire s
,
e tc .

,
des Oeuvres M ora les et M êlées de

Pluta rque . La pré face du s econd tome es t parm i les

p lu s be l l e s page s que Gou lart ait écrite s .

Dan s le domaine po l it ico—ecc l é s ias t ique
,
Gou lart

s e trouva mê l é à une d iscu s s ion des p lu s vive s . L
’

af

faire d ite des adu l t ères es t con t ée m inu t ieu semen t p ar

M . Eugène Cho isy E n vo ici un ré sumé

Un certain nom b re d ’homm e s soumonné s ou con

vaincu s d ’

adultère
,
avai ent qu it t é la ville . E n 1 58 1 , le

duc de Savo ie menaçait Genève
,
e t les au t orit é s crai

gnaient que les exil é s , s i on repou s sait l eur demande

d e ren trer
,
ne se j o ignis sent à l ’ennem i . M e s s ieurs

d écidèren t de d iscu ter l ’affaire
,
mais de Beze s

’y op

po sa
,
e t

,
pour s e décharger de la respon sab il it é

,
ils

renvoyèren t l ’affaire au Deux Cen t s .

Le prem ier synd ic p laida en faveur des exil é s ; les
pas t eurs

,
in trodu it s à la s éance l’un aprè s l ’au tre dé

c larèrent s
’

en tenir aux é d it s . Le synd ic remporta la

v ic t o ire et le Deux Cen t s au t orisa le Pe t it Conseil
à commu er les pe ine s , en le prian t de faire un rapport

sur les m e sure s qu i seraien t prise s . Le Pe tit Conse il
l ibre d ’

ag ir
,
reçu t a l ors la demande d ’

un des ex il é s
d

’

ê tre ab sou s e t au t oris é à revenir
,
e t convoqua le

D eux Cen t s
,
le 24 novem bre 1 58 1

,
comme ce d ernier

l ’avait exigé . A ce t te s éance
,
on d écida d

’

accorder la

grâce dan s le s cas de s imp l e adu l t ère
,
renvoyan t le

d é tai l des pardons au P e t it Conseil .

E . C HO I SY , L
’

E ta t chrét ien ca lv inis te
,
chap . I I I

, p . 202 —2 1 3 .
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La s éance du 24 avait eu l ieu à huis c l o s
,
mais des

b ruit s commencèren t immédiatemen t à circu ler sur

c e qui s
’

y é tait pas s é . Le s pas teurs en euren t connais

s ance
,
et les samed i 25 e t d imanch e 26

,
deux d ’

en tre

eux y firen t a l lu s ion dan s l eurs sermon s . Le 27 , on

s e p laignit en Con sei l que Gou lart et un de ses col

l è gu e s
,
Ant o ine Chauve

, eu s sen t crit iqué certaine s

o p inion s exprimée s au Deux Cen t s . On arrê ta de les

m ander pour le lendemain

Gou lart
,
convoqu é le 28 , paru t au Con seil .M e s s ieurs

lui reprochèren t d ’

avo ir crit iqu é des op inion s part i
cu lières ém ise s au D eux Cen t s le vendred i précé den t

,

e t pré tend iren t lui faire révé ler avec sermen t le nom

d e la p ers onne qu i lu i avait dit ce qui s
’y é tait pas s é .

La réponse du pas teur mon tre c lairem en t son in

qu ié tude . I l avait en tendu un bru it s ourd qu i cou

rait la vil le le vendred i précéden t
,
e t s ’é tait informé

p lu s part icu l ièremen t auprè s de certain pers onnage .

En suite il s ’é tait en tre tenu avec ses co l l ègu e s
,
et en avait

a ppris davan tage . A ce momen t
,
la réponse change de

t on . Gou lart s e reprend choqu é de ce qu ’on avait trait é

légèremen t la paro l e de D ieu au D eux Cent s
,
il avait

s en t i qu ’

i l ne pouvait faire moins que de reprendre

une te l le fau te pub l iquemen t Avan t de révé l er le

nom de son informa teur, il lui fau t du temps pour

c ons idérer l
’

affaire . I l reconnait l ’o b é is sance qu ’

il d o it

au magis tra t
,
mais pu isque la chose lu i a é t é com

m uniquée en part icu l ier
,
il aym ero it m ieux

,
s

’

il y a

d e la fau te
,
qu ’

e l l e tom b as t su r luy qu e sur un au tre

R . C .
,
27 novemb re 1 58 1 .
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On l
’

engage de nouveau à prê ter s ermen t
,
de nou

veau il s ’

excu se . Une tro is ième fois
,
on l

’

exhorte à d ire
la vérit é . I l adme t qu ’

il d o it la d ire
,
mais il prie qu e

l
’

on cons idère ce qu ’

i l d o it à la charit é envers son

prochain . On lui demande s i les m inis tre s ne s on t pas

tenu s par s ermen t de ne po in t révé l er ce qu i se pas se

en l eur compagnie . I l rép l ique que ,
s i une chose pa

re ille se faisait parm i les pas teurs
,
il ne serait pas

fâché de la vo ir révé l ée . Fina lemen t
,
il demande la

perm is s ion de communiquer au su j e t de l ’affaire avec

deux des pa s teurs . I l pers is te dan s son a t t itude res

p ectueu se ,
mais ferme

,
e t les mag i s tra t s

,
aprè s l ’avo ir

invit é à se re t irer
,
d iscu ten t ses répon se s e t le rappe l

l en t . De nouveau on l
’

exhorte
,
mais il refu se de changer

d ’

avis
,
ré it éran t son dé s ir de con su l ter avec ses frère s .

On le fait s ort ir, pu is ren trer, pour lu i d ire que , t out

en trouvan t ses rais on s mauvaises
,
on lu i donnera une

h eure pour consu l ter ses co l l ègue s
,
mais à cond it ion

qu ’

i l n
’

en parle pas à son informa teur

I l s ort
,
va chez Ro tan et chez Perro t

,
qu ’

i l ne trouve

J ean-B at i ste Ro ta
, p lu s c onnu sous le nom de Ro tan

,

forme franc isée de son nom lat in (Rotanus ) , éta i t fi l s d’

un p a

tric ien de Padoue . I l ava i t fa i t de fo rtes études à H e ide l berg
sou s Trem elliu s , P ierre B oqu in e t Zanch iu s

,
de 1 5 70 à 1 5 74 ,

quand i l reçut le doc torat en théo log ie . Peu après c ette p ro

m o t ion
,
il rev int à Genè ve , où hab i ta i t sa m è re , une Pellis sari .

A son re tour, Ro tan fut adm i s d
’

em b lée à fa ire qu e l ques l eçons
de théo log ie en l

’

E co le
,
et d ès le p rintemp s dé l

’

année 1 57 5 ,

il entra forme l l em ent au serv i ce de la Se igneuri e . Ro tan fu t
nomm é pas teur en v i l l e , en 1 579 . Sou s le rappo rt do c trina l , i l se
rap p ro cha i t d e Charles Pe rro t . C

’éta i t
,
c omm e lu i

,
un modéré

et un to lérant . I l su ccéda à B a l ban i comme pasteu r de l
’

E glise

i ta l ienne
,
m a i s

,
en 1 589 , qu i t ta Genève ap rè s avo i r reçu la
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pas ensu ite chez de B èze ,
auqu e l ilne s ’

exp l ique qu ’

en

part ie
,
et fina l emen t chez P inau l t . Ces deux derniers

lu i conseil l en t de demand er un p lu s l ong dé lai M es

s ieurs con sen ten t et lu i donnen t congé ju s qu a une

h eure aprè s m id i .

A ce t te second e s éance
,
Gou lart re s te ferme t efu

san t de révé l er ce qu ’on demande de lu i . Apres lu i ,
Chauve es t app e l é et su it son exempl e . La Se igneu

rie
,
surprise et ennuyée de ce t te ob s tina t ion

,
fa it

compara î tre la Compagnie des pas teurs , e t aprè s avo ir

b ou rgeo i s ie , e t su iv i t en FranCe ,
‘

en qu a l i té d ’

aumônier
,
l

’

am

b as sadeu r du ro i
,
H arley de Sancy . Ap p arenté p ar sa femm e

,

M ari e d ’

Alamant , à la nob lesse du duché de B ar
,
et

,
dans le

Royaum e
,
aux Saint—Sim on e t aux M ontmo rency , d ispo sant

d
’

une fortune et de re lat ions d ans le m onde de s banqu i ers
l om bards

, qu i lu i ava ient p erm i s , en 1 588 , d
’ê tre le négo c ia

teu r d ’

un em p runt contrac té p ar le Béarnæ s
,
i l entretena i t d es

re lat ions av ec ce p rince , et p ouva i t serv i r la Répu b l iqu e à la

cou r. I l fu t un des p rem i ers , sem b l e- t- i l , p arm i le s ec c les ias
t iques de la re l ig ion réformée

,
à favori se r le fam eux p ro j et

entre les d eux commun ions
,
cher aux p o l i t iqu es , et auque l es t

attaché le nom de J ean de Serres . Ch . BORGEAUD , His to ire de
l

’

Univers ité de Genève, vo l . I
, p . 2 38— 24 1 .

‘ Charl es P erro t
,
né en 1 54 1 , m o rt le 1 5 oc tob re 1 608 .

D
’

abo rd m o ine
,
accep te la Ré fo rm e . E tud iant à Genève 1 5 64 ,

p asteur à Sat igny no vem b re 1 564 , à Genève 1 568 , à l
’Hôp ital

des p est i férés du 1 0 sep tem b re au 4 décemb re 1 568 ; rec teu r
1 5 70

-
7 2 et 1 588-96 , p ro fesseur supp lém enta ire d e théo log i e

1 5 7 2 , p ro fesseu r 1 598 (H . H EYER
, L

’

E g lise de Genève, p .

I l éta i t p eu t—ê tre le p lus l i béra l , p our ne p as d i re le

p lu s hétérodoxe de la Comp agn i e , e t deux de ses étud iant s
avec lesque ls i l éta i t le p lu s lié , Uy tenb ogaert e t Arm in iu s

,

furent p lus tard les che fs des Rem ontrants ho l landa i s (Charl es
BORG E AUD

,
ouvr . c it .

, p . 1 58
,
auss i p . 267

-270. Vo i r au ss i J . E .

C E LLÉ R I E R , Charles Perrot, p as teur genevois , d ans les M e

m o i res et Do cum ents pub l i és p ar la So c i été d
‘

Histo ire et d
’

Ar

ch éo logie de Genè ve , vo l. X I
, p . 1 — 68 .
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en tendu leurs op inions
,
s

’

en s ert p our pou sser les

deux réca lc itran t s aux aveux tan t d é s iré s . M ais t ou t

e s t inu t il e . Gou lart adme t seu l emen t que que lqu
’

un

luy a dit , à qu i il s
’

es toit addres sé pour le sceavoir

e t Chauve n
’

adm et pas même ce l a ! De Beze
,
prenan t

la paro l e
,
donne raison à Gou lart

,
en part ie du moins .

Puisque c ’

e s t lui qui es t a l l é au
'

part icu l ier
,
e t non le

part icu l ier qu i es t venu l
’

inform er
, ce dernier a cru

donner une s imp le informa t ion
,
et non con trevenir à

son sermen t .

La Seigneurie
,
irrit ée de l ’a t t itude des pas teurs

,
ac

cu se la Compagnie d ’

e s sayer de res taurer l ’au t orit é

papa l e
,
mais voyant que la d iscu s s ion n

’

ab ou tit p as ,

déc l are qu ’

e l l e ne veu t pas pre s ser l
’

affaire , e t renvo ie

les m inis tre s . I l y eu t une suite
,
mais Gou lart n’

y prit

po in t part
,
et j e ne m

’

en occuperai pas
‘

.

Certainement
,
dans ce t te occas ion

,
Goulart mon tra

une grande cons tance e t un dé s ir l ouab le de ne pas

l ais ser re t om ber sur un au tre les cons équence s fâ
cheu s es de ce qu ’

i l avait cons idéré comme un de

vo ir .

La crain te de la guerre avec la Savo ie , en 1 58 1 , avait

précipit é la quere l l e en tre le Con sei l et la Compagnie ,

qu ere l le qu i ne fu t terminée qu
’

en mars 1 582 3
. Ce t te

même menace ex t érieure devait ré tab l ir la concorde .

La s itua t ion po l it ique devin t s i a larman te
,
pendan t le

cours de l ’é t é
, que le gouvernemen t s ’

adressa à la Com

p agnie e t aux pas teurs de B erne pour savo ir s i une

R . C .
,
28 no vemb re 1 58 1 . P ou r la su i te

,
vo i r R . C .

,
2 5 dé

c em bre 1 58 1
,
26 j anv i er, 26 , 27 , 28 févri er e t 5 mars 1 582 .

3 R . C .
,
5 mars 1 582 .
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guerre pouvait j amais ê tre ju s t ifi ée . Le 4 aoû t ‘
, de

Bèze
,
avec tro is au tre s repré sen tant s du Cons is t oire

,

rapporta une réponse ora l e
, qui , p lu s tard , fut déve

lopp ée dan s un l ong écrit que Gou lart s igna avec t ou s

les au tres m inis tre s 3 .

La produc t ion l it t éraire de Gou lart n éga la pas ce l l e
de l ’année précé den te

,
mais fu t encore cons idérab l e .

I l anno ta la traduc t ion d ’

Amyo
‘

t
3 des Hommes I llus

tres, y a j ou ta les deux au tre s V ie s tradu ite s par

Charle s de l’E sclu se
,
et comp l é ta le vo lume avec des

traduc tions qu ’

il fi t lui—même de Corne l iu s Nepo s
,

confondu à ce t te époque avec Æm ilius Probu s . Ce

fut
,
p lu t ô t qu ’

au tre cho se
,
un travail d’

annotat ion
,

mais néanmoins un grand travail .

J
’

ai dé j à parl é du poème de Gou lart qui paru t en

1 5 70 dans l
’His toire des Vray s Tesmoins de Cre s p in .

Ce l ivre eut p lus ieurs éd it ions
,
et il e st connu s ou s

d ivers t itre s
,
mais ce lui de M arty rolog e de Cresp in

es t le p lu s u s it é . C ’

e s t une vas te co l lec t ion de récit s

des martyre s des prem iers chré t iens ju squ ’

aux der

R . C . , 4 aoû t 1 5 82 .

P . H .

,
N ° 205 2 b is (8 aoû t Imp rim é dans W I PPER

,

L
’

E g lise et l
’

E ta t à Genève au X VI e s iècle (en russe ) .
N OTE . La rep ri se de re lat ions co rd ial es entre le Conse i l

et les p asteu rs ne fu t p as la seu l e j o ie qu e le mo i s d ’

aoû t
app orta à Gou l art . Son tro is i èm e fi l s

,
J ean

,
naqu i t le 1 2

,
et ,

p résenté par P ierre M orin
,
fu t bap t i sé le 1 4 à Sa int-Gerva i s

(Reg i stre de Sa int-Gerva i s , 1 4 aoû t
3 J acqu es Amyo t , né à M e lun le 30 oc tob re 1 5 1 3 . I l succéda

à Vatab le à l ’ab baye d e B ellozane . Charl es IX ,
dont i l ava i t

é té le p récep teu r, le nomm a grand aum ôni er de France et , p lus
tard

,
évêque d ’

Auxerre . C
’

es t d ans cette v i l l e qu ’ i l m ouru t le
6 févri er 1 5 93 . AU GE R

,
dans la B iographie univers elle, vo l. I ,

p . 6 2 1 .
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n iers ré formés . L ed ition qui paru t en 1 5 70 é tait di

v is ée en hu it l ivre s . Gou lart , en le ré é d itan t en 1 582

y a j ou ta deux l ivre s en t iers e t des récit s
,
anno ta

t ions
,
e tc .

,
s i b ien que le t itre porte augmen t ée d ’

un

t iers

Le 30 oc t o bre 1 582 ,
le pas teur J ean P inau l t an

nonça au Conseil que Gou lart avait é t é cho is i par la

Compagnie pour l’E glise de Trem il l y en Champagne ,

à la p lace de la Faye . Le Con seil approuva et l
’

accor

da pour tro is mo is I l es t impos s ib le de dé term iner
le s da te s exac te s de son départ e t de son re tour. Les

regis tre s de la Compagnie pour 1 5 79
- 1 584ont d isparu .

I l d o it cependan t avo ir qu it t é Genève avan t le 1
“
j an

v ier
,
car

,
le 9 dé j à , les m inis tres demandaien t aux

Con seil l ers de payer à sa femme son manda t re tenu

à cau se de son ab sence . Le Conseil ordonna de payer
,

m ais à cond it ion que , s i Gou l art recevait des gage s en

France
,
il rendrait ce qu ’on lui avait avancé à Genève .

La date de son re t our es t au s s i incertaine . I l é tait
accordé pour tro is mois , et il é tait certainemen t à
Trem il l y en j anvier

,
février e t mars ; il do it y ê tre re s t é

p lus l ongtemps
,
car il n

’

aurait pas écrit à la Com

p agnie le 23 3 e t à de Beze le 24 mars 3
,
s

’

il avait dû

revenir immed ia temen t . La l e t tre de remerc iement s

d
’

E tienne M enis son
,
seigneur de Trem il l y

,
fut recue

par l e Con sei l le 3 ju in seu lemen t “
,
ce qu i serait un p eu

tard pour un service qu i s e sera it term iné le 1
3 ‘
avril .

R . C .
,
30 oc to b re 1 582 .

3 Pi èce annexe n° XV
3 Pi èce annexe n° XV I .

R . C .
,
3 ju in 1 583 .
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qu ’

i l sen tait le be s oin de l ’appui de ses frères de la

Compagnie
,
e t s e d isait trop P icard pour Cham

pagne On le s oup çonne de regre t ter son cab inet
de travai l

,
s es livres . et ses manuscrit s les p luies

et les ven t s ince s san t s de Trem il l y sem b l en t l ’avo ir
a s s om bri .
Ces l e t tre s s on t que lque peu décevan te s . E l l es trai

ten t des gage s e t d evo irs du pas teur du l ieu Gou lart

vou lait s ’

a s surer un succe s seur et du
,
temp s qu ’

il

faisait . M ais
,
s i par e l l e s on apprend p eu de chose

sur sa vie
,
il y a d eux au tres s ource s qu ’on peu t con

su lter. L
’

E p ître déd ica toire du deuxième vo lume des

Vies de Plu tarque ind ique que cet te œuvre
,
com

m encée à Genève et interrompue par son voyage , fut

achevée au châ teau de Trem il l y . Ce t te pré face es t

da t ée du 30 novem bre 1 586 , da te à laque l l e il semb le
avo ir donné à son éd it ion des Vies sa forme définit ive .

Non seu lement il travail la à son Plutarque , en

France
,
mais il fi t la conna is sance de P ierre Poupo ,

poè te l ongtemps inconnu . Ce fut Gou lart qui pu b l ia
sa M use Chres tienne et introd uis it l ’au teur dans le

monde lettré .d e Genève 3
.

La da te du re t our de Gou lart
, comme je l

’

ai dé j à

dit , n
’

e s t pas certaine
,
mais il para î t ê tre ren tré au

commencemen t du mois de ju in
,
ou même un p eu

p lu s t ô t . On ne sait que p eu de cho se de Gou l art durant

Les Vies des hommes illus tres
,
de Plutarque , Genève

,

C resp in, 1 6 1 3 , p . 1 040.

La M use Chres tienne de Pierre Poupo, à la B ib l io thèque
de l

’

Arsenal à Pari s , et l ’exce l lente no t i ce d ’

E rnes t Roy d ans
D iverses p oés ies tirées de la M use Chres tienne de Pierre Poup o,
1 886 .
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la fin de ce t te année 1 583 . J e n
’

ai trouvé aucun de s es

ouvrages portan t la da te de 1 583
,
et il n

’

es t p as que s
t ion de lui dans les regis tres du Cons eil . Sans d ou te

,

il reprit ses fonc t ions à Saint—Gervais
,
et voua ses

l ois irs aux œuvres qu i paruren t l
’

année su ivan te .

Dans le domaine l it t éraire
,
il y a trois ouvrage s à

s igna ler. Gou lart compila le D octr inæ Chris tianæ

Comp endium d
’

Urs inu s d ’

après sep t cah iers de no tes

d ’é l èves . Ce ré sumé de la t h éo l og ie du profe s seur

d
’Heidelb erg sem b l e avo ir eu peu de succè s , e t n

’

e s t

cit é dans aucune l is te des œuvre s de Gou lart . Le s eu l

exemp laire que j
’

aie trouvé est à la Bib l io t hèque de
la Facu l t é l ibre de Th éo l ogie de Laus anne .

Par contre
,
sa traduc t ion des D evins de Pencer e s t

b ien connue . C ’

e s t un l ivre très cons idérab le ,
de près

de 700 pages in et
,
comme son t itre l ’ind ique

,
un

expos é des principa les s orte s de d ivina t ions
, qu i, p ar

son su j e t même
,
s e rapproche de l ’ouvrage de W ier

Le tro is ième de ses écrit s es t d ’

un tou t au tre genre

C ’

e s t la Pas tora le
, qu i fut j ou ée l ors de la con

N oru . Au p rintemp s de 1 584 , le 1 7 av ri l
,
naqu i t M ari e

,

sa c inqu i èm e fi l le . E l le fut p résentée p ar J aqu es Savion ,
et

bap t i sée le 24 par de la Faye à Sa int-Gerva i s (Reg i stre de Sa int
Gerva i s

,
24 avri l E l le mouru t en 1 585 , le 8 m a i

,
âgée

de tre ize mo i s ( Reg i stre des déc è s , 8 m a i

Zacharias Urs inu s
,
né à Bres lau le 1 8 j u i l l et 1 5 34 , imm atri

cu lé à l ’univers i té deWittenb erg en 1 5 50
,
lié avec Melanch thon

e t Peucer
,
i l v i s i ta Strasbou rg , B â le , Lausanne , Genève , Lyon,

Orléans e t Pari s . E n 1 56 1
,
i l fut immatri cu lé à H e ide l berg , où i l

o b t int le grade de do cteur en théo log i e en 1 56 2 . I l p ro fessa la
théo log ie à H e id e l b erg pendant des années

,
se ret ira en 1 576

et m ou ru t le 6 mars 1 5 83 . N av
,
dans le Rea lency k10p à

‘

dzé

f ü r p rotes tantische Theo/og ie und K irche, vo l. XX p . 348 .

2 Vo ir la no te 1
‘

a la p age 7 3 .
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e lu s ion de l ’a l l iance perpé tue l l e avec B erne e t Zurich .

D epu is l ong temps
,
la v ille de Genève se sen tait visée

par la po l it ique agre s s ive du duc de Savo ie . Sa posi

t ion é tait précaire
,
e t e l l e vou lait s ’

as surer des a l l ié s

dan s une lu t te qu i sem b lait inévitab l e . B erne
, qu i re te

nait t ou j ours le Pays de Vaud pris au duc de Savoie en
1 5 36

,
é tait d é j à a l l iée à Genève par les com b ourgeo i

s ie s de 1 477 e t de 1 5 26 . Zurich
,
le grand cant on p ro

te s tan t du nord de l a Suis se ,
prenait un int érê t t ou j ours

p lu s vif au maint ien de Genève . Les l ongues négocia

t ion s en tre les tro is ré pub l ique s pro te s tan te s abou
t iren t enfin

,
et un trait é d

’

a l l iance fu t s igné en 1 584

C et heureux événemen t fu t cé l é bré à Genève par
des ré j ou is sance s popu laire s

,
et la vil l e de Ca l vin vit

j ouer une coméd ie en pub l ic pour la dernière fo is
avan t 1 737

3
. La p ièce principa l e é tait L

’

ombre de Gar

nier Stof acher
,
poème d rama t ique et l yrique de

J o seph e Duche sne
, Sieur de la Vio l e t te 3 , et fut su iv ie

de la Pas tora le . Ces deux p ièce s furen t pub l iée s

p ar J ean Durand L
’

ombre de Garnier Stof acher en

1 584,
la Pa s tora le en 1 585 .

La Pa s t ora le fut revue par de B èze
4
e t les conseil lers

Varro
, Ro se t e t Chenelat , et on peu t jugerdu dé s irqu

’

a

H enri FAZ Y
,
L

’

Alliance de 1 5 84 entre B erne, Z urich et Ge

nève, Genève , 1 89 1 , extra i t du Bu l let in de l’

Ins titu t nat iona l
g enevo i s , vo l . XXX I .

3 M arc M ON N I E R , Genève et ses p oètes , du X VI
e s :ec

‘

le à nos

j ours , Genève , 1 874 , p . 1 6 1 - 1 6 2 .

Léon GAUT I E R , L ’

Activité p oétique e t d ip loma tique de

J osep h D uchesne
,
dans le B ulletin de la Soc iété d

’His to ire et

d
’

Archéolog ie de Genève, vo l. I I I
, p . 29 1

-3 1 1 .

R . C .

,
2 déc em b re 1 584 .
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vait le gouvernemen t d ev iterdes ennuis avec la France
s i l

’

on sait que les a l lu s ions ,
«au fard de la court » duren t

ê tre b iffée s ‘
. Au po in t de vue de la poé s ie

,
ce n

’

e s t

pas un chef—d ’

œuvre . « Ce t te p ièce dit M arc M onnier

dans sa crit ique
,
fait adm irer l

’

Ombre de Garnier

StoÏacher . La cen sure en perm it la rep ré s en ta t ion
,

e l l e aurait dû l’interdire car il n
’

e s t rien p lu s perni

c ieux que les mauvais vers M ais la cen sure
,
quand

les rapport s en tre na t ion s son t tendu s
,
ne s

’

occuPe

que des idées d
’ordre po l it ique . C ’

e s t l ’amour—propre

e t non le goû t des vo is in s qu ’on ménage .

De ce que Gou lart compo sa une p ièce en l ’honneur

d e l ’a l l iance
,
on pouvait inférer qu ’

il é tait part isan de

la po l it ique qu i y abou t it . M ais on n
’

en es t p as ré du it

à des suppos it ion s le 1 6 novem bre il écrit à Sca l iger
Nou s avons traitté a l l iance perpé tue l l e avec les can

t ons de Zurich B erne
,

e s p érons en ob tenir au tan t
avec les au tre s p ar trait de temps

3
.

Une des part icu larit é s les p lu s marquée s du carac

tère de Gou l art é tait son horreurdes excè s en hab il le
men ts Une de ses prem ière s traduc t ions é tait un

d iscours con tre les d is so lu t ions des femmes fard ée s

e t trop pompeu semen t a t t ifée s » . I l é tait pre sque tou

j ours un des porte-paro l e de la Compagnie ,
quand e l l e

s e sen tait pou s s ée à faire à ce su j e t des remon trance s

au Con seil . Large d ’

idée s sur b ien des que s t ions , sur
ce poin t—ci c’é tait un véritab l e puritain .

R. C .

,
24 et 28 no vem b re 1 584 .

3 Genève e t ses p oètes , dé j à c i té
, p . 1 6 1 . Passage c i té p ar

M . H . F4 zv
,
ouvr . c it . , p . 5 2 .

3 Lettre à Sca l iger, 1 0 no vemb re 1 5 84 . Pi ece annexe n° XV I I



[ 1 58 5] 44

E n 1 585 , il s e m on tra s i v io len t
,
qu ’

i l dut ê tre

réprimandé par l e Con seil . D é j à l ’année précé dente

la Compagnie avait d énoncé les t oil e t tes qu i é taien t

apparue s l ors des fê tes de l’alliance -Le 23 avril 1 585 ,
e l le d iscu ta de nouveau sur les excè s et le 28 ,

de Bèze
,
dans la congréga t ion

,
et Gou lart

,
dans ses

prêches
,
annonc èren t qu ’on refu serait la cène

,
le len

d emain
,
à ceux qu i s

’y pré senteraien t avec les l ongs

ch eveux
,
le s pourpo inctz po inctus et les l ongues

fraises » . Quand ceci fut rapport é en Conseil le len

d emain
,
on d écida d ’

avert ir les m inis tres de ne pas

agir de la sorte
,
vu le scanda l e qu i serait provoqu é ,

s i on n
‘

y adm e t tait pas des é trangers se pré sen tant

a ins i fau te d ’

avert iss emen t 3 . Le Cons is t o ire comprit
,

et
, le j our suivan t , fi t annoncer au Consei l qu ’on ne

refu serait pas la cène à ceux qu i y as s is teraien t en

tel e stat mais qu ’on les avert irait 3

C ’

e s t au commencemen t de ce même mo is de m ai

que Gou lart nou s d onne un aperçu de sa vie in t ime .

I l écriv it que lque s l igne s dans l’Album Amicorum de
J ean Durand ‘

,
trésorier des bâ t imen t s de France .

R . V . C .

,
2 3 avri l 1 585 .

3 R . C .
,
29 m ai 1 585 .

3 R . V . C . ,
28 m ai 1 5 85 .

‘ J ean Du rant . Vo i r L
’His to ire de l

’

Univers ité, dé j à c itee
vo l. I , p . 1 47 , et la no te 2 . I l fau t d i st ingu er ce Jean Durand
anc ien tréso ri er des b ast im ent s d e France à qu i app arte

na i t l’Album Am icorum
,
du J ean Durant

,
imp rimeur

, que

Gou lart conna i ssa i t auss i . Dans la lettre à Sim ler, du 9 février
1 57 (Pi èce annexe n° V ) , i l m ent ionne c e dern ier Ideo
J ohannes Durant b i b l iopo la hu iu s c iv i tat i s

,
vir p ius et satis

d ive s cup eret ho rum lib ro rum quendam numerum s ib i m i t t i à
D om ino Fro schovero

,
quo rum rat ionem b i s au t ter in anno

fide liter reddere t
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Puisqu ’

i l vou s p laist que j
’

escrive que lque cho se en

vo s tre l ivre
, j e vou s fay p ré sen t des sen tence s su i

vantes
, qu i vou s rameu teron s que j e suis affec t ionné

am i et s erviteur S. Gou lart . S.

Sic vive cum hom inibus , tanquam Deu s videat

s ic loqu ere cum Deo
,
tanquam hom ine s audiant .

2) Op t imum es t pa t i quod emendare non p os s is , e t

Deum (quo au t ore cuncta p roveniunt) s ine mur

muratione com itari . M a lu s m iser es t qu i impera

t orem gehennæ sequ itur.

3 ) In vita perinde ac in s ta tua
,
omne s parte s pul

ch ras e s se oportet .

4) Comm it te Deo viam tuam : s pera in eo e t ip se

faciet .

Q ui endure
,
dure .

A St Gervais le prem ier de m ay en l
’

an 1 585

Tou t au commencem ent du mo is de mars 1 586 ,

d es le t tre s furent pré sen t ée s à la Compagnie de la

p art de l
’

E glis e de Lau sanne ,
demandan t Gou lart en

qua l it é de profes seur de t h éo l ogie . On refu sa la

d emande 3
, qu i fut renouve l ée d eux fo is p lu s ieurs

années p lu s tard .

Gou lart,dans le cours de l ’année 1 586 ,
édita deux

l ivre s . L
’

un et l ’au tre é taien t des ouvrage s t héo l ogiques ,

B ull . Soc . Prot .
,
vo l. X I I

,
1 863

, p . 2 28- 3 5 .

N or a . J ael
,
ou J ahe l

,
la s ix i èm e des fi l les et la dern1e re

d es neu f enfants de Gou lart
,
es t née le 3 m ars 1 586 . E l le fut

p résentée p ar J ean Ca l v in le 8 e t bap t i sée p ar de la Faye
‘

a

Sa int—Gerva i s ( Reg i str e d e Sa int-Gerva i s , 8 m ars 1 586 )
3 R . V . C . , 4 m ars 1 586 .
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mais repré sen taien t deux genre s as sez d ifféren t s . La

Relig ion Chres tienne
,
de M a t h ieu V irelle é tait un

expo s é popu laire et as sez court des doc trine s réform é es .

Les Op uscula Theolog z
‘

ca de Hemm ingius
3
son t un

in-fo l io imposan t . Gou l art a déd ié son é d it ion aux

é tud ian t s en t h éo l ogie .

E n 1 587 , Gou l art fu t chargé par la Compagnie

d ’

une affaire importan te . Du 24 au 28 ju il l e t , il é tait

en voyage
,
portant à Lau sanne

,
des l e t tre s de la

Compagnie et en rapportan t les rép onse s dans l ’affaire

Au b ery
3

. La Compagnie dé s ira it empêch er la pub l i

M ath ieu V irel ou V ire lle né à M archais dans le
B eauvo is is . Ce pasteu r, dont la v ie es t s i p eu connue

, p rêcha=

d
’

abo rd la Réfo rm e à N amu r
,
en 1 56 1

,
et

,
en 1 5 77 , i l desser

va i t l’E glise frança i se de B â le . J ôcher c i te un d e ses l iv res
D e vis ib ilita le veræ eccles iæ ,

et on a de lu i les Reg ulæ genera les

et p erp etuæ de rebus ad ca lendar ium sp ectantibus , B â l e
in e t le D ia log ue de la rel ig ion chres tienne, Gabrie l Cart ier,
Genè ve La F rance p rotes tante , vo l. IX p . 5 1 3 .

Le l iv re ind iqué dans le texte es t la seconde éd i t ion du der
n ier ou v rage que m ent ionne L a F rance p rotes tante .

3 N ie l s ou N i ls H emm ingsen (N icolaus Hemm ing ii) né en

1 5 1 3 , à E rrind l ev , dans l ’î le de Laa land , étud ia à W ittenb erg ,
1 5 3 7 ; am i de M elanchthon, p ro fesseur d e d ia lec tique à C0
p enhague en 1 54 5 , m ort le 23 m ai 1 600. Fr. N I E LSE N

,_

R ea lency k 10p ad ie, dé j à c i tée , vo l . V I I , p . 6 59 .

3 C laude Au b ery, surnommé Triuncuranus , m édec in et ph i

lo so phe du XVI e s i è c le , es t né en Champagne . I l étud ia à
Genève en 1 5 63

,
et fu t appe lé en 1 576 de B â le à Lausanne p ar

N ico l as Co lladon
, p our pro fesser la p h i lo soph i e . E n 1 585 e t en

1 5 88
,
i l fu t rec teur de l’Académ ie de Lau sanne . I l pub l ia p lu

s i eurs l iv res
,
dont l’un

,
les Ap odic t icæ Ora tiones , sur l

’

E p ître

aux Rom a ins fu t condamné au synode de Berne en 1 588,

comm e contenant des op in ions hétérodoxes . De B èz e aura i t
o b tenu c ette condamnat ion. L

’

amour-p rop re de l’au teu r fu t
te l lem ent fro i s sé p ar c e j ugement

,
qu ’i l renonça dès lo rs à

tou tes ses conv i c t i ons , supp o sé qu
’i l en ait j am a i s eu

,
qu i t ta .
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Com b es luy vivant , cit oyen de Lyon » . E l le é tait
â gée de 36 ans Le contra t de mariage 3 porte ,

en tre

au tre s arrangemen t s
, que

‘

Lou is De Combes ”
,
le fi l s

d e Geneviève B ouch er
,
s era en tre tenu sans frais avec

les j eunes Gou lart
,
qu ’

en cas de décè s du pas teur sa

femme recevra 600 l ivre s t ournois
,
e t que , s i c e s t

e l l e qu i meurt la prem ière
,
Gou lart recevra 200 l ivre s .

Parm i les t émoins
,
s e trouvent no b l e J ehan M orlo t 4

,

b eau—frère
,
et J ehan B oucher

,
frère de Geneviève

B oucher
,
t ou s d eux b ourgeo is de Genève .

L
’

ac t ivit é l it t éraire du pa s teurde Saint -Gervais é tait

cons idérab l e . I l é d ita un l ong écrit t h éo l ogique de
J ean de l’

E sp ine
3
,
d

’

An jou ,
l

’

E x cellent Tra ité touchant

leRep os et Contentement de l
’

Ame . Le manu scrit lui en

fut envoyé parM adame de la Noue
,
femme du fameux

Lettre à Scho b inger, 8 m ai 1 6 23 . P i ece annexe n° X LI I I .

3 Ac tes no tari és
,

f° 248VO, 1 2 aoû t 1 5 87 .

3 Lou i s De Com b es . I l testa le 1 1 ju in 1 640 (Ac tes no tari és
,

Genè ve , B . Vau t ier, vo l . IV ,
fo 269 , 1 1 j u in 1 640) et m ou ru t le

2 3 m ars 1 6 5 1
,
â gé de 78 ans ( Reg i stre d e s déc ès , 2 5 m ars e t

non j u i l le t
,

Pour sa desc endance
,
vo ir le R ecue il g énéa

log ique s u isse dé j à c i té
,
vol. I I

, p . 1 6 2 .

J ean M o rlo t . Vo i r dans le s M émoires et docum ents p ub liés

p ar la Soc iété d
’His to ire et d

'

Archéolog ie de Genève, séri e in
tom e quatri èm e

,
Genève p . 1 43

— 1 54 , L es coup es de

l
’

a lliance de 1 5 84 ,
d e V i c tor VAN B E RC H EM

,
et spéc ia lement

la no te 4 à la page 1 48 .

3 J ean de l’E sp ine ( Sp ina ou Sp inaeus ) né à Daon,
d

’

ap rès
Bod in

,
vers 1 506 , e t mo rt pas teur à Saumur en 1 597 . I l p ro

fessa ou vertem ent la re l ig ion p ro testante le 8 sep tem b re 1 56 1 ,

p endan t le co l loqu e d e Po issv . I l fut p asteur à Angers , Fonte
nay

- le —Com te , P rov ins et Saumur. Ap rès la Sa int-B arthé lem y ,
L

’

E sp ine gagna M ontarg i s , m a i s
,
ap rè s la m ort de R enée de

France
,
i l se rend i t à Genève . I l qu i tta cette v i l le ap rè s avo ir

é té app e lé , au m o i s de j u i l let 1 5 76 , comm e p asteur à Saumu r.

La F rance p rotes ta nte ,
1 Pc éd .

,
vo l. IV

, p . 37 .
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cap itaine hugueno t , dit B ra s -de-fer, et c
’

e s t à e l l e

qu
’

i l d éd ia le l ivre ‘
. C e trait é ayan t é t é vu par de la

Faye
,
Gou lart reçut du Conse il , le 1 4 janv ier, la p er

m is s ion de l
’

im p rim er
,
e t la prem ière éd it i on ,

l ong

t emps perdue
,
porte la da te d e 1 587 . I l es t probab l e

qu ’

il é d ita en mêm e temps les Op us cules Théolog iques

du même au teur
,
mais

,
fau te de preuves conc luan te s ,

j e les c itera i s ou s les anné e s de s prem ière s édit ions

que j
’

ai re trouvée s .

I l traduis it en français la Vie de Ca ra cciolo, m ar

qu is de V ico
,
écrite en i ta l ien p ar B a l bani , le pas teur

v

de l
’

E glis e ita l ienne à Gen ève . L e grand s eigneur

napo l itain s ’é tait ré fug ié à Genève
,
e t c

’

é tait un des

mem bre s les p lu s en vu e de la co l onie ita l ienne . I l
avait l ais s é b i en s

,
parent s

,
femme et enfan t s

,
et la

ques tion de son dro it au d ivorce et a un nouveau

mariage fut trè s d iscu t ée . La marqu ise
,
refu san t d

‘

ab

jurer le ca tho l icism e
,
é tait re s t ée en I ta l ie

,
et le mari

demanda e t fina l emen t ob t in t la p erm is s ion de s e re

marier. J e n
’

ai pu re trouver ni l ’orig ina l ita l ien
,
ni la

traduc t ion de Gou lart
,
ni la traduc t ion l a t ine de

Ho tm an . Quan t à l
’origina l ita l ien

,
il s

’

en trouve un

exemp laire à la B ib l io t h èque de B erl in . Son t itre

es t His tor ia della vita di Ga leagro Cara cciolo chia

ma to il s i
‘

g nor nza rchese
,
nella qua le s i contiene un

raro e s ing olare essemp io di cos tanza e dip erseveranga ,

nella p z
‘

età e nella vera reli
‘

g ione . Stamp a la in Geneva

Ce t te même année paru t
,
sem b l e-t— ii

,
lo in de Ge

Vo i r la p réfac e de l a éd . d e c e l ivre .
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nève
,
le prem ier vo lume d

’

un important recueil qui
fu t une des œuvre s ma î tre s se s de Gou l art .

Le Prem ier Volume du Recueil contenant les choses

mémora b les advenues s ous la L ig ue, qu i n
’

e s t au tre

que la prem ière forme des lWe'moires de la L ig ue,

porte la da te de 1 587 . Une é tude m inu t ieu se des ca

rac tères et des ornemen t s typograph ique s a perm is à

M . Em ile P ico t de con j ec turer a vec beaucoup de
vraisemb lance que ce Prem ier volume s ortait des

pre s se s de Hiero sm e Hau ltain à La Roche l l e . Simon

Gou lart n ’

aurait d onc eu aucune part à la compos it ion

de ce vo lume , non p l us qu
’

au second
,
en 1 589 ,

qu ’on

lu i a t tribue généra l emen t . Sans dou te n
’

a-t—il com

m encé à s ’occuper de cet ouvrage que tro is ans p lu s

tard
,
l orsqu ’

il pu b l ia le Trois ième Recueil .

On imag ine vo lon t iers le comp il a teur avis é qu e tait

Gou lart faisan t s ienne l ’idée d ’Hau ltain e t donnan t

une su ite à ces deux vo lum e s don t le succ è s para î t
avo ir é t é cons idérab le .

La Compagnie
,
à la fin de l e té

,
eut un au tre démê l é

avec le Conse il . Comme c
’é tait souven t le cas

,
ce fut

un pardon accordé par le Deux Cen t s qu i déchaîna la
tempê te . Un ind ividu nommé Lemo ine avait é té con

damné à ê tre pendu pour vo l . Les circons tance s

avaien t aggravé le dé l it . Non s eu l em en t il é tait entré

dan s la maison d ’

un vo is in , où il romp it un coffre

e t vo la une gro s se somme d ’

argen t
,
mais il s ’é tait avi

s é de le faire u n d imanch e
,
à l ’heure même du prêche

du so ir ! Aux yeux des m inis tre s , un pardon accordé à

Lemoine é tait une in ju s t ice t ou t éviden te vu que

C f. [E . P1c or ] , Ca ta logue des livres comp osant la b ib liothèque

de f eu M . le ba ron J ames de Ro thschild , tom e I l l, n° 2482 .
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la Seigneurie avait puni les pe t it s l arrons du

Faucigny avec la dernière s évérit é . Les m inis tre s ré

so lurent de b l âmer pub l iquemen t ce t te fau te le len

demain de l eur d iscu s s ion
, qui é tait un j our de c ène

‘

Le ré su l ta t fut que M e s s ieurs trouvèren t l eurs

propo s scanda l eux . Gou lart é ta it a l l é ju squ a d ire

qu ’on pendoit les Foucigne irans , et que les c ito iens

é to ient exemp tz de punit ion
3

.

L
’

année 1 588 vit para î tre la fameu se éd it ion de

la B ib l e . Dans t ou s les ca ta l ogue s moderne s
,
le nom

de Gou lart es t cit é parm i les traduc teurs . Sur quo i
s

’

appu ie
—t—on _pour l

’

affirm er ? J e n
’

en sais rien . Peu t
ê tre sur le t itre qu i porte Le t ou t reveu e t conferé

sur les tex te s Heb rieux e t Grecs p ar les Pa s teurs e t

Profes seurs de l’E glise de Genève . J e n
’

ai pu dé

term iner que l l e part Gou lart prit à la traduc t ion ,
mais

il a a idé à écrire la cé l è bre pré face . A la fin de dé

cem bre de l ’année précéd ente
,
de Beze avait d éc laré

qu ’

i l lu i é tait impos s ib l e de s ’occuper de la pré face ,

et avec Perro t
,
Ro tan e t de la Faye ,

Gou lart fut cho is i

par la Compagnie pou t y travail l er
3

. La prem ière é b au

che é tait finie le 5 janv ier
,
et fu t s oum ise aux crit ique s

des pa s teurs “. Le 1 2
,
de B èze fut prié d ’y co l laborer 3

Le 2 février
,
quand la Compagnie renvoya le travail à

la comm is s ion
,
Gou lart n’

en faisait d é j à p lu s part ie 3
.

R . V . C .

,
1 er sep temb re 1 587

R . C .
, 4 sep temb re 1 587 . C i té p ar E . C HO I SY , L

’

E ta t chre

C . , 2 2 décem b re 1 587 .

C .

,
5 j anv i er 1 588 .

C . ,
1 2 e t 1 9 j anv i er 1 588.

C 2 févri er 1 5 88 .
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Le 5 janvier, il fut chargé de revo ir t ou s les regis tres

« pour les bas t i t en corp s . E n lui confiant ce t te

t âche
,
les pa s teurs lui t émo ignaient l eur grande con

fiance ‘
.

E n 1 588 ,
l

’

invincible Armada s e d irigea sur les

cô te s de l’Angleterre pour châ t ier ce royaume pro tes

tan t . Dans un sen s
,
cet événemen t marque le po int

cu lm inant de la force de l’E spagne . Comme t ou t E tat
visan t l ’hégémonie de l’E urope ,

l
’

E spagne de Phi

l ippe I l avait vu ses ennem is se l iguer con tre e l le

pour l eur propre dé fense . L
’

Angleterre avait aidé les

Pays -Bas dans leur révo l te
,
les prince s pro tes tants de

l
’

Allem agne appuyaien t les hugueno t s en France
,
et

les vil l e s évangé l ique s su isses sou tenaient Genève .

La grande ten ta t ive contre l’Angleterre échoua lamen

tab l emen t
,
mais Ph il ippe I l é tait l o in d ’ê tre hors de

com ba t . Lu i au s s i comp tait des a l l iés et
,
ba t tu sur

m er
,
il se rem it à l ’œuvre avec le concours du duc de

Savoie
,
son gendre en France

,
il se s ervit de la L igue .

Devan t les menace s t ou j ours p lus redou tab les de
Charl es—Emmanue l

,
Genève lu i déc lara la guerre en

1 589 . Peu s
’

en é tait fa l lu qu ’

e l le ne le f it dé j à en 1 582 .

Sous les ordre s de Guitry les troupes a l l iées francaises

remport èren t une s érie de vic t o ires
,
et les Genevois

s e l ivrèrent à des rêves de grandeur. Gou lart y fait

des a l lus ions amères dans son récit de ces événements .

E n 1 589 , le pas teur de Sain t-Gervais fut dés igné

par la Compagnie
3
comme un des aumôniers pour

1 R . V . C .
, 5 janv ier 1 588 .

3 R . V . C . , 7 mars 1 589 .
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marcher avec les troupes . Tro is j ours aprè s , c
’

e s t-à

d ire le 1 0 mars
,
le Cons eil confirma ce cho ix Gou lart

n
’

entra pas en fonc t ions avant le 4 avril 3
,
mais qu it ta

la v il le t ou t de su ite aprè s . I l a s s is ta à la p rem ière
prise de Gex ,

le 8 ,
e t n

’é tait p as encore de re t our le 9
du mois 3 . I l réd igea e t pré sen ta au Conseil

,
le 8 aoû t

,

l ’h is t o ire de la guerre
,
pour la revis ion de laque l l e le

Con seil comm it les s ieurs Lec t , Ro se t et Varro Gou

lart ment ionne lu i-même ce t te h is t o ire . Dan s sa l e t tre

du 25 aoû t 1 589 ,
à Stuck i , le t h éo l og ien zuricho is 5

,

aprè s avo ir décrit l’effroyab le mas sacre de B onne
,
il

a j ou te : « et j e ne s ouffrirai pas que no tre h is t o ire s oit

inconnue à no tre au s s itô t que j e pourrai

j e vou s décrirai ce qui a eu l ieu au t our de Genève du

commencemen t d ’

avri l ju squ’à la fin d ’

aoû t 3 .

Le réc it de 1 589 a beaucoup sou ffert de la censure .

R . C . 1 0 mars 1 589 .

3 R . V . C
, 4 avri l 1 589 .

3 R . V . C .

, 9 av ri l 1 589 .

R . C .
,
8 aoû t 1 589 .

Hans Wi lhe lm Stuc k i , né en 1 542 . I l c omm ença s es é tude s
à B â le

,
les cont inua à Zurich et Lau sanne

, pu i s à Strasbou rg
sou s la d i rec t io n d

’Ho tman . De là , i l s e rend i t à Pari s
,
à

Tub ingue e t de nou veau à Pari s
,
et s erv i t de secréta ire à

P ierre M artyr au Co l loque de Po i ssy , en 1 56 1 . I l voyagea en

I ta l ie
,
a Padoue et à Ven i se

,
ap p renant le syriaqu e e t le

cha ldéen
,
e t rentra à Zurich en 1 568 . N ommé à son retour

p ro fe sseur de log ique , i l remp l i t c es fonc t ions jusqu
’

en 1 57 1 ,
ép oque à l aque l le i l rem p laça B ib liander au p ro fesso rat d e
théo log ie e t de l

’

Anc ien Testam ent . E n 1 587 , i l f
‘

ut env oyé à
B erne

,
sur la dem ande du Co nse i l

, pou r p rend re p art aune d is
pu te théo log ique , ma i s i l sem b l e y avo i r passé peu d e temp s . I l
mou ru t le 3 sep tem b re 1 607 . LE U , ouvr . c it . ,

vo l. XV I I
, p . 707 .

Nec en im p at iar u t h is to rio la no stra p o s teris s i t
quam primum p o te ro t i b i , d esc rib am re s c i rca Genevam gestas
ab in i t io Ap ri l i s , usqu e ad finem August i . P i èce annexe n° X I X .
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On n
’

a qu a le comparer à ce lui de 1 590 pour s
’

en

rendre compte . Dans le prem ier
,
t ous les dé tail s p er

sonnels son t Supprimés
,
e t c

’

es t une chronique au l ieu
d

’

un j ourna l . Dans la le t tre que j e viens de c iter
,

Gou lart accu se forme l lemen t les Berno is de se re t irer

et de chercher des pré tex te s pour s e s ou s traire aux

o b l iga t ions impos ées par l
’

a l l iance .

L
’

E xp os itio Verz
‘

ss inza la défense la t ine de la po l i

t ique de Genève
,
es t beaucoup p lu s s évère dans ses

jugemen t s sur les Su is se s que le réc it manuscrit des

Arch ive s
, qu i fut pu b l ié dans le tro is ième vo lume des

M émoires de la L ig ue
3 L

’

E xp os itio fut pu b l iée sous

le voile de l ’anonyma t
,
avec un faux l ieu d ’

impres s ion ;
e l le se perme t tait beaucoup p lu s de franch ise que le
récit o fficie l . Ou b ien les Conseil lers en ignoraient

l ’au teur, ou b ien ils to l éraien t con tre l eurs a l l ié s une
a t taque anonyme

,
qu ’

i l s pouvaien t ensu ite dé savouer.

Le s le t tre s privée s mon tren t les vrais s en t imen t s du

pas teur
,
e t

,
grâce à la corre s pondance de 1 589

—

9 1 avec

Gu il laume Stucki , et au Récit de 1 5 9 0
3
, qu i ne fu t pas

s oum is à la censure
,
on peu t su ivre en dé tail les ém o

t ions de Gou lart duran t ces année s mouvemen t ées .

J e rappe l l e d ’

abord les principaux fait s de la guerre .

E n 1 589 , les Genevo is priren t les devan t s . Gu itry

avec environ m il le so l dat s français a t taqu a les Sa

voyards au commencemen t d ’

avri l et prit M on t houx ,
B onne et Sain t-J eo ire . Le 8 avri l

,
les Genevo is s

’

em

parèren t de Gex pour la prem ière fo is ; le 1 0 ,
Sancy

Note cr it ique IV .

3 I b id .

3 I b id .
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Dan s s a l e t tre du 3 1 décem bre à Guil laume Stucki ,
Gou lart racon te les événemen t s d epu i s la pris e de

Vers o ix , la prise de la B â t ie et de Cruse il l e s
, par

exempl e
,
mais sans s e me t tre en cau se lu i —même

‘
.

Au m il ieu de te l s bou leversemen t s
,
il n

’

e s t pas é ton

nan t que Gou lart n
’

a it pre sque rien pu b l ié . Le s econd

recueil des M émoires de la L ig ue paru en 1 589 n
’

e s t

sans dou te pas de lui, e t l
’

E xp os itio Veriss ima
,
dé

fense courageu se de Genève
,
n

’

e s t qu ’

une brochure .

J e ne donne que que lque s aperçus des idée s de
Gou lart t iré s du récit de 1 590 . Dès le dé bu t du m a

nu s crit
,
Gou lart affi rme qu

’

en dé pit des in trigue s

b erno is es
,
Genève ne se rendra j amais 3 . Son 1ndi

gnation contre la po l it ique égoïs te de Berne éc la te con
tinue llem ent . J e c ite deux exempl e s . A la fin d ’

avril
,

parlan t d
’

une j ournée des Cant ons E vangé liques

Gou lart écrit : Ceux de B erne (où Graffenrier
3
es t

avoyer) n
’on t rien perdu de leurm al ta l en t con tre nou s

,

et nou s bras s t que lque nouve l le m eschanceté“
.

P lu s tard il écrit des B erno is : s ’

il s fon t que lque

chose de b on
,
ce sera par occa s ion , par crainte , e t en

s
’

accomm odant au temps
,
a t tendan t qu e lque au tre

commod it é pour l ’achem inemen t de leurs affaire s

avec l’E spagno l et le Savoyard ,
au dé sadvantage de

Genève ?

Gou lart é tait Français e t aimait la France , e t pour

Le ttre à Stuck i , 2 1 décem b re 1 589 . P i èce annexe n° XX .

3 M s . h i s t . 67 , p . 506 -7, 5 j anv i e r 1 590 .

Graffenried .

M s . h i s t . 67 , p . 5 3 7
,
30 m ai 1 590.

3 M s . h i st . 67 , p . 5 5 3
,
5 ju in 1 590.
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ce t te rais on il eu t beaucoup à s ouffrir pendan t ce t te

guerre . I l voya it Genève s a seconde pa trie ,
rédu ite

pre s que à néant
,
fau te d appui . A ce propos il dit

les affaire s d ’

icy son t en ex trém it é fau te d ’

argen t
,
le

s ecours de France n
’

es tant qu e paro le s
‘

.

On le voit d é sapprouver de nouveau la France d ix
ans p lu s tard

, quand il écrit a Sca l iger : Les deux
fort s dre s s é s au t our de ce s te vi l l e

,
l

’

un nommé Saine te

Ca t herine prè s V iry ,
l ‘au tre les A l l inge s auprè s de

Thonon
,

- s on t è s mains des Franço is
,
l e sque l s sem

b l en t ne vou l o ir lais ser aucune bonne odeur de l eur
nom

,
dont j e su is tresm arry

3
.

Gou lart
,
comme beaucoup d ’

au tre s , é ta it persuad é

qu ’

il y avait des tra î tre s dans la vil le . Le 1 9 ju il le t ,
il décrit Genève comme un E s ta t dan s les en tra il l e s

duque l s e trouven t certains garnement s qu i s ou s

dé s ir de paix ourd is sen t un terrib l e p iège pour eux

et pour les au tre s
,

e t peu aprè s affi rme que « le

m al e s t p lu s en dedans que dehors .

On do it s
’

en s ouvenir quand on é tud ie son rô l e

dans le s é l ec t ion s de 1 603 . On comprend m ieux
l

’

accueil favorab l e qu ’

i l fi t
,
à ce t te occas ion ,

aux re

pré sentants des dro it s popu laire s et
,
p lu s tard ,

sa

convic t ion 3 de la cu l pab il it é de B l ondel“

M s . h i s t . 67 , p . 54 1 , 8 m a i 1 590 .

3 Le ttre a Sca l iger d u 1 5 décem b re 1 600 . P i ece annexe
n° XXV I I I .
Vo i r le s le ttres d e Gou lart a Sca l iger, le 7 - 1 7 o c to b re 1 606

,

e t d e Sim on Gou lart fi l s au m ême
,
d u 1 7 o c to b re 1 606 . P i è ces

annexes n° 5 XXXV I I I e t XL IV .

Ph i l ib ert B londe l , né en 1 5 5 5 reç u no ta i re
,
1 9 sep tem b re

1 580 ; m em bre du D eux C ents
,
1 583 ; aud i teu r, 1 584 ; m em b re
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Ce t te guerre
, qu i apporta it des épreuve s s i crue l le s ,

qu i perm et tait à l ’aris t ocra t ie de s ’

emparer du pou

vo ir au dé trimen t des dro it s popu la ire s
,
procura ce

pendan t que lque s b ienfait s . Les Français qu i s
’é taien t

ré fug ié s à Genève depu is la Sain t -Barth é lemy ,
ayan t

enduré des s ouffrance s commune s
,
et ne pouvant

approuver la po l it ique d ’

Henri IV
,
d evenaien t devrais

Genevo is . Le con tra s te es t immense en tre Gou lart

écrivan t à Simler en 1 5 75
—
76 à propo s des M émoires

de l
’

E s tat de F rance
,
et Gou lart s ’

adre s san t à Sca l iger

en 1 600.

Tro is trait s du carac t ère de Gou lart re s sorten t des

l e t tre s et du récit de 1 590 une fo i ferme
,
mais que l

que p eu s om bre ,
une cons tance courageuse

,
et une

impart ia l it é ma l heureu semen t rare en temps de guerre .

La chronique es t en trecoupée de prière s et d ’

inter

ce s s ions . Les ex trait s suivan t s mon tren t l’agonie
d ’

une âm e qu i s ouffre ,
mais qu i, comme le serviteur

de l
’

E terne l marchan t parm i les t énè bre s
,
e t m an

quan t de lum ière
,
s ’

appu ie sur son Dieu .

O D ieu
,
no s p echez s on t cau se

‘

de ce grand m al ;

mais tu scais que no s ennem is te b la s ph èmen t ; ils

s ont les b as tons de ton ind igna t ion
,
e t nou s le peup le

que ton fi l s a rache tté . N e nou s expo se po in t en

oppro bre à ces ma l heureux ; mais pour l ’amour de

ton sainct nom
,
des livre nou s

,
s o is p iteux et pais ib l e

,

du So ixan te
,
1 58 5 ; p ro cureu r généra l , 1 587 et 1 592 ; m em b re

du P e t i t Conse i l
,
1 594 ; sec ré ta i re d

’

E tat
,
1 59 5 synd ic , 1 602 ;

dép o sé du Conse i l
,
8 no vemb re 16 03 exé cu té

,
1 606 . Vo i r

Em i l e CHAT E LAN
,
Le sy nd ic Ph ilibert B londel ( 1 5 5 5 M é

mo ires et documents p ub liés p ar la Soc iété d
’His toire et d

’

Ar

chéolog ie de Genève, vo l. XXV I I I
, p . 22 5 —3 5 1 .
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fay vengeance du sang innocen t qu i crie à t oy . Tu le

feras
,
e t nous chanterons tes l ouange s de père en fi l s ;

nou s racon teron s tes m erveil l e s à no tre po s térit é
,

afin qu ’

e l le apprenne à te craindre et servir de me il

l eure affec t ion que nou s n
’

avons fait
,
encores que tu

nou s en aye s donné une infinit é d ’occas ion s

J e m e su is re t iré avec le Prophè te e t t ous au tre s

fidè l es en la cache t te du Tou t Puis san t e t M is ericor
d ieux

,
luy recomm andan t son Egl ise

,
e t m

’

es t imant

heureux d ’

e s tre à luy pour vivre e t pour mourir . Sa

bon t é a fait qu ’

en ce s t es tonnem ent j e n
’

ay e s t é

gu ère s e sm eu aitis m e su is s oum is à son b on p la is ir 3 .

Parm i ces dé so la t ions
,
e t de vive vo ix e t en m on

cœur
, j

’

ay crié au Seigneur d isan t :

Si les tiens sont en terre
,

Qu i p eux tu gagner ni acquerre ?

E s tant m is en p oudre , Seigneur

Annonceront—ils ton h onneur ?

Tou t le l ong du j our la p it oyab l e re traite des pays
sans a demy noyez

,
fuyan t du Pays de Gex

,
a cont i

nu é
,
le temps estant fro id e t fort p luvieux

,
surt out

vers ce p ovre pays à la de s truc t ion duque l le cie l e t

la terre et les enfers s em b len t s ’

accorder. O D ieu
,

0 D ieu
, O père ce le s te

,
m isericorde a tes es leus 3

.

Quan t à son impart ia l it é , le réc it en t ier en fait fo i .

Pourn ’

en citer que deux exemp le s : il réprouve s évère
men t les dé sordre s dan s la v il l e et il avoue que ,

s i

M s . h i s t . 67 , p . 5 3 5
,
2 2 av ri l 1 590 .

3 M s . h i st . 67 , p . 54 2
—

43 , 1 0 m ai 1 5 90 .

3 M s . h i st . 67 , p . 544 ,
1 1 m a i 1 590 .

M s . h i st . 67 , p . 5 1 1 , 1 5 janv ier 1 590 .
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les Genevo is s e taien t ab s tenu s de p icorer au Fau

cigny ,
les hab itan t s les auraien t b énis au l ieu de les

maud ire

J e ne m
’

arrêterai pas aux l e t t re s qui rapporten t les

événemen t s de la guerre d ’

une manière moins person

ne l le que le récit que j e vien s de citer. On y trouve

des portrait s sais is san t s , des récit s de fait s qu i en fon t

un documen t h is t orique de prem ier ordre
,
mais p eu

de dé tail
,
sur la vie et les pens ées de Gou lart . Ce

pendant on do it no ter sa gra t itude envers le gouverne

men t de Zurich
,
et son dé s ir de faire connaî tre dans

ce t te vi l le la vraie s itua t ion de Genève 3
et les com

p l o t s qu ’

il y en trevoyait 3 .

Le récit de 1 590 ,
don t j e vien s de faire des ex traits ,

quo iqu ’

i l ait servi de s ource no tammen t au l ivre de

M ons ieur H. Fazy sur La Guerre du Pay s de Gex et

aux no te s de l
’His toire de Genève de Gau t ier

,
n

’

a

pas encore é t é imprimé . C ’

e s t un des travaux
‘

les

p lu s précieux de Gou lart
,
en grande part ie parce qu

’

i l

fut écrit au j our le j our. I l sera b ient ô t pu b l ié en

ent ier
,
avec des no tes

, par M ons ieur A l bert Cho isy
Deux au tre s l ivre s son t ind iqué s par les b ib l io

graphe s comme pu b l ié s en 1 590 . J e n
’

ai trouvé n i

l
’

un ni l ’au tre
,
et

,
pour d iverse s raisons

, j e cro is qu
’on

s
’

e s t trompé de da te . Tou t d ’

abord
,
Gou lart avait

au tre cho se à faire qu
’

à écrire , tradu ire , éd iter et

pu b l ier. Le prem ier des l ivre s don t il es t ques t ion
es t le Trois i eme Recueil des M émoires de la L ig ue .

M s . h i s t . 67 , p . 6 1 7
— 1 8

,
26 décem b re 1 590 .

Le ttre à Stuck i
,
2 1 ju i l le t 1 590 . P i èce annexe n° XX I I .

Le ttre à Stu ck i
,
25 aoû t 1 590 . P i èce annexe n° XX I I I .
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C e qui m e fait d ou ter qu ’

il ait é té pu b l ié en 1 590

c
’

es t que la préface es t dat ée du 1 5 février 1 593 .

Tou s les au tre s recueil s
,
quand ils ont é té ré éd it é s

,

o nt gardé l eurs pré face s da t ée s, et s i ce recueil a paru

en 1 590 ,
il doit avo ir eu une préface de ce t te année .

A moin s que Gou lart n
’

ait po in t compos é de pré face

en 1 590,
il para î trait é trange qu ’

i l en eû t fait une

t ro is ans p lu s tard
,
ou qu ’

i l eû t refa it
,
ou du moins

p os tda t é , ce l l e de ce tro is ième recuei l .

I l es t certain que les deux prem iers recueil s furen t
pub l ié s de nouveau ce t te année avec de l égère s mod i

fi cations de t itre s ; mais surveil ler une ré éd it ion est

un travail b ien moindre que de p réparer un nouveau

vo lume .

Quan t au second de ces l ivres
,
les Oeuvres M ora les

e t M es lees deSenecque,
‘

c
’

e s t un trè s grand travail
,
une

traduc t ion de 896 page s in Dans la pré face d
’

un

d es exemplaire s qu e j
’

ai re trouvé s
,
on lit : la pre

m ière édition pu b l iée il y a prè s de huit ans Ce t te

préface é tan t dat ée du 1
er
aoû t 1 603 , on arrive à 1 595 ,

o u peu t—ê tre à 1 596 ,
au l ieu de 1 590

Au m il ieu de ces scènes de guerre
,
Gou lart eut une

pe t ite sa t isfac tion pers onne l le . Dans s es prem ière s

œuvre s
,
où il y avait des poèmes

,
il s ’é tait efforcé de

pu rifier le genre et de re lever le ton de l ’époque ,
s i

‘ J o 1. v
, Remarques cr it iques ( 1 75 2 2me p art i e, p . 399

J e dou te fort que cette traduc t ion a it p aru avant 1 59 5 .

Gou lart
, dans son E pître Déd icato i re à M . N i co las de H arley ,

p rem i er M aitre d
’Hôte l du Ro i

,
datée du 2 5 ju in 1 594 , d it qu

’i l
n

’
a p u me ttre p lutô t cet ouv rage en lum i è re . Un exemp la i re de
l ’éd i tion de 1 595 se trouve à la B i b l io thèqu e nat i ona le

,
à

Pari s .
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re l âché s mora lemen t . I l ava it connu P ierre Poupo à
Trem il ly et ensu ite à Genève . Dans sa M use Chres

tienne
,
ce lui-c i adre s se un beau s onne t à son am i le

pas teur de Sain t-Gervais . Gou lart appréc iait e t aimait

la poé s ie
,
b ien qu ’

i l l’écrivît m al
,
e t il du t voir dans

ce s onne t comm e une récompense de s e s effort s .

Le s onne t d é bu te ains i

Ta fi l leu l e
, Gou lart , te va baiser la m ain

,

C e l l e à qui tu as m is c e b eau nom de Ch res tienne

La guerre con t inua en . 1 59 1 , mais le danger en

fut mo in s imm inen t p our Genève . La l ongue durée

des Opéra t ion s en tra înait t ou te fo is des cons équences

fâcheu se s . La mora l e se re l âchait
,
e t surt ou t le Con

s eil s e sen tait gêné pour s évir con tre les s o l da t s . Le

cas du cap itaine M ougin es t typ ique . I l ava it comm is
un meurtre hu it ans auparavant à Orange . Venu à

Genève
,
où il com ba t tait p our la Seigneurie

,
il fut

gracié p ar M e s s ieurs
,
pu is condamné

,
e t renvoyé au

Deux Cen t s
, qu i le rem it en l ibert é . Les m inis tre s

avaien t parl é de ce cas en chaire
,
e t l ’ava ien t cit é dans

l eurs p lain te s . La dé l éga t ion qu i fi t des remon trance s

au Conse il au nom du Cons is t o ire
,
et dont Gou lart

fa isait part ie
,
é tait compos ée exc lu s ivemen t de pas

teurs
3

A la su ite de ce s remon trance s
,
M ougin reçu t la

défense de s e marier ( il avait quaran te-cinq ans
,
sa

fiancée so ixan te) , mais quan t aux au tre s p om ts
,
le

Con seil ne prit pas de me sure s trè s effi cace s . Les

Pierre Poum
,
La Al use Chres tienne, Pari s , 1 590, p . 1 54 .

R . C . , 4 m a i 1 59 1 . Vo i r au ss i L ’

E ta t chrétien, dé j à c i té
, p

29 1 e t 437 .
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Savonaro l e
,
la M éd ita tion sur le Psaume L]

, qu i

com p rend 86 page s des M éd ita tions Chres tiennes
,

Choue t
,

1 59 1 . I l e s t pro bab l e que Gou lart éd ita

l
’

ouvrage en t ier.

Gou lart pu b l ia mo ins de l ivre s en 1 592 que l
’

année

précédente
,
ma is ils repré sen taien t un travail p lu s

cons idérab l e . I l y en a deux qu i s on t en l a t in . L
’

un

e t l
’

au tre s on t de s com p ila t ions e t non des compo

s itions . Les Ap op htheg nza ium Sacrorum Loci Gonz

munes
,
d

’

env iron 600 pages in furen t achevé s le

prem ier février
,
da te de la p ré face, et son t

,
comme

l eur t it re l ’ind iqu e
,
un recue il des pas sage s des Ecri

ture s les p lu s fréquemmen t c it é s . Dès le 5 aoû t
,

Gou l art s ignait et da tait la pré face des Hz

‘

s tor iae

Aug us ta e, récit s concernan t les Cé sars
,
de Ju l e s à

Dom it ien . Quand on con s id è re que ce doub l e vo

lume comprend page s
,
on s e fait une idée de la

rap id it é surprenante avec laqu e l l e Gou l art travail lait .

Dan s les affa ire s ecc l é s ias t iques , il n
’

y a pas grand
’

cho s e à no ter. On cont inua de confier à Gou lart la

m ise au ne t des regis tre s de la Compagnie‘

,
e t son tac t

évita san s dou te p lu s d ’

un ennu i . I l pu t montrer son

adre s se
, parexem p l e ,

dan s la suite de l
‘

affaire M ougin .

Ce dernier s
’

é ta it marié à Nyon
,
en dé p it de la dé fense

du Con seil
,
e t é tait revenu à Gen ève avec sa viei l le

épou se . Lesm inis tre s
,
en prêchant con tre lui

,
tancèren t

s i vertem en t le s magis tra t s
, que tro is d

’

entre eux ne s e

pré sen t èren t pas a la cène de Pâque s . Quand l
’

affaire

fur d iscu t ée en Compagnie ,
Gou lart pu t rapporter

R . V . C 7 j anv ie r 1 59
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que deux de ces tro is , Dauph in e t M anlich “
, quand il

les avait in terrogé s , lui ava ien t répondu franchemen t

qu
‘

il s se sentaient fro is s é s par les prêch e s b l âman t la

grâce faite à M ougin
3

. P lu s tard
,
on con s ta ta que

l ’affaire é tait l iqu idée . M ah l leh et Dauph in avaien t

rencon tré qua tre des m inis tre s
,
on s ’é tait exp l iqu é ,

les C ons eil lers accep t èrent des remontrance s e t

furen t renvoyé s en b onne paix 4

1 593 fu t une année trè s produc t ive au poin t de vue

l it t éraire . Gou lart ré éd ita avec de nouve l l e s anno

tat ions le tex te de J érome W o l f 3 de la N icetae Aco

Franço i s de Chap eaurouge ,
d it Dauph in,

d
’

une d es p lus
i l lu stres fam i l les de Genè ve

,
naqu i t au m o i s de mars 1 5 5 5 . Au

d iteu r
,
1 57 8 ; cap i ta ine d e l a m i l i ce , 1 5 79 ; Pet i t Conse i l , 1 587 .

Synd ic sep t fo i s , en 1 589 , 1 593 , 1 597 , 1 60 1
,
1 605 , 1 609 , 1 6 1 3 .

Au mom ent de son dém ê lé ave c de s p asteu rs , i l n
’

ava i t p as
e ncore c omm encé ses m i ss ions d ip lomat iqu es en Franc e

,

m i ss ions qu i s
’

élevèrent au nom b re d e onze . Vo ir Franc i s D E
C RUE

,
Henr i I V et les dép utés de Genève, p rem i è rem ent p ub l i é

d ans le vo l. XXV d es M émo ires de la Soc iété d
'His toire e t

d
’

Archéolog ie de Genève, deuxi èm e p art ie , chap . I I I .
3 J aques M anlich

,
du Deux Cents

,
1 5 6 3 aud i teur, 1 574 ;

c onse i l ler
,

1 5 78 ; synd i c ,
1 583 ; p rem ier synd ic ,

1 5 9 7
- 1 60 1 ,

m o rt en 1 602 . Sa sœu r
,
N ic o larde

,
ava i t épousé Dom a ine

Favre ; leur fi l le éta i t la sec ond e femm e d e F ranço i s de Cha
p eau rouge . GAL I FFE

, ouvr . c it . , vo l. I , p . 42 1 .

3 R . V . C .
, 7 av ri l 1 592 .

R . V . C .
,
1 2 m ai 1 59 2 .

J érôm e Wo l f naqu i t le 1 3 aoû t 1 5 1 6 , en Souab e , étud ia à
N o rd lingue , Nurem b erg, Tu b ingue e t Wittenb e rg . De santé
fa i b l e et d

’

espr i t inqu iet, i l voyagea à Pari s , à B â le e t à
Augsb ourg . I l ava i t serv i de p récep teur a p lus ieu rs j eunes
gens .de bonne fam i l le

,
e t Fugger, qu i l

’

accu eillit à Augs b ourg ,
lui p ro cu ra la p lace de p r inc ip a l du co l l ège et c e l le de b i b l io
thé caire . I l s ’

adonna su rtou t aux études grecqu es e t fi t nomb re
d e traduc t ions exce l lentes . I l m ou ru t le 8 oc to b re 1 580. TA BA
R AUD dans la

_

B iograp h ie universelle, vo l . X LV , p . 1 2 .
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m inati Imp er ii Graeci His tor ia . C ’

e s t

l ’h is t o ire de l’Em pire de Byzance de N icetas depu is

1 1 27 ju squ
’

en 1 202 . La déd icace : « Adriano Junio
Tyongio ,

Dordraceno vit o no b il i est da t ée du

prem ier mars 1 593

Dan s le domaine des c las s iques , il pub l ia encore les

Oeuvres de sa int Cy p r ien, évêque de Carthage , un des
père s de l’E glise . Ce t te éd it ion renfermait

,
s ou s forme

de no te s margina l e s
,
les réponse s de Gou lart aux ar

gum ents que Pam elius 3 avait t iré s de sain t Cyprien

pour dé fendre la papau t é .

Gou lart
,
depu is b ien des année s

,
é tait grand adm i

rateur de Tertu llien 3
. I l le men t ionne dans sa l e t tre à

Siml er du 22 septem bre 1 5 74,
à qui il écrit le 1 2 dé

N ic étas Acom inate
,
h i sto ri en b yzant in né v ers le m i l ieu du

X I Im e s iè c le
,
à Chones

,
en Phrygie (d

’

où son surnom de Cho

n iate m o rt à N icée
,
entre 1 2 1 0 et 1 2 20. E levé à Constant i

nop le , i l fi t dans l
’

adm in i stra t ion c iv i le une be l le carri ère , e t,
ap rè s 1 204 ,

j oua un grand rô l e à la cour d e Théo dore Las caris .

I l a écri t s on His to ire en v ingt e t un l ivres e l le est p réc ieuse
p ar la sûreté des info rmat ions et l’imp artialité de l

’

au teur
3 J acques de Pamèle (Pamelius) , né à B ruges le 1 3 m ai 1 56 3

,

m o rt à M ons le 29 sep tem bre 1 587 . I l comm ença ses études
dans un m onastère de l ’o rd re de C i teaux

,
le s continua à

Louva in et Pari s
,
d

’

où i l rev int p rendre s e s degrés en théo lo

gie à Louva in . A B ruges , où i l fut chano ine , i l commença ses

éd i t ions des Pères de l 'E g lise, œuvre qu ’ i l cont inua à Sa int
Om er. Ph i l ipp e I I le nomma p révô t de l

’ég l i se de Sa int-San
veur

,
et

,
en 1 587 , évêque de Sa int—Omer. A . B e uc a or dans

la B iog rap h ie universelle, vo l. XXXI I
, p . 58 .

3 Tertu llien (Qu intus Sep t imu s F lo rens Tertu llianu s ) , es t né à

Carthage entre 1 50 e t 1 60 et y es t m o rt entre 2 20 e t 240. I l se
convert i t au chr i s t ian i sm e en 1 97 ou 1 98 . Par s es éc ri ts theo
l og iques i l fut le m aitre d e Cyp rien,

le p rédécesseur d
’

Augu s tin

et le fondateur p rinc ipa l de la théo log ie lat ine . D . S. SCHAFF
,

The Schafl —Hergog E ncy clopæd ia , vo l. X l , p . 305 .
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cem bre de la mêm e année : J e suis te l l emen t cap t ivé

e t enchan t é par l
’

amour de la l ec ture de Tertu llien
,

qu ’

il est le s eu l d ’

en tre les ancien s au teurs la t ins que

j ’aime à feu il l e ter nu it e t j our. D écidémen t
,
pourm o i

il t ien t la prem ière p lace ‘
. I l pub l ia s es œuvre s

comp l è te s en la t in
,
mais comme j e n

’

en a i j amais

trouvé d ’

exemp laire , j e ne puis que men t ionner ce t te

é d it ion .

Le qua tri ème travail sur l e s anciens
,
beaucoup mo ins

cons idérab l e , con s is te en Six Pa radox es Chres tiens

tirés de sa int B as ile et une Homélie de sa int Chry sos

tome . C ’

e s t une traduc tion de pas sage s frappan t s de ces

père s de l’E glise .

Le dernier l ivre de ce t te année es t d
’

un t ou t au tre

genre . C ’

e s t une éd it ion anno t ée du Grand M iroir

du M onde
,
du même J o seph Duche sne qu i composa

la pièce j ouée en 1 584, à laque l l e la Pas tora le de
Gou lart faisait su ite . Le poème su it un p lan pre sque
au s s i vas te que ce lui de Du Bartas : il décrit la créa

t ion en t ière
,
mais

,
abandonnan t la méthode h is t orique

,

il se p lace à un po in t de vue t ou t à la fo is t h éo l ogique
e t scientifique

3

Comme j e l
’

ai dé j à ind iqué
,
le tro i5 1em e recueil des

M émoires de la L ig ue doit proba b l emen t ê tre fixé
à 1 593 p lu t ô t qu

’

à 1 590 .

Ce t te même année
,
Gou lart fut appe l é par l

’

E glise

d
’

Orange . Les l e t tres des d iacre s et anciens de ce t te

Tertulliani am ore et lectione ita cap io r et de lec tor, u t ferm e

i s so lu s s i t (certe p rimatum apud m e tenet ) inter vetere s l at i
no s , quem noc turna diurnaque m anu versare cup iam .

3 Léon GAUT I ER
,
ouvr . c it . , p . 296

- 302 .
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vi l l e furen t lue s devan t la Compagnie le 9 novem b re .

La demande fut ne t temen t refu s ée
,
mais la Compa

gnie
,
pourne pas la is ser ces ré formés comp l è temen t d é

pourvu s
,
l eur offrit J ean Gervaix

,
un des j eune s p as

teurs . On ne pouvait se pas ser de Gou lart à Genève

Gou lart s e trouva mê l é aux affaire s de l’E glise dè s

le dé bu t de 1 594. Le 9 j anvier, les m inis tre s paruren t

en Conseil p our une remon trance
,
et s

’

exprim èrent

même p lu s fortement que d
’hab itude . Leur crainte

é ta it que la l icence ré su l tan t de la guerre ne port â t

pré jud ice à la vil l e . La cau se part icu l ière qu i les

émouvait é tait une grâce accordée à un adu l t ère . I l s
a l l èren t j us qu ’à d ire Si on ach ève l ’année comme

on l
’

a commencée
,
D ieu ay t p it ié de nou s … Que s i

on abu se ainsy des ordonnance s , [ils] prieron t de l eur

d onner congé Le Conseil fut impres s ionné
,
décré ta

un j eûne
,
et décida d ’y regarder de p lu s prè s quand

il s erait que s t ion de faire te l l e s grâce s 3

Le 1 1 j anvier
,
les affaire s de l’Académ ie furen t d is

curée s dan s la Compagnie . E s t ienne Trem b l ey 3 cu
mu lait la préd ica t ion et l ’en se ignement de la ph il o

s oph ie . D
’

abord il vou lu t s e faire d isp en ser des ser

mons
,
mais s o l l icit é de con t inuer

,
il avait demandé

R . V . C . , 9 no vem b re 1 593 R . C .
, 9 no vem bre 1 593 .

3 R . C .
, 9 janv ier 1 5 94.

3 E t i enne Trem b ley , fi l s d e J ean Trem b ley ( vo i r no te à la
p . bap t i sé le 6 avri l 1 5 5 6

,
mort en 1 597 ; m in i s tre à l

’Hô

p i ta l , 1 576 ; régent d e la I l me c lasse au co l l ège de Genève
,

1 5 77 ; p asteur d e B o ssey , 1 583 ; p ro fesseur supp lém enta ire de
p h i lo sop h i e , 1 59 3 ; p ro fesseu r d e ph i losoph ie et mathéma

t iqu es aLausanne , 1 594 ; aum ôn i er de l
’

armée genev01 se , 1 590.

H . H EYE R
,
ouvr . c it .

, p . 5 2 1 .
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à recevo ir le traitemen t du pro fe s seur de ph ilo soph ie .

Le synd ic
,
in terpe l l é à ce su j e t

,
avait p r0posé au

Rec teur de s oume t tre I saïe Co lladon ‘ à un examen
,

pour vo ir s ’

il ne pourrait pas donner des cours . C e la

avait é t é fait devan t que lques-uns des frère s e t un

rapport favorab l e fu t rendu le 1 8 3

Quand ce rapport fu t pré sen t é
,
Trem b l ey o b j ec ta

et main t int qu ’on lu i avait fait un t ort . Tou s se re t i

rerent
,
sau f Gou lart et les pas teurs des champs . I l s

d écidèren t qu ’

une ré s o lut ion prise par que lqu es—uns
des frère s ne devait p as remp lacer la décis ion de la

Compagnie au compl e t
,
mais qu ’on en tendrait M on

s ieur Co llado
‘

n . I l p lu t à la Compagnie e t fu t é lu

profes seur de ph i l o s oph ie . Tremb l ey fut prié de con

t inuer son cours de l ogique ,
et de faire le ca t éch isme

et les sermons à Sain t-Gervais avec un traitemen t

addit ionne l de 1 50 florins . Ains i Gou lart se trouvait
pourvu d ’

un auxil iaire régu l ier 3

Cet arrangemen t ne dura pas l ongtemps . Le 24m ai
,

la Compagnie décida d ’

accorderTrem b l ey à M es s ieurs

de B erne pour Lau sanne et le 28 juin ,
on prom it

'

à

Gou lart un s em a 1n 1er
,
sur son ob serva t ion qu ’

il é tait

de nouveau seu l à Sain t-Gervais 3

Esa l e Colladon
,
fi l s du juri sc onsu l te Germ a in Co lladon

,

de Bourges , naqu i t à Genèv e le 1 9 m ars 1 562
,
s

’

insc rivit c omm e

étud iant à B â le en j anv i er 1 587 , p ro fesseur à Genève , 1 594 ;

recteur
,
1 596

—
99 ; m o rt le 1 8 ju i l le t 1 6 1 1 . Vo i r la no t ice de

Théoph i le Du four, qu i sert d e p réface au J ourna l d
’

E sa i
‘

e Col

ladon
, Genève , 1 883 .

3 R . V . C .

,
1 1 j anv i er 1 594 .

3 R . V . C ,
1 8 j anv i er 1 594 .

R . V . C .
,
24 m ai 1 594 .

R . V . O

‘

,
28 ju in 1 594 .
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M ême auparavan t
,
les B ernois avaien t demandé

Gou lart pour L au sanne . Leurs le t tre s e t ce l le s de

la C la s se de Lausanne furen t lue s dan s la Com

pagnie le 1 8 juin . La demande é tait fondée sur le

danger cau s é par la doc trine d
’

Aub ery . La Com

pagnie ayant s erieu semen t advisé et voyan t

que la vo l on t é de Gou lart dép endait d
’

e l le
,
ré s o lu t

que pour beaucoup de cau ses on ne le pouvoit ac

Le 1 9 ,
de B èze et David le B o iteux présent èren t

l ’affaire en Conseil de la part du Cons is to ire . I ls fondè

ren t l eur refus sur le pe t it nom b re des m inis tres e t la

d iffi cu l t é de sat isfaire les be so in s s p iritue l s de la vil l e ,
surt ou t depuis le départ de Trem b le

'

y . M ais la véri

tab l e rais on fut ré servée pour la fin
,
e t c

’é tait un beau
t émo ignage de l ’e s t ime où Gou lart é tait tenu J oint

que M ons ieur Gou lart es t un des p il iers de l
’

E glise

I l s lui avaien t parl é , et Gou lart avait d éc laré dépendre

de la vo l on t é de M e s s ieurs et de s es frères
,
s ou tenan t

qu ’

il n ’

avait j amais dit au tre chose que de faire ce qu i

lu i sero it command é I l est éviden t que la Seigneurie
dé s irait v ivemen t le garder. La prod iga l it é n’é tait p as

a l ors le défau t du gouvernemen t t outefois on lit dans

le regis tre A e s t é arre s t é qu ’on s e t ienne à lad it e

re s ponse de s d it s s ieurs m inis tre s
,
e t au re s te d ’

au tan t

qu ’on en tend que l ed it spectab le Gou lart es t chargé

de fam il l e
,
et ne se peu t entre tenir des gage s ord i

naires
,
a e s t é arre s t é qu ’on luy face un presen t de

cen t escu s
, qu i luy s eron t dé l ivré s p ar M ons ieur le

‘ R . V . C 1 8 ju in 1 594 .
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Le 9 février, il s igna la préface de la J us tiniani

Aug us tz
‘

His tor ia
,
un recueil la t in des h is t oriens du

b as-empire de p lu s de pages
,
et

,
trois j ours p lus

tard
,
ce l le de l’E x cellent Tra ité du M ar iag e Sp ir ituel

entre J ésus—Chr is t et son E g lise . Comp osé en latin p ar

M . Hiérome Z anchius Le 24 du même mois
,
il da ta

la M orum Philosop hia His tor ia , recueil de cita

t ion s l at ine s
,
sur une quan t it é de su j e t s

,
d ispos ées

a l phab é t iquemen t . Ce trois ième ouvrage ayan t p lus

de 400 page s , il fau t en conc lure que Gou lart menait

p lu s ieurs œuvre s de fron t
,
et qu ’

i l avait commencé

le J us tiniani Augus tiHis toria en 1 593 .

Une seconde part ie de la vie de Gou lart finit avec

1 594. La p lupart des homm e s arriven t au p lu s hau t

période de l eur ac t ivit é en tre l ’âge de 35 et de 50 ans
,

e t pour Gou lart au s s i c ’

e s t l ’é poque fécond e . Le pas

teur de Sain t—Gervais vaque à ses fonc t ions avec

succè s . Sa répu ta t ion s ’

affi rme et il reçoit des appe l s

Dans ses Polz
‘

t icorum libr i 6 , i l se déc l ara p art i san d
’

u ne re l ig ion
exc lus ive et conse i l la contre les d i ss idents l’ho rrib le rem ède
du fer et du feu : ure et seca . I l s e v i t attaqué à cause de cette d oc
trine e t se dé fend i t en d i sant qu ’i l ava i t p arlé un langage figu ré ,
M ARRON

,
dans la B iog raph ie universelle, vo l. XX IV , p . 590.

Giro lamo Zanch i (Hierony m us Z anchius ) , né à Alzano
,

p rès de M i lan , le 2 février 1 5 1 6 , mo rt à H e ide l b erg , le 1 5 no

vem b re 1 590. I l fi t la conna i ssance de P ierre M arty r, lut les
écri ts réfo rmés e t se convert i t . I l p ro fessa à Strasbou rg (An
c i en Testam ent ) et , ap rè s un voyage en I ta l ie

,
i l fu t nomm é

p ro fesseur de théo log ie à H e ide l berg en 1 5 68 . E n 1 576 i l se
transp orta à N eustad t

,
où il se fi xa défin i t i vement . I l refusa de

se rendre aux app e l s d
’

Anvers
,
de Ley de et de H e ide l berg , où

depu i s la m o rt de Lou i s IV ,
le p art i réfo rm é éta i t de nouveau

au p ouvo i r. C
’

est dans cette dern1ere v i l le qu’ i l mourut en 1 590,

au c ours d ’

une v i s i te . J ohannes F 1 0E E
,
The Schafl

‘

-Hergog
E ncy clop ed ia , vo l. X I I , p . 497 .
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d
’

Orange e t de Lausanne . La Seigneurie reconna î t

en lui un p il ier de l’

E glise

M ais il ne se borne pas au labeur pas t ora l . Sa
fam il le s ’

accro î t
,
e t

,
pour pourvo ir à ses b e s o in s

,
il

écrit . E n ce la il su it son goû t
,
e t il a le doub l e p lai

s ir de faire un trava il in te l lec tue l qu i l
’

intéres s e
,
e t

d
’

augmen ter son maigre traitemen t de pa s teur.

Pendan t ces quatorz e ans
,
il pu b l ie tren te—deux

ouvrage s de t ou s genre s
,
m a is sp écia l em en t des tra

ductions . A part les Pè re s de l’

E glise , qu i, peu t

ê tre
,
l

’

ihtéres saient en qua l it é de c las s iqu es p lu tô t

qu e d
’écrivains sacré s

,
on y remarque p eu d

’

œuvre s

th éo l ogique s
,
et

,
sau f les D iscours Chres tiens

, pas

une qu i s o it origina le . Parm i les anciens
,
il éd ite

Plu tarque , Sénèqu e ,
N icetas

,
sain t Cyprien

,
Tertu l

l ien et les h is t orien s don t les réc it s composen t les

Hz

‘

stor iæ Aug us tae, et la J us tiniani Aug us ti His tor ia .

L
’His toire du Portug a l es t une traduc t ion du la t in ,

comme le Tra ité de Zanch i
,
les Cinq livres de Wier

sur les sorciers
,
les D evins de Peucer les I cones de

B èze
,
une M édita tion de Savonaro l e e t les Politiques

de L ip se . Les NI émoires de la L ig ue s on t des recueil s

h is torique s
,
le M'

orum Philosop hia et les Ap op htheg

ma tum
,
des recueil s l it t éraire s e t re l ig ieux . I l anno te

l
’Ha rmonz

‘

a de Salvart , con t inue le lWar ty rolog e de

Cresp in
,
tradu it de l ’ita l ien la Vie de Caracc i

‘

olo de

Ba l bani e t compose ses écrit s sur la guerre de 1 5 89 .

Gasp ard Peu c er ( 1 5 2 5 - 1 602 ) , gend 1 e e t d i sc ip l e d e M é lanch
thon

, p ro fesseu r d e m athémat iques
, pu i s de m édec ine ‘

a Wit
tenb erg . B ien qu ’ i l partageât le s idées d e M é lanch thon i l se
c roya i t un lu théri en au th ent ique .







PL . I I .

L e Tem p le d e Sa in t—Ge rv a i s

E tat ac tue l .
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par des occupa t ion s adm inis tra t ive s . L ecrivain s e

mu e en ecc l é s ias t ique .

A p lu s ieurs reprise s
,
Gou lart avait eu des d if

férends avec le Conseil
,
mais il s ’é tait mon tré rais on

nab l e et concil ian t
,
et dan s la seu l e occa s ion où il

s
’

o b s tina
,
la Compagnie lu i donna raison . Une nou

ve l l e a t t itude se révè le avec l ’affaire Juranvil le .

Ce t te cau se cé l è bre a é t é adm irab l emen t trait ée p ar

Du B o is -M e l ly ‘
,
au po in t de vue h is t orique

,
et M on

s ieur E ugène Choisy en a d onné un ré sumé qu i in

s is te surt ou t sur le cô t é ecc l é s ias t ique 3 . M e propo san t

d ’é tud ier s p écia lemen t le rô l e de Gou lart
, j e renvoie

à ces d eux au teurs ceux qui voudraien t de p lus ampl es
renseignemen t s .

D eux be l le s - sœurs
,
M agd e leine de Longue joue ,

veuve de Gu il laume Le Fort
,
Ecuyer

,
Sieur de Juran

v il l e
,
âgée d ’

environ s o ixante-dix ans
,
et Loyse Robo t

veuve de Charl e s Le Fort
,
Sieurde Launay et Venis sy ,

et
,
de son propre chef

,
dame de M art invil le et Nosas

,

âgée de quaran te ans
,
avaient un proc è s au su j e t de

la terre de V enis sy . Ce procè s civi l avait tra îné dix
neuf ans au parl emen t de Paris e t

,
quand ces pro

te s tan te s proce s s ive s se transport èren t à Genève
,
il

fu t con t inu é devan t le Conseil . L ’

affaire se comp l iqua
de p lu s ieurs ac t ions en d énoncia t ion

,
et le Conseil

m it de cô t é le procè s civil pour juger les accu sa t ions

s érieu se s qu e portait la dame de Juranvi l le . Ce t te

DU B ors—M e 1 . cv
, L

’

Afl a ire J uranville, dans le B ullet in de

l
’

I ns t itut na t iona l g enevo is , vo l. XX IX , p . I SI -1 84 .

3 Eugène C HO ISY
,
L

’

E ta t chrét ien ca lvinis te Genève au

temp s de Théodore de B ege, chap . X I I I , p . 303 .
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d ernière ne pu t fournir des preuve s conc luan te s , et

il devin t éviden t qu ’

e l l e perdrait son procè s . A
Genève

,
les sympa th ie s é taien t d ivis ée s

,
mais Gou

lart
,
comme p lu s ieurs au tre s

,
é tait part isan de l a

v iei l l e dame de Juranvil l e
, qui vivait tranqu il l emen t

avec s es pe t it s-enfan t s . La dame de M art invil l e
,
au

c on traire
,
é tait p lu s ou mo in s m al vue à cau se de

s es re la t ions a vec J o seph Duche sne
,

cons idérées

comme trop in t im e s par p lu s ieurs personne s

L
’

affaire a l lait ê tre jugée le 1 1 ju il l e t 1 595 , quand
le prem ier synd ic pré sen ta au Conseil une re qu ê te de
Simon Gou lart . Dans ce t te requ ê te

,
t ou t en remer

ciant M e s s ieurs de leur b ienveil lance dans le pas s é
,

e t s pécia lemen t de leur bon t é pendant l ’année p ré
cédente

,
il d emande à ê tre déchargé du pas t ora t et

dé l ié de son s ermen t de 1 566 . La rais on de ce t te de

mande es t qu ’

il a en tendu que , par l eur arrê té , M es

s ieurs condamnen t la dame de Juranv il l e
,
et qu ’

en

s a con science il ne p eu t approuver ce jugemen t . I l
a j ou te qu ’

il n ’

ent end pas du t ou t con tes ter l
’

affaire

avec la Seigneurie
,
ni en pub l ic

,
ni en part icu l ier

,
n i

avec s es co l l ègue s . I l prome t de s ’

imposer s il ence 3 .

Le Conseil fut é tonné
,
mais le procè s-verb a l ne

trah it p as une indigna t ion trè s vio l ente . On décida

d
’

en conférer avec les m inis tre s
,
et de l eur ré

m ons trer le t ort que se fait l ed it Gou lart par sad ite

reque s te du t ou t incivil e Les sen t imen t s du Con

s eil s on t faci le s à comprendre . Le jugemen t n’

avait

p as encore é t é rendu
,
Gou lart pré jugeait de l ’affaire ,

DU B ors-M nu .v
,
ouvr . c it .

, p . 1 5 5 .

R . C .

,
1 1

‘ju i l let 1 59 5 .

l

2
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e t par sa dém is s ion il pro te s tait de la façon la p lus
ca t égoriqu e con tre la ju s t ice de Genève . C ’é tait dire

que l
’

arrê t é é tait s i inique
,
qu ’on ne pouva1 t p lus

s ’

a s s ocier au gouvernemen t qu i le rendait

Le l endemain
,
les pas teurs s ’

as sem b lèrent chez de

Beze . Gou lart y é tait e t , aprè s la lec ture de sa requ ê te
,

su b it un in terrogat o ire . I l ne répond it rien
,
sauf que

sa conscience ne lui perme t tait pas de prêcher à cau se

du jugemen t de M e s s ieurs
,
et qu ’

i l ne dé s irait con

te s ter aucu lnem ent On le fi t s ort ir
,
et la Compagnie

,

fort perp l exe
,
décida de lais ser de cô t é

,
pour le mo

men t
,
le fait principa l

,
et de lu i faire o b server qu ’

i l

aurait dû d iscu ter de sa dém is s ion avec s es co l l ègues

avan t de la pré senter à M e s s ieurs . Quand ce la serait

m is au c lair
,
on en tamerait la ques t ion principa l e

,
lu i.

fa isan t remarquer que sa conscience ne deb voit:

e s tre seu l e
,
e t qu ’

il deb vo it déférer que lqu e cho se à

s es frère s Abraham Grene t 3
, qu i é tait semainier

,

fi t les remon trance s
,
mais Gou lart répondait t ou j ours

que sa con science ne lui p erme t tait pas de prêcher

qu ’on fi s t de luy ce qu ’on voudro it
,
qu ’

i l iroit à la

mort pour eux . San s dou te frappé s par l
’

attitude

ex traord inaire de leur frère
,
les pas teurs

,
dan s une

seconde d iscu s s ion
,
déc idèren t de ne p as le pres ser

davan tage
,
mais de lui donner que lque dé lai pour

R . C .
,
1 1 j u i l le t 1 59 5 .

3 Ab raham Grenet
,
né en 1 5 57 , mort le 23 sep tem bre 1 6 28

(Reg i stre des déc è s ad d iem ) . C i toyen de Genève , régent de 2 111 8
c l asse au Co l l ège de Genève , 1 58 1 , de 1 re c lasse

,
1 583 ; pasteur

à Genève
,
1 594 ; rec teu r 1 600—04 ; à B ourg , 1 604 ; p rê té à Gre

no b l e
,
m ai— ju

_
i l le t 1 603 ; à Lyon ,

aoû t-sep tem bre 1 603 -07
H . H EYE R , ouvr . c it . , p . 47 1

-2 .
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au s s i intrans igean t qu ’

au d ébu t . Sur leur rapport
,
on

fixa le 28 pour une s éance ex traordinaire chez de

B èze

Gou l art
,
app e l é à ce t te réunion

,
refu sa de s ’

y rendre ,

mais envoya une l e t tre dan s laque l l e il annonçait qu ’

il

s
’

en tenait à ses déc lara t ion s du 1 6 . I l ne pouvait
d isait—il

,
mon ter en chaire sans se mon trer hypocrite

,

en cachan t ce qu ’

il savait . S
’

il exprimait ses op inions
,

il peinerait s es co l l ègue s et se me t trait lui-même en

danger . La Compagnie
,
ne — vou lant p as poursu ivre

l ’affaire par l e t tre s , en rem it la d iscu s s ion au 30 3
.

Au m il ieu de ces agita t ion s
,
Gou lart écrivit dans

un a lbum am icorum que lque s l igne s qu i mon tren t

qu
’

il p ouvait encore s e recueil l ir. Le B erno is J ean
Ha l l er pa s sait à Genève

,
e t ce fut dans son l ivre

,
à la

même page où se trouve une inscrip t ion de la Faye
,

que Gou lart écrivit ce qu i suit

Comme il fau t qu ’

un arbre ait des rac ine s pro fon

démen t enfou ie s pour croî tre en hau teur
,
de même

c e lu i qu i n
’

a pas un e s prit fondé sur la base de l’hu
m il it é s

’é l ève à sa ruine 3 . »

Dan s t ou tes ces épreuve s dou l oureu se s par les

que l le s il pas sait
,
Gou lart

,
sans dou te

,
sen tait le b e so in

d
’

un ferme appui .

P ro cès c rim ine l n° 1 798 , idem ,
2 5 j u i l le t 1 59 5 .

3 Pro c è s c rim ine l n° 1 798 , idem ,
28 ju i l l et 1 59 5

3 J o . Ha ller i Alb um Am icorum , p . 1 29 (B ern ,
Stad tb ib l.

,

M s s . H i st . He lv .
,
I . 1 28 ) Sicu t arb orem

,
u t su rsum c rescat

p ro fundas sub tu s rad i ces habere Op ortet , ita qu i squ e in hum 1

l i ta 1 i s rad i ce fixum animum non hab et
,
in ru inam suam exto l

l i tur. Simon
“

Gou lart Silvanec tinus ad sc rip s i Genevæ ,
26 d ie

J u lii 1 5 9 5 .
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L
‘

affaire é tait l o in de s ’

arranger ; au con traire , de

nouve l l e s comp l ica t ions surg iren t . Le 30 juil le t
,

trois d é l égu é s d is t ingué s s e pré sen t èren t au Conseil

C
‘

é taient le ba il l i de Nyon ,
le sieur de Crans

,
e t Bu

chanu s ‘ le profe s seur de t héo l ogie à Lausanne
, qu i,

munis de l e t tre s , venaien t de la part de l eurs Exce l
l ence s de B erne . Le bail l i les pré sen ta

,
et Buchanus

prenant la paro le ,
expo sa l eur m is s ion . Les B erno is

comme les Genevo is vou laien t ma in tenir la pure t é de

l
’

E vangile ,
mais ils manquaien t d ’homme s

, surt ou t

depu is la mort de Corneil l e B ertrand 3
. Depu is ce t te

mort
,
ils cherchaien t que lqu ’

un pour le remp lacer

e t
,
un an auparavan t , ils avaien t demandé à Genève

de leur accorderM ons ieur Gou lart , et avaien t écrit à

Gou l art même . I l s n
‘

ava ien t pu l ’o b tenir
,
mais

comme
,
depu is que lque temps

,
il avait de son p l e in

g ré demandé à ê tre déchargé de son m inis t ère
,
le

porte-paro l e rappe la à M e s s ieurs ce t te demande de

l ’année préc édente
,
et les engagea à l eur accorder

Gou lart
,
p lu t ô t que de le lais ser sans charge . Bu

chanu s prom it qu ’

i l serait récompens é honnê temen t ,
e t ins is ta

,
d isan t que les B erno is le dé s iraien t non

pour dépou il ler l’E glise de Genève
,
mais pour ex

GU I L LAUM E DU Buc ( B ucanus ) , o rig ina i re d e Rouen . I l se

ret ira en Su 1 sse
, p asteu r à Y verdon en 1 5 68

, pro fesseu r à
Lau sanne 1 5 9 1 . Dès 1 594 , i l rep ri t , avec se s fonc t ions acadé

m iqu e s , l
’

exerc i ce du p asto rat . M o rt le 1 5 aoû t 1 603 . C
’

é ta i t un
ca l v in i ste o rthodoxe

,
e t il a la is s é hu it ouvrage s , do nt un ,

l
’

Ora tio

p ro ca rn is resurrect ione , J . Le Preux
,
1 602

,
es t d éd i é à Sim on

Gou lart . La F rance p rotes tante , 2e éd .
,
vo l . V c o l . 603 .

J ’

a j ou te q ue le nom , qu i reparai t souvent dans le R . C . d e

1 59 5 , a tou j ou rs la fo rm e B uchanus .

3 Vo i r la mme 5 à la p age 6 .
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t irp er la racine des mauvaise s op inions qu i pu llu lo ient

à Lau sanne . Le ba il l i
,
ensuite

,
pré sen ta une requê te

de Gou l art qui visait le même b u t et a l l éguait les

même s rais ons . Le Conseil , avan t de donner réponse ,

renvoya l ’aff aire a la Compagnie ‘
.

Le 30 ,
Gou lart ne se rend it que trè s tard à la Com

pagnie ,
a l l é guan t qu ’

il la croyait occupée par la vis ite

de Buchanu s . A la demand e des pas teurs
,
de Beze

e s saya de persuader Gou lart de changer d ’

avis . I l
mon tra tou s les inconvénien t s d on t s ouffra ien t

, p ar

son a t t itude
,
la Compagni e

,
l

’

E glis e e t la Seigneurie
,

le pre s sa de s e ranger à son devo ir
,
le pria de l eur

faire part des ra ison s qu ’

il pourra it avo ir de d ém is

s ionner
,
o ffrit de l

’

a ider s
’

il ava it des d ifférend s avec

M e s s ieurs
,
et pro te s ta de l

‘

amour et de l ’honneur

qu e lu i portait la Compagnie 3

Avec la meil leure vo lon t é du monde
,
la Compagnie

et même de B èze s e méprenaien t comp l è tem en t . E l l e
d emandait les rais ons de ce t te dém is s ion e t refu sait

de reconna î tre comme te l l e la seu l e que Gou lart avan

cait
,
une rais on de con science . I l fau t reconnaitre que

d epu is le dé bu t de l ’affaire ,
la Compagnie avait montre

b eaucoup de pa t ience
,
et

,
s inon une fine in tuit ion

,
du

mo ins de la charit é ch ré t ienne . Le 1 2
,
Gou lart s ’é ta it

perm is de d ire que la chaire luy es to it p ire que la

porte d
’

enfer 3
,
mais en dép it de ce la

,
on l ’ava it d é

chargé de ses fonc t ions pour que lque s j ours
,
comme

il le demandait .

R . C .
,
30 ju i l le t 1 59 5 .

3 Pro c è s c rim ine l n° 1 798 , i dem ,
30 j u i l let 1 59 5 .

3 Pro c è s c rim ine l n° 1 798 , idem ,
30 j u i l l e t 1 59 5 .
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que s t ion rég l ée . Le Cons is t o ire rép l iqua que M es

s ieurs l ’avaien t rem ise entre s es ma ins , e t , encore une

fo is
,
lui demanda les raisons de sa dém is s ion . Gou lart

invoqua sa conscience .

J e ne m
‘

é tendrai pas sur t ou te ce t te l ongue et dou

loureuse s éance . Le Con s is t o ire emp l oya t ou s les

moyens pour é bran ler le pas teur, et , vers la fin
,
arriva

à le me t tre en con trad ic t ion avec lu i—même . On lu i

fi t o b s erver que M e s s ieurs ne pouvaient gu ère lui ac

corder sa demande de congé
,
car

,
en le faisan t

,
ils

condamnera ien t l eur propre jugem en t en donnan t

rais on à ce lui qu i les avait crit iqu é s . Les pas teurs non

p lu s ne pouvaien t lui donner son congé
,
d ’

au tan t

qu ’

i l s ’

e s t j a o s te à nou s
,
ayan t qu it t é son m inis t ère

e t refu san t de t ou t de le con t inuer. Prenan t ce mot if
comme po in t de départ

,
on l

’

engagea à reprendre ses

fonc t ions
,
prom e t tan t que la Compagnie et le Con seil

d iscu teraient ensu ite s
’

il serait envoyé à Lau sanne

pour un temps ou pour t ou j ours . Gou lart s
’y refu sa .

On ins is ta ,
et

,
à b ou t de force s

,
il déc lara que , s i on lu i

d onnait son congé
,
il prêcherait pendan t une s emaine .

I l du t s e rendre com p te au s s itô t de son inconsé

quence ,
car on lu i fi t o b server que ce t te o ffre é tait

trè s rid icu l e
,
venan t d ’

un homme qu i ava it dit

qu
’

i l ne prêcherait j amais a-Genève
,
tan t que la dame

de Juranvil l e serait pris onnière . Enfin les remon

trance s du Con s is t oire en vinren t ju squ ’

aux in jure s ,
e t

,
voyan t l eur frère iné bran lab l e

,
ils arrê t èren t de

l ’envoyer le l endemain devan t le Conseil

P ro c è s c rim ine l n° 1 798 . Rapp o rt du Cons i s to i re , 3 1 j u i l le t
7
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Tou t a l lait dé j à a s sez m al
,
mais un inciden t encore

p lu s fâcheux s e produ is it . Le Synd ic Ga l la t in s ’é ta it

en tre tenu avec de Beze au su j e t de la demande de

Buchanus
,
e t les au tre s m inis tres demandaien t au

Conse il d ’

exam iner l ’affaire a fond en s e ba san t sur
les p ièce s qu ’

il s lu i renvoyaien t e t don t ils s ’é taien t

servis pour engager Gou lart à re s ter à Gen ève . Les

pa s teurs avaient e s sayé de le d ivert ir de son des se ing
e t de l

‘

om b rage qu ’

il avait pris à cau s e de l ’arrê t

rendu dans l ’affa ire Juranv il l e . Ce fut aprè s ce rap

port que Ga l la t in provoqua un scanda l e en produ isan t
une le t tre t om b ée

,
la veil l e

,
chez de B èze

,
de la poch e

de Buchanu s . L a l e t tre é tait de Gou lart au profes seur

lausanno is ; e l le sem b lait le prier de lu i faire adre s ser

un appe l à Lau sanne ,
e t mon trait à Buchanus com

men t s ’y prendre pour réu s s ir dans ce t te demande

Le Conseil arrê ta de citer Gou lart
,
e t de lu i faire lec

ture des p ièce s renvoyée s par le Cons is to ire .

Gou lart arriva et entend it ce t te l ec ture p eu agréab le ;
quand il fu t in terrogé

,
il d éc lara ne p as pouvo ir

répondre t ou t de su ite à un écrit s i l ong , mais prom it

de d ire en que lque s mot s ce qu ’

il savait e t de quo i
il s ’

agis sait . Quo iqu
’

i l ait demandé son congé
,

n
’

a

e s t é toutesfo is son inten t ion de s e s eparer de Genève

en laque l l e il veu t vivre e t mourir . I l a é té
‘
ap pele

tro is fois par les B erno is , parM ons ieur Bœu f [en

par M ons ieur Siguier [en 1 594] e t , ma in tenan t , pour la

tro is ième f0is . Si M e s s ieurs exam inent la l e t tre des
B erno is

,
ils verron t qu ’

i l a dé s iré re s ter à Genève . I l n
’

a

j amais s o l l icit é l ’appe l
,
M on s ieur Buchanus lu i a écrit

qu ’

i l é tait au couran t de ce qu i s e pa s sait à Genève ,
e t
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il lu i a répondu . I l a é t é en ango is se
,
e t avoue avo ir

m al parl é au Cons is to ire ,
quand il a dit qu ’

i l prêcherait

une semaine
,
s i on lu i donnait son congé

,
et supp l ie

M e s s ieurs de prendre sa répon se comme d
’

un homme

esp ris . Son e s prit é tait te l l emen t agit é qu ’

i l luy
‘

a

p eu échap er de d ire que la chaire luy e sto it comm e

un enfer. M ais ce qu i l
’

a surt ou t b l e s s é
, ç

’

a é t é les

« rude s p 1 0po s tenu s » chez de B èze par les au tre s

pa s teurs . I l confe s se avo ir é t é sur le po in t de qu it ter
s ecrè temen t la v il l e

,
mais il s

‘

e s t d écid é à parler

franchemen t aux Con seil l ers . I l supp l ie M e s s ieurs de

l
’

oc troyer pour que lqu e temps à M e s s ieurs de Berne
,

ne pouvan t qu
’

à regre t con t inuer icy s a charge
,
se

su bm ettant à t ou t événemen t à la cogno is sance e t

chas tiem ent de M e s s ieurs
,
p lu s 105 1 que d

’

en trer en

con te s te avec s es frè re s .

Le prem ier synd ic répond que ,
pu isqu e les l e t tre s

de B erne avaien t é t é envoyées avec l’as s entim ent de

Gou lart
,
e t qu ’

i l avait ind iqué lui-même les moyens

à prendre pour le fa ire a l l er à B erne
,
M e s s ieurs son t

dép laisans de sa procédure e t l
’

exhortent à cont inu er

en sa charge . Aprè s ce la
,
Gou lart demande un congé

de s ix mo is pour fa ire un voyage à Francfort
Pour en venir au fond de l ’affaire ,

il fau t l ire a t ten

t ivem ent la l e t tre que Gou lart avait écrite à Buchanu s ,

et que ce dernier avait l ais s é t om ber chez de B èze .

La l e t tre
,
avan t d e tre rendue à son au teur

,
fut copiée

par le Secré taire du Cons eil , e t ce t te cop ie
,
mu t il ée ,

il e s t vrai
,
exis te encore “

. J e l
’

ai reprodu ite à la fin de

‘ R . C .
,
rer aoû t 1 59 5 .

3 Pro c ès c rim ine l n0 1 798 . P iece annexe n° XXV .
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décrite M enaces e t prière s s on t cail l oux qu i s onnen t
ince s sammen t au t our de m es oreil le s . In terrogé à

propo s de la l e t tre
,
il avait déc laré qu ’

e l l e montrait

son dévouem en t à Genève . E n effe t
,
il écrit : De m

‘

en

a l l er sans conger
, j e gas tro it t ou t , ny ne le vou ldroit

faire pour t ou t l’or du monde .

Si ju squ’

ici la l e t tre donne rais on à Gou lart et é ta

b l it son innocence
,
certaine s de s accu sa t ions de M es

s ieurs s on t aus s i confirmée s . La l e t tre con t ien t b ien
des preuve s qu e Gou lart n

’

agis sait pas ouvertement .

J
’

ai dé j à ind iqué sa manière de da ter la l e t tre ,
sans

préc iser le j our. J e donne encore tro is pas sages Em

p loyes vou s à ce s t affaire prudemmen t
,
comme de vou s

me sme s
,
suppriman t la presen te Au re s te be sogne s

y promp temen t
,
car on m e [pre s se] de t ou s endroit s

pour m e faire remon ter en chaire J
’

ay encore trêve s

pour ju squ e s à hu ie t iours . J e vou s prie que nul ne

voy e m a l e t tre que vou s . De la su ite faictes en part

se l on vo s tre d iscré t ion à ceux que jugé s y d evoir part i
cip er . Donc Gou lart a demandé à Buchanus de tenir

la l e t tre secrè te
,
e t d

‘

agir connu e de son propre ch ef .

I l avait
,
comme l

’

en accu saien t M e s s ieurs
,
u sé de

moyens d é tourné s .

Une dernière source es t à consu l ter. Buchanus , de

re t our à Lau sanne
,
écrivit

,
le 1 0 aoû t

,
à M es s ieurs de

B erne un rapport sur les démarche s faite s pour as

surer les service s de Gou lart à l’Académ ie de Lau
sanne Dans ce t te l e t tre

,
il affi rme que Gou lart aurait

s ignifi é au bail l i de Nyon de son dé s ir d ’

accep ter l
’

o ffre

P i ece annexe n° X LV I .
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qu ’on lu i ferait et aurait ré d igé une requ ê te que les
B erno is pré sen t èren t au Conseil .

Enfin la c0p ie de ce t te l e t tre de Buchanus à M es

s ieurs de B erne qu i se trouve parm i les pap iers B ernus

porte en marge des ex tra it s d ‘

une l e t tre à Daxe lho fer

l e t tre qu i es t conservée à Lau sanne .

Gou lart paru t encore une fo is d evant le Conse il ,
le 4 aoû t

,
e t d emanda tro is mo is de vacance s , a

part 1 1 du 1 0
,
avec perm is s ion de faire un voyage

tant pour s e refaire et par changemen t d ’

air fort ifi er

sa san t é
, que pour pourvo ir à que lques a ffaire s .

M es s ieurs lu i accord èren t ce t te requ ê te e t , sur la de

mande de Buchanus p ré sen t ée le même j our, ren

d iren t la ma l heureu se l e t tre à son au teur, aprè s l
’

avo ir

cop iée
,
e t perm iren t à Gou lart de prêch er à Lau sanne ,

s
‘

il y pa s sait dan s son voyage

Deux j ours p lu s tard
,
le prem ier synd ic rapporta

que ,
dan s une s éance de la c la s se de Gex

,
il avait

en tendu d ire que les m inis tre s vou laien t cen

surer asprem ent Gou l art à propo s de la l e t tre à

Buchanus
, par l aque l le

,
s e l on l eur avis

,
il ava it

vou lu briguer son congé pour a l l er s ervir à Lau

sanne . E n même temps
,
ils vou l aient l

’

empêcher

de prêcher avan t son départ . Le Conse il s
’

entrem it

généreu semen t
,
exhorta les m inis tre s a ne pas in ter

venir
,
e t l eur rappe la que ,

Gou lart ayan t répondu de

van t eux et reconnu sa fau te
,
ils a va ien t pa s s é par

des su s 3 .

R . C . , 4 aoû t 1 595 . Pro cè s c rim ine l no 1 798 , Rapp o rt du
Cons i s to ire .

3 R . C .
,
6 aoû t 1 59 5 .
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L
’

affa ire de la l e t tre é tait rég l ée . Le s m inis tre s
,

avec une rancune d ép lacée
,
avaien t d é s iré s évir

,
mais

le Cons e il é tait in tervenu pour les en empêcher
,
e t

avait d onné à Gou lart un congé de tro is semaine s

avec perm is s ion de prêch er à Lau sanne . M ais l
’

e s prit

te l l ement ag it é du ma l heureux pa s teur le pou s sait
à de nouve l l e s imprud ence s .

Dan s sa p réd ica t ion du 1 4 aoû t , à Sa in t —Gervais ,
a ins i qu

‘

il fut rapport é en Con se il le 1 5
,
Gou lart fi t

a l lu s ion à l ’affaire Juran v il l e . Le 1 1 ju il l e t
,
il avait

expre s s ém en t prom is de s
’

en garder
,
m ais , ou b l ian t

ce t engagemen t
,
il dit t ou t hau t au peup l e que l

’

in

nocen te es to it oppre s s ée e t la coupab l e hau s so it par
trop la te s te par la v il l e ,

chargeant par ce moyen la

Seigneurie d
‘

avo ir fa it un jugem ent iniqu e . » L
‘

o f

fense é tait grave
,
mais des paro l e s p lu s t éméraire s

encore a l l a ien t su ivre . Avec la dé s invo l ture la p lu s
compl è te ,

Gou lart s
‘

a t taque à Henri IV . J e con t inue

la c ita t ion du reg is tre : E t qu i p lu s e s t , auro it parl é
du Roy de France e t de la M arqu is e de M onceaux

[Gabrie l l e d
‘

E s tré es ] p ar trop audacieusem ent e t sed i

t ieu s em ent
,
d isan t qu ’

on faiso it en une v ille proche

de ce s te cy ,
de grand s pré para t ifs pour recevo ir un roy ,

e t qu e sa pu ta in m arch e comm e su s un e 5 chafaut
,
dont

l
’

ire de d ieu s
’

enb ras e de su s le roy e t su s son royaume . »

Gou l art fu t imméd ia temen t c it é . M e s s ieurs
,
à bou t

de pa t ience
,
cons idé ran t qu ’

au cours de son interro

gato ire ,
il e s saya it de desgu is er son in ten t ion ,

l
’

en

voyèrent pris onnier à la mais on de vil l e
,
e t décid è rent

de l
’

interroger p lu s am p l emen t le l endemain ‘

‘ R . C .
,
1 5 aoû t 1 59 5 .
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Genève pour a l l er fé l ic iter Henri IV à Lyon
,
inter

cédèren t auprè s du Conseil . I l s demandèren t à M es

s ieurs de pardonner sa fau te à Gou lart
,
de le l ib érer,

e t de lui perme t tre d
’

exercer a il l eurs son minis t ère

s
’

il s ne dé s ira ient pas le re tenir à leur propre service

Le 1 9 ,
une requ ê te de Gou lart su it ce l l e des am ba s

sadeurs . I l s e d éc lare tresm arri qu ‘

en d ép it de la

prome s se con tenue en sa requ ê te du 1 1 juil le t , il a it

offen s é M e s s ieurs
,
d ‘

a b ord en refu san t de prêcher,
pu is par s e s pro po s du 1 4 aoû t . Avec p lu s de préc i

s ion
,
il renouve l l e sa prome s s e de s ’

ab s t enir de cri

t iquer la Se igneurie
,
e t demande grac ieux congé

au cas que M e s s ieurs ne dé s iren t p lu s s on service 3
.

La Se igneurie reconna it qu ’

il s em b l e que le dit

Spec tab l e Gou l art par ce s te requ e s te ne confe s se sa

fau te
,

e t voyan t que la Compagnie ,
dont e l l e dé s irait

l
’

av is
,
ne le pouva it donner sans les p ièce s du procè s

,

déc ide de les lu i envoy er.

Deux j ours p lu s tard
,
la ré pons e des m inis tre s fut

prê te . Aprè s le p réam bu l e
,
les frère s de Gou lart

récap itu l ent s e s fau te s . I l a excéd é se s compé tences

en prenan t à cœur l
‘

affa ire J uranv il l e ,
prévenan t

me sm e s le jugem en t depuis d onné . I l a con tred it

au jugemen t du Conse il en pré sen tant s a requê te
,
et

en demandant d ’é tre déchargé de son m inis t ère .

Cho se p lu s grave
,
il a refu s é de prêcher. Le second

chef es t qu ’

il s ’

e s t gouverné s e l on une consc ience à
part

,
sans avancer d ’

argument s . E n tro is ième l ieu
,

R . C .

,
1 9 ao û t 1 5 9 5 . Vo i r la requ ê te p résentée par les am

b a ss ad eu rs . P i èc e annexe n° L .

3 Vo ir la requ ê te d e Gou l art . Pi èce annexe no L I .
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il a pers is t é dan s son op inion devan t le Con s i s to ire

auque l il a demandé congé . La qua trième accu sa

t ion est qu ’

i l a prom is d ’

a l l er à Lau sanne
,

avan t

d ’

avo ir o b tenu la perm is s ion de s ’y rendre
,

e t
,
dep uis

par moyen s o b l ique s et nu l l emen t recepvab les , a

écrit à Buchanu s , lui ind iquan t les moyen s à su ivre

p our le faire ven ir, e t lu i a dit de se hâ ter ; et ce l a

encore quand il vena it d ’ob tenir de la Compagnie
huit j ours à t ou te au ltre fin

,
à savo ir pour s e ré

soudre en son e s prit
,
qu ’

il diso it e s tre en amer

tume . Dans ce t te mêm e l e t tre
, il d isait expre s se

men t à Buchanu s de la tenir s ecrè t e
,
e t d

‘

agir comme

de lu i-même . La c inqu ièm e accu sa t ion e s t qu
‘

aprè s

avo ir é t é ab s ou s de ces mé fait s
,
il a p laidé sa

propre cau se
,
dan s le prem ier s ermon qu ’

il a prêché ,
d isan t que c

‘

es to it d ‘

au tan t que sa consc ience ne

pouvo ir porter de vo ir l’innocente opprimée e t la

cou lpab le all er par la v il l e la te s te l evée . N on con

t en t de ce la
,
il s ’é tait mê l é d ’

affaire s d
’

E tat qu i pou

vaient grandemen t nuire à la Se igneurie . Les pas

teurs é taien t d ’

avis que l
’

au teur de ces fau te s grave s

méritait une punit ion s évère . A l eurs yeux ,
les propo s

qu
‘

il avait tenu s ayan t é t é pu b l ic s devaien t en tra îner

une ré trac ta t ion pu b l iqu e . C ependan t , ils recomm an

daient la dou ceu r pour t ro is raison s pour év iter le

scanda l e
,
en cons idéra t ion des don s qu e le Seigneur

a départ is a nos tredit frère
,

e t eu égard au s ervice

de l ong temps qu ’

il a fait en ce s te Egl is e ,
avec grande

édification .

I l s demanden t donc que Gou lart reconna is se s es

fau t e s de van t le Con sei l et le Cons is t o ire . I l



I
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doit prome t tre d ’

ag ir d ’

au tre facon
,
et exercer son

m inis t ère se l on le s l o is de l’E glise ,
e t sans conscience

à part . S’

il s e conforme à ces cond it ions
,
qu ’

il so it

re tenu au service de l’

E glise ; s inon ,
qu ’on le lais se

part ir eu e sgard a ce que de s su s , e t à l ’in ter
ces s ion à eux faie te par les Am bas sadeurs des s ix

11 59

vil l e s ‘
.

La Compagnie envoya au Conseil cet écrit ten

dan t…» comme le comprit ce dernier
,

à le traiter

doucemen t par cen sures
,

s
’

il reconnais sait sa fau te

Le prem ier synd ic
,
Am i P ic te t

,
lui lu t l

’

écrit des

pas teurs
,
art ic l e par art ic l e

,
e t Gou lart y répond it .

M ais
,
se l on l ’av is de M e s s ieurs

,
les ré ponse s m an

qua ient de franch ise ,
et on lui re lu t les que s t ion s .

Ce t te fo is on t iro it une confe s s ion de sa b ouche ,

pert inen te . I l adm it avo ir fa il l i à t ou s les sus d its

po int s
,

e t prom it de reconnaitre sa fau te devan t les

pa s teurs au s s i . A la fin
,
il adm it p l einemen t qu ‘

il avait

manqué à son devo ir
,
e t demanda pardon

,
don t

me s se igneurs ont é té b ien a ise s J e cro is que rien

ne pourrait mon trer p lu s c la iremen t la b ienveil lance
du Con se il à l ’égard de Gou lart

,
e t son vif dé s ir de

le re tenir dans sa charge

Gou l art demanda que ses réponse s de samed i fu s s ent

ensepve lies et oub l iées . I l p rom it de servir l’E glis e
p lu s courageu semen t e t fidè l emen t que par le pas s é ,
de n

’

avo ir p lu s s a « conscience de part en cho ses

s érieu s e s
,

e t de s
’

en reme t tre dorénavan t au jugemen t

de ses frères . Le synd ic Ga l la t in répond it que M es

R . V . C .
,
2 1 aoû t 1 505 . Pro c è s c rim inea 1 798 , p i èce 5 .

R . C . 22i aoû t 1 59 5 .
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t ien dan s la Compagnie
,
e t fina l emen t l ’aveu de ses

propre s t ort s
,
le firen t s ort ir de pris on . I l s

’

en t ira

avec des censure s . Certainemen t le Con seil traita

Gou lart avec une douceur surprenante
, qui con tras te

avec les procéd é s d on t M e s s ieurs u s èren t envers les

au tre s ac teurs de ce dram e . Du B o is -M e l l y donne

des d é tail s sur le traitemen t que reçu t M me de Juran
v il l e

,
enfermée au pain et à l ’eau sans perm is s ion de

vo ir son avoca t p endan t p lu s ieurs semaine s ; l
’

im

primeur De lesm arie e t sa femme incarcéré s pendan t

des mo is
,
e t d

‘

au tre s encore .

L e rô l e de Gou lart es t d iffi cil e à juger. Au com

m encem ent
,
il mon tra beaucoup de courage e t tr0p

p eu de b on s ens ; à la fin
,
au con tra ire

,
le b on sens

triompha au dé trim en t du courage . Le p lu s grand

dé fau t de son carac t ère é tait ju s temen t de s e servir

de « moyens o b l ique s e t non recepvab les . J e l
’

ai

dé j à ind iqu é dan s l ’affaire de l ’imp re s s ion de J ean

le B lanc
,
e t

,
ma l h eureu semen t

,
ce t te d is po s it ion

‘

se

montre encore aprè s l
‘

affa ire Juranvil l e . Sans d ou te ,

il a va it le d ro it de d ém is s ionner pour p ro te s ter contre

un j ugemen t qu ’

il cons id éra it comme inique ,
mais le

fait que sa requê te fut pré sen t ée avan t que le j ugemen t

eû t é té rendu lui en l ève une grand e part ie de sa

va l eurm o; ale . Dans s a requ ê te du 1 1 jui l l e t , il déc lare

qu ’

il n ’

e s t d é l ib é ré d ‘

en conte s ter en s orte que ce

s o it con tre la Se igneurie
,
n i en pub l ic , n i en p articu

l ier. Ce t te d éc lara t ion préc ise coïncide avec sa

demande
,
e t n

’

e s t pas cond it ionnée à la sa t is fac t ion

de ce l l e—c i . Pour excu ser son manque de paro l e , il
faudrait recourir à la ca su is t ique . Gou lart a montré
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un grand courage , car il connais sait les force s don t

d is po sait la Seigneurie . Sa cons tance fut grande et
,

p endan t l ongtemps , il ré s is ta à une forte pres s ion .

Son t ort es t d
’

avo ir prêché aprè s s ’ê tre engagé vo l on
t airem ent à s ’

ab s tenir de crit ique s .

La phase aiguë é tait term inée
,
mais p lu t ô t pa r la

vo l on t é du Con seil que par l
’

a t t itude de Gou l art ou

p ar
- les ac t ion s des part ies au fameux proc è s . Le

même j our où le Con se il rem it en l ibert é le pas teur
d e Sain t -Gervais , la dame de M art invil l e pré s en ta

une requ ê te
,
s e p laignan t des procéd é s de M ons ieur

Gou lart ; mais
,
quo ique la l ec ture de cet écrit précédâ t

imméd ia temen t la l iqu ida t ion de l ’affaire Gou l art
,
le

C on seil ne s e lais sa pas infiu encer ‘

Une s econde ten ta t ive de comprome t tre Gou l art

eut l ieu le 8 oc t o bre . Ce t te fo is , le danger é tait p lu s

grand ,
car il venait de J o seph Duche sne

,
s ieur de

la V io l e t te . Cet h omme versa t il e
,
poè te e t médecin

,

un des part isan s les p lu s in tran s igean t s de la dame

d e M art invil l e
,
e t ancien am i de Gou lart , venait de

recevo ir des l e t tre s de créance de la part de Sil l ery 3

R . C .
,
2 2 aoû t 1 59 5 .

N ico l as B ru lart d e Si l le ry , chance l i er de France , fut re çu
c onse i l l e r au Parlem ent de P ari s en 1 57 3 et m aî tre d es re

q uê tes so us H enri I I I . E n 1 5 89 , i l fut envo y e en am bassade
aup rè s d es Su i sses e t Gri sons , e t une sec onde fo i s , en 1 593 ,

p ar H enri IV . E n 1 598 , i l fu t nommé m i n i stre p lén i po tent ia i re
à Ve rv ins , o ù i l négo c i a la p a ix entre la France ,

l
’

E spagne e t la

Savo i e . I l fu t nomm é
‘

a une p lace d e p rés ident au Parlem ent ,
reçu t le s sceaux en 1 603 avec le t i tre de chance l ier de N avarre
et , en 1 607 , c e lu i d e chance l i er de F rance . I l dém i s s i onna
p eu avant s a m o rt

,
su rvenu e en 1 6 24 . B iog rap hie universelle .

vo l . XXX IX , p . 343 .
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am bas sadeur du ro i de France . Le j our où il les

pré sen ta en Conseil
,
aprè s les comp l imen t s u sue l s

,

il se l ivra à une a t taque v io len te con tre le pas teur de

Sain t-Gervais .

I l d éc lara qu e Sil l ery avait é t é trè s fâché en en ten

dan t parl er du sermon s éd it ieux où Gou lart avait

a t taqué le ro i e t « certain s grand s pers onnage s . » Ce

n
’é ta it pas à Gou lart

_

de prend re connais sance des

fait s e t ge s te s d e Sa M a j e s t é le ro i
,
e t des grand s

dont il n ’

avait pas la charge . I l devait reprendre les
v ice s qu ‘

il voyait à Genève
,
e t en avert ir le mag is tra t .

Duch e sne a l l a p lu s l o in . I l d éc l ara que la punit ion
du pa s teur ava it é t é tr0p l égère , ne corres ;wondait pas

à sa mu t inerie e t p ropo s s é d it ieux e t demanda une

sanc t ion p lu s grave qu i t émo ignâ t de l
‘

horreur du

mag is tra t pour de s propo s sem b l ab l e s
,
et empêch e

rait le ro i de s e fâch er e t d
’

en écrire . Duch e sne finit

par demander que ,
s i

,
à Genève

,
on ne vou lait l ouer

et bénir le roy ,
du mo in s on n

‘

en parl â t pas m al

Ce t te t enta t ive échoua . C ’é tait p ar cra inte de com

p l ica t ion s de ce genre que le Con seil avait m is Gou l art

aux arrê t s
,
mais M e s s ieurs avaien t ensepveli » la mé

mo ire de ses fau te s
,
e t ne vou lu ren t pas le poursuivre

Une s emaine p lu s tard
,
une

‘

occas ion se p ré s enta

de mod ifier encore la décis ion prise . Le 1 5 oc t o bre
,

le s ieur de Fre sne s pré s en ta en Conse il des l e t tre s de

ju in e t s ep tem bre demandan t Gou lart e t Ca saubon
pou r M on t pe l l ier. Le Conse il les refu sa sus la mece s

s it é de te l s pers onnage s . Encore une fo is
,
M e s s ieurs

R . C .

, 7 o c tob re 1 505 .
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gratifier d
’

au en an de mesme somme
“

,
san s mean t

mo ins qu ’on le luy d ise afin d
’

éviter t ou te j a l ou s ie

des au tre s profe s seurs

La Compagnie e t le Con se il avaien t re tenu Gou lart
,

mais ce dernier re s tait à con tre—cœur. Le 1 4 novembre

il d éc lara en Compagnie qu ’

i l ne pouvait p lus exercer

son m inis t ère ,
« tan t à cau se de s es infirm ité s

, que

pour le train qu
‘

il
'

voyait en la ju s t ice . » M“ne de

Juranvil l e é tait t ou j ours pris onnière ,
et Gou lart sen

t ait qu ’

il ne pouvait pas exercer sa charge dan s ces

c ond it ion s
,
sans risquer de provoqu er des scanda le s .

I l demanda donc d ’

en ê tre déchargé . A peine fut—il

R . C .
,
1 7 oc to b re 1 505 . J

’

ai c i té la d éc i s ion à l ’égard de

Casau bon dans le texte m em e p o ur réfu ter l’as se rt ion in j uste
de Pa tt i son . Dans s a Vie de Casa ubon, éd i t io n de 1 89 2 , p . 69 , i l
fa i t d e la v i l le un tab leau des p lu s inexac ts , déc larant que les
l e ttres n’

y j ou i ssa i ent d
’

aucune c ons idérat io n
,
et qu e , p ou r ce

que l
’

Académ ie en fa i sa i t
,
on n

’

ava i t p as b eso in d
’

un homm e

au ss i d i st ingué q ue Casau bon . ( « And le tters w ere o f sm a l l
,

rather o f no account in Geneva . Fo r the pu rp o ses o f th e i r aca
demy , they did no t w ant any th ing so good as Casaubo n . A
la p age 7 1 , i l adm e t que le Co nse i l dés ira i t sérieusem ent le gar
der

,
déc l are qu e le s conse i l lers re c onna i ssa ient l ’honneur et

le p ro fi t qu
’ i l app o rta i t à la v i l le , e t a j ou te qu ’

on dou b l a son

tra i tement . M a i s c es c onstatat ions tard ives sont fa i tes à c ontre
cœu r e t les sep t l ignes que P att i son y c onsac re n

’

enlèvent

p as l im p res s io n de l ’attaqu e p récédente . Le p assage du ré

gis tre ( 1 7 o c to b re 1 59 5 ) e s t donné au b as d e la page , ce qu i

p ro uve la bonne fo i d e Patt i son ,
m a i s étab l i t c la irement qu’i l

ava i t un te l part i p ri s , que , m êm e avec les documents sous les
y eux , i l ne do nna i t p as une interp rétat ion ju ste de la s i tua t ion .

Les éd i teurs donnent un renvo i à une no te qu ’ i ls ont a j ou tée
à la p age 7 5 . Cette no te donne les rense ignem ents fourn i s par
M . Théop h i le D u fou r dans sa l ettre du 5 déc em b re 1 874 .

Casaub on rec eva i t en argent 500 fl o rins en 1 590,
800 florins

en 1 592 e t fl o rins le 2 8 o c to b re 1 5 94 . Ce tte somm e fu t

fixée le 1 7 oc tob re 1 59 5 p ou r s on tra i tem ent annue l .
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s ort i , que de B èze s e d éc lara d ’

accord a v ec lui
,
e t de

manda au s s i son propre congé . L
’

affaire é ta it deve
nue trè s s érieu se la Compagnie le reconnu t

,
e t en

renvoya la d iscu s s ion à la s éance su ivante
Le 2 1

,
de Beze é tant sema inier

,
reprit l ’a ffaire . I l

vou la it d ém is s ionner
,
ma is

,
d

‘

au tre part
,
il reconnais

sait que sa voca t ion à la Compagnie é ta it de Dieu ,
e t

déc lara qu
‘

il d é s irait s ’y a s su j e t t ir. Le voyan t faib l ir
les pa s teurs le pre s s è rent d ’

argumen t s il donnait u n

mauvais exempl e et con t red isait t ou t ce qu ’

il avait lu i

même sou tenu dans le cas de Gou lart que l que s mo is
auparavan t ; on ne pouvait abandonner son m inis t è re ,

parce qu
‘

on dé sapprou vait un jugement de M es s ieurs .

I l s a j ou t è ren t que sa voca t ion é ta it de Dieu . comme

il l ’avait reconnu
,
et qu

‘

il de vait finir son m inis t ère en

éd ifi-

ca t ion . De Beze céda
,
e t s e chargea d ’

es sayer les

même s argument s avec Gou lart . I l le fi t
,
mais ce der

nier ne répondit rien à la Compagnie
,
e t

,
p lu s tard

pré sen ta une nouve l l e requê te à M e s s ieurs . Beze

n
‘é tait p as s i avan t dans l ’affa ire e t pouva it revenir en

arrière . Sa fonc t ion même de pré s iden t de fait de la

Compagnie
,
e t sa longue expérience ecc l é s ia s t ique ,

donnaient de la va l eur aux argumen t s de ses frère s .

Pour Gou lart la Si tua t ion é ta it d ifférente . I l s e per

suadait que son devo ir é tait de s e ranger à l ’op inion

de la ma j orit é ,
mais le scanda l e du jugemen t , e t les

nouve l le s pers écu t ions de la vie il l e dame de Juranvil le

révo l taient sa con sc ience . La s itua t ion redevenait in

t o l érab le 3 .

R . V . C .

,
1 4 no vem b re 1 505 .

3 R . V . C 2 1 no vem b re 1 5 9 5 .
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La demande de congé de Gou lart p our s e re t irer de

la v il l e
,
ou pour y re s ter comme s impl e part icu l ier

,

fu t pré sen t ée au Conse il le 1 6 décem bre . I l d éc lara ne
p lu s pouvo ir exercer s a charge à cau se des fascheries

de son e sprit . On arrê ta de conférer avec de B èze

Le l endemain
,
la Compagnie fut a s sem b l ée en

s éance ord inaire pour donner son avis sur l ’affaire .

Comme d
‘

hab itude
,
e l l e se montra raide e t incapab l e

de se p lacer au po in t de vue de Gou l art . E l l e ré pond it
s èchemen t qu ’

il fallo it qu ’

il o b é is t à D ieu et a sa vo

ca t ion
,
san s d onner l ieu à s es pas s ion s part icu l ière s ,

e t qu ’

il fu s t exhort é à faire s a charge A s surémen t

il s
‘

e s t pas s é que lque chose que nou s ne savons pas .

L
’

ex trait d ont j e vien s de donner le ré sumé e s t trè s

bre f et de ton ho s t il e . Peu t—ê tre le secré taire s ’

e s t—il

borné à enregis trer la décis ion d ’

une ma j orit é é tro ite

d
‘

idée s . Peu t—ê tre de B èze e t Perro t
,
les porte-paro l e s

au Con seil
,
ont- ils mal transm is l ’avis de la Compa

gnie . E n t ou t cas
,
l eur rapport t émoigne pourGou

l art d ’

une sympa t h ie qu i ne se mon tre pas dan s le

reg is tre de la c l as se . D e B èze venait d ’ê tre mê l é à

l ’affaire
,
e t Perro t

,
p lus tard

,
donna des preuve s d ’

un

é ta t d ’

e s prit Oppo s é aux idée s des pas teurs de Genève .

D evan t le Conse il
,
Perro t e t de B èze récap itu lèreht

les d émarch e s des pas teurs . I l s avaien t rappe l é à Gou

l art son sermen t
,
lui faisan t remarquer le s canda l e qu i

s
’

ensuivrait
,
s

’

ilne s
’

y tenait p as . I l s é taien t d ’

avis qu ‘

un

m inis tre ne pouvait qu it ter sa charge , e t que ,
s

‘

il pour

R . C .

,
1 6 décem b re 1 59 5 .

R . V . C .
,
1 7 déc em b re 1 505 .
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pens ée de la vieil l e dame de Juranvil l e
, qu i demeurait

t ou j ours en pris on ,
le t ourmen tait au po in t de lui faire

offrir sa dém is s ion
, du mo ins il ne fi t p lu s de scanda le

,

et s e t int à s es engagement s . La dernière fo is qu ’

il fi t

une demande de congé
,
il é tait s i b ien fondé que ,

même de B èze , qu i sûremen t n
‘

agis sait pas à la l égère ,

s e rangea de son cô t é
,
du mo ins pour un momen t .

M ais j e ne voudra is pas l ais ser pas ser cet inciden t sans

cons ta ter un dernier poin t . Ce qui re t in t Gou lart p lu s

que menace s ou prome s se s
,
ce fut la vue de l ’es ta t où

es t réduict ce s te c it é
, qu i n

’

e s t encore s b ien as seurée de

paix . I l pu t d ire en t ou te s incérit é qu ’

i l avait une

te l l e vo l on t é
, que quand b ien qu

’

il heus t e s t é ab sen t
,

que tou tes fo is il se fut tou s jours vou é au service de

ce s te ég l ise pour y reven ir Pour Gou lart , l
’

effe t de

la guerre de 1 589 é tait achevé il é tait devenu Genevo is .

Quand on cons idère la période 1 58 1 - 1 594, on es t

frappé de l ’immen s it é de la produc t ion l it t éraire de

Gou lart . E n y regardan t de p lu s prè s
,
on remarque

que son ac t iv it é s
‘

augm ente trè s cons idérab l ement

dans les trois dernière s année s . E n 1 592 ,
il pu b l ia

deux grand s ouvrage s : les Hz

‘

s torz
‘

æ Aug us tæ e t les

Ap op htheg7na tum sacrorum loci communes . E n 1 593 ,

le travail es t p lu s que dou b l é , lesŒuvres de sa int Cy

p r ien e t peu t—ê tre ce l le s de Tertullien parais sent , ains i

qu ’

une é d it ion de l
’His toire de N icétas . I l y a encore

le tro is ièm e vo lume des hf émoires de la L ig ue (com

po s é en grande part ie l ’année précéden te) , les anno ta

t ion s du Grand M iroir du monde e t Six Paradox es

R . C .

,
22 décem b re 1 59 5 .
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tirés de sa int Chry sos tome e t sa int B as ile . E n 1 504,
il

n
’

y a que qua tre ouvrage s , mais trè s cons idé ra b l e s
La 1W0rum p hilosop hia his tor ied , la J us tz

‘

niani Aug us ti

His tor ia
,
l

’

E x cellent tra ité de Z anchi et L es p olitiques

de J us te L ip se . M ais s i j
’

y a j ou te l’His to ire des cinq

Rois
,

” dont d écidément la p lu s grande part ie do it avo ir

é té écrite ce t te année
,
le t o ta l n ’

e s t pas l o in d ega l er

ce lui de 1 593 . E n 1 595 , en revanche
,
même en

comp tant une part ie des Cinq Ro is , le qua trième re

cueil des NI e
'

nzoz
‘

res de la L ig ue e t le commencemen t

du Ca ta log us tes tium ver ita tis (qu i paru t en 1 597)
avec deux des tro is Tra ités de Chandieu

,
on trouve

une produc t ion b eaucoup p lu s re s tre inte . La courbe
du travail

, qui mon te de 1 592 à 1 593 , et s e main t ien t

en 1 594, t om be rap idemen t en 1 595 . Commen t l
’

ex

p liquer ? L
‘

affaire Juranvil l e ? Oui
,
mais il fau t cher

cher p lu s l o in encore . Ce t te d ifférence ne peu t tenir

aux qu e lqu e s j ours que Gou lart pa s sa aux arrê t s e t

au trOu b le que j e t èren t dans son e s prit s es dém elés

avec le Conseil .

La d im inu t ion de l ’ac t ivit é de Gou lart ré su l te non

de la part qu ’

i l prit à l ’affa ire Juranvil le , mais p lu t ô t

de s es excè s de t rava il an t é rieurs . Gou lart , en 1 595 ,

pa s sa par une crise qu i re s s em b le beaucoup à de la
neuras th énie . J e viens de montrer le surm enage au

que l il se l ivra pendan t qua t orze année s . Pendan t les
tro is dernières

,
il l

’

aggrava encore ,
e t le ré su l ta t fu t

une e sp èce de dé bâc l e .

J e consacre que lqu e s mo t s aux symp tôm e s de son

m al . Gou l art é tait un homm e ca lm e
,
pra t ique ,

enc l in

mêm e a s e servir parfo is de moyens d é t ourné s ; il ne
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manquait n i de courage ni de con s tance
,
et t ou j ours

il gardait une a t t itude resp ectueuse aa
’

l égard du Con

s eil qu
’

on se rappe l l e sa condu ite en 1 58 1 dans l affaire

des adu l t ère s . Puis
,
t ou t d ’

un coup
,
il change comp le

temen t de carac t ère . A le vo ir envoyer sa demande de

congé comme il le fit
,
on d irait qu ’

i l ava it l ong temps

méd it é sur les ma l heurs de M me de Juranvil l e
,
et qu ’

i l

en avait s ou ffert . Dan s la d iscu s s ion qu i su ivit , il es t

parfaitemen t c lair que Gou lart change con s tammen t

d
’

avis
,
e t pré sume trop de s es force s . Dan s sa prem ière

requê te
,
il prome t de ne p as crit iquer la Seigneurie ,

mais es t t ou t à fait incapab l e de s
’

en ab s tenir. I l
mon tre une vio l ence qui n

’

e s t pas du t ou t dan s son ca

rac tère
,
quand il dit qu e la cha ire lu i serait comm e la

porte de l
’

enfer. I l le reconnait lu i—même
,
quand il d it

p lus tard qu ’

il fau t prendre comm e d
’

un homme

esp ris les paro l e s prononcée s en Cons is to ire ä L
’

at

taque vio l en te con tre Henri IV mon tre un e s prit trou

b lé . D epu is l ong temp s
,
il aura it pu crit iquer le ro i ;

mais
,
s

’

il ne le fi t qu ’

a l ors
,
ce la t ien t p lu t ô t à l ’é ta t de

son e s prit qu
’

au fait qu
’Henri IV approchait de Lyon

Les s éance s che z de Beze ,
où les pas teurs e s sayaien t

de lu i faire reconnaitre sa fau te é taien t précis ément

ce qu i aggrava it le m al . Les demandes ré it érée s et p a

t h é tique s d ’

un congé pour récréer son e sprit tra

h is sen t sa s itua t ion . I l aime Genève
,
mais il es t arrivé

au po in t de vou l o ir s
’

en a l l er n
’

importe où
,
et u ser

de n
’

importe que l s moyen s pour fuir ce m il ieu . A

p lu s ieurs repris e s
,
M e s s ieurs arriven t à le ca lmer

,

R . C . , I er aoû t 1 5o5 .
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et scholas tique de l
’

unique sacr ifi ca lure et sacr ifi ce de

J esus—C /zr is t
,
a au s s i une pré face da t ée du 1 5 mars .

Le second ,
Tra icté théolog ie et s cholas tique de la

uray e renzz
‘

ss ion des p echez, es t da t é du 1 5 aoû t .

On do it adm irer un homme capab l e de t erm iner un

travail le j our même où il es t c it é devan t le Conseil

pour répondre des paro l e s qu ’

il a lancée s contre un

ro i .

Si Gou lart pouvait finir un ouvrage duran t la tem

pè te
,
il ne parait pas en avo ircommencé . Le trois ièm e

de ses trait é s
, qu i a seu l emen t 1 50 page s

,
n

’

es t da t é

que du 1 5 février 1 596 . C ’

e s t du res te le seu l l ivre de

ce t te année
,
mais il es t pre s que certain qu ’

il travail lait

dé j à au Ca ta log us tes tiunz ver ita tis .

L
’événemen t importan t de ce t te année fut l ’appe l à

N îmes . Casau bon
,
en dép it des 300 florins add it ionne l s

vo t é s par le Cons e il , é tait a l l é à M on t pe l l ier
,
mais

Gou lart é ta it re s t é à Genève . Quand l
’

E glise de N îmes

l
’

ap pe la ,
de B èze e t le B o iteux v inren t au Conseil ,

pour p laider qu ’on le refu sai t . I l s s e p laigniren t qu ’

en

prenan t t ou t
,
on vuide la v il le . » I l s n

’

avaien t pas

trouvé M ons ieur Gou lart farouche avan t qu ’on eû t

recu les l e t tre s de ceux de N isme s
,
mais sur l eur

récep tion
,
il avait d éc laré son e s prit aigri

,
avait

demandé qu e lque re lasche pour se recréer et requ is
d ’ê tre du mo ins prê t é pour que lque temps , s i on ne

vou lait p as lui donner son congé . Le Conseil comprit

que l
’occas ion d ’

a l l er à Nîme s avait réveil l é
,
chez lui

,

le dé s ir de qu it ter Genève et , pour parer à ce danger
,

comm it le synd ic Ro se t e t les conse il lers M alliet et

Lec t
,
« pour l’encourager de demeurer

,
et sçavo ir ses
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n éce s s it é s p our y pourvo ir. On s
’

excusa envers ceux
de N îme s 1

Le fi l s du s ieur de Cha las
, qu i repré sentait l

’

E glise

de N îme s , ne se découragea pas . I l s e pré senta devan t
le Cons eil le 22

,
expo sa l ’affec t ion de sa v il l e pour

M e s s ieurs
,
e t demanda « un pas teur

, qu i es t M on

s ieur C ou lard . Aprè s ce t te demande les con se il l ers

qu i - avaien t é t é comm is pour d is cu ter avec Gou lart

l ’appe l à N imes rapport èren t qu ’

il d é s ira it t ou j ours
faire un vo iage pour récréer son e sprit

,
ne qu ictant

pour ce
,
son d ro it et d evo ir de bourgeois ie e t la is sant

icy sa b ib l io thèqu e e t fam il l e . On arrê ta de prendre

l ’avis des m inis tres

P inau l t e t le B o iteux rapport èren t réponse le 24 . I l s
avaient trouvé Gou l art « du t ou t a l iéné de sa charge et

en vo l on t é de s
’

en all er. I l s suggérèren t que ce s erait
« p lu s expéd ien t qu ’

il ail le servirà N ismes que de de

meurer inu t il e à luy et à l
’

E glis e Sur ce t avis , le Con

s e il arrê ta de remon trer à Gou lart le danger où il se

m et d ’

a l l er en p aïs e s trange ,
e t s

’

il pers is te à s
’

en vou

l o ir a l er
,
qu ’on le congéd ie pour s

’

a l l er récréer pour

s ix mo is , en juran t par luy _

de revenir e s tant appe l é ?

L
’

après
—m id i du mêm e j our

,
l ’affaire s

’

arrangea

Comme s i s ouven t
,
ce fut L ec t qu i s erv it d ’

interm é

d iaire . I l avait vu Gou lart le ma t in même e t avo it

t iré e t s ent i de luy qu e ,
moyennant qu

’

on luy hau s se

s es gage s
,
» il pourrait con t inuer en s a charge à Ge

nève . Le Conseil
, par un ge s te qu i montre la grande

R . C . ,
20 déc em b re 1 596 .

2 R . C .
,
2 2 d écem b re 1 596 .

3 R . C . ,
24 d écem bre 1 506 .
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of

va l eur qu ’on a t tacha it au pas teur de Sain t -Gervais ,
augmen ta « ses gages de 400 florins anuels payab l e s

parmanda t part icu l ier à chacun prem ier de j anvier 1 .

L
’

année 1 597 vit fina l emen t s ’

ap à iser les agita t ions

de l ’affa ire Juranvil l e . Gou lart rentrait dans une vie

norma l e
,
mais que lque s re s te s d ’

am ertum e su b s is

taient . I l ne s e sen tait pas d
’

accord avec la ma j orit é

de la Compagnie . E crivant à Sca l iger
,
le 23 aoû t

,
il

dit : « M on fi l s ha s te son p e t it cours de Théo l ogie

pour se rendre b ien t o s t vers vou s où j e le dé s ire au

tan t e t p lu s qu
’

icy . N o tre e scho le es t maigre
,
surt ou t

depu is le d épart de M on s ieur Ca sau b on . Non seu l e

ment il voudra it vo ir son fi l s a l l er aux Pays-Bas
mais on en tend un écho de l ’e s prit aigri de l ’année

précé den te dan s ce t te ré flexion Si Dieu nou s con

traigno it de qu it ter no s mon tagne s , j e ne s cache l ieu

au monde vers qu i j e t ournas se p lu s vo l on t iers la te s te

que Leyde
2

. On y vo it t ou t de même le progrèsque

Gou lart avait fait . I l envisage avec ca l me un dép la

cemen t que ,
l ’année précéden te ,

il aurait pas s ionné

men t d é s iré . Le renouve l l emen t officieux de l ’appe l à

M ont pe l l ier ne parait pas non p lus avo ir cau s é des

comp l ica t ions . Ce t te Egl ise d é s irait encore —Gou lart

mais la Compagnie envoya d ire p ar l e t tre à M ons ieur

Sarra s in « qu ’

on s
’

es b ah it de l eur importunit é à s o l

l iciter le s erv iteur d ’

au truy
3

. Ce t te fo is
,
ni le Con se il

ni la Compagnie ne duren t faire des démarche s pour

engager Gou lart à re s ter.

4 dé cem b œ 1 596 , ap rè s d îner .

ieee annexe n° X XV I .

. V . C .

, 7 ju i n 1 5o7
Q
Q

I
O



https://www.forgottenbooks.com/join


1 1 2
[ 1 597]

pagnie fut as sem b l ée en s éance ex traord inaire ,
le 1 2 juin

,

pour exam iner certaine s l e t tre s écrite s à un lap idaire

de Genève nommé Corad Ces le t tre s é taien t d
’

un ca

pucin d
’

Annecy ,
le P ère Chérub in ï qu i remerc iait

Coraj od d
’

une l e t tre par laque l le ce dernier lui faisait
savoirque M e s s ieurs con s en taien t à une d is pu te théo lo

g iqu e . Chéru b in a j ou tait qu ’

i l avait non san s peine

o b tenu de s es supérieurs la perm is s ion d
’

y prendre

part .

La Compagnie ne savait rien de l ’affaire . On décida

d ’

a l l er au Con seil , d
’y apporter ce s l e t tre s

, qu i s em

b laient importan te s
,
e t de s ’

inform er s i M es s ieurs

avaien t d onné avis ou p erm is s ion à Cora jod ,
sans en

avo ir prévenu les pas teurs
,
procéd é qu ’

il s trouvaien t

mauvais . I l ne s em b l e pas que le Con seil ait é t é au

couran t du pro j e t de la d is pu te . On verra dan s la suite

dan s que l l e s circons tance s furen t écrite s ces l e t tre s de
Cora j od

Pour comprend re de quo i il s ’

ag is sait
,
il fau t se

rendre comp te de la s itua t ion du Chab lais . Les B er

no is
,
en 1 5 36 ,

avaien t en l evé aux Savoyard s les deux
rives du lac de Genève : le Pays de Vaud et le Cha

E n 1 5 9 2 , Gou l art ava i t v endu une m a i son à R ive
,
avec j ar

d in
, à P i erre Co ra j od , b ou rgeo i s . (Ac tes no tari és , Genève .

E t i enne 1 D E M owr nouz , 2 5 fév ri er 1 592 ,
vo l. LV

,
f0 !59

Le Père Chéru b in
,
d e M aurienne

,
m o rt à Turin en 1 6 1 0 . On

a de lui un ou d eux o pu scu l es , et s a v ie a é té imp rim é e à Turin

en 1 7 58 . Vo i r J .
-L . GR I LLET , D ict ionna ire his tor ique des depa r

tem ents du M ont—B lanc et du L éma n
,
Cham b éry . 1 807 , t . IV ,

p . 282-28 5 . La nouvelle b iog rap hie g énéra le, vo l. X p . 230
,

c i te une d e s e s œ uv res : Ac ta dz
‘

sp uta t ionis ha b itæ cum quo
‘

dam

m in is tro lzæretico , c irca d iv . eucha r is t iæ sacranzentunz, 1 593 .

3 R . V . C .
,
1 2 j u in 1 5 9 7 . R . C .

,
1 3 ju in .
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b fais . Par l e trait é de Nyon en 1 564,
ils furen t reconnu s

les suzerains du Pays deVaud
,
e t ré trocédèren t le Cha

b lais
,
don t Thonon é tait la v il l e princ ipa l e . Un art ic l e

d e ce tra it é garant is sait au Chab lais le main t ien de la

re l igion ré formée , mais le duc travail lait par t ou s

les moyens à la dé tru ire ,
et à ré tab l ir le cu l te ro

main . Dans ce t te d ispu te de Thonon
,
on verra les

e fforts du Conseil de Genève ,
pour venir en aide a s es

vo is in s réformés , échou er d evan t l
’

inert ie é trange de

la Compagnie .

L e 1 7 ,
M e s s ieurs rend irent à la Compagnie tou te s

ces l e t tre s
, qu i faisaien t a l lu s ion aux recommanda t ions

que Perro t et Gou lart d onnèren t à Cora j od pour ré

pondre à Chérub in . O n décida d ’

in terroger les d eux

p as teurs en que s t ion . Perro t répond it qu ’

il n ’

avait pas

donné charge à Corajod de faire ces recommanda t ions

à Chérub in . Les réponse s de Gou lart furent moins

ne t tes . I l avoua avo ir écrit tro is l e t tre s à tro is capu

ein s ; quan t à ce l l e qu ’

i l avait écrite à Chérub in
,

Corajod l
’

avait changée
,
e t du re s te il n ’

avait pas écrit

en son nom
,
mais au nom de Cora j od . La c l as se

arrê ta de les b l âmer t ou s deux
,
parce qu ’

il s auraien t

d û avert ir Cora jod e t s es compagnons de fa ire

l eurs affaire s au l ieu d ’

encourager une dispu te avec

c e mo ine . I l s d éc larèren t que Chéru b in ne cherchait

pas la vérit é , mais vou lait j ouer e t d ’

eux e t des M i

nis tres » . On b l âma Gou lart surtou t d
’

avo ir donné

o ccas ion de d ispu te .

Pour ce t te anné e
,
l ’affaire en res ta l à . Gou lart fi t

b ien d ’

encourager ce lap idaire qu i vou lait aider

s es core l igionnaire s . mais on do it regre t ter qu ’

il l
’

ait
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fait à l ’insu des pa s teurs
,
e t en é crivan t au nom d

’

un

au tre . L
’

emp l o i de ces moyens d é tourné s é ta it b ien
sa faib l e s se .

N OTE . Le 2 5 av ri l 1 598 ,Anne , la seconde fi l l e d e Simon Gou

lart
,
ép ou saTim o thée Po terat

,
à Sa int-Gerv a1 s . Le m ariage , b en i

p ar de la M a i so nneu v e (Reg i stre d e Sa int—Gerva i s , 2 5 av ri l
do i t avo i r é té presque é légant , la m ari ée p o rtant une ro be
sarge de F lo renc e e t une co tte d ’

e scarlat in (A c tes no tari és ,
Genève , E tienne I d e M onthouz

,
vo l. LX I , fO 5 1 , 27 avri l 1 5 98 ,

qu i ttance d e T . P01 e rat en faveur d e Sp . Sim o n Gou lart . ) On
s e d em and e que l s furent le s sent im ents du p è re , traducteu r du
D iscours contre les ex cès des f emm es fa rdées et tr0p p ompeuse

m ent a ttif ées . L
’

ép ou se ava i t d ix -hu ie t cu i l lers d ’

argent ,
deux tasses d ’

argent do ré e t une gallère d
’

argent , une qu an
t ité d e la i to n e t d

’

é ta in
,
ou tre une d o t d e m i l le fl o rins en d e

n i ers contentz
,
d eux c entz fl o rins en m eub l es

,
e t deux centz

fl o rins en l iv res
,

le to u t acqu i tté d eq 0u rs ap rès le m ariage .

(Ac tes no tari és
,
Genève

,
E s t 1 enne de M o nthou z

,
i b id . ) Le

contrat ava i t é té reçu p ar d e M ontho ux le 8 no vem b re de l ’année
p récédente .

Tim o thée Po te ra t , fi l s d e feu ho no rab l e J ehan Po terat
,

éta i t régent au Co l l ège de Lau sanne . ( Let tre a Sch o b inger, 2 2

m ai 1 605 . Pi è ce annexe
,
n° XXX I I I . ) I l fu t pasteur à Rouge

m ont d e 1 598 a 1 605 . ( M . H R Genè ve
,

fi ches He rm inj ard ,

Ro zzg emont (Pas teurs de) E n 1 598 , T imo thee Po tera t

va m in . à F ranc fo rt
,
1 605 i l a

,
d u res te

,
daté de Ro ugem ont

la p réface d
’

u n d e ses l i vres . ) E n 1 605
,
i l éta i t pasteu r à l

’

E glis e

de Franc fo rt (SCHRŒ DE R
,
Tro is ièm e j ub ilé sécula ire de la fon

da t ion de l
’

E g lis e réf orm ée f rança is e de F ra ncf ort-s ur—le— 1We in,

1 854 , p . 2 1
, 5 0, 54 (d

’

ap rè s le s fi ches Herm inj ard ,
no e t

m ou ru t en 1 6 30 . (Ac tes no tari és
,
Genève

,
P i nau l t

,
vo l . XV I

,

f0 1 23
, 7 sep tem b re Anne Gou l art

,
sa femm e

,
v i va i t en

co re en 1 6 39 . ( Le s déc è s d es memb re s d e sa fam i l l e au Reg i stre
de s déc ès o nt en marge l evé p ou r Anne Go u lart , le 1 8 fé
v rie t 1 630 I l s eurent d eux enfants T im o thée e t J ean—Sebas
t i en . (Ames no tari és , Genè ve , i b id . ) Un de s e s ouv rages po rte
le t i tre d e : DrI ETANO EA. ( s av | De v i tae em endat ione

,lL I BR I
QVATVOR Q ui hom inum m u ltip lic em Stu ltit iam v era—m qu e

Sa p ient iam ; Re s ip is c ent iae o rig inem ,
c au sas

,
effec ta : v ir

tu tum v it i0rum que de s crip t io nes ac cu ra1as Chri st iano — l rum
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p e l de Thonon
,

e t faisaien t remarquer l ’ab sence
d

’Herm anus Lignaridus
1
, p rofe s seur de t h éo l ogie ,

à Genève , pui s à B erne , qui avait su scit é la dispu te

Le Con se il ordonna à la Compagnie de cho is ir

que lqu ’

un pour a l l er le l endemain à Thonon exp li

quer la s itua t ion au peup l e
,

accep ter l ’offre de

Ch éru b in
,
et rég ler l ’ordre qu i devra e s tre tenu en

la d ispu te

La Compagnie ne d é s irait pas la d is pu te ,
mais

Gou lart
, un des porte-paro l e ,

é tait de la m inorit é qu 1

partageait l ’op inion du Conseil . I l serait d ifficil e de
d ire s i les dépu t é s exprimèren t m al les idée s de la

Compagnie e t p laid èren t sa cau se avec p eu de z è le ,

ou s i le s ecré taire affaib l it l eur m e s sage en le trans

crivant au procè s —verba l . E n t ou t cas
,
les d emande s de

d é la i n
’

em p êchèrent pas le Conseil d
’

en treprendre

la dé fense de la Réforme au Chab lais .

Le 8
,
Sara s in , qu i avait é t é envoyé à Thonon ,

suivan t l
’

arrê t du 5
,
rapporta sur son voyage . I l avait

vu le synd ic D esp ré s ; ce lu i—c i ava it pris en bonne
part la décis ion des m inis tre s

,
mais il é tait désap

Herm anus L ig nar idus (H erm ann Du rrho lz ) était un West
p halien,

cand idat au do c to rat en théo log ie , venu d
’He idelb erg

avec le fi l s du chanc e l i er de l ’é l ec teur pa lat in en 1 596 . Grâce
aux d ém arches de Bez e

,
i l fut nomm é p ro fesseur d e théo log i e

e t reçu à la Com p agn ie le 2 2 j u i l l e t 1 597 (R . V . C . ,
ad d iem ) .

Ce fut lu i qu i entama la d i spu te à Thonon . Vo i r la R esp onse

d
’Hermann L ig na r idus à certa ine lettre imp r imée, en laquelle

le s ieur d
’

Avully s
'

es t essay é de rep résenter la d isp ute entre

iceluy Herman et Cherub in in s . 1 . 1 598 ( B ib l io th èque pu
b lique , Genè ve ) . His to ire de l ’

Univers ité, dé j à c i tée
,
vo l. I ,

p . 247
—2 54 .

2 R . C .

, 5 aoû t 1 508 .
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po int é qu ’

on ne lu i eû t p as envoyé un pas teur à la

p lace du s ien , part i pour B erne . Saras in a va it a s suré
De spres que les Genevo is n

’

avaien t p as pu envoyer

Lignaridus , parce qu
’

il é tait part i pour Berne avant

la récep t ion de l eurs l e t tre s . I l ava it au s s i a j ou t é que l

que chose qu i ne s e trouve pas au procè s -verba l du
5 aoû t que les s ieurs m inis tre s d

’

icy ne trouv è ren t

pas b on d
’

en trer en ce s te conférence I l ava it au s s i
avert i Chérub in de l

’

op inion de s Genevo is
,
e t avait

vu les p ièce s (pas seport , I l term inait son rapport

en décrivan t les agita t ions des ré formés de Thonon
,

don t Saras in lu i-même partageait les crain tes . I l fu t
a l ors renvoyé p our rapporter aux m inis tres ‘

.

L ignaridu s avait pris part a la dis pu te . I l s e tait
engagé à la s ou tenir

,
aprè s que Gou lart y avait re

noncé en 1 597 . Quand on le réc lama pour d ispu ter

avec Chérub in
,
il é tait à B erne , et la Compagnie , p er

suadé e que le capucin n
’é ta it pas de bonne fo i en ré

ch erchan t ce t te d ispu te
,
et dé sapprouvan t les cond i

t ion s o fferte s
,
ne chercha pas de remp l açan t .

Le 1 8 ,
Lignaridus é ta it de re t our

,
e t annonca la

Compagnie qu ’é tan t à B erne pour des affaire s part i

cu lières , la Se igneurie berno ise l
’

avait inv it é à d evenir

profe s seur en l eur es cho le de B erne I l ava it ré

pondu qu ’

il v iendrait , s i c
’

es to it pour la g lo ire de

D ieu et s
’

il receva it la p erm iss iond u Conseil gene

vo is . La Compagnie fut irrit ée . E l l e déc ida de p ré
venir la Se igneurie

,
e t donna charge à Gou l art de

d ire à Lignaridu s , en part icu l ier, qu
’

e l l e trou va it sa

1 R . C .
,
8 aoû t 1 598 .
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procédure mauva is e . E l l e sentait que c e tait lu i qu i

avait fa it en treprendre la d is pu te . E l l e le b l âmait de

ce que ,
s ou s pré tex te d

’

affaire s part icu l ière s
,
il é tait

a l l é s e prom e t tre à d ’

au tre s , a l ors qu
’

à Genève on

l ’avait receu avec beaucoup d ’honneur E l l e se d é

cida cependan t à le lais s er part ir 1
.

Les ré su l ta t s de la po l it iqu e ég01 s te et t imorée de

la Compagnie é ta ient à prévo ir. Le 29 aoû t
, on rap

porta en Con seil le con tenu d ’

une l e t tre de Despré s à

Saras in . Le synd ic de Thonon écrit qu e le capu

ch in heurle m ervei l l eusemen t con tre les m inis tre s de

ce s te égl is e , parce qu
’

il s recu l en t la d ispu te qu ’

il offre

de faire pour la re l ig ion
,
occa s ion de quoy p lus ieurs

dud it l ieu de Thonon son t es b ranlez Le Conseil
,

de p lu s en p lu s fâché de la tournure que prenaien t

les affaire s
,
envoya aux pa s teurs un me s sage as sez s ec .

On lit dan s le procè s—verba l : A e s te arre s t é qu ’on

d ie ouvertem en t aus d it s sp ectab les pas teurs , que

M e s s ieurs d é s iren t qu ’

il s envoyeur que lque s uns pour
s ous tenir la verit é de no s tre re l igion

,
ayans convenu

du temps , du l ieu e t des no taire s
,
avec les po in t s de

leur d is pu te 2
.

La Compagnie con t inua son oppos it ion . Le 6 s ep

tem b re
,
de B èz e

,
de la Faye e t L ignaridus se p ré s en

t èrent d evan t le Con seil et d éc l arèren t qu ’on esp érait

p u de ce t te conférence recherch ée p ar Chéru b in ,
e t

exprimèren t le dé s ir de v o ir rompre les négocia t ions .

Le Conseil ne vou lu t pas y consen t ir
,
mais d écida

R . V . C .

,
1 8 aoû t 1 508 .

R . C .

,
29 aoû t 1 508 .
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effort s en faveur des ré formés du Chab lais ce s s èren t
presque compl è temen t . Ce fut la m inorit é de la Com

pagnie qu i reprit l
’

a ffa ire . Gou lart en é tait certaine

m en t
,
proba b l emen t Perro t au s s i

,
e t peu t—ê tre P inau l t

et de B èze .

Tro is j ours aprè s l
’

arrivée des le t tre s de B erne
,
le

Conseil perm it à dé B èze e t à P inau l t d ’écrire une

ep is tre conso lato ire à l
’

égl ise de Thonon
,
e t de

reprend re le pro j e t de d is pu te à d ’

au tre s cond it ions .

I l s devaient envoyer la confe s s ion de fo i faite avec

les Suy s ses Chérub in pourrait y répondre s i b on

luy sem b lo it
,
succintem ent ils pourraien t ensu ite

ré p l iquer par écrit . I l s e s p éra ien t que ce t te procé

dure
,
remp lacan t la d ispu te

,
ne s erait pas en t ièremen t

infruc tueu se

Ce fu t à Gou l art cependan t que fut rem ise la t âche

de faire la l e t tre . La Compagnie le chargea
,
le l ende

main
,
d ’écrire aux ré formé s de Thonon pour les con

s o l er e t conferm er en la grande espreuve en laque l le

ilz s on t au j ourd
’

huv . B èze e t P inau l t rapport èrent
ce t te d éc is ion au Conseil 2.

Le 4 oc t obre ,
ce t te ép î tre au synd ic de Thonon fu t

pré sent ée au Conseil parde Beze ,
P inau l t e t J aquem o t

a in s i qu ’

une l e t tre qu ’on vou lait envoyer à Chérub in
,

pour s ’

excus er de ne pas d iscu ter de vive vo ix . Sara s in ,

en appuyan t la demand e des m inis tres de con t inuer

la d is pu te par écrit , d éc lara engagé l ’honneur de la

Seigneurie . I l se rangeait d onc avec ceux qui vou laien t

29 sep tem b re 1 598 .

C .
,
29 sep temb re 1 598 .

2

‘ R . C .

R . V .
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défendre la Ré forme . Le Consei l arrê ta que Sara s in

re t ournerait à Thonon annoncer que les m inis t re s pro

po saien t , comme t h è se
,
la confe s s ion de fo i de Genève

et que la d is pu t e s e fera it par écrit
‘

. De re tour le 6 ,

il rapporta ora l emen t sur ce qu ’

il ava it fait à Thonon
,

et lais sa à la Compagnie un comp te rendu écrit de

s es propos it ions e t des répon s es de Chérub in . D e la

Faye fut cho is i pour y rép ondre en co l labora t ion avec

de B èze e t Gou lart , ap rè s quo i la réponse devait ê tre

lue en su ite en Compagnie
,
pu is pré s en t ée à M e s s ieurs .

Les m inis tre s finiren t la rédac t ion le j our mêm e

Trois j ours p lus tard
, de B èze ,

P inau l t e t de la Faye
apport èren t au Cons eil un second documen t pour

ê tre revu . C ’é tait l eur re sponse sur la recherch e

de la d is pu te de Thonon Chab rey
,
Lec t e t Ro s e t

furen t chargé s de conférer avec les m inis tre s
,
e t de

leur dé s igner les po in t s à am ender et co rriger 3

Le 1 0 ,
les pas teurs renvoy è ren t sans changem en t s la

réponse pour envoyer à Chérub in Le Cons eil la

rev it
,
l

’

approuva ,
e t dé c ida de l’exp édier de la part

de la Se igneurie par le Sieur Charl e s L iffort , y a lan t

pour a u tres affaire s part icu l ières 4 .

La m inorit é de la Compagnie ne s e borna pas à

écrire des l e t tre s conso lato ire s . B èz e e t Gou lart

ob t inren t du Conse i l qu ’

on envoyâ t un mem bre de la

Compagnie en Suis s e ,
prier les Egl ise s évangé l ique s

d ’

aider les réformés du Chab la is , e t en mêm e temps

C .

, 4 o c to b re 1 5 98 .

V . C .
,
6 o c to b re 1 598 .

C .

, 9 o c to bre 1 5 98 .

1

2

3

C .
,
1 0 o c to b re 1 598 .w

w
w
w
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qu ’on expéd iâ t de bonne s l e t tre s aux mesm e s fins

aux Eg l is e s française s encor de pre sen t as sem b l ée s à

Saumur
1 J aquem o t fu t cho is i pour ce t te t âche . On

approuva les l e t tre s demandan t l ’ appu i des qua tre
vil l e s . E n mêm e temps

,
on les avisa officie l lemen t de

la d is pu te du P ère Chéru b in e t d ’

une conférence de

mandé e par le duc
‘

Le 3 novem b re
,

‘

la ré p onse des m inis tre s aCh éru b in
sur la d ispu te fut pré sen t ée au Con se il . E l l e ne sem b la

pas as sez p éremptoire à M e s s ieurs
, qu i la renvoyèren t

a la Compagnie
,
avec ordre de la faire p lu s ouverte

e t p ert inen te
,
s e d éc l aran t p lu s part icu l ièremen t sur

l
’

accep ta t ion de l ad ite d is pu t e 3 La ma j orit é de la

Compagnie vou lait éviter la d ispu te ,
e t la m inori t é

la d és irait . M ais grâce à l ’ac t ion du Cons e il , la ré

pou s e revin t de la Compagnie su ffi sammen t renforcée

pour ê tre trouvée bonne e t app rouvée ?

La rép l ique à ce t te répons e fu t recue par le Conseil

le 27 novem bre ,
e t fut tou t de suite communiqu ée aux

pas teurs 5 . La ré ponse de la Compagnie à la rép l ique
fut approuvé e par M e s s ieurs le 4 décem bre

“
.

J
’

a i eu deux rais on s pour expo s er la d ispu te deTho
non . La prem iè re e s t que Gou lart y fu t mê l é , e t j oua

même un grand rô l e . Des tro is événemen t s m ar

quan t s de ce t te période de sa vie
,
c

’

e s t le deuxième

D an s le prem ier
,
l ’affaire Juranv il l e

,
Gou lart avait

œ2 3 oc tob re 1 59 .

2 5 o c tob re 1

3 no vem b re
7 nno v 5em b re 1 98 .

27 no venŒn e 1 5 98 .

décenün e 1 508 .
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M on s ieur Charl e s B orgeaud
,
dans son His toire

de l
'

Univers ité
,
a montré le carac t ère dénigran t de

ce pers onnage . De la Faye avait une am b it ion : la

succe s s ion de Théodore de B èze . Pour y arriver, il

empl oya t ou s les moyens e t écarta mé thod iquemen t

les p ersonna l it é s marquan te s qu ’on vou l ait appe ler à

Genève ; son as cendan t sur les pa s teurs des champs
,

les j eune s qui venaien t d
’

en trer à la Compagnie
,
lu i

donnait une ma j orit é . Grâce à ce t te po l it ique ,
il fail l it

ruiner l
’

Académ ie . J e reviendrai l à—d e s sus dans la

su it e .

Dans ses effort s pour arriver a son b ut
,
de la Faye

se h eurtait a une grande d ifficu l t é : il é tait foncière

m en t méd iocre . I l prit v ite son part i . I l s ’

efforça de

faire para î tre les au tres p lus pe t it s p our se grand ir

lu i-même . P lu s tard , a la mort de Beze ,
quand il

s e con s t itua son b iographe
,
il n

’

hé s ita pas à le dé
nigrer ‘

,
s imp l ement parce qu ’

en d im inuan t l
’

oeuvre

de son prédéce s seur,
il s e faisait para î tre p lu s ca

pab le de l
’

entreprendre e t de la con t inuer.

J e cro is que ,
dans ce t te affa ire de Thonon

,
on peu t

vo ir la main de la Faye . I l ne se serait pas sen t i la

force de d iriger la d is pu te lu i—même avec succè s , e t

il aurait crain t de vo ir un au tre s
’

en charger
,
s

’

en

t irer avec éc la t
,
e t devenir un concu rren t dangere ux .

Du re s te
,
s ’oppo ser à la d is pu te

,
c

’é tait travail l er à

l im iter les d evo irs ecc l é s ia s t ique s
,
e t il ne demand ait

pas m ieux que de rendre p lu s faci le la charge qu ’

i l

e s pérait recevo ir à la mort du v ieux ré forma teur.

Charles B oaoe auo
,
His to ire de l ’

Univers ité , vo l . p . 27 1 .
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La s econde rais on qu i m
’

a pou s s é à l e tude de ce t te
d is pu te es t la lum ière qu ’

e l l e j e t te sur la Ré forme e t

le cat ho l icisme à la fin du KVI e s ièc l e . Pour sent ir la
déchéance ,

on n
’

a qu
’

à comparer l ’a t t itude de la Com

pagnie à ce l le de Lu t her
,
Ca l vin

,
Fare l ou V ire t . Les

prem iers réforma teurs é taien t remp l is de zè l e évangé

l ique . I l s ne demandaien t pas m ieux que de d iscu ter
d evan t le pub l ic . Ce fu t p ar ces dé ba t s pub l ics que
la R éform e fi t s es conquê te s . Peut—on se figurer Ca l v in

refu san t de d iscu ter devan t le peup l e avec un capuc in
,

e t préféran t un t ournoi sco las t ique à l ongue port ée ?

La Ré form e é tait devenu e conserva trice . La p aro l e ins

p irée qu i faisait v ibrer les fou l e s , la vérit é à la port ée
de t ou s , s

’é tait pé trifiée en confe s s ions e t credos . La

Ré form e vieil l is sa it
,
e t

, par su ite des d ispo s it ions par

t icu lières de la Compagnie ,
la v ita l it é de l

’

E glis e de

Genève sem b lait affaib l ie
,
tand is qu ’

e l l e a l lait b ien tô t
s e révé l er vigoureu se .

Un d ernier ex trait du regis tre du Conseil expo se les

ré su l ta t s de l ’a t t itude de la Compagnie . Le Cons is toire

demanda de p rouveo ir, s o it p ar criée s pub l ique s , ou

au trem en t
,
à ce que p lu s ieu rs de la vil l e ne con t inuent

de fréqu en ter les p resches dud it frè re Chérubin à

Thonon
,
avec danger que ce l a n

’

es b ranle l eurs cons

c ienCes . Le Con seil
,
s

’

ap ercevant peu t
-ê tre com b ien

hum il iant s erait un aveu s emb l ab l e ,
arrê ta de s

’

infor

m er part icu l ièremen t de ceux qu i con t inuaient ce t te

fréqu en ta t ion . L
’

E glise , qu i n
’

avait pas vou lu secourir

les frère s du Chab la is
,
s e trouvait menacée chez e l l e 1

R . C .
,
1 2 décem b re 1 5 98 .
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Gou lart 11 eu t pas à s
’

occuperuniquem en t de l’E gl1 se

du Chab lais pendan t l ’année 1 598 . L
’

Académ ie

comme il l ’avait écrit à Sca l iger l ’année préc é dente
,

é tait ma igre e t il é tait de ceux qu i s
’

e ffOrçaient

de re s taurer son é c l a t . Le 6 oc t o bre
,
la Com pagnie

d écida de tenter des d émarche s auprè s de Juniu s 1 p our
l

’

engager à venir comme p ro fes seur de t héo l ogie .

Juniu s , à ce t te é poque
,
é tait prem ier pro fe s seur de

th éo l og ie à Leyde ,
et j ou is sa it d ’

une grande répu ta

t ion . On chargea de Bèz e e t Gou lart de lu i écrire .

La vraie rais on de ce t te tenta t ive es t révé l ée par le

procè s —verba l du Conseil . Quand Gou l art s
’y pré sen te

,

il d emande s i advenant le decez de M ons ieur de

B es ze , j a ancien il ne sera it pas b ien de se pourvo ir

d
’

un sub s t itu t , qu i , ju squ
’

a lors
,
s ervira it de co l l ab o

rateur. Le Con se il lu i perm e t d ’

a s surer Juniu s d ’

un

b on accue il La d éc is ion d ’

appe ler Juniu s do it avo ir
é té un rud e choc pour de la Faye . Juniu s n

’
—
accep t a

pas , e t on verra p lu s tard qu e de la Faye se servit de

son t itre de premier profe s s eur de t h éo l og ie pour

appuyer ses pré ten t ions à la prem ière p l ace dan s la

Compagnie

Franço i s du J on ( F ranc iscus J unius ) , né à Bo u rge s , le
1 e

r m ai 1 54 5 , m o rt ’

a Leyde ,
le 1 3 o c to b re 1 602

,
théo log i en

réfo rm é . I l é tud ia à Genè ve . dev int en 1 5 6 5 pasteu r d e l
’

E glise

w a l lonne d ’

AA nvers
, pu i s p ro fesseu r a He ide l b erg e t à Leyde ,

pub l ia d es ou vrages p o l ém iques en rép onse a B ella 1 m in e t p rit

part a la c ontro verse a 1 m inienne . Se s œ uv res lat ines ont été

imp rimées à Genè ve en 1 607 . I l j o u i s sa i t d ’

une trè s gra nde
au to ri té , e t l ’o rthodoxie c a l v ini s te s

’

alliait en lu i à un carac tère
fonc i è rem ent p ac ifique e t b i env e i l lant .

2 R . C .
,
24 o c tob re 1 5 98 .

3 Vo i r p age 1 95 .
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p arait ê tre le travail de l
’

imprimeur p lu t ô t que ce lu i

de Gou lart .

L
’

année 1 599 re s sem b l e à la précé den te . J e n
’

ai

pas d
’

œuvre s de Gou lart à s igna l er, sau f le s ixième et

d ernier recueil des N[ émoires de la L ig ue, don t la

pré face es t da t ée du 22 février
,
et une tro is ièm e édi

t ion de l’His toire des cinq Rois .

Gou lart j ouait dans l’E glise un rô l e de p lu s en p lu s

marqu é . Casau bon
,
de pa s sage à Genève

,
fait l ’é l oge

de sa préd ica t ion . Dans son j ourna l
,
il écrit

,
le 22 aoû t

N ou s venons d ’

en tendre Gou l art
, qu i exp l iquait

l ’h is t o ire b ib l ique de la pu rifiœ tion
'

de la vierge . O

h omme p ieux et érud it ! O peup l e heureux d
’

avo ir

un homme s i d is t ingué comme préd ica teur ! Que

D ieu le conserve à ce t te ég l ise le p lu s l ongtemps

po s s ib l e . Ain s i so it - il l 1 »

On comprend que ,
l orsque Perro t s e fu t re t iré de la

chaire de t h éo l ogie
,
le 6 oc t o bre la Compagnie ,

t ou t en le pri an t de finir l ’année
,
ait cho is i Gou l art et

J aqu em o t pour lu i succéder 2 ; ces deux pas teurs
refu san t de proposer d evan t e l l e pour ob ten ir ce t te

charge
,
on décida de s

’

adre s ser à Prevo s t et à Gu s in

Gou lart tenait évidemmen t à faire appe l er Juniu s
,
e t

,

a la même da te
,
on trouve que les au tre s pas teurs en

CASAUBON
,
E phém ér ides , X I Ka ] . Sep t . 1 599 .

R . V . C .
,
1 2 o c to b re 1 599 .

3 P ierre P revo st
,
né à Issoudun vers 1 5 69 , m o rt le 3 j u i l let

1 6 39 . E tud iant à Genève entre 1 584 e t 1 589 ; p as teur à Ru ss in,
1 597 ; à Vi try —le —Franço i s

,
1 598 ; à Genève 1 60 1 ; bou rgeo i s

genevo i s 1 8 P d é cem b re 1 60 1 secréta i re d e la Compagn ie , 1 604
1 609 . H . H EYE R

,
ouvr . c ité

, p . 506 .

R . V . C .
,
1 9 o c to b re 1 599 .
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communiquèren t avec de Bèze
, qui , pour des raisons

que j
’

ignore
,
refu sa s on approba t ion

Gou l art fut au s s i chargé avec Perro t de ré fu ter les
écrit s de l

’

Anglais Stap l e t on
2
, qu i a t taquait les vue s de

Ca l vin sur le Nouveau Te s tamen t 3
,
e t l

’

ouvrage d
’

un

Angevin du nom de Critu s 4 . I l fut chargé des rap

port s ecc l é s ias t ique s a v ec le Pays de Gex 5
,
et recu t

la comm is s ion de revo ir d ’

abord s eu l
,
en su ite avec

de Bèze
,
un l ivre de Cas segra in 6

.

C ’

e s t le 1 0 aoû t que ,
pour la prem ière fo is

, Simon

Gou l art fi l s es t men t ionné au regis tre de la Com

p agnie . J e donne l ’ex trait en ent ier : M adame de

la Noue ayan t requ is par l e t tre la Compagnie qu
’on

la pourveus t d
’

un pas teur en s on Eg l is e vo is ine . A e s t é

advisé que le fi lz de M ons ieur Gou lart s ero it propre ,
e t

q ue quan t à ce qu
’

il es t affec t é à M e s s ieurs des E s farz ,

q u i l
’on t entre tenu ,

la charge dem eurero it à lad ite

dame e t à M ons ieur de la Noue d ’y pourvo ir envers

les d ie t z Seigneurs des E s tatz . Ceci n ’

a pas succédé
7
»

R . V . C .
,
1 9 o c tob re e t su i te

,
1 5 99 .

2 Thom as Stap le ton ,
D . D .

,
controvers i ste catho l ique , né à

Henfi eld
, Su ssex , en 1 5 3 5 . I l é tud ia la théo log i e à Oxfo rd , à Lou

va in et à P ari s . I l fu t nommé p ro fesseu r de théo log ie à D ou a i ,
e t

,
en 1 590, i l su ccéda à M i che l B ains à la cha i re d es Ecri tures

sa intes de l
’

Univers ité d e Lo uva in . I l m ouru t à Louva in ,
le

1 2 oc to bre 1 5 98 . C e fu t un éc riva in fert i le , e t s e s œuv res , sous
le t i tre Op era omnia

, p aru rent en 4 vo lum es in—fo l. à Pari s , en
1 620 . D ictiona ry of N a tiona l B iog rap hy ,

vo l. LIV

p . 1 0 1 .

3 R . V . C .
,
1 3 ju i l le t 1 5 99 .

4 R . V . C . ,
29 o c tob re 1 599 .

R . V . C .

,
2 no vem bre 1 5 99 .

R . V . 9 et 1 6 novem b re 1 599 .

R . V . C .

,
1 0 aoû t 1 599 .



[ 1 600] 1 30

Depu is la pub l ica t ion du Ca ta log us tes tium ver i

ta tis
,
en 1 597 , Gou l art avait pu consacrer b eaucoup

mo ins de temps à s es écrit s . Le 1 2 m ai 1 600
,
il s igna

la déd icace à son frère J ean Gou lart d ’

un nouveau

l ivre
,
le prem ier vo lume du Thrés or d

'

his toires acl

m ira bles et mémora bles de nos tre temp s . Ce t ouvrage

es t d
’

un grand in t érê t . C ’

e s t un recuei l des morceaux

qui avaien t frapp é l
’

imag ina t ion du pa s teur de Saint

Gervais au cours de s es immen se s l ec tures . Ces

h is to ire s
, qu i traiten t un p eu de t ou t

,
s on t rangées

par ordre a l phabé t ique . Que lque s —une s ont une va leur

au t ob iograph iqu e . Comme le Thrésor n
’

e s t qu ’

une

co l l ec t ion d ’

ex tra it s ou de coupure s
,
le travail que

Gou lart y consacra ne do it pas avo ir é t é grand . Le

fait que ce fu t son seu l ouvrage de l
’

année mon tre

com b ien les exigence s de l’E glis e ab s orbaien t son l o is ir
e t s es force s .

Ces exigence s é taient grande s . Ce fu t Gou lart qu i ,
avec P inau l t ins is ta pour la s épara t ion des fond s et

l egs du Co l l ege d ’

avec la ca is se pub l ique ,
pour les

empêch er d ’ê tre m al géré s ou égaré s I l fut chargé
de surve il l er l

’

impre s s ion des d iscours de Du P le s s is
M ornay et de l

’

évêque d ’

E vreux 2 dan s la d is pu te

R . V . C .
,
20 fév rie r 1 600 .

2 J acqu es Davy Dup erron , card ina l
,
né dans le canton d e

B e rne (pays de Vaud ) le 2 5 no vem b re 1 5 5 6 d
’

une fam i l le no r

m ande réfug i ée en Su i sse p ourcau se de re l ig ion .Ap rè s avo ircom
m ence ses études avec son p ère , i l se rend i t à Paris , où i l s e fi t
catho l ique e t dev int lec teur d e H enri I I I . A la mo rt de c e lu i -c i

,.

i l passa au p art i du card ina l de B ourb on
, pu is em b rassa la cau se

d e H enri IV
, qu i le nomma évêque d

’

E vreux en 1 59 1 . I l p ri t
part a la convers ion du B éarna i s

,
e t

,
avec le card ina l d ’

Os sat
,

o b t int à Rom e la l evée de l ’ interd i t lancé su r la France . I l.
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M ais peu t-ê tre sa p lu s grande va l eur es t-e l l e de

prouver ind irec temen t que Gou lart avait é t é en que l

que s orte le co l labora teur de B èze . I l fau t rapprocher
cet ex trait de la no te à la fin des Vra is Pourtra its

,

des ind ica t ions contenue s dans les l e t tre s à Siml er,

qu i mon trent Gou l art travail lan t à l
’éd it ion des Op us

cules théolog iques de Ca lvin
,
e t de l ’argumen ta t ion

de Baum
, Cunitz et Rod . Reu s s , sur le ré dac teur de

l
’His toire ecclésias tique

‘
.

La s econde affaire fut la d é s igna t ion de Gou lart

p our servir de chape lain à Ca t herine de Navarre
,

duche s se de Bar. Ce t te ma l h eureu se princes se
, qu i

aimait e t vou l ait é pou ser son cousin
,
le comte de So is

s ons
,

en fu t empêchée par son frère Henri IV .

Fina lement le ro i
,
pour s ’

a s surer l ’appu i de la maison

de Lorraine
,
donna sa sœur en mariage au duc de Bar

,

mem bre de ce t te il lu s tre fami l l e . Cet arrangemen t ne

contribua pas au bonheur de la prince s se
, qu i se

trouvait ain s i exil ée dan s l ’e s t de la France
,
l o in de

s on frère e t de la cour
,
et unie à un ferven t carb o

l ique . Dans ce t te épreuve
,
e l l e mon tra beaucoup de

dignit é et de cons tance . Fidè le à son mari
,
e l le refusa

cependan t de se priver des cons o la t ion s de la re l ig ion

de son enfance
,
et mouru t pro tes tan te

,
le 1 3 février

1 604
2

.

Les l e t tre s de la duches se à de B èze e t à M es s ieurs

furen t communiqu ée s aux pas teurs le 1 9 décem bre
E l l e priait avec asseurance qu ’

on lu i accordâ t un

pas teur pour servir depuis le commencemen t de mars

Vo i r la N ote cr it ique N
O I I I .

2 B iog rap h ie universelle, vol. V I I
, p . 2 1 4 , art ic le deWE ISS.
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ju squ a la fin de l ’é t é . M e s s ieurs s
’

en rem irent à la

Compagnie , don t le cho ix t om ba sur Gou lart l

Le lund i suivan t , P inau l t et Grene t annoncèrent

au Conseil la décis ion qu ’on vena it de prendre . I l s
la mot ivèren t as se z é trangemen t . Gou lart sera it en

voyé pour qua tre mo is afin de ne perdre l eurs j eune s

m inis tres qui s ont d
’

esperence Chabrey fut imme
diatement envoyé pour conférer avec de Bèze peu t

ê tre M e s s ieurs trouvaien t—ils au s s i ce rapport s in

gu lier e t revin t b ien tô t avec un t ou t au tre av is .

D e B èze recommandait qu
’

on fi t une re sponse d ila

t o ire en déc laran t à la duche s se que ,
s i e l l e recevait

un m inis tre de Genève ,
e l le ris quait de le rendre

od ieux , et luy apporter que lque m escontentem ent

L
’op inion de B èze fut acceptée p ar le Con seil

2

La Compagnie ,
dan s sa s éance ord inaire qua tre j ours

p lu s tard
,
s e rangea à cet avis . On le t iendra t ou t

-pre s t p our le temps qu ’

e l le a s ignifi é » ; quan t au

pas teur
, _
fu t-il arrê t é de répondre à M adame

, on

l
’

engagea à cons idérer s i e l l e n’

éviterait p as des ennu is

en prenan t un chape la in d ’

une des Eg l ise s de France .

Ce fu t de Beze qu i écrivit
3
; sa l e t tre fut approuvée ,

et le Con seil en j o ignit une au tre sur le même su j e t

J e ne cro is pas à la ra is on donnée par les m inis tre s .

J e pense p lu t ô t que de la Faye vou lait sais ir l
’

occa s ion

de se dé barras ser de Gou lart , qu i é tait sans dou te

son concurren t le p lu s dangereux à Genève . Ce la

‘ R V . C .

,
1 9 déc em b re 1 600 .

R C . ,
2 2 décem b re 1 600 .

3 R . V . C .

,
26 déc em b re 1 600 .

4 R C .

,
2 j anv ie r 1 60 1 .
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tu ra if é t é d ’

au tan t p lus fac il e que ,
pour Gou l art

,
ce t te

m is s ion deva it se p ré sen ter comme le congé pour s e

récréer s i l ong temps et s i ardemmen t d é s iré . La

c lairvoyance po l it ique de B èze
,
ou p eu t-ê tre les crain te s

de ce vieil lard dé j à a ffaib l i
,
auraien t d é j ou é l ’intrigue .

I l es t certain que Gou lart n
’

a l la p as auprè s de la

duche s se de B ar en 1 60 1 1 . I l pas sa ce t te année à

Genève
,
vaquan t a s es fonc t ions ecc l é s ias tique s .

L
’é v énemen t le p lus importan t pour lu i fut son appe l

à Lyon . M ais la Compagnie é tait beaucoup trop
chargée de be s ogne pour l icencier un de ses mem bre s

,

e t l ’appe l fu t re fu s é

Les enfant s de Gou lart grand is saien t . Anne s e ta it
mariée en 1 598 ; Simon ,

l ’a îné des fi l s du pas teur

de s servait d é j à une ég l ise
,
en 1 599 , et en 1 60 1

,

J eanne
,
sa seconde fi l l e , s e maria . Ce fut pour réu

nir la s omme néce s saire à sa do t que ,
le 28 aoû t ,

Gou lart pria la Seigneurie de lui payer les d eux m il le
florins qu i lui é taien t dus pour le s ieur Lochm an

3
,

o ffran t de qu ie ter les interes tz . Le Conseil lui

paya m il l e florins
,

« à b on comp te de son deu b ‘
.

Au s s i
,
le 1 5 sep tem bre ,

J eanne Gou l art épou sa- t—e l le

Samue l M one à Sain t-Gervais . Ce fu t Grene t qu i les

maria 5

R . V . C .
,
1 3 m ars

,
26 j u in

, 7 e t 1 4 aoû t 1 60 1 .

2 R . V . C .
, 7 aoû t 1 60 1 . Vo i r au s s i R . C . 1 0 aoû t 1 60 1 .

3 Gou lart m ent ionne H enri Lo chm an dans ses le ttres du 9 fé
vrier ( Pi èce annexe n° V ) , du 1 e r avri l (n° V I ) et du 1 9 ju i l let
1 57 5 (n° IX ) .

R. C .
,
28 aoû t 1 60 1 . Lochman éta i t de Z urich . Vo i r R . C . ,

3 et 4 m ars 1 60 1 .

5 R eg i s tre de Sa i nt-Gerva i s , 1 5 sep tem b re 1 60 1 .
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ava it fait des progrè s rapide s . E n 1 600
,
Gou l art

écrit à Sca l iger : « On commence mais len temen t
,
à

redre s ser les Egl ise s au bail l iage de Thonon
,
d

’

où

l ’exerc ice de la re l igion avo it e s t é en t ièremen t chas s é

par les J é su ite s e t au ltres mo ine s e t p res tres que le Duc
y avo it introduicts avec laM e s se il y a d eux ans Pen

dan t l
’

é t é de 1 602 , le duc ava it fait cé l é brer un ju b il é à
Thonon ,

e t c
’

e s t con tre les pardons de ce jub il é que la
Compagnie s

’

indignait . Ce t te fê te é tait cens ée achever

l ’œuvre de la convers ion du Chab l ais au ca th o l icisme
,

m ais ce ne fut pas une entreprise puremen t re l igieuse

Dans s a l e t tre à Sca l iger du 25 aoû t 1 602
,
Gou l art

raconte le ju b i l é e t mon tre en même temps qu ’

il é tait

un des Genevo is pers p icace s qu i pre s sentaient le dan

ger p rê t à fondre sur l eur vil l e . I l écrit
Le Duc de Savoye a faict un ju b il é de deuxmo is prè s

de nou s à Thonon
,
e t teno it qua tre m il homme s pre s t s

en P iedmon t avec s ix m il l e en Savoye pour nou s as

sail l ir s i les des se ings du M are scha l de B iron 2
eu s sen t

succ édé . Ce s te te s te ab atue
,
il empl oye les Capucins

Le t tre à Sca l iger, 1 5 décem b re 1 600 . Pi èce annexe n°XXV I I I .

Charles d e C ontau t , duc de B iron, né vers 1 56 2 , c a l v in i ste
p ar éducat ion ,

catho l ique p ar goû t ; à 1 6 ans
,
i l ava i t changé

d eux fo i s d e re l ig ion . I l su i v i t la c arri ère d es arm es , où i l
s e c om po rta s i b i en

,
qu’

en 1 59 2 i l fut nommé am i ra l de F rance .

E n 1 595 , i l reçut le gouvernem ent de B ourgogne , et en 1 598 fu t

c réé du c e t p a i r. Lafin
,
agent sec re t des E sp agno l s , p arv int à

mécontenter c et e sp ri t van i teux e t ingrat , e t le voy age que
fi t B iro n à B ruxe l les pour fa i re ju rer a l

’

arch iduc la p a ix de
Verv ins l’exp o sa enco re p lu s à la tenta t ion ; m a i s c e lu i du
duc d e Savo ie en France en 1 599 acheva d e rend re B i ro n
coup ab le . La trah i so n fu t p art ie l lem ent déco uverte en 1 60 1 ;

tou te fo i s , ab sou s , B i ron fut envo y é en am bassade en Ang le terre
p ar le ro i

,
m a i s co nt inua cep endant s es p ra t iques . F ina lem ent

,
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e t J é suite s pour que lque l igue qu ’

il b ras s e en Su is se
où le Pape e t l

’

E spagno l porten t les mains . Ce nou

veau comp l o t es t descouvert . Nou s pens ions que le
Ju b il é auro it enfan t é que lque m il l ion d ’

o r au Duc
,

mais ce s te montagne n
’

a p roduic t qu
’

environ qu inze
ou V ingt m il le escu s encore s d iet on mo ins . Les Ca

puc ins ont port é l eur part de ce bu t in à Fribourg ,
ayan t

cho i5 1 ce cant on pour pro tec teurde la Soc ié té qu ’

il s ont

dre s s ée à Thonon . Les qua tre m il le homme s de P ied
mon t s on t pa s sez en Savoye , e t parl e—ou d iversemen t

de leur de s se in . Aucuns t iennen t qu ’

il s s ’

achem ineront

en F landre s vers le Card ina l Arch iduc les au tre s

qu ’

il s s e l ogeron t ès p lace s forte s du Duc pour les as

surer con tre l ’effort des Franço is ; le s au tre s que c
’

e s t

p our mole s ter ce s t es tat . Dedans que lque s sepm aines

on y verra p lu s Le Duc a banni des bail l iage s
de Thonon et Ternier t ou te s les fam il l e s qui ont refus é

d
’

aller
‘

à la M e s se : le nombre en es t pe t it 2 .

Lafi n co nfessa to u t
,
et B i ron fu t arrê té . Le ro i o ffri t de le

grâ c ier m oyennant un aveu com p le t . Le duc re fusa e t fu t déc a
p ité le 3 1 ju i l le t 1 602 . SA i.AB ÉR Y

,
dans la B iograp hie universelle,

vo l. IV p . 36 5 .

Albert V I I
,
arch idu c d ’

Au triche
,
né le 1 3 novem b re 1 5 59 ,

m o rt à B ruxe l les
,
le 1 3 ou le 1 6 ju i l le t 1 6 2 1 . F i ls d e l ’empereur

M ax im i l ien I I
,
i l reçu t le chap eau de c ard ina l à dix—hu i t ans ,

en 1 577 (Quatri èm e p rom o t ion de Grégo i re X I I I , vo i r Trésor
de chronolog ie du C te de M as Latrie ( 1 889 ) c o lonne
Archev ê que de To l ède 1 5 94 , v i ce-ro i de P o rtuga l 1 584- 1 59 5 ,
gouverneur des Pay s—Bas 1 596 , i l qu i tta l

’état ecc lés i ast ique e t
en 1 599 , épou sa l

’

infante I sab e l l e , fi l l e de P h i l i pp e I I . D ans le s
P ays-Bas . i l eu t à lu tter c o nstamm ent c o ntre M au ric e d e

N assau . B z

’

og rap hz
'

sches Lex ikon des K a iserthums Oes terre ich,

p ar Constant von WURZBACH , vo l . V I
,
1 860, p . 1 43 .

Le ttre à Sc a l ige r, 2 3 aoû t 1 602 . P i èc e annexe n° XX IX .
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E n e ffe t
,
mo ins de qua t re mo is aprè s l

’

envo i de c e t te

l e t tre
,
le duc fail l it s ’

emparer de Genève . J e n
’

ai

p as a raconter ic i l ’h is t o ire de l
’

E scalade . J e d é s ire

s eu l emen t ind iquer le rô l e qu
’

y j oua Gou lart ; mais

il fau t d ’

ab ord que lque s m o t s d
’

exp l ica t ion . L
’é ta t de

guerre n
’

exis ta it pas en tre Genève e t la Savo ie . Pen

dan t la nu it du 1 1 décem bre
,
ancien s ty le ,

l ’avant

gard e du due ,
au moyen d ’

éche lles fabriquées exprè s
pour ê tre fac il emen t d émon t ée s et trans po

”

rt ée s
,
e sca

l ada les murs de Genève en tre la porte Neuve e t le

Rhône . Nu l l e sen t ine l l e ne gardait ce t endro it
,
et une

centaine d
’

homme s franch iren t le rempart avant que

l ’a larm e fû t donnée . I l s ne se trouvaien t pas encore

dans la v il l e
,
mais en tre l ’encein te ex t érieure e t Une

l igne de mais ons qu i s
’

é tenda ient de la porte de la

M onnaie prè s du Rhône ,
jusqu ’à la porte de la Tre il le ,

prè s de l’Hôte l de V il l e . C ’

es t ce t te seconde encein te
,

à l
’

in t érieur de l aque l l e que lque s homme s seu l emen t

puren t péné trer, qu i perm it aux Genevo is de s
’

as sem

b l er et de tenir tête aux Savoyard s . P ico t
,
le pé tard ier,

qu i cherchait à faire sau ter la porte N euve pour p er

m e t tre au gro s des force s duca l e s d ’

en trer
,
fut tué .

Peu aprè s
,
un canon p lacé sur le bou levard de l’Oie

fraca s sa les éche l l e s , e t les d eux cen ts Savoyard s qui

é taien t parvenu s à en trer dans la v il l e se trouvèrent

p ris à l eur t ou r.

Gou lart , qu i viva it à Sain t -Gervais , de l
’

au tre co t é

du Rhône ,
é tait à une a s sez grande d is tance du

t hea tre des événement s . Dan s les tro is récits de

l
’

E scalade qu ’

il a écrit s
,
il ne con sacra que deux

phrase s à s a propre condu ite . Aprè s avo ir racont é
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C ’

e s t le l endemain ma t in seu l emen t qu ’on re trouve

le pas teur de Sain t-Gervais . Le Consei l a d é l ibéré
sur le s ort des pris onniers . Le duc n

’

ayan t pas

déc laré la guerre
,
M e s s ieurs d éciden t que les prison

n iers s on t des ma l fa iteurs
,
des meurtriers pris en fla

gran t dé l it
,
e t arrê te de les faire pendre . Souas su b it

son s ort le prem ier. I l mon ta à l ’éche l l e pré parée pour
l ’exécu t ion Sur ce , M on s ieur P inau l t fi t la prière

,

l aque l l e finis san t
,
on lacha la corde qu i le teno it sus

pendu e t ain s i Chaffardon su ivit courageu se

m en t
,
e t é tan t sur l ’éche l l e avec le s deux main s l iée s

,

ôta son bonne t de nu it de drap v io l e t ; M on s ieurGou

lart fi t la priere
,
laque l l e finie

,
on le j e ta de l ’éche l l e

La v il le é tait sauvée ,
mais il s

’

en ét ait fa l lu de p eu

qu ’

e l l e ne fû t prise . D es j ours e t des nuit s d
’

an

go is se s e succédèren t . Un com it é compos é du synd ic

Barrille t e t de s conseil l ers de la R ive e t R igo t ve il la

en arme s dan s la sa l l e du Conseil
,
à l

’Hôte l de

V i l l e 2
,
et pre sque t ou s les c it oyen s firen t la garde .

Ce t é ta t de chose s ne pouvait durer indéfinim en t . Ce

fut Gou lart qu i proposa de le changer. I l s ’

adres sa

au synd ic Barrillet
, qui rapporta en Conseil le 23 dé

cem bre . A la s o l l icitat ion de p lu s ieurs conse il l ers

du Deux C ent s
,
et de son propre mouvemen t

,

R éc it de l
’

E sca lade du 1 2 décembre 1 602 , tiré du J our

na l d
’

E sa ïe Colladon, imp rimé par J . J u l l i en , 1 883 , p . 9 . Le m s .

Bou rdillo n conco rde ic i auss i
,
m a i s a joute qu e lque s déta i l s

Chaffardon le su i v i t cou rageu sement . C ’

es to it un gent i lhomme

savoyard , grand chasseu r
,
d e p e t i te ta i l le , les cheveux e t la

ba rbe rou s se . I l ôta son bo nne t d e d rap v io le t . Le p asteur
Go u lart fi t la p ri è re e t j ust i ce fu t fa i te .

2 R . C .

,
1 2 décem b re 1 602

,
ap rès d îner.
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Gou lart a t t irait l ’a t ten t ion du magis tra t sur la grande

charge du peup l e qu i es t en garde s con t inue l l e s
,
e t à

la ré s o lu t ion o b s t inée de l ’ennem i I l suggère de
rappe l er les s o l da t s qui s ont au Pays de Gex ,

faisant

remarquer que les frais que ce la cau sera pourront

ê tre payé s « des d eniers qu ’on t irera de la bonne
vo l ont é des cit oyens e t bourgeo is

,
offrant luy me sme

le peu que peu t avo ir pour la conserva t ion de ce s t

E s tat I l composa un m émo ire écrit
,
e t le synd ic

recu t des av is semb lab l e s de la part d ’

au tre s cit oyens

e t conseil l ers du Deux Cen t s
M ais les Genevo is ne f urent pas s it ô t d échargé s

Gou lart
,
écrivan t à un am i le 4 janvier 1 603 ,

fait le

tab leau de ce t te vie d ’

a lerte s : Depu is tro is s epm aines ,

nou s avons e s t é travers é d
’

a larme s cont inue l l e s te l l e

ment que j e n
’

ay non p lus d ’

arre s t qu ’

une barque

agit ée des ven t s et des vague s . J e dors une part ie du

j our pour ve il ler la nu ict . ou sur m a couche auprè s

du feu avec un l ivre en la main
,
pour le qu it ter e t

courir çà ou l à avec la ha l l ebarde au po ing 2
.

L
’

année 1 602 ne vit pas de nouveaux ouvrage s de la

p lume de Gou lart . Les Ta bleaux de la Ni ort, qu i avaient

paru l ’année précéd en te ,
furent pub l ié s de nouveau

avec des add it ions s ou s le t itre de Trente Ta bleaux

de la mort.

E n 1 603 furen t écrit s les deux récit s de Gou

lart sur l
’

E scalade ,
le Récit de ce qui advint

R . C .
,
2 3 décem b re 1 602 . Passage c i té par M . Th . Du fou r,

no te 1 9 de s D eux Rela t ions de l
'

E sca laa
‘

e .

Le ttre à un s ien am i . P ar i s
,
B i b l . Nat .

,
co l l . Dupuy 770,

p . 4 24 . P ub l i ée p ar Théoph i le Dufour dans ses D eux Rela t ions

de l
’

E sca lade
, p . 1 7 .
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Genève e t la L ettre à un s ien am i ; ils ont é t é pu b l ié s
pour la prem ière fo is en 1 880 parM ons ieur Théoph i l e

Dufour.

Gou l art travail lait à la traduc t ion des M édita tions

his tor iques de Philipp e Camera r ius , quand l
’

E scalade

le surprit . I l avait comp té finir le second vo lume en

d écem b re Dans la pré face de ce vo lume
,
da t ée du

1
“ sep tem b re 1 603

,
il d it : Comme j e p re tendo is la

m e t tre en lum ière
, des tenebre s e sp a is ses m

’

on t

accue il l i
,
parm i l e sque l l e s

,
ayant traca s s é p lu s ieurs

m o is
, j

’

ay reveu le j our
,
pour le donner à m on pe t it

labeur I l fait a l lu s ion peu t -ê tre à l
’

E scalade ,
mais

beaucoup p lu s pro bab l em en t à sa lu t te avec le Conseil

e t aux ag ita t ions qu i su iviren t ce t événemen t .

On d o it au s s i no ter la tro is ième é d it ion des d eux
prem iers vo lume s des M émoires de la L ig ue .

Les écrit s de Gou lart sur l’E scalade s ont de la p lu s

grande importance pour l ’h is t o ire de ce t événemen t
,

ma is pour lui-même
,
l ’anné e 1 603 es t marquée par

d ’

au tre s fait s
,
t ou t au s s i importan t s . I l eu t deux

grand s d émê l é s avec le Con seil : l
’

un
,
au su j e t des

pré d ica t ions à Sain t-P ierre ,
l ’au tre au su j e t de s é lec

t ions de 1 603 . Chaque fois
,
il fut s ou tenu par la

Compagnie
,
ce qui n

’

avait pas é t é le cas précédem

m ent .

Gou l art con t inua ses effort s pour déve l opper l
’

Aca

dém ie . Denis God efroy (Dionys iu s G0thofredus) , ju

ris te et ancien bourgeo is de la v il l e ,
y é ta it de pas sage ,

e t Gou lart propo sa au prem ier synd ic M ail l e t de

Lettre à un s ien am i
,
dé j à c i tée

, p . 1 7 .
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Sa in t—P ierre ,
ma is il s ’

ab senta
,
e t la ques t ion de s on

remp lacemen t provoqua une d iscu s s ion des p lu s

v ive s . Le procè s—verba l de la Compagnie
,
du 20 m ai

,

expo se l ’origine de l ’affaire . Un mem bre de la Com

pagnie aurait avert i M ess ieurs des me su re s prise s p our

pourvo ir d
’

un semainier l ’ég l ise de Sain t—P ierre . E n

t ou t cas
,
de .B èze recu t un b il l e t du Conseil

,
de la main

du secré taire Saras in ,
l

’

inform ant que M e s s ieurs

de s iroy ent qu
’

en la p l ace de M ons ieur J aquem o t
,
feu s t

pourveu en la Compagnie de M e s s ieurs les M inis t re s

d
’

un pas teur aggréab le tan t à la Se igneurie qu ’

au

peup le , comm e s ero it en tre au tre s de M ons ieur Gou

l art
,
veu que l

’

E glise de Sain t—P ierre es t la princi

pa le de ce s te vil le e t la p lu s fréquent ée des e s tran

La Compagnie condamna ce s t appé t it de M es

s ieurs
,
mais

, par e s prit de conc il ia t ion
,
demanda à

Gou l art d
’

accep ter. Ce lu i-ci re fu sa pour les raisons

qu ’

il en a eue s . Pinau lt
‘

i qu i avait é t é prim it ive

m en t cho is i p ar la Compagnie ,
e t don t la nom ina t ion

b o urgeo i s d e Genè ve , 1 569 ; p asteur à Genèv e 1 576 , rec teur
1 586 — 1 588 , p rê té à l

’

E glise de N euch âte l que l ques m o i s en 1 59 1 ,

e t d e 1 593
— 1 597 ; à c e l le de Ly on ,

o cto b re-no vem b re 1 603 ; à
c e l l e de s Va l lées 1 603 ; d e nouveau m in i stre à N euch âte l 1 605 ;
à Penev p ou r la d eux i èm e fo i s 1 6 1 3 - 1 6 1 5 ; secréta i re de la

C om p agn ie 1 585 -9 1 , 1 592 à 1 598 . H . a na
,
ouvr . c ité, p . 477 .

R . V . C .

,
20 mai

,
1 603 .

” J ean P inau l t
,
né à P o i t iers

,
m o rt le 8 sep tem bre 1 606 .

E tud i ant à Genè ve 1 5 59 ; p édagogu e à l
’Hôp ital 1 560 ; conso

lateur d es p est i férés 1 570 ; p asteu r a Jussy , sep tem b re 1 560 ;

bourgeo i s de Genè ve , 1 0 déc em b re 1 56 2 ; p as teu r à Genève 1 566
,

rec teur 1 5 7 2
-

76 ; p rinc ip a l du Co l l ège 1 589 ; sec réta i re de la

C ompagn ie 1 5 7 1
—
79 , 1 598

— 1 604 . H . H EYE R
, ouvr . cité, p . 504 .
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ava it provoqu é le b il l e t de M e s s ieurs
,
é tait s ort i de la

s a l l e pendan t ce t te d iscu s s ion . Le cho ix de la Com

pagnie revin t à lu i , on lu i proposa l ’affaire sans lu i
d ire le refu s de Gou lart

,
il accep ta aprè s s ’ê tre excu s é

,

mais comme le Con seil avait
,
ou croyait avo ir à se

p laindre de lu i p our une affaire part icul ière
,
il ne fut

p as agré é ‘
. N i Pinau l t ni Gou lart n ’

allèrent a l ors à

Sain t—Pierre .

P inau l t fut vivemen t affec t é de ce que M e s s ieurs

d é s iraien t Gou lart à sa p lace . Le con se i l l er Andrion
rapporta en Con seil

,
le 23 , qu e P inau l t , fâché de la

d emande de M e s s ieu rs d ’

avo ir Gou l art à Sain t-P ierre
,

aurai t dit qu e « M e s s ieurs ne son t que des orgueil

l eux et pré s omp tueux , e t qu
’

il s n ’

auro ient p as à Sain t

P ierre ceux qu ’

i l s vou loy ent avo ir. » I l fut c it é
,
e t il

y eut une l ongu e d iscu s s ion que j e ne rapporte pas .

L
’

inciden t rend it P inau l t encore mo in s accep tab l e
à M e s s ieurs 2.

Le 28
,
le Conseil

,
irrit é de ce que Gou lart ne venait

t ou j ours pas , et de ce que la Compagnie vou lait faire

prêcher P inau l t à Sain t—P ierre ,
envoya les synd ic s

M ail l e t et de V erace l
’

inform er que les cons eil l ers vou

laien t que , dè s le l endemain
,
Gou lart vint prêcher,

ou ma t in
,
ou s oir

,
« et que t e l l e e s t la vo l on t é de la

Seigneurie 3 .

I l n ’

y eut que cinq membre s de la Compagnie qu i

s e réuniren t sur l ’ordre de M e s s ieurs pour écou ter l
’

ar

rê té . Les cons eil l ers se p laigniren t que la Compagnie

R . V . C .
,
20 mai 1 603 .

R . C .
,
2 3 m ai 1 603 R . V . C .

,
20 mai 1 603 .

3 R . C . ,
28 mai 1 603 .
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s
’

opp05 â t à t ou t ce qu ’

i l s d é s iraien t . I l y avait d eux
mo is qu ’

il s avaien t parl é à de la Faye
,
Perro t et Gou

l art pour arranger le trans fert de ce dernier à Sain t

P ierre . M ail l e t e t de Verace term inèren t la s éance en

commandant « que M on s ieur Gou lart pre sche ,
dès

d emain au s o ir à Sain t—P ierre ,
afin que M es s ieurs

vo ient qu ’on ne veu t p as ancore s se marchander con tre

l eur advis
,
ne con tred ire

E t Gou lart ? I l é tait aggréab le à la Seigneurie et

au p eup l e ,
mais l ’idée d ’

a l l er à Sain t -P ierre et de

qu it ter Sain t -Gerva is ne lu i p laisait pas du t ou t .

Pendan t une ré s idence de tren te- tro is ans
,
il avait un

p eu pris le carac t ère de son quart ier . M ais ce n
’é tait

pas pou r lu i une s imp l e affaire d
’

inclinat ion : il voyait

c la iremen t l ’a t te in te port ée à l ’indépendance du pou

vo ir ecc l é s ia s t iqu e . Le 3 j uin
,

en Compagnie
,
il

exp rimait s on ango is s e sur ce qu ’

il a e s t é command é

de p rescher à Sain t -P ierre
,

s e p laignant de la vio

l a t ion de l ’ordre de la Compagnie qu i perdait t ou te

d ignit é e t l iberté
,
et é tait rédu ite « s imp l emen t au

command emen t de M e s s ieurs . I l sen tait que ,
de la

sorte
,
les pa s teurs ne rendaien t pas

’

a l eurs succes seurs

l
’

E glis e en l ’é ta t où ils l ’avaien t reçue . C ’

es t p our

quo i il refu sa it d ’

encourir ce b l âme . I l eut beau p ro
t e s ter

,
les pas teurs duren t s ’

inc l iner 2 .

A la fin de juil l e t , le Conse il p orta une nouve l l e

a t tein te à l ’indépendance de s m inis tres ; M ail l e t fut

envoyé d éc larer aux pas teurs que M e s s ieurs vou laien t

e t en tendaien t que M ons ieurCu s in demeurâ t pour pré

R . V . C .
,
28 m a i 1 603 .

R . V . C .
,
3 ju in 1 603 .
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vou s Supp l ion s de cons idérer la b énéd ic t ion de D ieu

par le pas s é , sur la bonne inte l l igence qu ’

i l y a eu

en tre vou s e t nou s ju sque s icy sur l ’é l ec t ion des pas

teurs . Vou s vou s e s te s fi ez en nou s
,
t ouchant l e s d ite s

é l ec t ions . Vou s ne pouvez au s s i voir que nou s n
’

y

ayons apport é t ou te s incérit é . Nou s vou s supp l ions

que nou s demeurion s en ces term e s
,
et que vou s nou s

ayez en ce s te répu ta t ion
, que nou s ne vou l on s en te l le

chose regard er qu
’

à la gl oire de Dieu
,
pour en aprè s

vou s propo ser celuy que nou s auron s esleu
,
comme

on a fait p ar ci devant , en vou s d isans : N ou s avon s
t iré te l ou t el des champs pour le me t tre en te l l ieu

,

« vou s es t-il agréab le ? S
’

il ne l ’e s t
,
vou s le pouvez

e t le peup l e au s s i
,
le rebu ter. Lais sez nou s doncques

ce dro it du m inis t ère .

D e la Faye prit ensu ite la paro l e . Aprè s avo ir fait

a l lu s ion à la d ispu te
,
il o ffrit sa d ém is s ion . I l s ’

excu sa

avec b eaucoup d ’hum il it é
,
e t avec p lu s de ju s t ice

qu ’on ne lu i en s oupçonnait
,
d ’

avo ir apport é beau
coup d

’

infirm ité et d
’

insuffi zance
,

et de n
’

avo ir é té

« que le d é s honneur de l
’

escho le . Pendan t ving t
deux ans

,
il t irait deux charge s et il commençait

à s
’

en l as s er

D eux j ours p lu s tard
,
M e s s ieurs réd igèren t l eurs

répon se s . I l s d onnaien t sa t is fac t ion sur les sep t pre

m iers po in t s . Sur le hu it ième
,
ils se déc larèren t con

ten t s de su ivre l ’ordre ; cep endan t ils dé s iraien t que

les pas teurs propo sen t M on s ieur Cuzin

R . C .

,
1 " aoû t 1 603 .

R . C .
,
3 aoû t 1 603 .
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Les paro l e s de M es s ieurs é taien t conc il ian te s
,
ma is

que lque s j ours aprè s , ils priren t des d is po s it ions qui
fro is s èren t profondém en t les m inis tre s . L

’

appe l de
l

’

E glise de Lyon , demandan t qu ’on lu i envoyâ t Grene t
,

un pas teur dans la fl eur de l ’âge
,
fu t lu en s éance du

9 aoû t , et , sans consu l ter la Compagnie , le Conseil
l

’

accorda

Le ré su l ta t é ta i t à prévo ir. Une part ie de la Com

pagnie se pré sen ta le l endemain
,
et annonça que les

m in is tre s ne pouvaien t d igérer le consen temen t

que M e s s ieurs avaien t accordé d ’

envoyer l’un d ’

en tre

eux à une au tre Eg l ise san s même les consu l ter
,
de b

van t les chose s ecc l é s ias t iqu e s e s tre trait ée s ecc lé s ias
t iquem ent

,
comme les po l it ique s s on t trait ées po l i

t iquem ent
2

. C ’

e s t l à
,
peu t—ê tre

,
l ’expres s ion la p lu s

concise et la p lu s ne t te de la t h éorie du doub l e gou
vernem ent de Genève .

La—Compagnie
,
t ou t en pro te s tan t énergiquemen t

p l iait . Le 1 5 aoû t
,
de la Faye e t Le Bo iteux annonce

ren t qu e Cu s in avait é t é é lu pas teur en vi l le par l eur

p lu s grand voix e tM e s s ieurs s ’

em pres sèrent de ra t ifi er

l
’

arrangem ent qu ’

il s avaien t eux-mêmes demandé “
.

Ce t te a t t itude s oum ise de la Compagnie eu t peu t

ê tre que lque effe t . Quand l
’

E glis e de Lyon demanda

la p ro l ongat ion du congé de Grene t à un an
,
le Con

s ei l d écida de consu l ter les pas teurs 5
. D eux j ours

C .

, 9 aoû t 1 603 , ap rè s d îner.

C .
,
1 0 aoû t 1 603 .

C .
, 9 aoû t 1 603 .

C .

,
1 5 aoû t 1 603 .

C .
,
24 aoû t 1 603 .7

0

7
0

7
w
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p lu s tard ,
c

’

e s t -à -d ire le 26 ,
Gou lart

,
Prevo s t et de la

Faye pré sen t èren t les o b j ec t ions de la Compagnie
,
et

le consen tement fu t d ifféré P inau l t
,
le 9 s ep tem bre

,

rapporta encore sur l ’affaire
,
mais

,
ce t te fo is , en faveur

d
’

un congé de tro is mo is
, que le Conse il accorda , en

le pro l ongean t de que lque s semaine s ju squ ’à la fin

de l
’

année . E n même temps
,
P inau l t fi t une ten ta t ive

d
’

o rganiser l ’ordre de s semainiers à Sain t-P ierre
,
en

ré ta b l is san t à sa p lace J aquem0t
, qu i é ta it de re t our.

C e fut inu t il e . M e s s ieurs d éc id è ren t qu ’

on l eur d ie

que M e s s ieurs ne se peuvent de s part ir de l eur arres t
,

par l eque l ils ont appe l é à Sain t—P ierre Spec ta b le
Symon C ou lard ,

l eque l ils y re tienent

L
’

a ffa ire en re s ta it l à pour le momen t . Gou lart , à

s on grand regre t
,
prêchait à Saint—P ierre et Cu s in ,

pro bab l emen t à sa grande j o ie
,
ava it qu it t é une pa

ro is s e des champs pour re s ter d éfinit ivemen t en v il l e .

Le Conse il t riomphait
,
e t il n

’

e s t que ju s te de d ire

qu ’

en s
’

ingérant dans les affaire s ecc l é s ia s t ique s
,
il

a va it b ien cho is i les b énéficiaire s de s es honneurs .

Gu s in eut une carrière u t il e e t d is t ingué e . I l es t p ro
ba b l e que ,

dans le cas de Gou lart
,
deux rais ons in

fiua ien t sur le Conse il . Gou l art é tait un exce l len t
préd ica t eur : on a l à-de s sus le t émo ignage de Casau

b on ; il é ta it cons tammen t demandé à l ’é tranger, e t
le Cons e il le reconnais sait agréab l e e t à lu i e t au

peup l e . I l é ta it na ture l de vou l o ir l ’ins ta l l er à Sain t

P ie rre
,

non seu l emen t parce que les é trangers

R . C .
,
26 aoû t 1 603 .

2 R . C .
, 9 sep tem b re 1 603

,
ap rè s d îner.

Ju squ ’

au m i l ieu d ’

o c to b re ( R . C .
,
1 7 o c to b re
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trêve s cons tamm ent renouve l ée s
,
il y avait des mouve

ment s de troupe s en P iémon t et en Savo ie ,
e t ces

m enace s perp é tue l le s t enaien t la v il l e sur le qu i
—vive .

Dès le dé bu t , le Conseil avait accaparé pre sque t ous
les pouvo irs de l’E tat . E n temp s de danger

,
le gouver

nem ent
,
pour agir avec cé l érit é , a be s o in de p l eins

pouvo irs . C
’

es t incon te s tab l e au s s i es t -ce l ’argumen t

t ou j ours avancé par la c las se d irigean te p our é tendre

sa pu is sance . Pou r ju s t ifi er dan s une démocra t ie une
s itua t ion fonc ièrem en t ant idémo cra t ique

,
il fau t que

l ’accro is semen t de la s écurit é de l’E tat con tre ba lance
la d im inu t ion de la l ibert é . Ju squ ’à l’E scalade

,
le

peup l e genevo is avait é prouvé que sa confiance

dans se s chefs é ta it b ien p lacée . Au l end emain de ce t

a t tenta t
,
on comm ença à se demand er s i

,
en effe t

,
la

Se igneurie é ta it d igne de ce t te confiance ab s o lue . On

faisait remarquer qu
’

il n
’

y avait pas eu de sen t ine l le

à l ’endro it où l ’as sau t ava it é t é d onné
, on accu sa

certains conse il l ers d
’

avo ir nég l igé des avert is semen t s .

B l onde l , synd ic de la garde ,
part icu l ièremen t vis é

,

du t fina l emen t d ém is s ionner . Le danger une fo is

écart é p ar l
’

arrivé e des troup e s a l l iée s pour servir de

garnis on
,
le peu p l e s

’

ap erçu t qu ’

une aris t ocra t ie ,

dans l aque l le on s oup çonnait des tra î tre s , s
’é tait fer

m em ent é tab l ie e t enrac inée pendan t les qua t orze

ans d
’

é ta t d e guerre . Lo in de s e mon trer l ib éra l e ,
ce t te

fac t ion s
’

acharna it de p lu s en p lu s con tre ce qu i re s tait

de l ibert é . Pendan t l ’é t é de 1 603
,
comme j e l

’

ai m on

tré
,
e l l e a s su j e t t it l

’

E glis e .

Au commencemen t du XV I I "' s ièc l e ,
il y avait à

Gen è v e d eux é l ec t ions par an ce l l e des synd ic s
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en j anvier, e t ce l l e du l ieu tenan t e t des aud iteu rs en
novem bre . Ce fut à l ’é l ec t ion de l ’au t omne 1 603 que

la lu t te éc la ta . Le vendred i 4,
le P e t it Con seil fut

ras sem b l é pour le cho ix de ceux qu ’on a l lait pré sen ter
à l

’

é l ec t ion . Le vénérab l e de B èze fi t l’exhortation
,
les

é d it s furen t lus , e t , aprè s la nom ina t ion
, on annonca

les noms des cand ida t s . Pour la l ieu tenance
,
é taient

propos é s Dom iniqu e Chabrey e t J acques Lec t
,
pour

la charge d ’

auditeur
,
Hum b ert Roch

,
Abraham Dance

,

Lou is Favre e t Dav id Larchevesque . E n dép it des ten

tat ives de Chabrey
, Dance et Larchevesque pour se

d é s is ter
,
le Con sei l ins is ta sur ce s cand ida tu re s . I l es t

pro bab l e que Chabrey p re s sen ta it les p lain te s qu i
seraien t é levées s

’

il s e porta it cand ida t

Le l endemain
,
un certain E t ienne Duva l 2 comparu t

devan t le Conse il . I l avait d it à M ons ieur le Synd ic

Favre que p lu s ieurs pers onne s , à l ’é l ec t ion qu i devait

avoir l ieu le 6 ,
a l laien t demander la pré sen ta t ion

d ’

au tre s cand ida t s . In t errogé à ce su j e t
,
il reconnu t

l ’avo ir dit
,
e t a j ou ta que Chabrey ne devait p as ê tre

é lu
,
parce qu ’

i l é ta it in t ére s s é à la cau se de M ons ieur

B l onde l
, qui n e tait pas encore vidée . On le que s t ionna

sur s es part isans . I l les déc lara nom breux , mais refusa

de les nommer. Le Cons e il a l ors le congéd ia ,
se con

R . C .
, 4 no vem b re 1 603 .

2 E tienne D uva l . Au reg i s tre du Conse i l le nom e st tou j ours
du Va l

,
dans le reg i s tre d e s dé c è s duual . F i l s de J acque s Du va l

et de sa femm e C laud ine , bap t i sé le 1 2 j anv ier 1 5 5 8 (Reg i s tre
de Sa int—Gerva i s , ad d i em ) , m ort le 1 5 j u i l le t 1 6 27 (Reg i stre
de s déc è s

,
ad d iem ) . Le Reg i stre des déc ès a j ou te qu ’ i l éta i t

c i toyen e t fou rb i sseu r d
’ép ée . Vo ir auss i GAL I FFE ,

ouvr . c it . ,

vo l. IV
,
2 6 éd .

,
1 908 , p . 1 7 5
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t en tan t de l’

aviser d ’

ag ir se l on les éd it s et de ne pas

c au ser de scanda le

M e s s ieurs commencèren t à s ’

inquié ter. Le 6 au m a

t in
,
ils se réuniren t p our d iscu ter la ré ponse à donner

à ceux qu i vou laien t pré senter un écrit en Con se il

Généra l
,
comme l ’ava it annoncé Duva l . On arrê ta

d e faire av iser ce lu i—c i, par le synd ic Du Pan , qu
’

il

d evait su ivre les éd it s
,
et que ,

s i le b il le t qu ’

il mena

çait de pré sen ter concernait les é lec t ion s
,
on le l irait

au momen t opportun 2
.

Aprè s le sermon de neuf heure s
,
au son de la gro s se

c l oche
,
le Cons eil Généra l s ’

as s em b le à Saint -Germain .

M ons ieur le Synd ic Du Pan d éc lare que l
’

as sem b l ée
e s t convoqu ée pour é l ire le s e igneur l ieu tenan t e t deux
aud iteurs . D e B èze

,
ensu ite

,
exhorte l ’a s s is tance à

procéder reveremm ent et pais ib l emen t
,
suyvant la

l ibert é d onné e au p eUp le par les éd itz . Le secré taire

lit a l ors le s é d it s
,
e t on prê te le sermen t qui y es t

port é . C
’

e s t à ce momen t qu ’

e s t rompu l ’ordre hab itue l .
On va procéder à l ’é lec t ion

,
quand E t ienne Duva l

,

qu i s
’

e s t m is sur le banc derrière le s aud iteurs
,
se

l ève e t pré sen te un b il l e t
,
avec la demande que lec ture

en s o it faite . M ons ieur Du Pan
,
lu i imposan t s ilence

,

déc lare qu ’

il e s t l ibre de d ire ce qu ’

il veu t dans s on

rang . L
’ordre ré tab l i

,
on con t inue l ’é l ec t ion

,
mais

il y a une nouve l l e interrup t ion . J ean de Roche s , as s is
à cô té de Duva l

,
lu i prend le b il l e t e t le pré sen te à

l ’aud iteur Lu l l in
, qu i recueil l e le s vo ix avec Abra

C . ,
5 novem b re 1 603

,
ap rè s d îner .

C .

R .

2 R . 6 no vem b re 1 603
,
m at in .
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l eur e ffe t , et , aprè s l
’

ac t ion de grâce à D ieu
,
les as s is

tan t s s e d is p ersen t pais ib l emen t ‘

On s
’é t onne un p eu du ton modéré du b il le t qu i

provoqua une émot ion s i vive . E n vo ic i le tex te
,
te l

qu ’

i l a é t é cop ié au regis tre du Conse il : So it supp l ié

en t ou te révérence e t 1 e sp ec t , en tan t qu e de b eso ing
e t se l on l

’

exigence du cas importan t au Généra l
,
auque l

Dieu ayde ,
qu ’

i l s o it procé d é
,
s o it 0p iné à nouve l le é l ec

t ion
,
au tre que nob l e Dom inique Chab rey . E t rem ons

trer que ,
a t tendu qu ’

i l e s toit
,
pour l ors de l’E scalade ,

prem ier synd ique
,
e t par con s é quen t ne peu t ju sques

à ce que la cau se de no b l e Ph il ibert B l onde l s o it d if
finie

,
l eque l p ou rra ou se déchargera sur l ed it no b l e

Chabrey
,
su s pendue te l l e é l ec t ion sans pré jud ice

,
et

d
’

en pouvo ir es lire un au tre
,
imp l oran t dro it et éditz 2.

Le Cons e il l ’avait emport é
,
ma is Chabrey

,
son

mand a ta ire
,
é tait l o in d ’ê tre con ten t de sa pos it ion .

I l la t rouva it fau s se . Le 7 novem bre
,
il t émo igna son

d ép l ais ir du tumu l te qu ’

ava it s ou l evé s on é lec t ion
,
e t

son regre t que le Con se il n
’

eut pas accep t é les excu se s
qu ’

il ava it pré s ent é e s le 4 . I l d éc lara qu ’

aprè s avoir

prié D ieu
,
il s ’é tait ré s o lu à les pré sen ter de nouveau

I l o ffrit le s ving t—cinq écu s
,
am ende à payer par un

l ieu tenan t qu i dém is s ionnait , e t annonça qu ’

il é tait

con ten t de d emeurer part icu l ier ju squ ’à ce que son

innocence fû t prouvée . Le Con sei l refu sa d
’

accep ter

sa dém is s ion

R . C .
,
6 no vem b re 1 603

,
ap rè s le se rmon de neuf heu res du

m at in .

2 R . C .

,
6 novem b re 1 603

,
idem .

3 R . C .
, 7 no v em b re 1 603 .
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Chabrey dé s irait sa dém is s ion b eaucoup p lus ar

d emm ent qu e le Conse il ne le croya it . Le Deux Cent s
s e réunit le même j our et le l ieu tenan t offrit de nou
veau sa dém is s ion

,
pré s entant realem ent les 25

é cu s ordonnez p ar les éditz a ceux qu i recu s ero ient
aux charges . Sa demande fu t encore refu s ée . Les

mem bre s du D eux Cent s s
’

engagèrent à le s ou tenir
en sa charge de t ou t l eur po s s ib l e

,
et à punir ceux

qu i é taient re sp onsab l e s du tumu l te dans le Conse il
Généra l , dè s que le procè s Ph il ibert B l onde l serait
vid é

,
c

’

e s t-à-d ire d è s le l endemain . Chabrey e t les

aud iteurs prê t èren t a l ors s ermen t

On avait beau châ t ier les tumu l tueux ; l
’

ag ita t ion

loin de se ca lmer
,
sem b l ait s ’é tendre t ou j ours p lus ,

e t gagna même certains mem bre s de la Compagnie .

Prevo s t
,
prêchan t le 1 3 novem bre ,

po sa la ques
t ion : Pourquoy ne sera-[t]—il l o is ib l e aux c ito iens
'

et b ourgeo is
,
pu is que s omme s en une répu b l ique

d e chas tier le magis tra t quand il aura fail l i ? » Le Con

seil con s idéra de te l s propo s comme s i dangereux qu e

de Verace ,
Ro se t e t Lec t récurent l ’ordre d ’

as sem b ler

les pa s teurs chez de B èze ,
de censurer Prevo s t et

c ertain s au tre s pour avo ir ains i taxé le mag is tra t , e t de

l eur en j o indre d
’

exho rter le peup l e à l ’union e t au

re s pec t de la Seigneurie 2
.

L e 27 décem bre ,
le Conse il s e réunit aprè s d îner en

une s éance ex traord inaire . Les rumeurs de propo s i

t ion s s é d it ieu se s couraien t t ou j ours la vil l e . Des con

R C . , 7 no vem b re 1 603 .

9 R . C .
,
1 4 no vem b re 1 603 .
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se illers rapport è ren t que p lu s ieurs du p eup l e travail

l aien t à re s taurer les ancienne s l ibert é s du Conse il

Généra l à sa prochaine réunion . Ces l ibert é s cons is
raien t

,
s e l on ces agita teurs

,
en ce que tant les

c it oyen s que bourgeo is s o ien t rem is aux charges

pu b l ique s . On rapporta au s s i que les m inis tre s , en

en tendan t ces bru it s , avaien t vou lu s e réunir pour les

d iscu ter
,
avan t d ’

en avert ir la Se igneurie . Le Cons eil

appe la P inau l t p our s
’

en informer. Ce d ernier ré

pond it que Amy d e la Com b e Ro s ier et un tro is ième
,

don t il ne s e rappe lait p lu s le nom
,
é taien t venus

auprè s de lu i . I l s d é s iraient savo ir des m inis tre s s ’

i l s

pouvaien t en bonne consc ience parl er de reme t tre

le Généra l en son au t orit é
,
et en propo ser reque s te à

M e s s ieurs . Le s pas teurs avaien t d écidé de s
’

as sem

b ler e t tenaien t s éance au mom en t même . P inau l t
irait les trouver et il rev iendra it lui-même ou enverrai t

que lque s—uns d ’

en tre eux rapporter à la Se igneurie 2 .

Ayan t appris que C l émen t Bard e t “
,
l

’

orfèvre
,

s
’

é tait adre s s é aux pas teurs aux mêm e s fins
,
le Conse il

l
’

app e la e t l
’

interrogea . I l reconnu t que p lu s ieurs
‘

de

s e s am is avaien t dit qu ’

il s vou l aien t re s taurer les pou

D ans le p ro c è s—verba l
,
ce nom e s t écri t de quatre façons

d e Com bes
,
D ecom b es

,
la Com b e e t d e la Com be .

2 R . C .

,
27 déc em b re 1 603

,
ap rè s d îner.

3 J
’

a i trouvé la m en t io n su i vante
,
R . C . ,

24 décemb re 1 606

C lém ent B arde t . A sa requeste a esté gratiffié de d eux cens
fl o rins su r c e qu ’ i l p eu t deb vo ir de reste des ferm es qu ’i l a
tenu es d e la Se igneu rie ,

heu e sgard à ses serv i c es tant p endan t
la guerre qu

’

à l
’

E sca lade
,
et ce en p ay ant p romp tem ent le res te

que se tro uv era deu d esd i tes ferm es . Donc Bardet ava i t b i en
m éri té de s a p atrie , et ne du t p as sou ffr i r p lu s tard de la part
qu ’ i l ava i t p ri se à l

’

affa i re de 1 603 .
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m encé ces démarches . I l ré pondit qu ’

il ne pouvait le

d ire avec exac t itude ; que , pour lu i , il en avait é t é

prem ièremen t informé par de la Com b e ,
il y avait en

v iron tro is mo is
,
à la p lace No tre—Dame . Le Consei l

renvoya a l ors sou b s remons trance s B arde t , don t la

dernière rép l ique t émoigne d ’

un e s prit un p eu fron

deur : sa re so lu t ion es to it b ien
,

dit—il
,

de n
’

en

parler à pers onne ju sque à ce que M e s s ieurs les m i

nis tres en eu s sen t ré s o lu en l eur c l a s s e .

Ce fut à neuf h eure s du s o ir que M e s s ieurs in ter

rogèrent les dé l égué s de la Compagnie sur les de

mande s de Barde t
,
de la Com b e e t l eurs amis . Pi

nau l t
,
Gou lart et J aquem o t paru ren t devan t le Con

s e il
,
e t le prem ier prit la paro l e . I l d éc lara qu ’on

s ’é tait adres s é à d ’

au tre s au s s i b ien qu
’

à lui pour sa

vo ir 8 1
,
ayan t à rem ons trer que lque chose à M e s s ieurs

pour le s lib ertez du peup l e
,

on pouvait en bonne

consc ience le faire p ar l
’

in terméd ia ire du procureur

géné ra l . Se l on P inau l t , ce n
’é tait p eu t—ê tre p as une

mauvaise cho se ,
mais e l le risquait fort d ’ê tre m al

faite . I l s e borne à ce t te déc lara t ion pour les fait s
,

e t con t inu e : N ou s voyons b ien qu e c
’

e s t une tempes te

qu i sera es levée . I l prie que Dieu fortifie M e s s ieurs
,

e t il offre
,
s ’

il s le dé s iren t
,
de donner l ’avis de s es frères .

M on s ieur le Synd ic Du Pan l’exhorte à parl er
,
et Pi

nau l t reprend la paro l e . L
’h is t oire

,
d it-il

,
enseigne

qu e , devan t les revend ica t ion s p opu laire s , il fau t que l

quefo is cé der. Dan s l ’affaire ac tue l l e
,
il s erait dangereux

de s
’

o b s t iner
,

de vou l o ir ro id ir e t ab b attre cela

c omme d ’

au t orit é . I l fau t con s idérer les cau se s de

c e ma laise la s itua t ion qui y a abou t i . I l fau t écou ter
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les p lainte s , recevoir pais ib l ement ceux qu i pro te s tent ,
e t surt ou t évit er l ’empl o i de la force . Les mot ifs de

p lain te son t qu
’

à cau se des int érê t s de part icu l iers
,

les taverne s ne d im inuent pas , que le prix du b l é es t
maintenu par des moyens art ific ie l s

, que les con

s e illers du Deux—C en t s s ont cho is is parm i des gens

t rop j eune s . Tou t le monde n
’

e s t pas content de ce

q ui a eu l ieu à la derniè re é l ec t ion . On a trait é les

manife s tan t s de s éd it ieux
,
on a parl é de les châ t ier.

Si au l ieu de ce la on les avait écou t é s
,
s i on avait recu

l ’écrit qu ’

il s pré sentaient
,
on les aura it conten t é s . I l

vau t m ieux les écou ter avec pa t ience ,
recevoir leur

requ ê te
,
l eur donner un procureur

,
et mont rer qu ’on

e s t rais onnab le .

Fabri et de Chas teauneuf d éc l aren t que c
’

e s t l à

un conseil e t des seing trè s pernicieux ,
et qu

’on y p er

d ro it t ou t , p lus tôt la vie
,
avan t que ce la passas t .

P inau l t a fait appe l à la rais on
,
au s ens po l it ique ,

pre sque aux crain te s du Conseil
,
mais s es exhortat ions

manquen t l eur b ut . Les in trans igeant s affi rmen t qu
’

il s

a imeraien t m ieux mourir que céder.

Gou l art prend a l ors la paro l e e t su it un au tre rai

sonnem ent : M e s s ieurs
,
nos tre frère M ons ieurP inau l t

v ou s a repré sen t é ampl ement le pe t it adv ids de nos tre

C ompagnie , qu i gémit e t sousp ire à Dieu . Nou s
s omme s en ce s te perp l ex it é que nous ne pouvons en

t ièrem ent nou s desgager des mains de ceux qui nou s
veu l ent communiquer que lque chose . Car s i nou s les

rebu t ons‘
,
ils d isen t que nous l eur en vou l ons . Si aus s i

nou s les escou tons , comme il s
’

en trouve entre eux qu i

s on t mode ste s
,
et qui ne dé s irent que le b ien e t avance
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ment de cet e s tar
,
nou s pensons a l ors que ,

en une

grande fam il l e ,
il n

’

es t pas po s s ib l e que les enfan t s

parl en t au s s i sagemen t que les père s , mais qu ’

il fau t

que les père s en supporten t
,
e t qu ’

il s se gouvernen t

en s orten t qu ’

il s ne facent perdre courage à leurs
enfans . J e vou s confe s s e que j

’

ay e s t é comme es tonné

au jourd
’

huy ,
l ors que faisan t es tat de venir trouver ce

ma t in M ons ieur du Pan pour luy communiquer d ’

une

affaire de pe t ite importance
,
m ’

e s t venu trouver un

homme qu i m
’

a d it t ou t d oucemen t e t pais ib l emen t

J e vou s viens trouver pour vou s deschargerm a cons

c ience e t scavo ir de vou s s i nou s pourrions , au nom

du Cons e il Géné ra l , nou s adre s s er au procureur

généra l pour rem ons trer que lque cho se à M e s s ieurs .

Sur quoy je luy a i respondu qu
’

ouy ,
e t que sans

doub te M e s s ieurs exam ineroyent le fait , mais «aprè s

qu ’

il a commencé de m e le part icu lariser, a l ors j e luy
ay d it qu e ce la n

’

e s to it pa s expéd ien t en ce temp s .

E t il m ’

a rep l iqué
,
lei -de s su s J e vo i p lu s ieurs qu i

ne peuv en t demeurer p lu s l onguemen t sans sçavo ir

comme on fera les uns avec les au tre s
,

e t j e lu i ai

d erech ef rem ons tré qu ’

il s advisas sent b ien de ne su i

vre que t ou te s voye s équ itab l e s e t ord inaire s .

M ais
,
M e s s ieu rs

,
souvené s -vou s que le s mag is tra ts

s on t appe l ez les père s des peup l e s . I l vou s fau t e s tre

adv isé s ,
e t pour vou s et pour eux . N e panchez po in t

en l
’

au tre ex trém it é , e t souvené s -vou s que devé s e s tre
p è re s . Si main tenan t à l’app et it d

’

un enfan t qu i sera

un p eu ma lade
,
ou qu i crie aid e e t secours

,
vou s

venez à rompre et a u ser de rigueur
,
ce sero it tou t

gas ter. Ayez e sgard à ce qu i s
’

e s t pas s é
,
pour tan t.
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J aquemot term ina . I l rapp e la aux magis tra t s que

le peup l e é tait une b ê te à p lus ieurs t ê tes
,
don t il ne

fa l lait qu ’

une pour t ou t remuer. Pour l ’eviter
,
il

n
’

y avait b e s oin que de faire en tendre que les p lain te s

du peup l e ,
pré sen t ée s p ar les vo ie s us it ée s et l é ga l e s ,

s eraien t t ou j ours écou t ée s en Conseil . Pers onne l le
men t

,
il avait e s sayé de dé tourner un in terl ocu teur

de faire des remons trance s à un m oment où des en

nem is s e trouvaien t aux a l en t ours de la vil le
,
e t ne

demandaien t pas m ieux que de trouver des quere l le s

au dedans . I l pr01 e s ta de la fidé l it é de la Compagnie

a M e s s ieurs , mais
,
a l lan t beaucoup p lu s l oin que

Gou l art , les as sura qu ’

e l l e ne donnerait j amais au tre

réponse à te l l e s gens que ce l l e que le Conseil lu i

donnerait ‘

La répon se de M es s ieurs fut ré d igée et envoyée le

l endemain . E l l e mon tre com b ien le Conseil é tait l oin
de se rendre comp te du carac t ère l é ga l et pais ib l e des
revend ica t ion s du peup le . Les qu inze ans de pou

vo irs excep t ionne l s avaien t eu l eur effe t . La réponse

contenait le grand argumen t des réac t ionnaire s . E l le
dé bu te en cons ta tan t qu e M e s s ieurs se seraien t a t ten

dus â ê tre avert is imméd ia temen t de ce que les pas

teurs en tendaien t d ire
,
e t non pas à apprendre que

la Compagnie s e réunis sait p our d iscu ter. I l s priaien t
les m inis tre s .de les avert ir sur—le-champ

,
à l ’avenir.

Ceux qui pré tendaien t agir pour le b ien pub l ic
v i sa i en t à t ou t au tre chose

,
e t dé s iraient vraimen t

renverser t ou t ordre
,
e t po l it ique et ecc l é sias t ique .

R . C .
,
27 d écem b re 1 603 .
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S
’

il s y arrivaien t
,
l

’

E glise e t l
’

E cole ne pourraien t

p lu s ê tre en tre tenues . Le Cons is t o ire e t la d isc i

p l ine ecc l é s ias t ique é taient au s s i vis é s ‘
. Les mani

fes tat ions à l ’é l ec t ion de novem bre avaien t fait grand

bru it , les ennem is de la v il l e s
’

en ré j ou is saien t et s es

am is s ’

en a t tris taien t
,
t ous d eux y voyan t les preuve s

qu e l
’

E tat é tait ru iné par s es d iv is ion s . Du Pan e t Lec 1
,

qu i parlaien t au nom du Con seil
,
d iren t que le peup l e

vou lait e sgaler cit oyen s et b ourgeo is .

La Compagnie
,
aprè s le départ des conse il l ers qu i

avaien t rendu ce t te réponse
,
s ’é tait es b ah ie de ce

qu i é tait a l l égu é de l
’éga l it é des bourgeo is et cit oyens ,

n
’

en ayan t j amais ouï parl er
,

et ne comprenait pas

p lu s ieurs au tre s po in t s dan s la remon trance . M es

s ieurs ne répondraien t p as aux p lain te s du peup l e tou

chan t le gouvernemen t des Seigneurs
,
e t

,
ne dé s iran t

rien cé der
,
vou laien t du t ou t main tenir en l ’e s ta t

où les choses s on t
,
e t ro idir du t ou t . On décida que

des part icu l iers s
’

adres sera ient à des conse il lers pour

l eur faire vo ir le m al qu ’on pouvait a t tendre d
’

une

pareil l e a t t itude , e t la d iffi cu l t é qu
’

ép rouverait la Com

pagnie à re tenir et à con ten ter le peup l e ,
s i on ne

su ivait pas une au tre po l it ique 2
.

Le Consei l l ’avait pris sur un ton trè s hau t
,
mais

fit
,
cependan t

, une l é gère conce s s ion . Quand le Deux
Cen t s s e réunit aprè s le d îner, et qu

’on demanda s i

on ferait en Con seil Généra l une d is t inc t ion en tre le

hau t e t le b as de la v il le
,
le Con s e il d écida qu ’on pro

28 déc emb re 1 603 .V . C .

V . C . 28 d écem b re 1 603 .
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céderait en ce s te e s lect ion et au tre s cy aprè s
,
comme

on fi t l ’année pas s ée
,
sans aucune d is t inc t ion dud it

hau l t e t b as de la v il le

Le Conseil se mon tra it ra ide
,
mais les rumeurs

l
’

inqu ié taient . Le 30
,
il s e réunit pour déc ider des

me sure s à prend re pour l ’é l ec t ion des synd ic s
,
le pre

m ier j anv ier 1 604 . On rapporta que p lu s ieurs du

peup l e pré tendaien t remuer les affaire s en Généra l
,

e t même parl er de l
’

entre tenem ens de leurs ancienne s

l ibert é s . Les pas teurs avaien t propo s é que l
’

un

d ’

entre eux fit une exhorta t ion de procé der se l on les
é d it s

,
e t que le synd ic Du Pan annonçâ t que l

’

on ne

vou lait en l ever au peup l e aucune de s es l ibert é s
,

pourvu que les c it oyens su ivis s en t l
’ord re des é d it s .

Les cons e il l ers re j e t è rent cet avis . M ons ieur du Pan

n
’

en s onnera it mo t de ce la . Que lqu
’

un propo sa de

me t tre des s o l da t s s ou s la sa l le le j our du Conse il
G énéra l , pou r empêch e r t ou t d é s ord re ,

mais on ren

v oya au Deux—Cent s la d iscu s s ion de ce t te propo s it ion 2
.

Les é l ec t ions cependant eurent l ieu tranqu il l ement .

Le proc è s -verba l de la Compagnie carac t érise curieu

semen t les cand ida t s
,

manda taire s , non du peup le ,

m ais du Con se il
,

e t l eur é l ec t ion . E s leus synd iqué s

pa is ib l em en t sans aucune paro l e ni remuemen t par

le Géné ra l
,
les s e igneu rs Ro se t

,
P ic te t

,
de la M ais on

neuve e t J ean Du Vil l ars . D ieu benis leur condu itte ,

fort ifie l eur grand e v ie il l e s se de t ou s , e t garde la c it é 3 .

I l fau t re l ever dans ce t inc ident qua tre po in t s la

R . C .

,
30 décem b re 1 603 .

R . C .
, 30 déc em b re 1 603 .

3 R . V . C . ,
i rc m ent io n d e j anv i er 1 604 .
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I l es t pro bab l e que ce t te ins is tance es t due à un

e ffort pour sauver les co l l ègues de B l onde l . Les Syn

d ies n
’

é taien t pas ré é l igib l e s avan t tro is ans ; ains i le
Con seil ne pouvait t émo igner sa confiance en p ro

po san t la ré é l ec t ion d ’

un de ses mag is tra t s en bu t te
à des a t taque s . Si vive s é taien t les crit ique s con tre
les quatre synd ic s de 1 602 , que B l onde l avait é té

d épo s é le 8 novem bre 1 603
,
e t que la Seigneurie

sen tait la néce s s it é de donner aux au tre s des preuves

éc la tan te s de sa confiance . Parm i ces tro is
,
Chabrey

,

comme prem ier synd ic
,
avait exerc é une surveil lance

généra l e au momen t de l’E scalade
,
e t avait eu

,
après

B l ond e l
,
la p rincipa l e re s ponsab il it é . E n le p laçan t à

la l ieu tenance
,
la Se igneurie ré hab il iterait les synd ic s

de 1 602 ,
en les dé so l idarisan t d ’

avec B l onde l
,
qu ’

e l l e

venait de condamner. J e do is a j ou ter, en faveur de

Chabrey
, que le ton de ses « excu s e s e t le fait qu ’

il

les pré sen ta à tro is reprise s le d iscu l pen t
,
pour moi

de t ou t soupcon de trah is on .

La Compagnie j oua dans l ’a ffaire des é l ec t ions un

rô l e b eaucoup mo ins hum il ian t
,
mais non p lu s heu

reux que dans ce l l e du s emainier. On ne peu t qu
’

ap

prouver son ac t ion . Son in terpré ta t ion des tenta t ives

de ré forme po l it ique e t son app récia t ion du rô l e que

devaien t j ouer le pouvo ir s p iritue l e t le pouvoir

tempore l é taien t beaucoup p lu s conform e s à la trad i

t ion que les id ée s du Con seil . Les pas teurs e s sayaien t

de main tenir les pouvo irs de l’

E tat te l s qu ’

i l s é taien t

I l s écom èrent les p lainte s de ceux qui s
’

adres saient

à eux
,
e t l eur donnèren t des av is jus te s et éc lairé s .

A l ’égard du Conseil
,
ils ag iren t ouvertemen t et cou
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rageusemen t . Si leurs idée s avaien t é t é accep té e s , l
’

E tat

aurait con s ervé beaucoup p lu s son carac t ère démo
cratique . I l fau t adme t tre que l eur courage s

’

appuya it

probab l emen t , en part ie du mo ins
,
sur le peupl e . I l

es t même probab le qu ’

une certaine rancune
, qui pro

venait de l eurs dé faite s récen te s dan s la lu t te pour

l
’

indépendance de l
’

E glis e ,
les d ispo sait à recevo ir fa

vorab lem ent les p lainte s popu laire s . Tou t en appuyan t

les demande s de ré forme
,
ils décourag è ren t au tant que

po s s ible l ’emp l oi de moyens il l égaux
,
e t dans les é lec

t ions agit ée s l eurs vo ix se faisaien t en tend re en faveur

de l ’ordre e t de la procédure cons t itu t ionne l l e . C ’

e s t

grâce aux paro l e s de Gou lart que l
’é l ec t ion du 6 no

vem b re ne dégénéra pas en bagarre . I l s firen t l eur

pos s ib le ,
mais il fau t reconnaitre que , quo iqu

’

ils

eu ssen t a idé à éviter le dé sordre ,
ils ne réus s iren t p as

à faire réa l iser un s eu l po in t du programme de ré

forme . On les vo it , à la fin
,

es b ah is que M es s ieurs

n
’

écou tent pas les d emande s popu laire s , e t ne l eur

fas sen t pas rais on !

Si l
’

on cons id è re ceux que le Conseil traite de sédi

t ieux
,
on es t frappé surtou t de l eur modéra tion et de

leur dés ir d ’

ag ir en s tric te conform it é avec la lo i . M es

s ieurs les repré sen taien t comme des innova teurs qu i

vou laien t supprimer les re s source s financiè re s de l
’

E tat

e t
, par l à , l

’

Académ ie
,
la Compagnie e t le Cons is to ire .

Ce la es t parfaitemen t faux . Pendan t tro is mo is , ils

s ’é taien t en tre tenu s de l
’

affaire sans que ni M e s s ieurs

ni les pas teurs s
’

en fu s sen t dou t é s . I l s n
’

é taient pas

a l l é s de porte en porte pour se faire de s adhéren t s ,

mais avaien t s imp l emen t d iscu t é de l
’

affaire avec les
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am is qu ’

i l s rencon traien t . Avan t de s ou l ever la que s
t ion

,
ils s

’

adres s èrent aux pas teurs pour savo ir s ’

i l s

p ouvaien t en bonne consc ience » demander
, par

l ’in terméd iaire du procureur généra l
,
à M e s s ieurs

,
pu is

au Deux-Cen t s , de re s taurer les l ibert é s du peup l e en

ré ta b l is san t les pouvo irs du Conse il Généra l . Leur
idé e de la s itua t ion é ta it la suivante : vers 1 5 70,

le

Cons e il Généra l
, qu i é tait à ce momen t un corps dé

l ib é rant
,
avait confi é au Pe t it Conse il , en s e ré servan t

s es dro it s en d
’

au tre s que s t ion s
,
les pouvo irs néce s saire s

pour arriv er a un modus vivend i avec le duc le Pe t it
Conseil , muni de pouvo irs part ie l s

,
s

’

é ta it peu à p eu
sub s t itué au Conse il Géné ra l .

E t ienne Duva l répond it franchemen t et courageu

s em en t d evan t le Conse il
,
e t la façon don t il fut

t ra it é mon tre qu ’

il fi t une certaine impre s s ion sur

M e s s ieurs . Le synd ic Du Pan ,
à la prem ière s éance

d u 6 novem b re ,
fu t au t oris é à d ire à Duva l de su ivre

la procédure recommandé e par les éd it s , e t que le

b il l e t qu ’

il a l lait pré sen ter serait lu en son ordre s
’

il

concernait les é l ec t ion s . Le secré taire remarque
,
en tre

parent h è se s
, que la l ec ture du b il l e t à hau te vo ix aurait

é t é une grande innova t ion . Si la l ec ture du b il l e t eû t
é t é une infrac t ion au proc éd é conforme aux é d it s

,
la

recommanda t ion de D u Pan à Duva l s erait parfaite
m ent il lu s o ire . Si M e s s ieurs n

’

entendaient pas donner

une va ine formu l e
,
m ais prome t ta ien t vraimen t la lec

ture du b il l e t
,
ils manquèren t à l eur paro l e . On com

p rend parfaitem en t l
’

ag ita t ion qui s
’

empara des m em

b re s de l ’oppo s it ion
, qu i les pou s sa mêm e à tirer leurs

I

e pe e s . L
’oppo s it ion au Con se il

,
quo iqu e s incère ,

ca lme
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Quand le 27 décem bre ,
les m inis tre s s e pré sen t èren t

devan t le Con seil
,
ce fut encore Gou lart qu i fi t le

d iscours le p lu s importan t . P inau l t , qu i le précé dait ,
n

’

é ta it arrivé qu
’

à s ou lever les pro te s ta t ions de M es

s ieu rs ; Gou lart , par s es paro les concil ian te s et l’ha

b ile té avec laque l l e il fi t ap pe l à ce qu ’

il y avait de

me il l eur dan s son au d it o ire
,
d is s ipa l ’ho s t il it é qu’

avait

sou l evée P inau l t
,
e t s

’

il ne persuada pas M e s s ieurs de

changer d ’

av is
,
au mo ins le s forca— t —il à cons id érer

l ’affaire en e l l e-même e t sans pré jugé .

A ins i s e term ina l ’année 1 603 . J
’

achève ici m on

t ro is ième chap it re . C ’

e s t pendan t les année s 1 595 - 1 60 3

que l
’

ac t ivit é de Gou lart s e trans porte du domaine

l it t é ra ire à ce lui des affaire s ecc l é s ia s t ique s . Sa p ro

duc t ion es t encore grande une dou zaine d ’ouvrage s

en onze ans
,
mais b eaucoup mo ins que dans les

anné e s préc éden te s . Son œuvre change au s s i de ca

rac tère . I l n’

y a qu ’

un poème
,
ce lui sur l’E scalade .

Les é d it ions de s au teurs c la s s ique s d is parais sen t ,
mais les l ivre s t h éo l og ique s dev iennen t p lus nom

b reux . I l y a cinq traduc t ions e t son prem ier ouvrage
orig ina l dan s ce domaine Les Ta b leaux de la mort

Dans sa fam il le
,
les mariage s succèd en t aux nais

sauce s .

Le po in t que j e veux faire re s sort ir es t l ’oppo s i

t ion de Gou lart con tre les ins t itu t ions po l it ique s et

ecc l é s ias t ique s . I l prend part à tro is grande s lu t te s .

E n 1 5 95 ,
seu l il s ’oppo se à la Se igneu rie et à la Com

pagnie dans l
’

affaire Juranv il l e . Tro is ans p lu s tard

appuyé par le Cons eil , il d irige l
’oppo s it ion con tre

la ma j orit é de la Compagnie
,
dans l ’affaire de la d is
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pu te avec le P ère Chéru b in à Thonon . E n
'

1 603 ,

appuyé par la Compagnie ,
il lu t te con tre la Se .gneu

rie dans l
’

affaire du semainier à Sain t—P ierre et des

é l ec t ions à la l ieu tenance . Dan s chacun de ces dé

m ê l é s
,
il es t vaincu . M ais

,
s

’

il vo it chaque fo is ré

pou s s ée s les idées qu ’

il d é fend
,
il acqu iert des force s

en lu t tan t , e t s e prépare à la grande charge qu i lu i

reviendra b ient ô t
,
de d iriger lu i—même l

’

E glise de

Genève .
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la préface ,
cependan t

,
es t da t ée du 1

er
aoû t 1 603 . Si

on rapproch e ce t te da te du tex te de ce t te même

pré face
,
où on lit : « la prem ière éd it ion pub l iée il y

a prè s de hu ict ans
,
» on da terait ce t te prem ière

é d it ion de 1 595 , quo ique les b ib l iographe s la p lacen t
en 1 59 1 . La tro is ièm e éd it ion

,
ce l l e de 1 604,

est la

seu l e que j
’

aie vue .

L
’

ab régé des Chroniques de Hollande de Le Pe t it

que Gou lart pub l ia en deux vo lume s
,
paru t ce t te

année . I l porte le nom d
’His to ire des Pay s -B as

,
et le

t itre a j ou te depu is l
’

an M il c inq cen s s o ixan te
,
ju sque

à la fin de l
’

an m il s ix cen s e t deux .

Dans les Remèdes contre le ma lreig lé

de la mort
,
co l l ec t ion de qua tre brochure s re l igieu se s ,

s
’

en trouve une traduite par Gou lart , La maniere de

b ien et heureusement mour ir
, qu i compte 1 06 page s .

Dans la pré face
,
da t ée du 1 6 sep tem bre 1 604, on lit

que le dernier tra it é é tait « escrit prem ièremen t en

Ang lais par feu M ons ieur Gu il l aume Perk ins 2
,
exce l

J ean-Franço i s Le P et i t
,
h i s to ri en e t poè te , né à B éthune ,

en Arto i s , en 1 546 . D
’

abo rd greffi er d e sa v i l l e nata le
,
i l de v int

p ro testant et se réfug ia en H o l lande
,
où i l entra au serv ice de

Gu i l laum e le Tac i turne . D e 1 59 5 à 1 598 ,
i l exerça le no tariat à

M idde l bourg , en Z e l ande . E n 1 598 , i l se fixa aAu d e -Ch ap e l le ,
d

’

où i l déd ia sa Grande Chronique aux E tats généraux des

P ro v inces—Un ies . Ayant trop cha leu reusem ent défendu la can

d idature du duc d
’

Anj ou ,
i l tom ba en d isg râc e aup rè s du

p rince d
’

Orange , qu i tta so n serv i ce et rentra en France
,
où i l

m ouru t en 1 6 1 4 ou 1 6 1 5 . Outre la Grande Chronique, se ize
ouvrage s lu i sont attri bués . Ferd . LO I SE dans la B iog rap h ie
na t iona le de B elg ique, vo l . X I ( 1 890 co l . 86 5 .

2 W i l l i am Perk ins ( 1 5 58 né
’

a M arston J ab b ett en

V V
arw ick sh ire . I l fi t de s études à Chri s t ’ s Co l l ege , Cam b ridge .

E n 1 584 , i l se fa i sa i t rem arquer c omme p réd icateu r, fut un des
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l en t prescheur et doc teur, tradu it pu is aprè s en la t in
e t fina l emen t fa it en français par S. G . S.

Le qua trièm e recueil des M émoires de la Lig ue fut

ré éd it é ce t te année ,
e t Gou lart a j ou ta un second vo lume

aux His toires adm irables et memora b les de nos tre

temp s, dont la pré face porte la da te du 1 5 avril 1 604 .

A la fin de mars , Gou lart s e trouva dans une pos it ion
a s sez rid icu le . Le 30 ,

on rapporta en Con seil que le Con
s is to ire

, t ou t en sachan t le nom des coupab l e s
,
n

’

avait

pas puni les fi l l e s des pa s teurs P inau l t et Gou lart
,
quo i

qu ’

e l l e s eu s sen t dans é Tro is jours p lu s tard
,
qu inze

j eune s pers onne s paruren t devant le Conse il pour
avoir dancé aux nop ces au v iro let

,
et avo ir chant é des

chan sons M ais e l l e s s
’

en t irèren t chacune avec une
amende de d ix fl orins . J ae‘ l Gou lart

, Suzanne P inau l t
e t p lu s ieurs demoise l le s B oucher

,
probab l em en t les

nièce s de M me Gou lart , é taien t du nom bre . Gou lart

é tait s évère su r la qu e s t ion du co s tume
,
mais parais

sait as sez large d ’

id ée s sur d ’

au tre s po in t s . Peu t-ê tre
au s s i que J ael , sa cade t te ,

pour laque l l e il para î t avo ir
eu une tendre s se t ou te part icu l ière ,

se perme t tait

d
’

aller un p eu p lu s l oin que son p è re n’

aurait vou lu

Au mois de ju il l e t , Gou lart fut a t te in t d
’

un é t é s i

pè le qu i l
’

em pêcha de vaquer à s es fonc t ions “. Le

che fs du p art i c a l v in i ste à C am b ridge e t vers la fin de sa v ie

j o u i ssa i t d ’

une grande réputat io n comm e pédagogue . Un de se s

d isc ip les , J ob n Rob inson, fo nda la co lon ie de B row n i sts à Leyd e ,
q u i, en 1 6 20, se transp o rta à P l y m ou th ,

M assachu setts . J . 8 . M

d ans le D ictionary of N a t iona l B iog rap hy ,
vo l. X LV , p . 6 .

R . C . ,
30 mars 1 604 .

2 R . C .

,
2 av ri l 1 604 .

Lettre à Casau bon,
1 0—20 o c tobre 1 604 . P i ece annexe ,

n° XXX I I .
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1 4 sep tem bre , il ren tra à la Compagnie e t remercia

ses frère s de leur appui . I l demanda d ’ê tre lais s é dans

son ancienne demeure e t paro is se
,
déc l arant qu

’

à

cau se de son â ge ,
il se sen tait trop faib le pour changer

de l og is , ou pour se rendre
,
pendan t la semaine

,
de

Sain t—Gervais à Sain t-P ierre . LaCompagnie trouva sa

demande te l l emen t rais onnab l e
,
qu ’

e l le déc ida de

l
’

accorder e t d
’

en prévenir M e s s ieurs La propo s it ion

de remp lacerGou lart parPierrePrevos t
'

à Saint—P ierre
fu t faite au Conseil le 1 7 ; M e s s ieurs l’approuvèrent et

donnèren t à Prevo s t la mais on où avait hab it é J ean
Trem b l ey 2

. Gou lart s e consacrait donc exc lu s ivemen t

à Saint-Gervais , e t o b tenait ce qu
’

il avait vainement

demandé l ’année précéden te . On ne sait pas exac te
ment s i Gou lart a t ou j ours hab it é le châ teau de

Cornavin à Sain t—Gervais , ou s
’

il avait é t é logé sur

la rive gauche pendan t qu ’

il de s servai t Saint =—Piert e .

E n oc t o bre ,
il écrit à Casaubon : J e suis retourné à

m a s o l itude de Same t-Gerva is
,
d ’où j e ne bouge le

plu s de temps , me cons o lan t avecm es meil leurs amis
,

mes l ivre s . Ceci pourrait indiquerqu ’

il avait demeuré

au tre part ; mais il m e sem b le qu ’on peu t l’eXp liqUer

en d isan t que Gou lart ne faisait p lus Ces voyages pour

a l ler prêcher à Sain t—P ierre . Nu l le part il n’

es t dit

que Gou lart ait changé de l ogis , et il fau t no ter qu ’

il

Veu t ê tre déchargé des sermons à Saint—P ierre pendant
la s emaine

,
parce qu ’

il se sen t trop faib le pour pour

vo ir ou changer de l og is .

R . V . C .
,
1 4 sep tem b re 1 604 .

R . C . ,
1 7 sep tem b re 1 604 . Déc i s ion pri se par la C0m pa

gn ie le 1 4 . Vo i r R . V . C .
,
2 1 sep tem b re 1 604 .
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M es s ieurs M a l heureu sement ces démarches n’

abou
t iren t p as

'

Au mois de décem bre , Gou lart eu t le p lais ir de

reme t tre à la Compagnie la somme de florins

donnée
, par son en trem ise

, par « la dame Antoyne

B one t , au ltrefo is la dame Creu se ,
vefve de deffunct le

Sieur Guide . Les int érê t s de ce t te s omme
,
avec ce

que la Compagnie pourrait a j ou ter, seraien t consacré s

à entre tenir un escollier es tudiant en th éo l ogie

L
’

année 1 605 renouve la les d ifficu l t é s financ ières

de Gou lart . J ’

ai dé j à no t é la gra t ifica tion de 1 00florins

faire p ar le Con se il en 1 594, que Gou lart dé s irait

refuser
,
ains i que la seconde démarche qu ’

il fi t en

1 598 pour qu
’on ne la lui cont inuâ t pas . Un ex trait

du regis tre du Consei l de 1 605 mon tre qu ’

i l receva it

d ’

au tre s su b s ide s encore p lus cons idérab les . Le 1 1 fé

vrier
,
il se d éc lare é tonné qu ’on ne lui con t inue pas

les 400 florims annue l l emen t accordés depu is 1 596 ,

comme s i la Seigneurie avoit que lque m escontente

men t de luy e t de son m inis t ère . Le conse il l er M es

trezat fut dé s igné p our lui remontrer la néce ss it é

pub l ique
, qu i o b l igeait M e s s ieurs à d im inuer ce t te

s omme d
’

au moin s la mo it ié M ais
,
d eux j ours p lus

tard
,
on revin t à l ’affaire des qua tre cent s florins

donné s ou ltres s es gages ordinaire s et le Conseil

lui vo ta tro is cen t s pour ce coup Ce n
’é tait

c erte s p as par avarice que Gou lart faisait ce t te ré

V . C . ,
2 3 no vem bre 1 604 .

V . C . ,
1 4 e t 2 1 déc em b re 1 604 .

C .
,
1 1 février 1 605 .

C . ,
1 3 février 1 605 .
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c lama t ion , car il écriv it à Scho b inger le 22 ma i

L
’

année dernière j
’

a i vendu m a B ib l e imprim ée par
P lant in , pour m e l ibérer de de t te

Le congé que Gou lart avait demandé avec une te l l e

pers is tance , d ix ans auparavant , alla it enfin lui ê t re ac

cordé . On put cro ire un moment qu ’

il se rendrait à

N euchâ te l pour s ix mois . Le 22 février
,
la Compagnie

d iscu ta it l ’envo i d
’

un pa s teur dans ce t te vil l e . Grene t
,

homme de ta lent er d ’

expérience et pa s teur en v ille

depu is 1 594,
fu t nommé le 22 . Le 23 ,

M e s s ieurs in

formèren t la Compagnie qu ’

il s dé s ira ien t vo ir de la

Faye occuper ce pos te
,
mais les pas teu rs t inrent à

l eur cho ix ‘
. Le 25

,
la Compagnie cho is it J aquem0t ,

qu i s
’

excusa ,
e t les pas teurs prirent le part i de dé

c laret à M e s s ieurs qu ’

il s ne pouvaient envoyer per

s onne ‘
. Le 26 ,

le Conse il ordonna à la Com pagnie

d ’

envoyer que lqu
’

un . J aquemo t
, qu

’on aurait vou lu

envoyer
,
pers is tait dans s es excu se s

, quand Gou lart

s
’

o ffrit et fu t accept é . La nom ina t ion fu t envoyée le

même j our au Conseil , mais il fau t cro ire que ce lu i-c i

ne comptait pas lu i perme t tre de s
’

ab sen ter e t lais ser

le champ l ibre à de la Faye ,
au moment où lamort de

B èze é tait imm inente ,
car M e s s ieurs convoquè rent la

Compagnie le mêm e s o ir et ordonnèren t à de la Faye

d ’y a l l er 5 . C e fut fina l em ent J aquem o t qu i part it

e t tre à Scho b inger, 22 m a i 1 605 . P 1 ece annexe n° XXX I I I .L
2 R . V . C . , 22 février 1 605 .

3 R . V . C .

,
2 3 fév r ie r 1 605 .

R . V . C .
,
2 5 février 1 605 .

R . V . C .
,
26 févrie r 1 605 .

R V . C .
,
27 février 1 605 .



[ 1 605] 1 82

Gou lart dut encore a t tendre que lques mois . Le 1 7

mai , le Consei l reçu t tro is le t tre s des réformés deM on t

p e llier demandan t de l eur envoyer spectab leSymon

Goulard pour serv ir à l eur Egl ise et s
’

ayder à la re

d re s ser. Le Conseil envoya ces le t tres à la Compa

gnie ‘
. Les tro is l e t tre s é taient l

’

une du synode des

Eg l ise s du Dauph iné tenu à Greno b le , la deuxième

des pas teurs et anciens de l’E glise de Grenob le ,
et

la t ro is ième de Lesdigu ières lu i
-même . Les Dauph i

»

no is demandaien t un pas teur pour l
’

E glis e de Gre

n ob l e et s pécia l emen t no tre frère M ons ieur Gou lart ,
à ce qu ’

il l eur s o it tota lemen t donné . Gou lart
,
in

terrogé sur ce qu ’

i l d é s irait faire ,
déc l ara qu ’

il s ’était

d é j à excu s é p lu s ieurs fo is , quand des am is lu i avaien t
écrit officieus em ent . I l se sentait « te l l ement voué à

ce s te Egl ise e t Compagnie qu ’

il serait guidé dans

sa décis ion par l eur avis . I l irait à Grenob le ou res te

rait à Genève ,
comme s es co l l ègue s trouveraien t b on .

La Compagnie écrivit donc à M es s ieurs
,
et ce fut un

b el é l oge de Gou lart . J e c ite le procè s-verba l
trouvons t o ta l ement impos s ib l e que no tre frère se

pu is se s éparer d
’

avec nou s
,
cons idéré com b ien il a

e s t é e t est u t ile à ce s te Egl ise
, et ce qu ’

en pouvons

e s pérer pour l’advenir ; les temps où nous somme s

e t les dangers qu i nou s menacen t , où l
’

usage e t l
’

ex

p érience conjo incts avec le sainct zè l e e t p ié té de

no tre dit frère es t t o ta lemen t néces saire . » Par le

même écrit , la Compagnie fi t remarquer à M es s ieurs

qu ’

ayan t s ouven t refu s é Gou lart , on ne pouvait l’ac

R . C . ,
1 7 ma i 1 605 .
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nob l e en Dauph iné . J ’y serv irai jusqu’à ce que l
’

E glise ,

qu i es t main tenan t privée de pa s teur
,
pu is se en trouver

un à sa guise . J ’

e s père part ir d ’

icy dans que lque s j ours ,
m e confiant en la bon t é de D ieu . Rien ne m ’

e s t d ifficile

s i seu l ement j e pu is avancer la g l o ire de M a

fo i m
’

aidera à supporter un voyage dangereux et les

nom breu se s incommod it é s de l
’

é té . Aide—m o i de tes

prière s ‘
. Ces sen t imen t s d iffèren t profondément de

ceux avec l esque l s en 1 595 il envisageait un départ de

Genève . A ce momen t-l à
,
il é tai t fa t igué

,
découragé

e t ma lade .

La da te exac te de son dé part n ’

e s t pas ind iquée ,

mais
,
d ’

aprè s ce t te l e t tre
,
il do it avo ir qu it t é Genève

à la fin de mai ou au commencement de ju in . Le Con

seil é prouvait que lque s crain te s qu ’

il ne vou l û t res ter

à Greno b l e
,
et , le 6 aoû t , chargea son am i Lec t de lu i

écrire que la Seigneurie a t tendait son re t our à la fin

des tro is mo is pour le sque l s il é ta it prê t é ”
. M ais ces

crainte s é taien t m al fondée s . Gou lart
,
de re tour de

son voyage
,
s e pré senta devan t le Conse il le 2 1 sep

tem b re e t lu i rem it les l e t tre s de remerciements des

d iverse s as socia t ions ré formées du Dauph iné ?

C ’

e s t peu t-ê tre le moment de j e ter un coup d ’

œi l

sur la fam il l e de Gou l art . De sa prem ière femme
,
Su

zanne P ico t
,
qu ’

il é p ou sa le 20 ju in 1 5 70 il eu t neuf

enfant s Suzanne
,
bap t is ée le 25 sep tem bre 1 573

5
;

Simon , bap t is é le 6 oc t obre 1 5 75
6
; Anne , bap t isée le

Le ttre à Schob inger, 2 2 mai 1 605 . P 1 ece annexe n° XXX I I I .

R . C .
, 6 aoû t 1 605 .

3 R . C .
,
2 1 sep tem b re 1 605 . I l éta i t enco re à Greno b le le 1 5

sep tem b re , c ar c ’

est de là qu’i l da ta la pré face du Sag e Vieillard .

Vo i r p . 7 : Vo i r la no te
, p . 1 2 . Vo i r p . 1 4 .
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25 décem bre 1 5 76
1
; J eanne ,

née le 4 novem bre 1 5 78
2
;

Jacque s
,
né le 1 2 mars 1 580 3

; Gabrie l l e ,
né e le 5 m ai

1 58 1 J ean
,
né le 1 2 aoû t 1 582 5

: M arie
,
née le 1 7 a v ril

et J ae l ou J ahe l
,
née le 3 mars 1 586 7 . De ces

neuf enfan t s , tro is , Suzanne 8 , Gabrie l l e 9
e t M arie ‘0

é taien t morte s en b as â ge . Dans sa l e t tre à Scho b inger
du 22 m ai

, Gou lart d onne le portrait de s a fam il l e

Simon ,
m on fi l s a îné

,
écrit-il

,
es t pa s teur de

l
’

E glise d
’

Am s terdam . I l a fait de grand s progrè s en
th éo l ogie e t poursu it une bril lan te carriè re en Ho l

lande , où il e s t aimé des homme s savan t s e t p ieux .

Dieu lu i a accordé une femme p ieu se et deux enfant s .

M on second fi l s
,
Jacque s e s t pas teur de l’E glise de

Compiègne sur l
’

Oise ,
en P icard ie . Le tro is ième

,
le

Vo i r la no te 4 , p . 1 7 .

2 Vo ir la no te 4 , p . 2 1 .

3 Vo i r la
no te 2

, p . 24 . Vo i r la no te p . 2 7 .

5 Vo i r la no te p . 37 .

V o ir la no te p . 4 1 .

7 Vo ir la no te p . 4 5 .

8 Vo ir la no te
p . 1 2 .

9 Vo i r la no te p . 27 . Vo i r la no te p . 4 1 .

Au su j et d e J acques Gou lart , M ons ieu r Théo ph i le Du four
m

’

a c ommun iqué les rense ignem ents qu i su ivent : Autores h is

tor iæ ecc les z
‘

as ticæ B as ileæ
,

1 5 28
,
fo l. (m arqu e typogra

p h ique de Fro ben) . Revu s e t éd i té s p ar B eatus Rhenanu s ) . Su r
l ’exemp la i re d e c et ouvrage , que p o ssède la B i b l io thèque d e la
Comp agn ie de s p asteurs , e t qu i e s t au j ou rd

’

hu i à la B i b l io thèque
de la facu l té de théo log ie , on l i t sur le p lat intéri eur, d

’

une jo l ie
écri ture fine

,
ressem b lant à c e l le d e Simo n Gou la rt

M oy , J aqu es Gou lart , Genevo i s , p o ssesseur d e c e L i v re dès
que m on p ère m e l

’

a do nne
,
nasqu is au chas teau d e S. Gerva i s

le 1 2 de M ars 1 580
,
e t fu s es leu D iac re de N y o n le 0d e févri e r

1 606
,
e tM inis tre d e Burt igny , M arche s sy [M arch i ssy ] , Lo ngerod

[ l . o ng i rod] e t 8 . Geo rge [Sa int-Geo rges ou Sa int -Geo rge] , le
p rem ier J eudy de M ay 1 6 1 0

,
e t P asteu r de Commugny , Coup et

[Copp e t] , &c . le p rem ier J eudy d e feuv rier 1 6 1 1

Avant d ’

apparten i r aux Gou lart , p ère e t fi l s
,
le vo lume ava i t

a ppartenu à Co pu s do nt le nom se l i t au t i tre . Sur le p la t in
térieu r

,
au -dessu s de la no te Gou lart

,
o n l i t : Luc le Cop nasqu it

l
’

an M CCCCC L
,
le 2 3 d e févri e r à une h eure ap rè s m inu ic t .
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cade t , é tud ie la t h éo l ogie dans no tre académ ie e t j e ne

su is pas mécon ten t de ses progrè s b ien qu ’

il s s oien t

l en t s . M a fi l le Anne es t mariée
,
et son mari es t pas

teur de l’E glise francaise de Francfort sur le M ain.

J eanne a épou s é un au tre pas teur
’

qui es t dans les terres

de B erne . à sep t heure s d
’

icy . D ieu les a b énis abon
damm ent . Jae‘ l

, qu i est d
’âge à s e marier

,
nou s so igne

m a femme e t m o i . Donc des s ix enfant s vivan t s
,
deux

seu lemen t
,
J ean et J aë l, e taien t encore chez l eur père .

Son fi l s J aque s a dû revenir de Comp iègne immé

diatem ent aprè s
,
car

,
le 2 1 ju in

,
il propo sa » pour la

seconde fois
,
et fut dé s igné pour de s servir l ’ég l ise de

Chêne pour un mo is 3 .

Gou lart fut chargé
,
pendan t ce t te année

,
de d iverses

affaire s ecc l é s ias t ique s . Avec Perro t , il s e rend it au

Consei l pour pro te s ter con tre une nouve l le infrac t ion

aux dro it s de la Compagnie . Des rumeurs couraien t

que M es s ieurs avaien t arrê t é que laCompagnie n
’

aurait

p lu s le dro it de s e réunir sans la pré sence d
’

unmem bre
du Pe t it Conseil . E l l e s e sen tait s érieu semen t menacée ,
mais s es crain te s ne s em b l ent pas avo ir é t é fondée s

Un événement de la p lu s grande importance pour

Gou lart
,
pour Genève e t pour le monde pro tes tan t

,

fut la mort de Théodore de B èze ,
le 1 3 oc t obre 1 605

Quant à se s études , on l i t dans la Ma tricu la s tud io so rum

univers i ta t i s B as ileens is , 2 6 vo lum e à l’Univeœ

s itä t s—B i b l io thek de B â le , en da te du 2 1 c em b re 1 600 : J a

CODUS Gou lartiu s , Gene vens is , 5 imoni s fi lius . 1 0 so l.

Tim o thée Po tera t , vo ir la no te p . 1 1 4 . Son nom ne figu re
pas au L i v re du Rec teu r.

3 Samue l M one ,
vo i r p . 1 34 .

3 R . V . C .
,
2 1 ju in 1 605 .

R . V . C .
,
8 mars 1 60 5 .
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l iger
,
fort apprécié dans la Ho l lande , qu i deve

nait le cen tre vivan t du ca l v inisme
,
il é tait la p er

sonnalité de beaucoup la p lu s forte de la Com

pagnie .

Le seu l d é fau t de son carac t ère
,

une tendance

à s e servir de moyens d é t ourné s
,
ne s e m anifes

tait du res te p as s ouven t
,

e t s es con temporains

ou b l iaien t ce t te faib le s se en cons idéran t s es dons
, .

son courage e t son dé s in t ére s semen t . Ses d iverses

lu t te s avec le Conse il et ses crit ique s ouvertes

de Henri IV prouvaient son courage son dé s ir ar

den t de re s ter à Sain t-Gervais
,
e t la manière don t

il s ou t in t les revend ica t ions popu laire s en 1 603
,

duren t lu i a s surer l ’appui du peup l e . Pendan t que
de la Faye trava il la it à fort ifier s a po s it ion s traté

gique
,
Gou lart s

’

adonnait à l ’amé l iora t ion de l
’

en

s eignem ent à l
’

Académ ie e t aux devoirs de sa

profe s s ion . Lo in de rechercher l ’offi ce de semainier

de Saint-P ierre ,
il faisait son po s s ib l e pour l’éviter

,

puis pour s
’

en d é barra s ser. Au l ieu de gue t ter la

mort de B èze
,
il s

’

o ffrit pour a l l er à Neuchâ te l , et

qu it ta effec t ivemen t Genève p endan t tro is mo is
,
pour

travail ler à Greno b l e

Les consei l l ers ne pouvaien t le con s id érer comme

un homme doc ile
,
un ins trum en t propre à leur

as su j e t t ir la Compagnie
,
mais ils é taien t trop jus tes

pour ne pas s e rendre comp te de son mérite . La

m ise en avan t de Gou lart
,
et les lu t te s avec de la

Faye pendan t les année s qui précéd èren t la mort

de Beze
,
furent l ’œuvre du Con se il

,
et non de Gou

lart . I l s ’

en trouvait même parfo is fort gêné . Dans
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le Conse il il comp tait de fidè le s am is
,
et

,
en p re

m ier l ieu , Jaque s Lec t . C
’

e s t à ce lui-ci sans dou te

q ue son t dus les effort s pour pou s ser Gou lart au pre
m i er rang .

J e dé s ire rec t ifier une erreur que M ons ieur Henri

Heyer lu i-même m
’

a s igna l ée dan s son l ivre L
’

E g lise

d e Genève . Dans la l is te des modéra teurs
,
a la page

3 79 , on lit : « Aprè s 1 5 80- 1 6 05 . M ode
'

ra ture heb

d omada ire
,

1 605 Simon Gou lart ( jus qu
’

au 1 8 dé

c em bre E n fait , Gou lart ne succé da pas avan t

1 607 à la pré s idence annue l l e de la Compagnie . De

la Faye fut modéra teur en 1 606 e t J aquem o t en 1 608 .

Gou lart revin t à la m odérature en 1 609 et y re s ta en

effe t jusqu ’

au 1 8 décem bre 1 6 1 2 . Haag es t dan s

l ’erreur sur ce même po in t .

Un éc laircis semen t est néce s saire au su j e t de cer

tains terme s que j
’

ai dû emp l oyer. Le mot doy en

d é s igne ord inairement le p lu s anc ien mem bre d ’

une

as s ocia t ion
,
ce lui qui en a fait part ie le p lu s l ong temps ,

p lu t ô t que le p lu s â gé . Le fait que le doyen de la

Compagnie vaquait à certaine s fonc t ion s donna à ce

t itre un s ens adm inis tra t if : il y eut donc une charg e

de doy en . M ais le p lu s anc ien n
’

é tait pas t ou j ours le

p lus apte à la charge adm inis tra t ive ,
e t un au tre pou

vait ê tre dé s igné pour la rempl ir. I l para î t que P inau l t
le secré taire

,
e t le p lu s ancien mem bre de la Com

pagnie depuis la mort de Beze ,
sentait que le terme de

doyen é tait am b igu . Dans le sens orig ine l du terme
,

P inau l t é tait lu i-même doyen
,
e t tan t qu ’on s

’

en t in t à la

pré s idence hebdomada ire ,
ce lu i qu i rempl is sait la

charge de doyen s
’

intitulait le sema inier, terme au s s i
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empl oyé pour dé s igner le pas teur qu i faisait les préd i

ca t ions les j ours de semaine dans te l l e ou te l l e ég l is e .On

abandonna ce sys t ème
,
mais il fa l lu t abandonner au s s i

le t itre de semainier
,
carun semainier annue l eû t é t é

une ab surd it é . Ce lui qu i pré s idait é tait appe l é — le

modéra teur ains i , dan s le regis tre du Conseil
,
il es t

rapport é que te l pers onnage es t é lu pour servir

de modéra teur a la Compagnie et au Cons is t oire .

P inau l t
,
dans son reg is tre

,
exprimait la même idée en

écrivan t que de la Faye , par exemp l e ,
é tait é lu pour

faire la charge de doyen . Depuis la mort de B èze
,

en 1 605
,
e t ju squ ’

en 1 6 1 2 ,
où la m odérature heb dom a

daire fu t re s taurée
,
le t itre de doyen es t purement

honorifique
,
e t j

’

em p lo ie modéra teur comme symo

nym e de p rés ident, e t modéra ture, de p rés idence . Le

Conse il
,
pour éviter la confus ion

,
donna le nom de

p roes tas ie à la charge de doyen qu i comportait la

m odérature ou pré s idence de la Compagnie , et de.

p roes los à ce lu i qu i y vaquait
ä J

’

em p loie proes tos ,

mod éra teur et pré s ident de la Compagnie comme.

synonymes
,
doyen dan s le sens de mem bre le p lus .

ancien
,
semainier à te l l e ou te l le ég l ise dan s le s ens

de préd ica teur des j ours de semaine
,

et s emainier,

san s nom d ’ég l ise
,
dan s le sens de prés iden t de la

Compagnie pendan t une sema ine .

Un seu l ouvrage de Gou lart paru t ce t te année : le

Sage vieillard . La le t tre déd ica t o ire
,
da t ée du 1 5 sep

tem b re
,
es t adre s s ée à Franco is de B onne , s ieur des

Au l i eu de npoec t uSç, les reg i s tre s du Conse i l et c eux de la
Com pagn ie écrivent p arfo i s npoec t o

’

ç. La charge es t tou jours
p roes taSie .



https://www.forgottenbooks.com/join


[ 1 605] 1 92

ecc l é s ia s t ique s . L
’

adop t ion de la pré s idence he b do

m adaire ava it eu l ieu en 1 580,
sur la grande ins is

tance des m inis tre s
,
mais seu lemen t jusqu ’

au b on

p lais ir de la Se igneurie . I l propo sa
,
puisqu ’

il s em b le
apre s en t que D ieu a re t iré M on s ieur de B esze

,
qu ’

il se

roit profi tab l e de res tab lir l ed it ancien ordre . » On dis

cu ta l onguement . Les argument s d on t Lec t se s ervit ne

son t pas ind iqué s , mais ce mag is tra t
,
juris te avis é

,

persuada le Con se il ; on arrê ta d ’

appe l er les pas teurs

à la seconde s éance du même j our
, pour leurannoncer

que la vo l ont é de M e s s ieurs é tait de revenir à l ’ancien

ordre
,
e t qu ’

il s avaien t à é l ire deux d ’

en tre eux , des

que l s la Seigneurie re t iendrait un pour pré s ider

l eur Compagnie

La Compagn ie paru t donc devan t M e s s ieurs . Lec t

prit la paro l e e t expo sa les inconvénien t s de la pres i
d ence hebdomadaire . I l p ropo sa de rendre la charge

annue l l e e t d ’

ins ta l l er l
’

é lu dan s la mais on qu ’

avait

occupée de B èze La Compagnie se re t ira
,
et

,
p lu s

tard dans la j ournée
,
à une s éance où as s is tait une

part ie seu l emen t des pa s teurs
,
on chargea J aquem ot

et Gou lart d
’

exp l iquer à M e s s ieurs que la ques t ion
é tait s i importan te qu ’

il fa l lait réunir la Compa

gnie au comp l e t pour la d iscu ter. Ce fu t Gou lart , en

sa qua l it é de s emainier
, qu i fi t ce t te demande 3

.

M e s s ieurs consen t iren t à at tendre le 1 5 novem bre pour
avo ir la réponse des m inis tre s A ce t te s éance du 1 5 ,

R . C .

,
6 no vem b re 1 605 .

2 R . C .
,
6 no vemb re 1 605 , ap rè s d îner.

3 R . C .

,
6 novem b re 1 605

,
ap rès d îner.

R . V . C 6 no vem b re 1 605 .
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on demanda au semainier
,
de la Faye

, de réd iger une
répon se écrite à M e s s ieurs . C et écrit a t t ire part icu
lièrem ent l

’

a t ten t ion du Conse il sur la phrase su ivan te
de son arrê t é du 6 : Qu

’

on a it à en nommer deux ou

troy s sans délibérer ni doub ler de la ma tière
,

a ins

p our leur en fa ire p récisément rapp ort, et que celuy

qui leur p la ira soit retenu p our es tre p remier et p r in

c ip a l m inis tre de ces te E g lise . E t il a jou te Or
,

e sp ère la Compagnie que D ieu donnera tan t de
prudence sp iritu e l l e à no s su s d it s trè s honoré s Se i

gneurs qu
’

ilz conno is tront y avoir occa s ion de chan

ger led it arre s t . I l y avait ving t -qua tre au tre s

po in t s , mais ce lu i—c i e s t le principa l . La Compagnie

ne vou lait p as une pré s idence annue l l e
,
mais

,
s i e l l e

s
’

y voy ait o b l igée ,
e l le ins is tait sur le dro it de cho is ir

son ch ef. Le pro j e t de M e s s ieu rs n
’

aura it lais s é aux

pas teurs que le dro it de nom ina t ion ,
ré s ervan t l’é lec

t ion au pouvo ir po l it ique 1
.

Le 20 novem bre
,
la Compagnie pré senta sa réponse

au Conseil 2 . Après que ce lui-ci eu t dé l ibéré
,
le

synd ic Lec t 3 tin t aux pa s t eurs un l ong d iscours , qu
’

il

t erm ina par ces paro l e s : Prieur donc à ce s t e ffec t la

Compagnie de s e ré sou ldre à suyvre l eur advis e s ta

b lis sant en la charge de Doyen ce luy qu ’

e l l e jugera

propre .

-M e s s ieurs s
’

offrants de l
’

accep ter, ass eurez

que la Compagnie n
’

es lira au ltre qu e ce luy qu i s era

R . V . C .
,
1 5 no vem bre 1 605 .

2 R . C .
,
20 no vem bre 1 605

,
ap rès d îner . Le rap po rt es t 1nsé ré

au p ro c ès-verba l .
3 R . C .

,
20 novemb re 1 605 . Saras in e s t auss 1 ind iqué comm e

ayant p ri s la p aro l e .
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e t propre à te l l e ch arge , et agréab l e à la Seigneurie .

E t à ce s te fin
,
com b ien qu

’

il suffi se des m inis tres de la

vi l l e p our en adviser, neantm oins
, pu isque se l on n0tre

ordre nou s y vou lons adme t tre l’advis des m inis tres des

champs , M e s s ieurs octroy ent 1 5 jours
l

. Le Conse il

cé dait donc sur le droit d ’é l ire un pré s iden t
,
mais exi

geait que la charge fû t annue l le . E n même temps
,
Lec t

e s sayait d
’

influencer le cho ix pour ce t te prem ière an

née on ne peu t dou ter que l
’homme propre à te l l e

charge et agréab l e à la Seigneurie fû t Gou lart .

Deux j ours après
,
à la s éance ord inaire

,
on fixa la

d iscu s s ion au 28 . M ais s i grave s furen t les ques t ion s

s ou l evée s qu ’

on s e t in t à « en traic ter a pré sen t en

généra l
,
pour demain p l e inemen t en résoudre 2

. Le

29 , donc , on reprend la d iscu s s ion ,
e t aprè s avo ir donné

d ivers e s raison s pour céder à la demande de M e s s ieurs ,
le secré taire in scrit au procè s—verba l la décis ion des
pas teurs

,
à laque l l e il a j ou te les devo irs de ce t te charge

de doyen
,
re s taurée aprè s vingt -c inq ans : M ais pour

au tan t que la principa l e p la incte de M e s s ieurs es to it

de ne scavo ir tous j ours que l es to it le sepm ainier
,
l ors

qu ’

il s vou loyent as sem b l er la Compagnie ,
no s tre frère

M ons ieur de la Faye
,
comme prem ier profe s s eur en

t h éo logie ,
a e s t é es leuace qu ’

i l s o it pré sent é àM e s s ieurs

qu i, ( s i te l es t leur b on p lais ir) , s
’

adre s s ent à luy ,
l eque l

p our l ors aura charge d ’

as sem b ler la Compagnie
,
y

faire fid è l emen t son rapport
,
comme au s s i de repré

s en ter à M es s ieurs la répon se de la Compagnie . Ou l tre

V . C .

,
20 no vem b re 1 605 .

V . C .
,
au comm encem ent du p ro c ès- v erb a l du 29 no

vem b re 1 60 2
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Faye
,
é tan t candida t , n

’

ass is ta pas à la pré senta t ion

de sa nom ina tion par la Compagnie
‘

.

Les pa s teurs furen t appe l é s aprè s d iner. Le synd ic

l eur fi t une a l l ocu t ion
,
où il s e mon tra trè s s évère .

Se l on le secré taire du Con seil . Lec t parla avec beau

coup de beaux d iscours , rais on s e t grave s rem ons tran

ces
,
tendantes à o b é ir au magis tra t 2 . I l fi t remarquer

qu e la Se igneurie avait demand é ce qu ’

e l l e aurait pu

ordonner
,
mais que le s eu l ré su l ta t é tait que les pas

teurs vou l aien t « n
’

en rien démordre . I l les accu sa

de prêcher la mode s t ie e t hum il it é avec le respec t et

o b ey s sance envers le M agis tra t
,
mais d

’

en donner un

t rè s mauvais exempl e . Le Conseil n
’

é tait pas sa t isfait

de la répon se écrite
,
ni de la propo s it ion d ’

un doyen

avec des pouvo irs part ie l s . Le s conseil l ers savaien t

b ien que les pas teurs n
’é ta ien t pas d

’

accord
,
et trou

vaient que ,
dan s la réponse écrite , ily avait des choses

t e l l emen t ab surde s
,
qu ’

il s s eroy ent marris pour no tre

honneur qu ’

il fu s t veu dehors . Le synd ic finit son

d iscours en exhortan t pour une tro is ièm e e t dernière

fo is la Compagnie d ’

ob tem pérer à la ju s te demande

de M e s s ieurs
,
sans p lu s u ser de delay ; é lisants que l

qu ’

un d ’

en tre nou s
, qui pour un an pré s ide tan t en tre

nou s qu ’

au Cons is to ire ,
e t ait t ou te la charge d ’

un

doyen annue l . I l les envoya à la Cham bre des har
no is « pour promp tem en t en d é l ib érer et rendre res

pons e à M es s ieurs 3
.

1 R . C .
, 4 décem b re 1 605 .

2 R . C .

, 4 dé cem b re 1 605
,
ap rè s d îner. Le s argum ents sont

donné s en date du 1 0 décem bre
,
f°S 27 6

—280 VO .

3 R . V . C . , 4 décem b re 1 605 .
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La Compagnie en é tait seu l emen t arrivé e à déc ider
qu ’

i l faudrait demander du temps pour ras sem b l er les
frère s des champs e t les pro fe s seurs

,
quand soudain

e l l e fut appe l ée parM e s s ieurs . Le sema inier demanda
terme ju squ ’à vendred i pour ras sem b l er les pas teu rs
de campagne . Le synd ic répond it que ce n

’

é tait pas

néce s saire , pu isque les m inis tre s des v il lage s ne pres i
daient j amais

,
et que ceux de la v il l e é tan t la part ie

princ ipa l e -du corp s
,
ils pouva ien t s e pas ser d

’

eux en

ce s te affaire qui proprement ne les concerno it .

Le Conseil
,
lais san t de cô t é la demande des m inis

tre s
,
l eur po sa une que s t ion a laque l l e ceux—ci de

vaient répondre sur le champ
,
en conscience

,
e t l

’

un

aprè s l ’au tre
,
en la pré sence de M e s s ieurs s i le

magis tra t commandan t en une cho se ind ifférente
,
nou s

n
’

es t ions p as tenu Les pas teurs s e trou

vaient dans une pos it ion d iffi cil e ,
mais ils arriv è rent à

s
’

en t irer en faisan t valo ir les circons tance s qu i mod i

fient t ou j ours les cas concre t s . La p lupart s ’

en t inren t

à l ’idée qu ’

il fa l lait ag ir pou r la glo ire de D ieu e t le

b ien du prochain

Les répon se s ind iv idue l l e s s on t rapport ée s au ré

gis tre du Conseil . J e c ite l
’

ex trait concernan t Gou lart .

« M on s ieur Gou lart d it qu ’

il heus t fort des iré de

l eur perme t tre de se revo ir en tre eux vend red i pro

chain
,
afin de fa ire les cho se s p lu s murem ent ; que s i

on veu t pas ser p lu s ou l tre ,
prie de t rouver bonne la

re s ponse qu i a e s t é fa ite touchant l eur ordre . A e s t é

V . C .
, 4 décem b re 1 605 .

V . C .
, 4 déc em b re 1 605 .

2

R .

R .
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pre s s é de d ire son advis comme à M ons ieur Pinaud .

A respondu que , sur ce faict
,
sa consc ience

,
pour le

presen t
,
ne peu t p orter de s e d émem brer de la Com

p agnie . Quan t à l
’

o b ey s sance au magis t ra t
,
n

’

en faict

po in t de dou te . Puis derech ef luy a e s t é dit s i en bonne
conscience il peu t refuser au magis tra t d ’

ob eyr à l
’

an

c ien ordre
,
a respondu qu ’on leur donne ung J ean

Ca l vin

I l s finiren t en demandan t qu
’on l eur lais s â t * la

l ibert é d ’

ac t ion
,
ou du mo ins un dé lai ju squ ’à ven

dred i . Le synd ic fi t répon se en l ouan t ceux qu i
s

’

é taien t mon tré s docil e s et en m enacant les Op l

niâ tre s ; et de mauvais e grâce
,
il l eur donna les deux

j ours de de lai qu
’

i l s avaien t d emandé s 3 .

Le vendred i 6
,
la Compagnie s

’

as sem b la
,
et

,
aprè s

avo ir t o l éré de la part de M e s s ieurs une nouve l l e in
frac t ion à l eurs dro it s dans l ’appe l du pas teurChauve

,

de N îme s
,
e l l e demanda encore un j our de dé lai . La

s éance du Deux Cen t s
,
ce m ême aprè s-m id i

,
engagea

le Conseil à accord er la demande 3
. Le 7 , donc ,

l ’affaire

fut reprise , le Compagnie s e rendan t à la Cham b re
du Conse il . Aprè s avo ir a s suré M e s s ieurs du d é s ir

qu ’

il s avaien t de les con tenter, Prevo s t , le semainier
,

expo sa les vue s des pas teurs . La Compagnie é tait

arrivée à ce t te conc lu s ion : qu ’

un seu l avo it d éc laré

e s tre en l ib ert é de pouvo ir es lire
,
t ou s

,
sans excep t ion ,

avoyent dec l aré ne pouvo ir e s tre es leu s . I l pria M es

s ieurs de s e con ten ter de l ’o ffre à eux faic te tou

4 déc emb re 1 605
,
ap rès d îner.

C .
, 4 déc em b re 1 605 .

C .
,
6 déc em b re 1 605 .

R . C .

R . V .

3 R . V .
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M e s s ieurs es to it de parl er à eux seu l s . I l s s ’y ren

d iren t donc ,
e t

, t ou t en se p laignan t amèremen t de la

facon dont M e s s ieurs les tra itaien t
,
pro te s t èren t de

l eur fidé l it é . Sur le po in t e s sen t ie l , ils tena ien t ferme

Nou s ne pouvons changer
,
n i nou s d épart ir de

l
’

adv is c i devan t prins , e t offre fa ie te à M e s s ieurs de

la pers onne de no tre frère M ons ieur de la Faye
,
avec

les cond it ions à luy pre scrite s .

La Compagnie se re t ira dans la sa l l e des harno is

et les pa s teurs furen t appe l é s un à un . M ais
,
contraire

m en t à l ’u sage
,
Perro t

,
le doyen en l ’ab sence de

P inau l t
,
ne rev in t pas . Gou l art fut a l ors appe l é

,
e t

ensu ite les au tre s j usqu
’

au d ernier. Ce ne fut que p lu s

tard
,
quand on s e fut de nouveau réuni dans la

cham bre du C l o î tre , que les frère s purent cons ta ter

ce qu i s
’é tait pas s é . Le Conse il ava it po s é à peu prè s

la même que s t ion à chacun : S
’

il n
’

es to it p as pre s t

d
’

o b evr à l
’

arre s t de M e s s ieurs
,
veu qu e la cho se

es t01 t ind ifféren te
,

et par cons équen t M e s s ieurs

avoyent pouvo ir de command er
,

e t nou s deb vo ir

d
’

o b eyr, e s tant évident me sme par le pro l ogue des

Ordonnance s Ecc l é s ias t ique s de ce s te v il le
,
qu ’

e l l e s

ont e s t é pub l iée s de la part de M e s s ieurs le s Synd iques
e t Conse il . Tous ava ien t donné à p eu prè s la même

réponse : que com b ien que l
’

ord re du D écana t
,
gêné

ralem ent prins
,
et s e l on sa na ture

,
s o it entre les chose s

ind iffé ren te s
,
neantm o ins en ce s te ac t ion part icu l ière

,

ne nou s peu t ê tre ind ifféren t

La Compagnie s e réunit le 1 3 , e t la s éance se pas sa

R . V . C . ,
1 1 décem b re 1 60 5

,
R . C .

,
ad d iem .
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en p lain tes amère s contre M es s ieurs
,
e t en commen

taire s sur ce qu i s
’é ta it pas s é quand les pa s teurs

é taien t en tré s un à un au Cons e il . Un conseil l er avait

s ou tenu que Impera tor es t supra E cc le s iam .

Perro t aurait tra it é un synd ic de re sveur ou aurait

dit qu ’

i l resvo it
,

et un des cons e il l ers
,
aprè s la

s éance ,
avait apport é des l e t tre s de la Compagnie a

Chauve
,
e t

,
les ayan t ouverte s

,
avait ins is t é pour qu

’

un

des pas teurs su b s t ituâ t commandem en t à dé s ir e t

inten t ion de M e s s ieurs . Décidémen t l ’affaire s
’

en

venim ait .

Le Conse il s ’

a t tendait à vo ir un modéra teur é lu à

ce t te s éance
,
m ais

‘

la Compagnie jugea expéd ien t de
demander au Con se il de dépu ter qua tre ou cinq de ses

mem bre s pour d é l ibérer avec le même nom bre de dé

l é gué s de la Compagnie
,
pour a imab l ement et l ibre

men t conférer ensem b l e ,
aux fins de vu ider tou te s les

d iffi cu l t é s qu i nou s re t iennen t
,
e t fina l ement nou s

resou ldre à b ien term iner ce d ifférend qu i dure s i

l ongtemps .

Une s econde s éance eu t l ieu le même j our à m id i

et dem i . On annonça de la part du synd ic que tou te

la Compagnie deva it s e pré s enter devant le Conse il , non

seu lemen t pour l
’

affaire du m odérateur, mais afin que

devan t s es frère s
,
Perro t reconnû t s a fau te . On s e ren

dit donc imméd ia temen t au Conseil , e t , P inau l t é tant
ab sen t e t Perro t en accu sa t ion ,

Gou lart prit la paro l e .

I l pré s enté la propo s it ion d
’

une conférence e t expo sa

les raisons qu i lamot ivaien t . Quand les pas teurs eurent

é t é rappe l é s dans la sa l l e du Conse il , le synd ic annonca

qu ’

il s ava ien t é t é c it é s pour deux rais on s : « l
’

une à
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l
’

esgard de no tre frère M . Perro t
,
l

’

au ltre
,
non pour

conférer, aims nommer celuy qu i auro it e s t é es leu

par nou s Avan t qu e Perro t eû t adm is qu ’

il avai t

é t é exce s s if dans s e s paro l e s
,
le synd ic dit qu ’on a l lait

rég l er ce t te affaire la prem ière pour serv ir d ’

exempl e .

La s itua t ion é ta it d éc id émen t orageu se .

M ais une rup ture fu t évit ée . M e s s ieurs trouvèren t

inu t il e de conférer encore aprè s t ou te s les d iscu s s ion s

qu ’on ava it d é j à eue s
,
mais d éc larèren t qu ’

il s ne

dé s iraien t pas en jam b er le m inis t ère
,
qu ’

il s ne vou

laien t rien emp ié ter sur la l ibert é et au t orit é du pas

t ora t . Pour finir
,
le synd ic l eur déc lara form e l l em en t

qu
’

il s devaien t s e resou ldre d
’

acqu iescerala demande

de M es s ieurs
, qu i . prioyent de cons idérer et éviter

le grand m al e t scanda l e qu i p rocedero it de ce dif

férend ,
s

’

il fa l lo ir qu ’

il pas sas t p lu s avan t . I l accorda
ju squ ’

au 1 7 pour rendre la réponse

Ce fut le 1 4 décem bre que la Compagnie cap itu la .

Le procè s -verba l en donne les raisons A e s t é

remon tré par no tre frère sepm ainier
, que voyan t s

M e s s ieurs e s tre ré s o lu s à ce p o inc t , de ne nou s po in t

cedder
,
con s id éran t s me sme qu ’

il y allo it de l eur

honneu r et au ctorité
,
veu au s s i l eurs pro te s ta t ion s

tan t expre s s e s
,
s em b lo it e s tre expéd ien t d’

acqu iescer

a l eur demande . La Com pagnie fina l em en t a conc lu

de changer l ’ordre des sepm ainiers . La cap itu la t ion

n
’é tait

,
cependan t

, pas à d iscré t ion . Le procès—verba l
con t inue : E t afin que c i-aprè s

,
nou s ne pu is s ions

t om ber è s dangers et ex trém it é s qu e nou s avons

R . V . C .
,
1 3 décem b re 1 605 .
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5 ° Aura sem b lab l emen t charge de se trouver tant

au Con se il E s tro ic t que des D eux Cen t s
,
et Con

seil Généra l , pour y fa ire l
’

exhortat ion ord inaire

l ors qu ’

il y sera app e l é .

6° Recepvra le s l e t tre s de dehors addres sées à la

Compagnie ,
a laqu e l l e il les commu nicquera ,

e t

rendra re sponse où b eso ing s era ,
au nom et se l on

l
’

advis de la Compagnie .

7
°

Que s i paradvanture no s tre frère es t ab sen t ou m a

l ade
,
ou au ltrem ent em p esché , le p lu s anc ien m i

nis tre de la Compagnie supp l éera à son défau lt .

Aprè s d iscu s s ion ,
la Compagnie approuva ces con

dit ions à l ’unan im it é
,
et on procéda à la nom ina t ion

du Charg é de la Comp ag nie . L
’

é l ec t ion para î t avo ir

é t é v ivem en t d is pu t ée . P lu s ieurs pa s teurs de la vil l e
s ort iren t

,
c

’

e s t— à —d ire que p lu s ieurs furen t pr0posé s

à la charge
,
e t l

’é lec t ion ne fut ni rap ide n i unanime .

Fina l em en t d it le regis tre par la p lura l it é des suf

frages , a e s t é es leu no tre frère M ons ieur de la Faye .

Aprè s les excu se s e t pro te s ta t ions u sue l l e s
,
il

accep ta . La Compagnie ré so lu t d ’

annoncer ce t te

nom inat ion au Conseil le 1
7

, non sans gravement

et sa inc tem ent récap itu l er la d is pu te
,
e t en précisan t

les raisons qu i la pou s sa ien t à céder. On s e rendrait

à l’Hôtel de Vil l e in corp ore, e t P inau l t
,
le doyen

,

parl erait au nom des frè re s
Le d iscours de P inau l t devant le Conseil remp l it

c inq page s du regis tre . C ’

es t un ré sumé trè s dé ta il l é

de l
’

affa ire
,
mais qui , en généra l

,
ne fa it que deve

R . V . C .

,
1 4 déc em b re 1 605 .
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l opp er des po in t s que j
’

a i dé j à ind iqué s ; j e m e borne
à

'

en re l ever certains de s p lu s important s . Au dé bu t
,

P inau l t d éfinit la propos it ion orig ine l le de M e s s ieurs

La Com pagnie deva it é l ire un d ’

en t re ses membre s

qui serait prem ier e t principa l m inis tre
,
succédant

à feu M ons ieur de B èze
,
ayant la me sme charge

,
vo ir

au s s i la maison . I l donne ensu ite l’o b j ec tion de la

Compagnie e t ind ique
,
en même temps

,
l ’origine

du t itre de p roes tos qu
’on a que lquefo is cru avo ir

é t é inven t é en 1 605 . Tou tes fo is la Compagnie ne

trouvo it ce la b ien fondé
,
veu qu e M ons ieur de Beze

n
’

avo ir po in t eu de charge part icu l ière en la Com

p agnie ,
s e l on que luy me sm e e t tou te la Compagnie

l ’avo ir tous jours très b ien recognu ,
surtou t l ors qu

’

à

certa ine s cen sures il fu t remon tré à feu M ons ieurPor

tus qu ’

i l ne luy avo it deu a t tribuer ce nouveau t itre

de np osa : à ; , mais au re s te
, par no tre é l ec t ion ,

nou s

ne pouvons pas faire un succe s seur aux grâce s de feu

M ons i eur de Beze

Aprè s avo ir nié les inconvénien t s que le Conse il

pré tendait trouver à ce sys t ème de m odé rature heb

dom ada ire ,
Pinau lt p ria ins tamm ent leCons eild

’

accor

der certaine s conce s s ions e t garant ie s . E n prem ier

l ieu , l l demanda le main t ien de la l ib ert é du Cons is to ire

en ce qu i appart ien t à l
’

ordre de no s tre Compagnie ,

e t des é l ec t ions e t censure s . Ensu ite ,
il pria le Con

s e il de ne pas rég l er les affaire s ecc l é s ias t iqu e s par

arrê té s
,
ce qu i ne pourrait manquer de provo quer

la ré s is tance des pa s teurs .

R . V . C .
,
1 7 décemb re 1 605 .
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I l exposa c lairement au Cons ei l l ’a t t itude des pas

teurs
,
e t leur in terpré ta t ion des re lat ions en tre l’E glis e

e t l
’

E tat . Nou s advouons b ien que le M agis tra t es t

conserva teurde l ’ordre de l’E glis e et nourricier d
’

icelle ,

e t m esme qu ’

i l es t par-des sus les m inis tre s qui s
’

ou

b lieroyenr, afin de les ranger à l eur de b vo ir e t main

tenir le b on ordre
,
ma is nou s tenon s qu ’

il n ’

e s t par

des su s l’E glise ,
ou le m inis tre d ’

icelle
,
aims luy es t

su b j ec t . »

P inau l t ach eva sa longue harangue en annonçan t la
nom ina t ion de la Faye par les pas teurs , m ais à une

part ie seu l emen t de la charge que M e s s ieurs vou la ien t

créer. Le cand ida t lui-même prit la paro le . I l s ’

excusa

de ses fau te s e t faib le s se s et affi rma que ,
comme ses

frère s
,
il pré férait le sys teme de semainier. Tou s se

re t irèren t a l ors
,
e t

,
de nouveau rappe l é s

,
écou tèren t

la ré ponse de M ons ieur le Synd ic . Ce lu i—ci déc lara

que le Conse il accep tait la nom ina t ion de la Faye
,

puis il reprit les po in t s s ou l evé s p ar P inau l t : l
’

emp l o i

d
’

arrê té s
,
e t le term e prem ier et princ ipa l m inis tre .

Sur ce dernier poin t
,
il fi t é ta lage d

’

érudition . I l
d éc lara que M es s ieurs é taien t grandem ent es b ahy s

que [nou s] dem eurions fixe s en no s tre 0p inion
, préfé

rant s no s tre ord re à celuy qu
’

i l s d é s iren t . La Com

p agnie ne ré p l iqua rien
,
et

,
en term inan t la s éance

,
le

Synd ic a s sura les pas teurs de la bonne affec tion de

M e s s ieurs
,
e t de la s ienne

Le nouveau régime commença le 20 . M ons ieur de

la Faye en tran t en charge ce j our- l à
,
e t prié de prendre

R . V . C . ,
1 7 dé cemb re 1 605 .
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E t sur ce m e sme propo s , es tant parl é du rang que
“

do ib t tenir
,
e t t iendra c i-aprè s

,
ce luy qui a charge de

s epm ainier en la Compagnie . Advise qu ’

es ac t ions

pu b licques qu i concernen t une t e l l e charge
,
il m ar

chera prem ier. afin d ’honorer la charge . Quan t au

re s te
,
en ce qu i n

’

e s t p o in t de sa charge
,
comme aux

convoys
,
fe s t in s e t cho se s s em b lab l e s

,
il t iendra son

rang ord inaire s e l on l
’

ordre de s éance s en la Com

pagnie ,
comm e au s s i me sm e s en la Congréga t ion

E n 1 606
,
éc l a ta une p e t ite quere l l e de ja l ou s ie .

Cu s in . que le Conse il avait app e l é en vil le en

1 603 ,
venait de recevo ir la mais on de Saint-Apre .

Les m inis tre s s
’

en p laigniren t avec in s is tance
,

d isant qu ’

il s voyaien t b ien que c
’

es to it pour luy
bail l er la chaire de Sain t-P ierre . I l s é taien t m écon
ten t s

,
surt ou t parce que Gou l art , abandonné par

Cu s in ne pouvait faire t ou te s les v is ite s néce s saire s

à Sa int-Gervais 3

Un bruit fâcheux sur Gou l art coura it la v il l e au

momen t où il s ’

app rê tait à t ouch er s on t ra itemen t

supp l émentaire de 300 fl o rins . Quand s a demande fut

p ré sen t ée le 4 juin ,
on lu i fi t a t tendre l ’argen t

,
pour

s
’

éc la irer sur ce t te rum eur qui l
’

accusa it d
’

avo ir e s sayé

de faire du tort à la Se igneurie . Gou l art au ra it écrit

à Lesd igu ières . l
’

invitant à m enacer Genève . Le s d i

gu ières aura it é t é pou s s é à s e servir de son influence

à la cour
,
pour faire supprim er le su b s id e roya l de s ix

m il l e l ivre s par mo is à la v il le
,
s i le Sieur Cu s in

re s ta it m inis tre . C e t te rumeur rid icu le sem b l e en t ie

R . V . C .

,
1 0 j anv ier 1 606 .
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remen t fau s s e e t n
’

eu t aucune su ite Le 8 aoû t sur

une second e d emande , Gou lart fut renvoyé a la

Cham bre des comp t e s
,
et payé p ar le synd ic Barrille t 3 .

Une affaire ecc l é s ia s t iqu e trou b la pendan t c inq ans

la vie sp iritue l l e des pas teurs de Genève . J acques
Royer de Varennes en Lorraine

,
avait é t é in s ta l l é p as

t eur à Cé ligny en 1 60 1
,
e t tro is ans p lu s tard

,
il é ta it

devenu b ourgeo is de Genève 3
. Les d ivergence s de

vue s en tre lu i et ses confrère s provoqu èrent des dis
s en s ion s vio len te s .

E n avril 1 604,
il avait commencé par demander

l ’aide des pas teurs pour s e dé barra s ser d ’

un scrupu l e

qu ’

i l avait en adm inis tran t la Sainte—Cène La

réponse des m inis tre s ne le sa t isfi t pas . Comme il

avai t manqu é san s exp l ica t ions une s éance de la

C ompagnie ,
J aquem o t lu i écrivit I l répond it en

refusant de se conformer
6
aux d és irs de la Compagnie

,

qu i , après avo ir exam iné la que s t ion pendan t son

a b sence 7
,
la reprit avec lu i le 22 juin . E l l e n

’

accep ta

pas de d iscu ter forme l l emen t avec lu i
, mais lu i

o rdonna de s ’y resou ldre avan t la Cène de sep

tem b re 3
. E n novem bre ,

on se p laignit de ce qu ’

il

tenait des prop o s fort scanda l eux Le 1 4 dé

C .
, 4 j u in 1 606 .

C . ,
8 aoû t 1 606 .
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cem bre
,
J ean Gervais

,
le pas teur de B o s sey

,
se p lai

gnit que , quand il lui avait demandé pourquo i il
s ’é tait ab sen t é des censure s

, Royer eû t crit iqu é t ous
les pa s teurs et trait é son in terl ocu teur d

’

« homme

incons tan t
,
doub l e e t ind igne du m inis t ère Royer

dur en ré pondre que lque s j ours p lu s tard
,
et prit le

part i de s
’

excu s er
3

. Le 2 1 , quand tou te la Compa
gnie se ras sem b la pour v ider l ’affaire

,
il ne comparu t

pas
3
,
mais s e pré sen ta le 28 .

A ce t te s éance
,
il expo sa ses griefs . I l se déc lara

o ffen s é par certains pas teu rs
,
e t en part icu l ier p ar

Gou lart
,
J aquem o t e t Grene t

, qu
’

il accu sait de s
’ê tre

déc lare z s es adversaire s et d ’

avo ir poursuyvi con tre

luy avec t ou te rigu eur
,
surtou t en ce poinc t , c

’

e s t

qu ’

aux derniè re s cen sure s de Pa sque s
,
iceluy ayan t

,

par l
’

advis de la Compagnie com p lec te ,
e s té m is en

po s se s s ion de la cous tum e qu ’

il avo it prinse d
’

adm i

nis trer seu l la Sain te—Cène : Tou tes foy s hu ict j ours

aprè s les susnomm ez auroyent indu it la Compagnie

à changerd ’

advis e t ou l tre auroyenr (e t sur t ou s aultres

M ons ieur Gou lart) , in s is t é con tre luy depuis . I l
demanda qu ’

il lu i fû t de nouveau perm is d ’

adm inis trer

la Cène à s a manière
,
e t se déc lara prê t à prouver

que ce l l e-ci é tait conforme à la paro le de D ieu .

Sur le champ e t en sa p résence
,
M ons ieur Gou

lart a resp ondu ,
se p laignan t d ’

e s tre fort m al à p ro

po s nommé adversa ire
,
san s aucun fondement

,
ni

1 R . V . C .

,
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La lu t te con t inua pendant l ’année 1 605 . Le 1 5 m ai
,
le

Con seil accorda congé grac ieu semen t à Royer, qu i

ne vou lu t l
’

accepter
‘

. Le 4 ju il l e t , le Cons is t o ire le dé

po sa du m inis tère et lui in terd it la Sain te-Cène e t

le 8 ,
le Conse il confirma ce t te décis ion en a j ou tant

le bannis s em en t Arre s t é qu ’

il ay t à s e re t irer

dan s tro is j ours p récis émen t
,
à peinede l ’indigna t ion

de la Seigneurie
,
e t d

’

e s tre empris onné e t luy fournir

son proc è s 3 . Aprè s qu ’

i l se fut re t iré de la vil l e

et qu ’

il s e fu t é tab l i à M e t z
,
l

’

E glise pu t j ou irde la paix ,

mais s eu l em en t p endan t un p eu p lu s d
’

une année .

Le 29 oc t o b re 1 606
,
le Con seil reçu t des l e t tres de

lu i s e p laignan t amèrem en t de Gou lart . Gou lart

aurait écrit que Royer s
’é tait vu refuser la Sainte

C ène et avait é t é d épo sé de sa charge
,
ce qu ’

il niait .

I l demandait une l e t tre o ffic ie l l e d éc l aran t qu ’

i l avait

reçu grac ieux congé . M ais ce qu i é tait vraimen t s é

rieux
,
c

’é tait une l e t tre de Gou lart a un de s es

neveux à M e t z
, que Royer envoyait avec la s ienne .

Dan s ce t te l e t tre
,
Gou l art d éc larait qu ’

i l é tait ré so lu

à cha s s er Royer de M e t z
,
e t qu

’

il d é s irait s
’y re

t irer avec s a fam il l e
, par que l que l ég it ime voca t ion .

Gou l art fut s ommé de s
’

exp l iquer cinq j ours p lu s tard “
.

I l s e pré s enta le 3 novem bre
,
et

,
é tan t in terrogé

sur la l e t tre à son paren t e t am i
,

ne répond it pas

as sez franchem en t pou r p laire à M e s s ieurs . I l ne

vou lait pas confe s ser s a fau te
,
e t

,
pour l

’

o b liger à le

1 5 m ai 1 605 .

C 5 ju i l le t 1 605 .

8 j u i l le t 1 605 .
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faire
,
on conféra avec la Compagnie en lu i commu

niquant la l e t tre Les m inis tre s
, int rodu it s devan t le

Conseil aprè s d iner, en tend iren t la l ec ture de s le t t re s ,
répon se s e t au tre s p ièce s

,
e t demand è rent ju squ ’

au

l endemain pour cons idérer e t d iscu ter l ’affa ire . La

fau te d
’

e s sayer de se fa ire appe l er à M e t z s em

b lait « t ou te no to ire à M e s s ieurs
,
e t ils ne voyaien t

pas la néce s s it é d
’

un dé l ai . Tou t ce qu ’

il fa l l ait
,
se l on

eux
, é ta it de faire reconna î tre à Gou lart son t ort

,
e t

le synd ic Barrille t fut chargé de le fa ire savo ir aux

minis tre s
, qu i s

’

é taien t re t iré s . I l revint av ec une ré

ponse où les m inis tre s recommanda ien t la modéra t ion

au Conse il . I l s priaien t M e s s ieurs de cro ire qu ’

il s

cherchaien t t ou j ours la paix e t la concorde . I l s avaient
cons idéré la l e t tre écrite à un s ien am i

,
ils auraient

vou lu que Gou lart eus t e s té p lus re tenu mais ils

ne pouvaien t adme t tre les con s équence s qu en t ira ien t

M e s s ieurs . Le fait que Gou l art a vait déc laré v ou l o ir
se rendre à M e t z par une voca t ion l ég it ime m e t

tait fin à la suppo s it ion que la l e t tre le renda it cou

pab le de brigue e t d éfec t ion . I l s d é s ira ien t que les

chose s ne s
’

aigris s ent p as ,
e t supp l ia ien t M e s s ieu rs

de s e con tenter de la déc lara t ion que Gou lart é tait

prê t à faire
,
c

’

e s t -à -d ire q u
’

il regre t ta it que le mot

au comm encemen t de la l e t t re y fû t , et q u
’

il avait
é t é im pruden t en l ’y me t tant . Ce t av is influa sur le

Conse il
,
mais M e s s ieurs dem andaien t un p eu p l us de

l eur pa s teur. l ls arrê tèren t queGou lart eù t à reconna itre

n
’

avo ir deu e scrire lad ite l e t tre ,
tan t en ce qu i con

R . C .

,
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cerne l ’honneur du mag is tra t
, qu e pour avo ir recerché

de s ervir à une au tre Egl is e e t a les prier de lu i par

donner. Se lon l
’

arrê t é
,
d è s que Gou lart aura reconnu

ses fau te s et d emand é pardon
,
il sera accourage de

con t inuer alaigrem ent sa charge
,
m esdits Seigneurs

es tants t ou s p ort é s à ou b l ier tout le pas s é . Gou l art

s e t irait facil emen t de ce m auvais pas . I l pria M es

s ieu rs de cro ire qu ’

il n ’é tait p as b rigueur, e t qu ’

i l ré

grettait d
’

avo ir é crit la l e t tre ‘
. Royer, p lu s tard ,

s e

brou il l a avec l’

E glis e de M e t z
,
e t

,
quand j e repren

drai ce t te affaire
, j e d iscu tera i la part qu e Gou l art y

prit .

On se s ouv ien t
,
p eu t— ê tre

,
du vin envoyé à de B èz e

,

au l ieu de 50 fl orin s
,
en 1 5 77 . Ce v in é tait p lu s qu ’

un

s imp l e cadeau
,
c

’é tait un sym bo l e . Le fait qu ’

il venait

des v igne s de la Seigneurie ,
e t s ervait aux frais de

repré s en ta t ion
,
lu i donnait une certaine va l eur. Seu l ,

un homme chargé d ’

une fonc t ion officie l l e pouvait le

recevo ir
,
et il é tait cens é l

’

em p loyer pour en tre tenir

les é trangers d is t ingué s qu
’

il invita it ch ez lui pendan t

l eur s é j our à Genève . D e la Faye
,
prem ier profe s seur

en t h éo logie
,
ins ta l l é dans la maison qu ’

avait occup ée

de B èze
,
et modéra teur pour l ’année 1 606 , ne nég l igea

pas
-

de demander le v in offic ie l . Sa requê te ne fut pas

d irec t ement ad re s s é e au Conse il . Le 28 novem bre ,
on

lit : L es s ieurs procureurs de l
’

hospita l ont demandé

s cavo ir s ’

il s d é l ivreron t à s pec tab le An t o ine de la

Faye un char de vin Salvagnin , qu i le demand e

R . C .

, 3 no vem b re 1 606
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avec P iscat or sera ien t des j eux d ’

enfan t s 3 . C ’

e s t aus s i

ce t te année qu ’

i l d onna seize l ivres à la B ib l io thèqu e
de Genève t ou s

,
sau f un

,
é taient des in—fo l io . De ces

vo lum es
,
le Ter tullianus cum notis B . Rhenani et notis

mss . Theodor i B eçae es t pro bab l emen t l ’exemplaire
d ’

aprè s l eque l il fi t son é d it ionde 1 593
3

. I l es t con
serve à la B ib l io th èque s ou s la co te B f. 8 1 .

A la fin de l ’anné e
,
Gou lart t omba ma lade pour la

seconde fo is . Les m inis tre s firen t deux fo is ra t ifi er

par le Conseil les d is po s it ions qu
’

il s s e trouvaien t

ob l igé s de prendre pour pourvo ir à s a charge . Le carac

tère de sa ma lad ie n ’

e s t ind iqu é ni le 22
,
ni le 29 dé

cem bre
A la dernière s éance ord ina ire de la Compagnie ,

en

1 606 ,
d e l a Faye dem anda l

’

é l ec t ion de son succes seur

à la proes tas ie . On arrê ta de le remercier de la part

de la Compagn ie pour la d il igence et fidé l it é qu ’

il a

apportée ,
veu surt ou t les grande s affaire s qu ’

il luy
a convenu sous tenir de pu is un an . La proes tas ie

é tait annue l l e ; on accep ta donc sa dém is s ion
,
et on

J ean F i sch er (Pisca tor ) , né à Strasbou rg en 1 545 , y p ro

fessa la ph i lo so ph ie e t la théo l og ie . Ac cusé de s ’é lo igner de s
do c trines luthériennes

,
i l qu i tta s a v i l l e na ta le et fi na lement

dev int rec teu r de la nouve l le ac adém ie calvm 1 5 te d
’Herb o rn

qu ’ i l i l lu stra p ar sa sc ience . Ap p uyé par beauc ou p de do c teurs
ca l v in i stes

,
i l v i t c ep endant le synode d e Gap re j e ter

,
en 1 603

,

sa do c trine sur l’Obed ient ia a ct iva du Ch ri s t , e t le synode de la
Ro ch e l l e

,
en 1 607 , s

’

ad resse r à s o n p atron J ean de N assau
p ou r l

’

engage r à ré prim e r s es hérés i es . I l m o uru t en 1 62 5 .

E ncy clop éd ie des s c iences re lig ieuses , vo l . X
,
1 88 1

, p . 63 5 .

Lettre a Po lanu s du 1 1 aoû t 1 606 . P i èce annexe n° XXXV I .
Prem i er c a ta logue d e la B i b l i o thèqu e d e Genève (m s )

Genève
,
B i b l . p ub l . .\i s . fr. 1 7 3

8 6
.
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proc éda à une nouve l l e é lec t ion , par laque l le les

vo ix es tant t om bée s surno s tre frè re M ons ieurGou lart
,

ab sen t , advise que dè s ce j our me sme s not re frère
M ons ieur de la Faye et au ltre s ad jo inc ts de la Com

pagnie s e trans porten t à Sain t -Gerva is pour s ignifi er
à no s tre frère s a nom ina t ion

,
e t l

’

induire à l
’

accep

ter
1

.

Gou lart , qu i s erait ab sen t é le 26 décem bre
,
ne

paru t pas non p lu s le 2 j anvier 1 607 ,
mais fi t savo ir

qu ’

i l s
’

excu so it sur son ind is po s it ion
,
requ éran t la

Compagnie d
’

en es tab lir un anltre . On rem it donc

l ’affaire à hu it j ours
,
pour lu i perme t tre de pré sen ter

ses excuse s en pers onne 3
. A cau se de l ’ab sence du

secré ta ire
,
il n

’

y a pas de proc è s—verbaux des s éance s
du 9 et du 1 6 j anvier

,
s éance s auxque l l e s Gou lart ne

sem b le pas avo ir a s s is t é . C ’

es t au proc è s -verba l du
23 qu on trouve la su ite . Le 1 6

,
la Compagnie déc ida

de pre s serGou lart d ’

accep ter la pré s idence . De la Faye

et d
’

au tre s frère s
,
dépu t é s exprè s , se rend irent chez

lu i e t l
’

inform èrent du dé s ir de la Compagnie , ma is

le pas teur de Sain t -Gervais pers is ta à s
’

excuser, e t

pria les dé l égu é s de faire un nouveau cho ix . E n con

séquence
,
le 23

,
la Compagnie é lu t David Le Bo iteux ,

dé s ignan t de la Faye e t Grene t pour annoncer ce

choix au Conseil 3 .

I l s le firen t tro is j ours p lu s tard , mais M e s s ieurs refu

sèrent ce t arrangemen t et inform è rent lespas teurs que

M e s s ieurs agréen t s pecta b le Simon Gou lard ,
auque l

R . V . C .

,
26 dé c em b re 1 606 .

3 R . V . C 2 j anv ie r 1 607 .

3 R . V . C .

,
2 3 j anv i er 1 607 .
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sera bail l é la maison du s ieu r Cus in , l eque l ira l oger

à la s ienne à Sain t—Gerva is . R ien ne mon tre
,
dans

la su ite , que Gou l art ait changé de demeure

Gou l art revin t à la Compagnie le 6 février. I l rap
porta que le Con seil s e tenait au prem ier cho ix de la
Compagnie

, quoiqu
’

on l
’

eù t av is é de l
’

é l ec t ion de Le

B o iteux . M ons ieur le prem ier Synd ic lui avait parl é

de ce t te affaire
,
e t l ’avait exh ort é à accep t er ce t te

charge . I l se déc lara prê t à faire tour ce que la

Compagnie lui ordonnerait . On arrê ta donc qu ’

il

accep terait la pré s idence
,
e t que , pour l eur part,

les pas teurs l’aideraient au tan t qu ’

il s le pourraien t .

Le prem ier synd ic s erait informé
,
e t Gou lart en tre

rait en charge hu it j ours aprè s E n effe t
,
le synd ic

annonca au Cons eil l
’

é lec t ion de Gou lart le 1 1 fé

vrier 3

Ce fut le 1 3 février, a la Compagnie ,
e t le 1 9 ,

au

Con s is t o ire
, qu e Gou lart en tra en fonc t ions . De la

Faye paraî t avo ir term iné sa pré s idence p lu s h eureu se
m en t qu ’

il ne l ’avait commencé e . Pour la s econde

fo is
,
on le remerc ia

,
au nom de t ou te la Compagnie

,
de

la d il igence e t fid é l it é qu ’

i l avait t émo ignée s comm e

p roes to s , et des exce l l en te s re l a t ions qu
’

il avait main

tenue s avec la Compagnie . On a j ou ta qu ’

on e sp érait

vo ir s e con t inuer ce s t e m e sme franch ise e t affec

t ion

Gou l art é tait arrivé à la p lu s hau te charge ecc lé s ias

C .

,
26 j anv ie r 1 607 .
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gravure s d ’

une exécu t ion t ou t à fait gro s s ière .

Ce portrait
,

en dép it d
’

un grand chapeau qu e

porte Gou l art , re s sem b l e au prem ier d
’

une façon
frappan te . Sou s la gravure ,

on lit : Simon Gou lart ,
pa s teur

,
né en 1 543 . C

’

e s t une cop ie du portrait à

l ’hu il e con servé à la la B ib l io th èque pu b l ique de

Genève .

Gou lart n e tait p as rancunier. De la Faye vou lait
s ’

a s s eo ir à cô t é du rec teur aux promo t ions pour c l ore

la cérémonie . Les m inis tre s ava ien t accep té cet ar

rangem en t
,
e t Gou lart lui-meme p ria le prem ier syn

d ic de d é férer à spectab le An t o ine de la Faye . Le

Conse il é ta it mo ins magnanime
,
e t quand le synd ic

lu i pré sen ta
,
le 4 m ai

,
ce t te propo s it ion pour la faire

confi rm er
,
M e s s ieurs non seu l ement refu s èren t l eur

consen tement
,
ma is dépu t è ren t s p éc ia l emen t les s ieurs

Lec t e t Chas teauneu f p our annoncer cet arrê t é à de la

Faye Ayan t fina l ement o b tenu Gou l art comm e p ré

s ident
,
le Cons e il comp tait lu i conserver t ou s les

honneurs dus à son rang .

Royer occupa encore
'

la Compagnie en 1 607 , I l es t
éviden t qu

’

à cau se de la l e t tre de Gou lart
,
ou pour

d
’

au tre s ra is ons
,
s a po s it ion à M e t z é tait d iffi cil e . Le

2 ju il l e t
,
il adre s sa au Cons e il une l e t tre qui fut lue

le 1 8 aoû t . I l demanda it à M e s s ieurs de cert ifier à

l
’

E glis e de M e t z qu ’

il n ’

avait pas é t é dépo s é du m inis

tère
,
et que ,

du re s te ,
le d ro it de dépo ser un m inis t re

appartenait au mag is tra t . La l e t tre fu t envoyée à la

Compagnie pour qu ’

e l l e y rép ond it au p lu s tôt
3

. On

R . C . . 4 ma i 1 607 .

R . C .

,
1 8 aoû t 1 607 .
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s e demande commen t ce pers onnage o sa envoyer une
l e t tre pareil le , aprè s avo ir é té dépo s é par le Cons is
t oire

Les pas teurs paruren t en Conse il le 22 . On lu t la

l e t tre de Royer, ce l l e des pa s teurs de M e t z
,
e t la ré

pou se genevo is e . Aprè s ê tre revenu sur l ’affa ire
,

Gou lart fi t de grandes remons trance s au nom de

la Compagnie . I l demanda au Conse il d ’

a s surer la

paix des pas teurs
,
en les m e t tan t à l ’ab ri des calom

nie s de Royer. Ce dernier, déc l arait Gou lart , e s sayait

de burer le magis tra t contre eux
,
quo ique

,
comme

part icu l iers
,
les pas teurs ne lu i vou lu s sent aucun

m al . Pro t é gé s con tre les a t taque s de Royer
,
ils tra

vailleraient tranqu i l l emen t ; mais
,
s i on les jugeait

cot1 pab les , ils s e soume t traien t à t ou te s le s punit ions

que la Seigneurie pourrait leur infl iger, car, s
’

il s é ta ien t

vraiment te l s que le d isait Royer, ils sera ien t ind igne s
de l eur ch arge . Les pas teurs propo s è rent le re tour de

Royer, e t une réconci l ia t ion avec la Compagnie ,
au

trem ent ils e s p è ren t qu e le m al qu ’

il prac t iquera

t om b era sur sa te s te . Aprè s quo i, les pa s teurs s e

re t irèren t dans la sa l le des harno is , et le Conseil d é

l ib éra . J e n
’

ai pas vu la l e t tre que la Compagnie

avait préparée pour l
’

envoyer à M e t z , m ais aux yeux

de M e s s ieurs
,
e l l e a l la it beaucoup tr0p l o in ,

e t ils

arrê t èren t de faire de bonne s rem ons trance s aux

pas teurs , parce qu ’

il s avaient écrit en corps, sans

con su l ter M e s s ieurs , une l e t tre qu i concernait l
’

E tat

D orénavan t , ils devaien t , dans les l e t tre s qu i n
’

é taient

R
.
V
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pas revue s par la Seigneurie ,
se b orner à traiter seu

l emen t de doc trine s

L
’

année 1 607 vit la pu b l ica t ion d
’

un écrit de Gou

l art : les Cons idéra tions de la consc ience huma ine .

Nicéron , Sene b ier, Haag
,
de M on te t

,
c iten t t ou s ce t

ouvrage
,
mais

,
comme j e n

’

a i pu le re trouver
, j e ne

purs donner d ’

au tre s renseignemen t s à ce su j e t .

Sans dou te ,
Gou lart con sacra s e s que lque s heure s de

l o is ir à la prépara t ion du Ca ta log as tes tium ver ita tis

et au Simon Gou lart , fi l s
,
écrivan t à

Sca l iger
,
le 1 3 février, dit : « il [Simon Gou lart p ère]

vou s rem erc ie b ien hum b l emen t de vo s tre Eu sebe
,

l eque l il a receu tard
,
mais encore à temps

, d it-il

pour v apprendre beaucoup La su ite exp l ique p ro
b ab lem ent la na ture de la ma lad ie dont s ouffra it

Gou lart en décem bre 1 606 : « I l n ’

a peu a l ors vou s

e scrire à cau se d e la fro is sure de sa jam be qui d epu is
que l que s s epm aines l

’

avo ir ju sque s 51 l ors re tenu au

l ic i

Casau bon ava it e s sayé de négoc ier à Paris la ven te
des ma trice s grecque s qu ’

i l tenait de son beau-p ère
,

l ’imprimeur Henri E s t ienne ; il en fut empêché par

un arrê t é du Cons eil de Genève déc laran t que ces

préc ieux o b j e t s ne pouvaien t s ort ir de la v il l e
,
où ils

s e trouvaien t comme dépo s é s en gage s pour garan t ir

les créanc iers de feu Henri E s t ienne . Pre s s é p ar le
be so in d ’

argen t
,
Ca saubon

,
l orsqu ’

il eu t connais sance

de la d éc is ion du Con seil
,
ré pandit sa mauvaise hu

R . C .

,
2 2 aoû t 1 607 .

3 Le ttre de Simon Go u lart fi ls à Sca l iger, le 1 3 fév ri er 1 607 .
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col l ège s d ’

Oxford
,
il avait de fortes préven t ions con tre

le ca l vinisme .

Si on exam ine les regis tres du Conseil
,
on trouvera

qu
’

à chaque é l ec t ion un des pas teurs prononçait
une a l l ocu t ion .

“

Pendan t des année s
,
B èze s

’

en é tait

chargé
,
mais

,
quand il fu t devenu trop faib l e

,
P inau l t

,

qu i é tait , aprè s lu i , le doyen de la Compagnie ,
prit

s a p lace . E n 1 606 et en 1 607 , avan t que Gou lart eû t

accep té la pré s idence de la Compagnie
,
de la Faye fit

la prière . Le prem ier j anvier au D eux Cen ts
e t le 3

,
en Con seil Généra l 3

,
Gou lart la fi t . C ’é tait

l ’ac te qu i d is t inguait le chef du gouvernemen t re l i

gieux .

Ce fut le 1 8 décem bre 1 607 que Gou lart propo sa

l e l ec t ion de son succe s seur. I l priait qu e , dè s à pré sen t ,
on nomm as t celuy qui de b vo it succé derpour l

’

es tab lir

d è s le commencemen t de l’an prochain . Ses frère s

accep tèren t la sugge s t ion
,
remercièren t Gou lart et

é luren t J aquem o t a la m odérature pour 1 608 . On

décida qu ’

i l en trerait en fonc t ions à la prem ière s éance

du Cons is t oire de ce t te année
,

et J aquem or
, qu i

commença par s
’

excuser, finit par accep ter aux fins

que le t ou t s era ,
au commencemen t de l’an prochain

,

s ignifi é à M e s s ieurs 3 . On décida que Gou lart an

noncerait ce cho ix à M e s s ieurs aprè s l ’é l ec t ion des

ancien s du Con s is t o ire ‘

Tou t s em b la a l l er s e l on les vœux des pa s teurs

C .

,
j anv i er 1 608 ( au 26 vo l. de l ’année

C .

,
3 j anv i er 1 608 .

V . C . ,
1 8 décem bre 1 607 .

V . C . 2 5 d é cem bre 1 607 .
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j u s qu ’

au 8 janv ier 1 608 . Ce j our- l à
,
Gou lart fi t

, au

s e in de la Compagnie
,
une annonce as sez inqu ié tante .

Un des synd ic s l ’avait a v ert i
,
le 7 , que M ons ieur le

p rem ier synd ic l
’

avait chargé de vo ir Gou lart
,
e t de

lui annoncer de la part de M e s s ieurs que leur dé s ir
e t inten t ion es to it qu ’

il cont inuas t en la charge de
s epm ainier

,
et me sm e qu e te l l e fu t leur ré so lu t ion

l
’

an pa s s é , quand no s tre frère fut es leu p ar la Com

p agnie et par eux approuvé . Sur quoy no s tred it

frère s es tant excu s é
,
e t ayan t déc laré ne pouvo ir ni

vou l o ir con t inu er en ce s te charge
,
ou l tre que te l l e fut

la conc lu sion de la Compagn ie s ignifiée à M e s s ieurs

l orsque ce nouve l ordre '

fu t es tab li e t icelle n
’

es to it

d elib érée de changer d ’

adv is . Le synd ic l’

inform a

qu ’

il devait s é pré senter au Con seil le 8
,
aprè s le ser

m on
,
pour donner sa répons e lu i-même . I l s ’y rend it

mais une s éance du Deux Cen t s o b l igea M e s s ieurs a

s
’

excuser. E n même temps
,
ils lui ordonnèren t de

c ommuniquer l eur in ten t ion à ses co l l ègues . La C0m

pagnie s e décida b ien vite
,
et Gou lart fu t chargé de

déc larer derechef à M es s ieurs que pour trè s bonne s
e t ju s te s cons idéra t ion s , la Compagnie ne peu t en

t endre au changemen t de l ’ordre main tenan t es tab li

requéran t M e s s ieurs s e s ouvenir de la ré s o lu t ion qu i

par eux me sme s en fu t p rinse en commun avec la

Compagnie
,
y a deux ans

,
suyvant ce qu i m e sme en

a e s t é remarqu é en no s tre Regis tre . E t p our o bvier
à ce danger, fut d ic t que t ou s les ans y auro it revis ion

s e l on l’arrest de M e s s ieurs

R . V . C .
,
8 j anv ier 1 608 .
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La Compagnie s e réunit le 1 2 à l’Audito ire de théo

l ogie . P lu s ieurs des pa s teurs rapport èren t que Lect
avait parl é à eux

,
à chacun en part icu l ier I l ava1 t

,

sem b l e—t-il
,
tenu à t ou s à p eu prè s les même s propos

,

don t l
’

e s sen t ie l é tait qu ’

il venait de la part de M es

s ieurs , pour s ignifier à la Compagnie que leur dé s ir

et vo l on t é es to it qu e no s tre frère M ons ieur Gou lart

continuas t en sa p roes tas ie ,
com b ien qu e l

’

in ten t ion

de M e s s ieurs ne regardo it po in t tan t à la personne

que principa lemen t à la charge
,

à ce qu ’

e l l e ne fu s t

p lu s annu e l le ; nonob s tan t qu
’

il s ne pré tenden t non:

p lu s es tab ir une perpé tu it é , ain s seu l emen t une con t i

nuarion
,
au tan t que l eurportera l eur b on p lais ir. Dont

nou s ne deb vions tou tes foy s rien soub conner de s i

nistre . A l
’

un des pa s teurs
,
Lec t adre s sa des paro les

qu i durent ê tre pénib le s pour de la Faye en faisant

a l lu s ion à l
’

an pas s é où ils [les conseil lers] n
’

ap

prouvèren t l ’é lec t ion par nou s fa icte . I l fait ensu ite
l ’é l oge de Gou lart : Où ,

donc
,
que lqu ’

un es to it par

expérience reconnu et jugé propre
,
comme à pré sen t

no s tre frère M ons ieur Gou l art
,
nou s ne deb vions

pen ser a changemen t . La Compagnie d écida de dé

pu ter qua tre de ses mem bre s pour déc larer à M es

s ieurs
,
le l endemain

,
que l l e es to it l

’

unanim e ré

so lu t ion de t ou te la Compagnie
, qu i, pour trèsb onnes

raisons
,
ne pouvo irapprouver l ’inten t ion de M es s ieurs ,

au changemen t de l ’ordre es tab li depu is deux ans

Le 1 1 j anv ier
,
aprè s avo ir d iscu t é s i on re t iendrait

Gou lart comme p roes to s , ou s i les m inis tre s procé

R . V . C .

,
1 2 j anv ier 1 608 .
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l ’é l ec t ion faicte de M ons ieur J acquem o t
,
en la charge

don t es t que s t ion
,
pour la pré sen te année 1 608 .

D éc larent leur in ten t ion n
’

avo ir es t é
,
ni n

’

es tre
,
qu ’

i l

y ait proes tas ie perpe tue l l e ; mais entenden t qu
’

à la

fin de l ’année ,
suyvant l

’ordre
,
les m inis tre s et pro

fes seurs de ce s te Egl ise e t E sco le procèden t à nouvelle

é l ec t ion
,
ou conferm ant pour l ’année suyvante celuy

qu i sera l ors en charge
,
ou cho is is san t un anltre . Ce

qu ’

il s feron t en tendre à m esdicts Seigneurs
,

à fin

qu ’

il l eur p laise conferm er ce qu i en aura e s t é faict

p ar la Compagnie desdicts m inis tres et profe s seurs .

Faict en Conse il le m ecred i 1 3° de j anvier 1 608

Le 1 3 , le Consei l accep ta les excu ses de Gou lart
et approuva l ’é l ec t ion de J ean J aquem o t

3
. I l es t à

l ’é l oge de M e s s ieurs de s
’ê tre conformé s ains i à la

con s t itu t ion ecc l é s ias t ique
,
e t à ce lui de Gou lart de

ne s ’ê tre pas mon tré p lu s souc ieux de conserver la

prem ière p lace qu ’

i l ne l ’avait é t é de l ’o b tenir.

Le Conseil avait cé d é sur l ’é lec t ion de J aquem ot ,

mais un curieux inciden t
,
à la fin de l ’année ,

mon tre

que M e s s ieurs con t inuaien t à se méfier de la Faye
,
et

,

qu
’

à l eurs yeux
,
Gou lart é tait t ou j ours le vé ritab le

chef de l’E glis e . Que lqu
’

un rapporta
,
le 1 3 décem bre ,

que de la Faye recevait t ou j ours le char de vin Sal

vagnin . On arrê ta de dé fendre à l
’

hôp italier d
’

en

donner à aucun des m inis tre s san s exprès et nou

veau arre s t de la Seigneu rie mais d ’

en envoyer un

dem i—char à Prevo s t
,
et la meme quan t it é à Gou lart 3

R . V . C .

,
1 5 j anv ier 1 608 .

3 R . C .
,
1 3 janv ier 1 608 , ap rè s d îner.

3 R . C .
,
1 3 décem b re 1 608 .
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Tou t à la fin de 1 608 , Royer inqu ié ta de nouveau
les pas teurs de Genève . Le Conse il recu t des l e t tre s

de s anc ien s e t du Con s is to ire de M e t z
, qu i annon

caient que Royer s
’

e fforçait de s e fa ire donner les

l e t tre s envoyée s par le Conse il e t l
’

E glise de Genè ve
Les au t orit é s de M e t z avaien t refus é

,
e t le s m inis tre s

,

qu i pré sen taien t l
’

affaire au Conse il de Gen ève
,
de

mandaient à M es s ieurs d ’écrire au gouvernem en t de
M e t z , pour lu i mon trer les ennu is qu i pou rra ien t ré
su lter de la communica t ion de ces l e t tre s à Royer.

Le 20 oc t o bre 1 609 ,
l ’affaire Royer es t men t ionnée

une dernière fo is . Gou lart apporta au Conseil les

le t tre s du Cons is t oire de M e t z a ce lu i de Genève
,

remercian t le Con se il de son as s is tance contre la

procédure v io l en te de M ons ieur J acque s Royer
Ains i s e term ina l ’affaire . On peu t vo ir que Royer

é tait un homme avec qu i on ne s ’

entendait pas sans dif

ficultés . Aprè s de l ongs d émê l é s à Genève
,
où on a va it

d ’

abord e s sayé des conce s s ions
,
pu is de la rigueur,

et où il avait agi avec la
'

p lus grande dé s invo l ture ,
il

ét ait part i pourM etz
,
où ces t irail l emen t s recomm encè

ren t 3 . Ce qu ’

il y fi t n ’

e s t pas ind iqué , mais il e s t

éviden t qu ’

i l encouru t la d é sapproba t ion des au torit é s .

Le rô l e de Gou lart dans ce t te affaire n
’

es t p as en

t ièrem ent à sa l ouange . Royer s e p laignit am è remen t

de lu i à Genève ,
e t la l e t tre que Gou lart envoya à son

neveu à M e t z
,
d ’où il d isait vou l o ir le cha s ser, mon tre

une rancune don t il n
’

y a pas d
’

au tre exempl e dans sa

R . C .
,
20 oc to b re 1 609 .

Pou r Royer à Genève , vo ir E . C HO I SY
,
ouvr . crie , p . 3 5 7
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vie . On pourrait peu t-ê tre dé fendre Gou l art en d isan t

qu ’

il savait que Royer é tait un homme ag it é qu i trou

b lait l’E glise ,
et qu i é tait ind igne du m inis t ère , que

d è s l ors il avert is sait s es core l igionnaire s que l eur pas
teur ava it é t é d ép os é

,
et que la sainte c ène lui avait

é té refu s ée . Les événemen t s auraien t d onné raison à

une hypo th è se sem b lab le
,
mais il fau t s ’

en méfier.

Les pas teurs n’

arriven t pas t ou j ours à haïr le péché
en aiman t le pécheur

,
e t a s s ez s ouven t une fau te pa

rait s érieu se dans la me sure où ce lu i qu i la comme t

es t an t ipa t h ique . E n 1 607 , quand Gou lart s e p lain t
s i amèremen t de Royer, les pa s teurs s e fon t censurer

à l eur t our p our avo ir vou lu envoyer à M e t z
,
sans

avo ir consu l t é M e s s ieurs
,
des l e t tre s qu i t ouchaien t à

la po l it ique . Dan s le procè s -verba l du Con seil
,
il n

’

y

a pas un mot d
’

indignarion con tre Royer

La d i sp ute entre Ro yer e t la Comp agn i e ne fu t pas seu le
m ent o ra l e um l i vre nous en reste

,
dont le t i tre m ontre que

c
’

est à Gou lart surtou t que s
’

en p rena i t le p asteu r dép o sé .

Sans dou te
,
i l y ava i t une rancune p ersonne l l e , car en 1 608

,

quand p aru t la po lém ique d e Royer, Gou lart n
’éta i t p as le che f

a tt i tré d e l’E glise d e Genè ve . Le nom d e J aquemo t
,
le m ode

rateu r
,
ne para it pas d ans le t i tre , e t c

’

est d e la Faye qu i s
’

y
trouve . L

’

E p is tola p rovoca tor ia e s t datée du 3 avri l 1 608 , e t i l
e s t donc p ro bab le , pu i squ e l

’

ou vrage n
’

es t qu e d e 1 42 p ages
in que le l i vre fu t en grande p art ie c ompo sé après la p rem i è re
p roe s tas ie de Gou lart , qu i fin i t en janv i e r 1 608 . Un exemp la ire
s

’

en trouve au B ri t i sh M u seum . E n vo i c i le t i tre DE )
M I N ISTRO | E VCHAR ISTIÆ |SCHOLASTI —ICA,

THEOLO
GIGA ET OR— ITHODOXA TRACTATIO I QVA D ISTRI BV

TIONE M | Ca lic is in S. Goena à so l i s Pas torib u s necessario |
fi eri d eb ere

,
d em ons tra tur |Ex s crip tu ra sac ra |E x scrip tis Doc

to ru [m] o rth odo xo rum V eterum Recentio rum l Ex ra t ione | Ex
o rnata

,
qua tuor l i b ri s c omp rehensa l Al I . ROTAR IO . V . L .

Verb i D iuini M in i stro |ADVERSUS| Ca lumn ias Simon i s Gou
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traduits du la tin de J ean J aquemot . p ar S. G. S.

Ausquels a es té adious té le Censeur Chres tien
,
im ité

du la tin de M . Th . D . B . p ar ledit S. G. S. Haag ‘

dit : Gou lart pu b l ia avec ses Qua tra ins, un poèm e

int itu l é : Ca ton ou le Censeur Chres tien, qu i es t une

im ita t ion p lu t ô t qu ’

une traduc t ion du Ga to Censor ius

de Beze . I l
,
y a j ou ta comme commen taire

,
trois dis

cours en vers francais . le prem ier con tre la Profanité ,
le deuxième con tre l’Athé ism e e t le tro is ième con tre

l
’

I ncrédulité . » J
’

a i trouvé tro is exemplaire s de ce

l ivre a la B ib l io th èque du Pro te s tan t isme français
à Paris

,
à la Stad t b ib l io thek de B erne

,
e t à la B ib l io

th èque de la Facu l t é l ibre de Théo l ogie de Lausanne ,

mais t ou s trois s on t incomp le t s
,
s ’

arrê tan t à la fin des

qua trains . J
’

ai trouvé la fin du l ivre (p . 79 re l iée

avec d ’

au tre s ouvrage s
,

à Genève
,
mais j e n

’

en ai

j amais vu d ’

exem p laire compl e t .

De B èze ,
l ongtemps doyen de la Compagnie

,
é tait

mort le 1 3 oc t obre 1 605 . J ean P inau l t
,
pas teur de

Ju s sy en 1 560 ,
et en v il le en 1 566

,
lui succé da

,
e t fut

doyen ju squ ’à sa mort
,
le 8 s ep tem bre 1 606 3

. Charl es

Perro t prit sa p lace ; il avait é t é pa s teur à Sat igny en

novem bre 1 564,
et à Genève en 1 568 . A sa mort

,
le

1 5 oc t obre 1 608 3
,
Gou lart devin t d oyen

,
charge qu ’

i l

occupa prè s de vingt ans . I l succé da donc à Perro t
pendan t la p roes tas ie de J aquem o t .

Ce fut J aquem o t
,
en qua l it é de p roes to s , qui fi t la

La F rance p rotestante, 1 re éd .

,
vo l. V , p . 3 3 5 .

3 Se lon la le ttre de Go u lart à Sc a l iger du 7 - 1 7 o c to b re 1 606 .

Vo i r au ss i H . H EYE R
,
L

’

E g lise de Genève, p . 504 .

3 H . H EYE R
,
ouvr . cité

, p . 50 1 .
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pri ere à l e l ec t ion des synd ic s
,
le prem ier janv ier 1 609 ,

e t qui term ina ain s i s es fonc t ions de chef de l
’

E glis e

Le 1 6 décem bre 1 608 ,
à la fin d ’

une année de modé ra

ture , J aquem o t demanda d ’

en ê tre déchargé . La Com

pagnie lu i accorda sa demande
,
et é lu t Dav id Le Bo i

reux , mais d éc ida d ’

en tenir le cho ix secre t ju squ ’à ce

que M e s s ieurs en fu s sent informés offi c ie l l ement 3 .

Le 4 janvier 1 609 ,
J aquem o t paru t devant le Conse il

,

e t demandan t de n
’

avo ir esgard à s es defau l t s en la

charge qu ’

il a exercée
,

annonça sa re traite e t l ’é lec t ion
de son succe s seur 3 . Le Conseil

, qu i vou l ait t ou jours
Gou lart , sais it l

’occa s ion de s ’

ingé rerdans les a ffaire s de

la Compagnie ,
et envoya à ce l l e -c i les synd ic s Lec t

,
Ril

l ie t e t Saras in ,
et les con seil l ers Ro se t et Chabrey ,

pour

déc larer l’incom pat ib ilité de la proes tas ie et de l
’

offfice

de princ ipa l du co l l ège La Compagnie in s is ta pour la

nom ina t ion de Le B o iteux
,
et le Consei l rép l iqua en

nommant Scarron principa l du co l l ège
,
répé tan t qu ’on

ne pouvait ê tre en même temps proes to s et principa l

Le 20 j anvier, J aquem o t rapporta à s es co l l ègu e s

que M ons ieur le Synd ic Lec t l
’

avait vu à ce su ie t .

Lec t avait d éc laré qu ’

il y avait des d ifficu l t é s . I l avait
d é j à vu Le Bo iteux ,

e t lu i avait expos é les exigence s de

M e s s ieurs . Pour devenir modéra teur, Le Bo iteux au

rait à quit ter le Col l ège dan s qu inze j ours , e t Scarron

le remp lacerait . M ais ce t arrangement lais sera it Gou

1 e r janv ier 1 609 .

C . 1 6 décem bre 1 608 .

R C

R V
R . C .

, 4 j anv ier 1 609 .

R C

R C“'
w

9 j anv ier 1 609 .

1 8 j anv i er 1 609 .
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lart seu l à Sain t -Gervais , ce qu i lui donnerait un tra

vail au—de s su s de ses force s . Le synd ic suggéra donc

que J aquem ot con t inuâ t s es fonc t i on s encore une

s emaine . E n en tendan t ce rapport de J aquem ot
, Le

B o iteux déc lara s ’y ranger.Vu la s itua t ion que créerai t

s a nomina t ion à la proes tasie ,
il ne pouvait l ’accepter

,

comme
,
du re s te

,
il l ’avait d é j à d it à Lec t . La Com

pagnie ,
aprè s avoir d iscu t é l ’affaire

,
décida que Scar

ron res terait p our aider Gou lart à Sain t - Gervais , à

mo ins qu’

un nouveau pas teur ne fû t é lu pour la v il l e

On engagea Le B oiteux à accep ter la proestas ie , et

J aquem o t
,
Grene t et Diodari furen t d é s igné s pour

s
’

en tendre avec Lec t

Ce com ité s e réunit le 23 avecGou lart , Saras in ,
Fabri

e t Lec t
,
chez ce dernier. Les dépu t é s du Conse il dévo i

lèrent l ’id ée du M agis tra t : M e s s ieurs
,
cons idéran ts

les grande s d iffi cu l t é s qu ’

il y a [à] changer t ou s les ans

de p ro es tos , que M e s s ieurs des iroy ent que la Com

pagnie
'

en cho is itun
,
lequele lle confirm as t d

’

en an en an
,

avec M e s s ieurs
,
et ad j ous toy ent que M e s s ieurs avoy ent

j ettés les yeux sur M on s ieur Gou lart
,
comme propre

pour ce s te charge
,
ayan t les dons et la d ex t érit é pour

la b ien porter. Non tou tefo is
,
d isoyent ils

, que

M es s ieurs en tenden t o s ter à la Compagnie sa l ibert é
,

ain s p lus to s t la luy veu l en t con server e t confirmer
,

n
’

ayants au tre bu t que le b ien ,
le repo s et b on ordre

de ce s te Egl ise e t me sme de ce s te Compagnie .

Sur quoy no s tre frère M on s ieur Gou lart ayan t à

respondre ,
dit qu ’

i l ne pouvo it ni vou l o ir refu ser à la

R . V . C .
,
20 j anv ier 1 609 .
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Le 23 oc tobre ,
Gou lart e t Le B o iteux repré sen t èrent

la Compagnie devant le Consei l pour pourvoir aux

sermon s . J aquem o t é tait ind is pos é
,
et ne pouvait p lu s

offi cier t ou te la semaine
,
les au tre s s ’

excusaient pour le

remp lacer
,
e t la seu l e s olu t ion s emb lait ê tre d ’

app e l er

en vil le un des m inis tre s de s champs . M e s s ieurs s ’y

refu s èren t
,
mais trouvèren t b on que Gou lart fit le

prêch e du d imanche ma t in à Sain t-P ierre ,
t ou s les

qu inze j ours Evidemmen t le Con seil goû tait tou

j ours sa pré d ica t ion .

Gou lart eu t de l ourde s d épenses ce t te année . E n

aoû t
,
il paya 405 florins à M arc M ignon 3

,
mais m al

heureu semen t la quit tance n ’

ind ique pas l
’

ob j e t de ce

paiemen t . Le 27 décem bre ,
No b l e P ierre Aub ert donna

à Gou lart une qu it tance pour la s omme de 1 600 florins 3 ,
do t de J aë l Gou l art

,
qu ’

il venait d ’é pou ser le 1 2 novem

b re . Ce fu t D iodati qu i b énit ce mariage Aprè s le dé
part de J ae‘ l p our la demeu re de son mari à la rue Sain t
Chris toph e

,
au B ourg de Four

,
la fam il l e de Gou lart s e

trouva réduite au pas teur, à sa femme e t à son fi l s J ean .

Gou lart pu b l ia le trait é de l’Assurance chres tienne
,

l ivre d ’

éd ificarion cons is tant en dou ze d iscours .

Le 1 5 décem bre , il fi t o b server que son année

de pré s idence é tait term inée
,
e t demanda a ses co l

R . C .
,
23 o cto b re 1 609 .

3 F i l s d e M arc
,
d

’

Aix- la-Chap e l l e . Ac tes no tari és
,
Genè ve

,

Lou i s Pyu ,
vo l . I

,
fo 243 V0

,
1 8 aoû t 1 609 .

3 Vo l . 349 d e s inventa i res ap rè s déc ès (de Sim on Gou lart
,

2 3 févr ier co te n° 5 des Ti tre s e t D ro ic ts Genève
,
Ar

c h ives d ’

E tat
, qu i ind iqu e E grege Pyu ,

27 décem bre 1 609 . C e tte
p i èc e n

’

est p as d ans Lou i s Pyu ,
et j e n

’

ai p as pu la re trouver.

R eg i stre de Saint-P ierre , 1 2 novem bre 1 609 .
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lègue s d é l ire son succe s seur . On le remerc ia du b on

d e b vo ir qu ’

il a rendu en la su s d ite charge
,

on accep ta
s a dém is s ion , puis , par un vo te unanime , on le ré é lu t
à la p roes tas ie . On l

’

inform a de ce t te déc is ion
,
e t

d e nouveau il s
’

excusa
,
a l l éguan t d ’

abord , en géné

ral , le danger que cons t itua it pour les l iberté s d e
l

’

E glise le sys t èm e de conserver le même modéra
t eur

,
ensu ite

,
en - part icu l ier

,
son grand â ge ,

la pé
s en teur » de la charge

,
e t la grande d is tance qu i s é

parait son logis du cen tre de la v il l e . La Compagnie ne

lui perm it pas de refu ser ce t te nom ina t ion
‘ A la séance

su ivan te Gou lart s ou l eva de nouveau la que s t ion . I l
e s saya une tro is ièm e fo is de s

’

excus er, mais une tro i

s ieme fois la Compagnie lu i imposa la proes tas ie
3

Gou lart , en sa qua l it é de p roes to s , fi t la priè re en

Conseil le 4 j anv ier
3
,
e t en Con se il Généra l le 7

mais
,
dé j à le 3 , il avait e s sayé de se déme t tre de

c e t te ob l iga t ion . Le proc è s-verba l du Conse il rap

porte qu ’

il s ’

e s t fort excu s é de m’

e s tre po in t con

t ra int d
’

accep ter la charge de np oearoiç en laque l le ses

frère s le veu l en t con treindre de cont inuer, s i ains i

il p lais t à M e ss eigneurs pour beaucoup de cons ide

ra t ions par luy a l l éguée s . Arre s t é que nonob s tant s es

e xcuse s , on l
’

accourage ,
e t qu ’

il vienne demeurer

ça hau t en la maison de quelqu
’

ung des m inis tre s

qu i pourra se remuer en la s ienne ,
e t e s tre sepm ainier

à Sain t—Gervais en la p lace de M ons ieurGou lard t sus

w
w
w
w V . C .

,
1 5 déc em b re 1 609 .

V . C .
,
22 décem b re 1 609 .

C 4 j anv ier 1 6 1 0 (au vo lume de l ’année
C 7 j anv ier 1 6 1 0 .

’
7
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dit L
’

idée de qu it ter son cher Sain t-Gervais p our

s ’é tab l ir dan s la hau te vil le et prêcher à Sain t-P ierre
ne pouvait ê tre que dé sagréab l e à Gou lart . C ’

e s t une

propo s it ion sem b lab l e qu i l
’

ava it b ou levers é en 1 603 .

Le 1 0
,
les m inis tre s annoncèren t que Gou lart

p ers is tait à s
’

excuser. Aprè s avo ir comment é ce t te

nouve l l e
,
M e s s ieurs firen t d ire aux pas teurs qu ’

il s des i

raien t que Gou lart ne fit p lu s d
’

excus es
,
e t qu ’

il vint

demeurer dan s la hau te vi l l e . Ce changemen t de l ogis

le me t trait en s itua t ion de m ieux veil l er à l
’

Académ ie

et d ’ê tre p lu s à la port ée de M e s s ieurs , quand ceux- ci
voudraien t le consu l ter 3 . Gou lart accep ta la proes

tas ie
,
mais rien ne mon tre qu ’

il ait rée l l emen t qu it t é

sa demeure de Sain t -Gerva is

De la Faye vieil l is sait . E n mars
,
Gou lart et Jaque

mot demandèren t au Cons e il la perm is s ion de le dé

charger des l eçon s , comme on l ’avait fait p our les

pré d ica t ions . M ons ieur D iodat i au s s i é tait de com

p l exion fo ib le et dé licat te ,
de s orte qu e l

’éco le de

t h éo l og ie manquait de profe s seurs . Pour y reméd ier
,

la Compagnie demandait la nom ina t ion de Gas pard

A l exiu s à
‘

la chaire de t h éo l ogie . Le Con seil accorda

ce t te demande 3 .

E n juin ,
Gou lart eu t l ’occa s ion de voir son am i de

la Nou e . I l é tait arrivé le 1 9 ,
et

,
aprè s un s oup er

d ’honneur
,
le 2 sep tem bre ,

il qu it ta la vil l e “
.

Gou lart
,
en sa qua l it é de p roe s to s , se rend it s ouvent

R . C .
,
3 j anv ier 1 6 1 0 (au vo lum e de l ’année

3 R . C .
,
1 0 j anv ier 1 6 1 0 .

R . C . ,
26 mars 1 6 1 0 .

R . C .
,
1 9 , 29 et 30 ju in

,
22 et 3 1 aoû t 1 6 1 0.
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cune ,
é tait devenu le p lu s ort hodoxe des orth odoxe s

,

quand il s e trouva à sa t ê te . M ais au s s i Casau bon
s

’é tait brou il l é avec lui depu is p lu s ieurs années , à cau se
des ma trices grecqu e s d ’

E s tienne ; il fau t s
’

en sou

venir
,
pour exp l iquer le ton aigre de cet te c itat ion

Henri IV ,
au momen t où il se préparait à faire la

gu erre pour la succe s s ion du duc de C lèves et Juliers
,

fut as sas s iné le 1 4 m ai 1 6 1 0 n . s . On en tend l ’écho de cet

é vénemen t à Genève . Le 8 m ai
,
a . s . le Consei l arrê te

« que M e s s ieurs les m inis tre s soyent advert is de con

s o l er le p eup l e
,
et p rescher prudemmen t de la mort

du Roy ,
et prier pour le nouveau Roy

,
affin qu

’

on
‘

ne

rapporte poin t en France que nous fas s ions aucune

d oub te sur la succe s s ion de M ons ieur le Dauph in

E n 1 6 1 0 ,
Gou lart a j ou ta deux pe t it s trait é s

, Cons i

déra tion de la mor t et Cons idéra tion de la r ie heu

r euse
,
à la fin d ’

une comp ilat ion d ’écrit s édifiants de

Taffin e t Tous sain ; le prem ier de ces ouvrage s

porte le t itre de Tra zté de l
’

amendement de vie .

La tro is ième éd it ion de l’His toire duPortug a l d
’

Oso

riu s ne comp te qu ’

environ soixante-qu inze page s in-8°

d e p lu s que la seconde (ce l l e de mais e l le racon te

l ’h is t o ire de ce pays pendan t beaucoup p lu s l ongtemps .

La prem ière éd it ion fait le récit des événemen t s depuis

1 496 ju squ
’

en 1 578 , ce t te trois ième de 1 090 à

Le 22 décem bre 1 6 1 0
,
Gou lart s igna la pré face du

t ro is ièm e vo lume des His toires admira b les et mémo

rables de nos tre temp s .

Gou lart fut encore proes tos en 1 6 1 1 . Le 1 4 d écem bre

R . C .

,
8 m ai (a . s . ) 1 6 1 0 .
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p récéden t , il avait remerc ié ses co l l ègue s de l eur con
fi ance et leur avait demandé de cho is ir son succe s seur

,

La Com pagnie le remercia
,
reconnu t la surcharge

,

les incommod it é s et travaux que cau sait la p roes
t as ie

, mais unanimemen t meue par p lu s ieurs rai
s on s , le ré é lu t , luy prome t tant tan t en généra l

q u
’

en part icu l ier t ou t le sou lagemen t qu ’

il s pou
v aient offrir. Gou lart

,
es leu par communs suffrage s

d e t ou te la Compagnie accep ta son é l ec t ion

Le 4 février, Gou lart et Le Bo iteux se pré sen t èren t

au Con seil . I l s d éc larèren t qu
’

il fa l lait se réconcil ier

à Dieu par repen tance e t amendemen t de v ie . A ces

fi ns
,
ils demandèrent à M es s ieurs de décré ter un j eûne

,

e t suggérèrent que la po l ice requero it au s sy de

chas ser tan t de pers onnes , ou bannies cy devan t , ou
inu t ile s

,
incogneues , qu i s on t dans la vil l e ,

et n
’

y s er

v en t de rien s inon d ’

esp ies , ou scanda l e ,
ou à manger

les provis ion s qu i seroyent m ieux empl oyées aux

a u tre s . I l s a j ou t èren t qu ’

il seroy t au s s i à propo s

d e re trancher les fe s t ins e t banque t s pendan t ces

t rou b le s
,

et off riren t d ’écrire aux grands personnage s

d e France
,
pour des secou rs . M e s s ieurs accordèrent

le j eusne s o l enne l , d éfend iren t les banque t s à

peine de cha s t imen t arb itraire ,
ordonnèrent aux

d izeniers de faire un recensemen t des « bouche s inu

t ile s
,

et perm iren t aux pas teurs d
’écrire des l e t tre s

part icu l ière s en France à ceux qu ’

il s sçauent nou s

e s tre affec t ionnez 3 .
I l es t int ére s san t de cons ta ter

q ue ,
parm i les dons des Egl is e s française s transm is par

R . V . C .
,
1 4 décem b re 1 6 1 0.

3 R . C .
, 4 fév rie r 1 6 1 1 .
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An jorrant à la suite de ce t te qu ê te ,
il s

’

en trouvait un

de 8 1 fl orins 1 5 s o l s de Sen l is , la vil l e na ta le de Simon

Gou lart

L
’

Académ ie re tenait t ou j ours l ’a t ten t ion de Gou

lart . E n oc t o bre ,
avec Tronch in

,
il pré senta à M es

s ieurs un p lan pour répart ir à
‘

nouveau les charges

des profes seurs . De B ons
, qu i avait enseigné le droit ,

pas sa à la ph il o s oph ie ,
sa p lace lui é tan t ré servée au cas

où l’on ré tab l irait sa facu l t é . On augmen ta ses gage s .

A l exius
,
auque l on lais sa le po s te de profes seur en

t h éo l og ie par honneur, fu t ad j o int à de B on s pour
l ’en seignemen t de la ph i l o s oph ie 3

.

Un seu l l ivre de Gou lart es t de ce t te année . La

préface du qua trième e t dernier vo lume des

His toires admira b les et mémorables es t da t ée du

1 2 aoû t 1 6 1 1

Le 3 novem bre
,
Gou lart

,
comme proes tos , prononça

l
’

exhortarion au Conseil Généra l 3
,
mais il s e prepa

rait à quit ter ce t te charge . Le 1 3 d écem bre
,
il pré sen ta

sa dém is s ion à la Compagnie
,

avec p lu s d ’

ins is

tance que l
’

année précéden te ; il s ort it de la sa l l e et

la Compagnie dé l ib éra . Le fait que Gou lart avait

sous tenu heureu semen t t ou te s les part ie s de te l le

charge
,

et avait donné
,
et en la Compagnie

,
et au

Cons is t o ire
,
et à no s Seigneurs

,
t oute occa s ion de

conten temen t
,
préva lu t sur s es excu ses

,
et on le pria

d ’

accep ter la charge pour l ’année suivan te . E n app re

nan t l eur décis ion
,
il demanda à ses frère s de con s idérer

R . C . , 4 ju in 1 6 1 1 .

3 R . C .
,
8 o c to bre 1 6 1 1 .

3 R . C .
,
3 novem b re 1 6 1 1 .
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men t , qu
’

il s arriva s sen t s o it au dé bu t du second seme s

t re
,
s o it au dé bu t du prem ier. Se l on le dé s ir des pas

teurs , t ou t é tud ian t devait avo ir su ivi le cours de phi

lo sophie en en t ier
,
avan t d ’ê tre adm is comme propo

s an t en t h éo l ogie . M es s ieurs approuvèren t ce pro j e t

1 13 demandèren t aux pas teurs d ’é lab orer un règ lemen t

p our l’E co le , e t de le l eur s oume t tre . A l exiu s et de B ons

avaien t prom is de donner le s cours de ph il o s oph ie

Gou lart é tait grandemen t ab s orbé par les affaires

de l
’

E glise . E n j anv ier
,
il d emanda à M es s ieurs

d ’ordonner aux châ te lains des v il lage s de t enir ju s t ice

sur p lace 3
. I l s ’

occupa de l e t tre s au synode na tiona l

de France
,
le 1 7 avril e t le 22 m ai 3 . I l demanda un

au tre m inis tre pour la vil le
,
le 8 ju in . Le B o iteux ne

vivait p lu s
,
de la Faye et J aquem ot é taien t trè s âgé s

Tronchin ‘
et D iodati 5 donnaient l eur temps à l’E cole 3

R . C 2 5 mai 1 6 1 2 .

R . C . ,
3 1 j anv ier 1 6 1 2 .

3 R . V . C .
,
1 7 avri l et 22 m ai 1 6 1 2 .

Théodo re Tronch in
,
Genevo i s , né le 1 7 avri l 1 582 , mo rt le

1 9 novem b re 1 6 5 7 ; p ro fesseur d
’

héb reu
,
1 606 ; pasteu r à Genève ,

1 608 ; rec teu r, 1 6 1 0— 1 5 ; p ro fesseu r de théo log ie , 1 6 1 5 ; dépu té
au Synode de D o rd rech t , 1 6 1 8 ; aumôn i er du duc de Rohan ,

en

V alte line
,
1 63 2 ; doyen d e la Com p agn ie , 1 649

-57 . E p ou sa , le

1 7 décem bre 1 6 20,
Theodora Ro cca

, p e t i te—fi lle de la seconde
femm e de Théodore de Bèze . H . H EYE R , ouvr . c ité

, p . 522 .

J ean D iodat i, Genevo i s , né le 3 j u in 1 5 76 , m ort le 3 oc to b re
1 649 . E tud iant à Genè ve p ro fesseur d

’

héb reu
,
1 597 ; su pp léant

de Théo do re de Beze
,

1 599 sé journe à V en i se , 1 605—08 ;
consacré et p asteu r à Genève , 1 608 ; rec teur

,
1 608-1 1 ; p ro fè s

s eur de théo log ie , 1 609
-
45 ; p asteu r de l

’

E glise i ta l ienne , 1 6 1 2
dépu té p ar le Co nse i l e t la Comp agn ie pou r co l lec ter en France ;
p rê té à N îm es

,
mai-aoû t 1 6 1 4 ; à Pont de V ey l e , aoû t-sep tem b re

1 6 1 7 ; dépu té au Synode de Dord rech t
,

1 6 1 8- 1 9 . Hava s ,

ouvr . c ité
, p . 4 54

-5 .

3 R . C . , 8 ju in 1 6 1 2 .

h
.
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Le 1 9 du même mo is
,
il s e pré senta devan t le Conse il

avec Timothee Perro t ‘
,
pour pro te s ter con tre p lu

s ieurs femme s e t fi l l e s qu i par manife s te m e s

pris de la paro l e de Dieu e t des l ouab l e s E d ic t s de
ce s te cit é

,
s e licent ient à de s vanitez nouve l l e s e t def

fendue s
,
comme sont les frisure s de cheveux

,
pas sa

fi llons
,
fau s se s cheve lure s

,
co l l e t s doub l e s

,
chaisne s

,

b rasselets et carquants d
’

or
,
corne t te s de ve l ours

chargée s de pap i110t tes e t jayet s , et au tre s sem b l ab l e s
excez en parure s e t accou s tremen t s 3 . Le 1 4 aoû t 3

il es t envoyé par la Compagnie pourpersuaderB énéd ict

Turret tini de re s ter à Genève
,
e t p lu s tard il propo se

au Conse il de remplacer P ierre Babad mais tre à

l ’hosp ita l
, parJ acquesTrem b ley ,

fi l s de feu J eanTrem
b l ey Le 7 novem bre

,
il propose la con s écra t ion

de Benede t to Turet in e t Ga s pard A lexiu s . A l ex iu s ,
comm e supp l éant de la Faye

,
e t même comme p ro

fe s sen t de ph il o s oph ie
,
n

’é ta it p as de la Compagnie ,

ma is il prêchait à Chêne
,
fa isa it le ca t éch isme à la M a

de leine , e t comme il pouvait servir d ’ homme de ré

No b l e Timo thée P erro t
,
fi l s d e N o b le et Sp ec tab le Charles ,

du D eux C ents
,
1 603 ; aud i teur, 1 604 ; du P et i t Conse i l , 1 6 3 1

m o rt le 1 8 ju i l le t 1 648 . Sa p rem i ère femm e
,
M a ri e

,
éta i t fi l le

de Franço i s de Chap eau rouge , d it Daup h in . GALI FF E
,
vo l. 1 1 1

p . 393
-
4

3 R . C . ,
1 9 ju 1n 1 6 1 2 .

3 R . C .
,
1 2 aoû t 1 6 1 2 et R . V . C . ,

ad d iem .

B énéd ic t I Turret tini
,
né à Zu ri ch 9 nov . 1 588

,
mo rt le 4

m ars 1 6 3 1 . E tud iant à Genève 1 602 p ro fesseu r en théo log ie ,
p asteur à Genè ve et à l’E glise i ta l i enne 1 6 1 2 rec teu r 1 6 20 -2 5 ;

p rê té p our s ix m o i s à l
’

E glise d e N îmes aoû t 1 6 20 à m ars
1 6 2 1 dépu té en H o l lande pou r dem ander des su b s ides p ou r
les fo rt ifi cat ions

,
no vem b re 1 6 2 1

’

a mai 1 62 2 ; reçu bou rgeo i s
d e Genève 1 62 7 . H . a nn

,
ouvr . . c ité, p . 5 2 3 .

3 R . C .

,
2 8 aoû t 1 6 1 2 .
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s erve
,
les pa s teurs vou laien t se l

’

ad joindre L
’

appe l

de D iodat i à N ime s prit au s s i beaucoup de temps 3 .

E n 1 6 1 0 ,
Gou lart avait demandé sa décharge de la

pro es tas ie , e t avait e s suyé un refu s . E n 1 6 1 1 , il la

demanda d eux fo is à la Compagnie . E n 1 6 1 2
,
il refusa

ab s o lumen t d ’

accep ter la charge pour l ’année su ivan te .

La Compagnie é tait as sem b l ée le 20 décem bre
,
quand

Gou lart
, qu i ava it é t é p roes to s quatre ans de su ite

,

requ it d ’ê tre déchargé
,
« eu esgard à son aage et aux

incomm oditez qu i ne lui perme t ten t de con t inu er.

La Compagnie en tend it ses excu se s
,
mais le pria de

cont inuer encore une année . Ce t te fo is
,
cependant

,

Gou lart pers is ta dans son refu s . On le remerc ia donc
« de l a pe ine et d il igence en laque l l e ila exercé heureuse
m ent

,
e t au contentem ent de laC01n pagnie , telle charge

‘
.

La Compagnie
,
dans une seconde s éance qui es t

décrite dans le même procè s-verba l , se d éc lara en fa

veur de la pré s idence heb domada ire . Goulart , Grene t ,
Cus in e t Samue l Perro t furen t d épu t é s pour se p ré

sen ter devan t le Conseil
,
e t l

’

engager à faire ce change

ment °. Ce t te en trevue es t rapport ée en da te du 20 dé

cem bre au procè s—verba l de la Compagnie , et du 23

décem bre à ce lu i du Conseil . Gou lart prit prem ière

men t la paro l e . I l ava it
,
d isait-il

,
remp l i de sonm ieux ,

R . C .

, 7 no vem bre 1 6 1 2 .

R . C .
,

1 0, 1 1
,
1 3

,
1 4 , 1 4 ap rès d îner e t 2 3 novem bre 1 6 1 2 .

3 R . V . C .
,
1 8 décem b re 1 6 1 2 .

Sam ue l Perro t
,
né en 1 5 59 , m o rt le 27 ju in 1 6 1 8 . E tud iant

à Genève entre 1 5 84
—89 ; p asteu r a Sat igny , 1 59 5 ; bourgeo i s

de Genève
,
1 01

‘

déc em b re 1 60 1 p asteur à Genève , 1 609 sec re
ta ire de la Com pagn ie , 1 6 1 2 . I l n’éta i t p as p arent d e Char les
Perro t . H . H a va s

,
ouvr . cité, p . 502 .

3 R . V . C .
,
1 8 décem b re 1 6 1 2 .

1

2



https://www.forgottenbooks.com/join


[ 1 6 1 2] 248

grande s fonc t ions pu b l ique s , comme aux promo tions ,
e t faire les exhorta t ions accous tum ées au Pe t it e t

Grand Consei l . Le procè s-verba l de la Compagnie
appuie sur le fait que Gou lart é tait d oyen : que no s tre

frère M ons ieur Gou lart
,
comme le p lu s ancien

,
feroit

t ou te s les exhorta t ion s qu i e scheent à faire
,
tant en

Conse il Généra l
, qu

’

ès Deux Cen t s . I tem le j our des

promot ions fera la conc lu s ion et ac t ion de grâces

Les année s 1 604- 1 6 1 2 marquen t le po in t cu lm inant
de la carrière ecc l é s ias t ique de Gou lart . Aprè s les
con troverses de 1 603 avec le Conse il

,
Gou lart es t

devenu le vé ritab l e ch ef du pouvo ir s p iritue l . Pen

dant ce t te période , il s
’occupe surt ou t des affaire s de

l
’

E glise e t de l
’

Académ ie . I l travail l e à faire appe l er

A l exiu s e t de B ons , ca lme le s trou b l es cau s é s par les
é tud ian t s

,
et organise la ré part it ion des cours . I l fait

son dernier voyage en 1 605
,
e t

,
de re tour de Gre

nob l e
,
vo it de la Faye pas ser à la p roes tas ie . I l lui

succède pour l ’année 1 607 ,
e t

,
pendan t la p roes tas ie

de J aquem o t
,
devien t d oyen à la mort de Charles

Perro t . Pendan t les qua tre année s 1 609
- 1 6 1 2 , il es t

en même temps doyen e t p roes tos , et , quand il s e dé
m et de ce t te dernière charge en décem bre 1 6 1 2

,
il la

vo it abo l ie
,
e t conserve cependan t la p lu s grande part ie

des devo irs e t honneurs qu ’

e l le comporte . C ’

e s t dans

l ’affaire Royer, de 1 604 à 1 609 ,
qu ’

il s e mon tre pour

une fo is un p eu ou tré dans s es procé dé s , et , en 1 6 1 0 ,

à cau se des ma l heureu se s ma trice s grecque s d ’Henri

E s t ienne
,
il se brouil le avec Casau bon .

R . V . C .
,

20 déc em bre 1 6 1 2
,
seconde séance . R . C .

2 5 décem b re 1 6 1 2 .
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Son ac t ivit é l it t éraire s ouffre de ses travaux ecc le

s ias tiques . E n neuf ans il ne pu b l ie que onze ou

vrages , don t un seu l h is t orique , son abrégé des Chro
niques des Pay s

-B as de Le Pe t it . Le Sag e Vieilla rd,
les Quatra ins tirés de Senecque e t le Ca ton Censeur

,

le prem ier en pro se
,
les d eux au tre s en vers

,
peuvent

ê tre con s idéré s comme des œuvre s mora le s ou lit té

raires . Les vo lume s des —His toires mémorables et ad

m ira bles
, qu i parais sen t pendan t ces année s , s on t diffi

ci le s à c las ser. I l es t rare de trouver un l e t tré qu i

compose encore des vers à 64 ans ; c
’

e s t une au tre

preuve de la vita l it é ex traord inaire de Gou lart . Les
cinq au tre s ouvrages s on t des trait é s et des med i

ra t ions re l igieu se s :
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pas accorder sa demande s e conforman t à l ’arrê t é de

M e ss ieurs
, qu i avaien t de s igné pour ce t te occas ion le

p lu s ancien pas teur: c ’é tait Gou lart Dan s l ’é lec t ion

du l ieu tenan t , le 7 novem bre ,
Gou lart repré sen ta le

pouvo ir ecc l é s ias t iqu e 3
,
mais de la Faye le remp laca

le 3 1 décem bre en Conseil
,
à la nom ina t ion des syn

dics pour l ’année su ivan te 3
. Gou lart a l lait s ’

ab s enter
,

et la Compagnie dé s igna de la Faye, su ivan t ains i la

pra t ique ord inaire de prendre le p lu s ancien

Gou lart repré sen ta s ouven t la Com pagnie
‘
et le

Cons is t o ire 3 d evan t le Cons ei l
,
mais peu à p eu il se

re t ira de ses fonc t ions .

J aquem o t
,

comme Gou lart et de la Faye
,
é tait

âgé
,
et dé s irait une v ie mo ins fa t igante . E n 1 6 1 2 ,

on avait dit en Conseil qu ’

il d é s irait qu it ter la v il le
pour exercer son m inis t ère au m andem ent . de Pé
ney

‘
. Le pro j e t fut abandonné

,
mais repris en

1 6 1 3 . Quand le prem ier synd ic parla à J aquem o t

d ’

a l l er à Peney
,
ce pas teur pris t incon t inen t la

paro l e e t diet qu ’

il le des iro it fort La d iscu s s ion

avait commencé par la demande de J aquem o t d
’

ap

pe ler un au tre pas teur en vil l e pour remp lacer

Scarron . Le synd ic ava it fait remarquer que M e s s ieurs

e s pé raien t vo it J ean Gervais nommé au prem ier po s te
vacant …Gou lart , informé de ce pro j e t , l

’

envisagea t out

R . V . C .
,
30 avri l 1 6 1 3 .

3 R . C .
, 7 no vemb re 1 6 1 3 .

3 R . C .
, 3 1 décem b re 1 6 1 3 .

R . V . C . ,
3 1 décem b re 1 6 1 3 .

R . C .
,
24 février, 1

,
5 , 1 9 mars 9 avri l ; 1 7 mai ; 1 2 , 22 et

29 oc to b re .

3 R . C . ,
1 0 décemb re 1 6 1 3 .

7 R . C .
, 8 ju in 1 6 1 2 .
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au tremen t . Quand le synd ic le rencon tra et lui parl a

de l ’arrê t é de M e s s ieurs
,
il répond it que l appro bat ion

d es pas teurs é tait de la compé tence de M e s s ieurs
,

mais qu e l
’é l ec t ion é tait du re s s ort des m inis tre s

,
et

q u
’

i l s la fera ien t ce mêm e j our. Quan t à J aquem o t

il é tait vieux , mais les vieux é taien t b ien néce s saire s
icy en l eur compagnie Encore une fo is

,
Gou lart

ins is tait sur la ju s te répart it ion des pouvo irs en tre le

Con se il et la Compagnie .

Pyramu s de Cando l l e , que Gou lart connais sait d e

puis l ongtemps 3 , pub l ia son X énop hon en 1 6 1 3 . L
’

ex

t rait du priv il ège révè l e que la traduc t ion es t de Gou

lart . C ’é tait une œuvre de l ongue ha l eine
,
car l ’éd it ion

c on t ien t t ou tes les
’

œuvres de l
’

Athénien . Gou lart
, qu i

d epu is l ongtemps con sacrait pre sque t ou t son temps
à l

’

E glise ,
travai l la à cet ouvrage peu t -ê tre pendan t

p lu s d ’

une année .

J ’

ignore la cau se de l
’

ab sence de Gou l art à laque l le
fait a l lu s ion le procè s-verba l de la Compagnie en

d a te du 3 1 décem bre E l l e fut courte ,
car Gou lart

as s is ta aux s éance s de la Compagnie du 1 0 décem bre
1 6 1 3 et du 7 j anvier 1 6 1 4 mais s e pro l ongea as sez

R . C .

,
1 5 o ctob re 1 6 1 3 .

3 N ob le Pyramus de Cando l le né à Fré jus en 1 5 66, se igneur
d e Ju lhans , b ourgeo i s de Genè ve , 1 8 no vem b re 1 594 ; du Deux
C ents

,
1 59 5 ; dépu té aux Eg l i ses d e France p ou r o b ten ir des

secours
,
1 603 . Reçu le 1 4 m ars 1 6 1 9 b ourgeo i s d

’

Yverdon
,
où

il éta i t se igneu r de Sa int-V incent . M o rt le 1 7 sep tem b re 1 626 .

C AL I FFE
,
ouvr . c it . , vo l . I I 2e éd . , p . 590

-1 .

3 Le ttre à Casaub on
,
du 3 - 1 3 févri er 1 606 . P i èce annexe

n° XXX IV .

R . V . C .
,
3 1 décembre 1 6 1 3 .

3 R . V . C .
, 7 j anv ier 1 6 1 4 .
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pour p erme t tre à de la Faye de faire la pri ere en

Conseil Généra l le 2 j anvier

Gou lart avait s oixan te-dix ans
,
et se p laignait de

ses infirm ité s
,
mais de temps à au tre ses pré dica t ions

montraien t encore de la véh émence . Le 8 aoû t
,
on

d iscu ta en Conseil les sermons prononcé s
,
la ve il le

,

par Gou lart à Sain t-Gervais
,
et par Cus in à Sain t

P ierre . Tou s deux s ’é taien t a t taqu é s aux accapareurs

de denrée s a l imen taire s . La p lupart des Seigneurs

avaien t en tendu Cus in ,
et n

’é taien t que trop au cou

ran t de ce qu ’

il avait dit
,
mais ce qu ’on rapportait au

su j e t des paro l e s prononcée s à Sain t—Gervais é tait

vague . M e s s ieurs d éc idèren t de s ’

informer
3

.

Abraham Dance
,
le conseil ler chargé de l ’enqu ê te

,

fi t
,
le l endemain

,
un rap p ort qu i n

’

a pas é t é con servé

mais l ’arrê t é du Con seil
, qu i fut en suite communique

aux m inis tre s
,
e s t s i l ong et d

’

un ton s i apo l ogé t ique
,

que l
’

on demeure persuadé de l’é loquence et de la

ju s t ice du pas teur. M e s s ieurs d écidèren t
,
d ’

informer

les m inis tre s que p lu s ieurs s
’é taien t scanda l isez

des ré préhens ions fort rigoureu se s et ou trée s con tre

les accapareurs de b l é
,
et du fait qu ’

i l s avaien t a s sez

ouvertemen t b lasm é le gouvernemen t
, que s

’

il y

avait du dé fau t au magis tra t
,
comme on ne le veu t

nyer
,

ils auraien t dû l
’

avertir
,

avan t de prêcher

pub l iquemen t . Au re s te
,
M e s s ieurs d éc larèren t qu

’

il s

avaien t fait de l eur m ieux pour a s surer l’

ap provis ion

nemen t de la vi l l e
, que les part icu l iers qu i avaient

2

R . C .

,
2 janv ier 1 6 1 4 .

R . C .
,
8 aoû t 1 6 1 4 .
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e t d isoyent I l s ne la peuven t main tenan t e scha

p er, mais il ne fau t rien précip iter. E t l orsque quelcun

d
’

iceux parl o ir trop ouvertemen t
,
l ’au tre

, qu i es to it

c ontre luy ,
faiso it s igne de se taire

,
se me t tan t le doigt

en tre les den t s . Ces d iscours ont e s t é tenus en la

maison de ceux qu i peuven t beaucoup de m al

E n dép it de ses effort s p our s e sou s traire 3 à l
’

ob li

garion de faire l
’

allocu tion au Conseil Généra l
,

Gou lart commença l ’année 1 6 1 5 par les exhorta t ions

aux é lec t ion s des synd ic s , le prem ier j anvier 3
. E n

qua l it é de doyen ,
il repré sen ta s ouven t la Compagnie ‘

e t le Con s is t o ire 5 devan t le Conseil . La Compagnie

s e trouvait trè s chargée . Le 5 juin
,
avec Abraham

Grene t e t Samue l Perro t , Gou lart demanda au Con

s e il de s ou lager les m inis tres en l eur perme t tan t

d ’é l ire un nouveau pas teur pour la vil l e . De la Faye

e t Gou lart faisaien t l eur po s s ib l e ,
mais à cau se de

l eur â ge ils ne pouvaien t rendre tel deb uoir que cy

d evan t J ean Diodat i é tait ma lade
,
et les m inis tre s

d es champs avaien t tan t à fa ire
,
qu ’on ne pouvait

,
en

bonne conscience
,
l eur demander d ’

aider en vil le 3
.

Le 24 ju il let , de la part du Cons is t o ire , Gou lart e t

A l exiu s a t t irèren t l ’a t ten t ion du Con seil sur l’o is iveté
e t le luxe . Le Conseil accep ta

,
de bonne grâce

,
ces

o b serva t ion s
,
e t prit des me sure s pour y reméd ier.

R . C .

,
1 4 o c tobre 1 6 1 4 .

3 R . V . C .
, 7 o c to bre 1 6 1 4 .

3 R . C .
,
1 ê r j anv ier 1 6 1 5 .

R . C .
,
3 février, 1 4 avri l , 26 mai

,
1 7 ju i l let , 7 aoû t , 8 et 1 5

sep tem b re 3 R . C .
,
1 3 janv ier

,
27 février, 1 6 juin

,
24 jui l le t ,

2 5 aoû t
,
et 20 décem b re 1 6 1 5 .

3 R . C .
,
5 ju in 1 6 1 5 .
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Comme t ou j ours
,
quand il é ta it ques t ion d

’

o is ive té
,

M e s s ieurs commencèren t p ar un recensemen t des

oy s ifs , faynéants e t sem b lab l es gens , chaqu e con

s elller vis itan t sa d izaine . Con tre le luxe
,
ils réchauf

fèrent le z è le du Lieu tenan t et du Con s is t oire
Gou lart ne pub l ia rien ce t te année

,
mais il eu t le

t emps de revo ir qua tre homé l ie s de du P l e s s is-M ornay
e t de du M ou l in . Grâce à son a t te s ta t ion

,
le Con

s eil en perm it la pu b l ica t ion à P ierre Au bert .
Gou lart avait rais on

,
en 1 605

,
de parl er avec fiert é

d e son fi l s Simon ,
don t il fau t m aintenant re tracer la

c arrière . Charle s Dardier, dan s son art ic l e 3
,
dit de

Simon Gou l art fi l s qu
’

i l fu t pas teur de l’E glise fran

çais e deVVes el, pu i s de l
’

E glise w a l l onne d ’

Am s terdam

en 1 60 1 . I l remp l it
,
en 1 606

,
les fonc t ion s de secré taire

au synode de Dordrech t . I l em bra s s a avec cha l eur le s

doc trine s re l igieu se s d ’

Arm iniu s . E n répon se à un

s ermon de l
’

un de s es co l l ègue s (M aurois) con tre la

grâce univers e l l e . il pu b l ia un B r ief tra ité de la g râ ce
de D ieu enuers les hommes et de l

’

éternelle élection des

fi dèles et rép roba tion des infi dèles
3

. Ce trait é ayan t

é t é a t taqué
,
il ripo s ta v ivem en t dan s son E x amen des

op inions de M . F a br ice B assecour t, contenues en son

livre de d isp utes intitulé E lections éternelles et ses

dép endances 1 6 1 8 . Le Cons is toire lu i en l eva m o

m entaném ent sa p lace
,
sans t ou tefo is le priver de son

traitemen t . La même année ,
les arm inien s le cho i

R . C .

,
24 j u i l l e t 1 6 1 5 .

3 E ncy c lop éd ie des sc iences relig ieuses , vo l . V
,
1 878 , p . 64 1 .

Vo i r auss i la N ote cr itique N ° V .

3 Am ste rdam
,
1 6 1 6 , in
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s irent pour les repré sen terau synode de Dordrech t . N e

pouvan t y paraitre , parce qu
’

i l é tait frappé de susp en

s ion
,
il refu sa de dé fendre sa cau se p ar écrit et de s i

gner la confes smn ca l vinis te du synode .

L
’

art ic l e de Dardier donne l ’impre s s ion que Gou lart

fut prem ièremen t puni pour s es idée s hé t érodoxes
en 1 6 1 8 . C ’

es t inexac t . I l avait é t é su s pendu de ses

fonc t ion s beaucoup p lus t ô t
,
car Simon B is cop (Epis

cop ius) e t Uy tenb ogaert
3
,
deux des principaux arm i

nien s
,
m ent ionnen t sa dépo s it ion dans l eurs l e t tres

du i
er
e t du 20 oc t obre 1 6 1 5 3

.

Sans dou te
,
son p ère reçu t

,
ce t te année

,
la nouve l l e de

cet événemen t . I l dur en s ouffrir beaucoup . I l ne s ’é tait

Simon E p isc0p iu s ( 1 5 83 d i sc ip l e d
’

Arm inius , p ro

fe sseur de théo l og i e à Leyde d è s 1 6 1 3 . Dép o sé de sa charge

et bann i ap rè s le Synode d e Do rdrech t ; i l ne pu t rentrer dans
son pays qu

’

en 1 6 26 i l dev int p asteur à Ro tterd am et d i rec
teur du sém ina i re rem onstrant . Adversa ire d u dogme ca l v in i s te
de la p rédest inat ion ,

i l fu t au ss i un de s p rem iers adversa i res
des confess io ns d e fo i ecc lés ias t iques .

3 J ean Uy tenb ogae rt ( 1 5 5 7
- 1 648 ) ava i t é tud i é la théo logie à

Genève en m êm e tem p s qu
’

Arm iniu s ( 1 580 ad versa ire d e
la p rédest inat io n calvinienne , p réd i cateur

’

a la c o ur de M auri ce
d

’

O range , i l fu t bann i ap rè s le Synod e d e Do rdrech t , et ne pu t
rentrer en H o l lande qu ’

en 1 626 .

3 Praes tant ium a c eruditorum virorum ep is tolae eccles ias

t ied e et theolog icae, 1 704 . Let tre 2 5 1 , p . 4 1 4 : M . Gou lart
pasteu r d e l

’

E glise frança i se qu i e s t à Am sterdam ,
a é té

chassé et su sp endu dans s a fonc t ion d
’

ense igner. (Jasoni

By landio Simo n E p iscop iu s D . Gou lart iu s P astor E c c les iæ
Gallicæ

, quæ Am s telo dam i à do cend i munere rem o tus e t

su sp ensu s Kal . Oc to b . 1 6 1 5 . Le ttre 2 54 , p . 4 1 7 : L
’

h is

to i re de Gou lart e s t l ongue . Ayant é té chassé d e s on m in i s tè re
et de la c ongrégat ion ( J oannes Uy tenb ogardus
Conrado V o rs tio : De Goulartio p ro l i xa h i sto ria e st . Remo tu s

à m inisterio e t sac ra 20 Oc to b ris 1 6 1 5 .
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E n février, tand is que la pes te faisait de grands t a

vage s , le Cons is t o ire envoya Gou lart et Des b ergies ,
un des Anciens , demander au Conseil de pou s ser le

l ieu tenan t , vu la tris te s se des temps , à re s tre indre le

luxe en banque t s
,
hab it s

,
pré sen t s

,
etc . qu i se m on

trait aux mariage s ‘
. Ce t te é p idém ie de pe s te para î t

avo ir é t é part icu l ièremen t grave . Le 1 2 novem bre
Gou l art

,
Tronch in

,
Prevo s t

,
A l exiu s e t Deoda t o D io

da t i 2 paruren t devan t le Con seil
,
dépu t é s par la Com

pagnie et par les s ieurs procureurs de l
’hôp ita l

,
pour

remerc ierM e s s ieurs de l ’as s is tance qu ’

il s avaient fait

a l
’

ho sp ita l duran t la d ernière con tagion
,
et pour les

prier de con t inuer
,
et d ’

avoir esgard aux grande s

charge s que l ed it ho sp ita l a ex traord inairemen t sur

les bras Aprè s que les dépu t é s euren t bail l é un
s ommaire dénom brem en t de ces dépense s

,
la Sei

gneurie arrê ta de s e charger des p art ie s qu i é taien t

deues ex traord inairemen t à cau se de la con tagion ,

aux apo th icaire s et esp iciers E n même temps
,
le

Con seil d éc ida qu e le s hab itan t s ne seraient pas as

s is té s
,
mais seu lem ent les c it oyens e t bourgeois , et

d iscu ta d ’

au tre s manière s de réduire les dép en se s 3

Le procè s—verba l porte que ,
le 25 novem bre

, Cus in ,

P erro t
,
A l exiu s et D iodati avaien t l oué e t ré

m ercié la Se igneurie de la b énéficence qu ’

e l le

R . C .
, 9 fév rier 1 6 1 6 .

3 No b le D eod ato D iodat i
,
né le 6 m ars 1 579 . Du D eux-C ents

1 603
,

’

a 24 ans ; d es So ixante , 1 6 1 2 ; du Pe ti t Conse i l , 1 63 1 .

M o rt le 5 avri l 1 642 . I l é ta i t fi ls de N ob le Pomp eo D iodati
,

qu i éta i t cou s in germa in du p ère de J ean D iodat i. GAL I FFE ,

ouvr . c it .
,
2 e éd i t .

,
vo l. I I p . 7 39 .

3 R . C .
,
1 2 no vemb re 1 6 1 6 .
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avait mon tré envers l
’

hôp ita l
,
et avaien t prom is de

suivre les conseil s d ’économ ie propo s é s en l ’arrê t é

du

E n sep tem bre
,
Gou lart

,
en qua l it é de pas teur

,

contribua à o b tenir le d ivorce d ’

une femme aban
donnée par son mari . L

’

ex trait
, qu i es t court , mon tre

s i c lairemen t l ’a t t itude que l
’

on prena it sur ce t te

ques tiori à Genève et la procédure empl oyée , que j e

le donne en ent ier Su sanne de Lesdefour a rap

port é a t te s ta t ion de spectab le Simon Gou lart m inis tre ,

comme suyvant l
’

arres t du 1 5 de ju il l e t dernier
, [il] a

proc lamé p ar tro is d imanche s d is tant s de qu inzaine
l

’

un de l ’au tre
,
au temp l e de Sain t-Gervais , M a th ieu

Abe l
,
mari de lad ite Lesdefour, san s que iceluy ,

ny

aucun pour lu i
,
ay t comparu . A rais on de quo i e l l e a

requ is e s tre m is e en l ib ert é de se pouvo ir marier où

il p laira à D ieu l
’

addres ser. Arre s t é qu ’on la m et en

lad ite l ibert é
,
su ivan t les ordonnance s ecc l é s ias t ique s

de ce s te cit é 3

Gou lart fi t t ou te s les exhorta t ion s en Conseil encore
en 1 6 1 7

3
,
et la Compagnie e t le Cons is t o ire l

’

en

voyèrent les repré sen ter d evan t le Con seil
‘

La fonda t ion charitab l e
,
connue s ou s le nom de

B ourse des pauvre s é trangers français , ou Bourse

française ,
po s s édait certains des manu scrit s d

’

œu

vres inéd ite s de Ca l vin
,

et ce fut Gou l art qu i ,

R . C .

,
2 5 no vem b re 1 6 1 6 .

R . C .
,
27 sep tem b re 1 6 1 6 .

R . C .
,
5 j anv ier

,
29 o c tob re , 1 e r et 2 novem b re 1 6 1 6 .

R . C . ,
1 7 et 1 8 m ars

,
1 0 m ai

,
5 aoû t

,
2 1 no vem b re

,
22 dé

c em b re ; p ou r le Cons i s to i re le 1 0 m ars et i er aoû t 1 6 1 6 .

h

u

m
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en 1 6 1 7 , leur trouva des ache teurs . I l annonça
aux procureurs de ce t te B ours e par J ean Bou

cher
,
l eur pré s iden t

, qu i é tait son beau-frère
, que

Vignon e t les Choue t é taien t prê t s à ache ter les

œuvre s de feu M ons ieur Ca l vin sur le prophè te

Samue l , moyennan t qu
’

il leur en so it faict prix
convenab l e Les adm inis tra teurs de la Bourse

en tendaien t « avo ir de la rame desditz l ivres
,
neu f

fl orims

J
’

ai parl é de la part que prit Simon Gou lart fi ls à la

con troverse en tre les gom aris tes et les arm iniens . La

lu t te devenait t ou j ours p lu s v ive . On en perçoit un
écho dans le reg is tre du Conseil . Saras in rapportait

pour les m inis tres qu ’

il s jugeaien t préférab l e de ne

pas écrire à ce su j e t aux Eg l ise s de Ho l lande , parce

que c
’é tait devenu

,
dan s ce pays

,
une affaire d

’

E tat .

E n revanche il * d emandait au Conseil d ’

au t oriser

A l exiu s à écrire aux qua tre vi l l e s évangé l iques
, qui

corre spondraient à leur t our avec Heide l berg . Des

l e t tre s de t ou te s les Egl ises de la Suis se et du Pa la t ina t
réunie s auraien t

,
croyait-il

,
p lu s d ’

effe t sur ce l les de

Ho l lande

Gou lart j ou is sait d ’

une exce l len te répu ta t ion d ’

in

tégrité . Des part icu l iers
,
comme M… Gu ide

,
en 1 604,

lu i reme t taien t d ’

as sez forte s sommes pour les

œuvre s charitab l e s . On trouve ce t te année encore une

L ivre M ém o ria l (ou L i vre de M em o i res ) de la bourse
des p auvres estrangers franço i s . Arch ives d ’

E tat
,
Genève ,

vo l . I I , 26 février 1 6 1 7 . C f . B ull . Soc . Prot . , vol . X L

p . 583
,
a rt ic l e de L . Texier du Cro s .

3 R . C .
,
2 avri l 1 6 1 7 .
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occas ions importan te s . I l fut que s t ion
,
ce t te année

,

d e payer les m inis tre s en partie en b l é
,
comme on

l ’avait fait en 1 5 74 . Le 5 juil l e t
,
Gou lart e t Tron

ch in v inren t de la part de la Compagnie se p laindre

de ce que , depu is tro is ou qua tre ans
, on l eur don

nait de s i mauvais from en t
,
qu ’

i l s ne pouvaien t p lu s

l
’

accep ter. M e s s ieurs arrê t èren t de les payer en ar

gen t , s
’

i l s le préféraien t
,
à rais on de 1 4 florins la

coupe

Les cho se s marchaien t as sez m al a Sain t-Gervais

Prevo s t et Diodati rapport èrent au Conseil
,
le 1 3 sep

tem b re
, qu

’on s
’

y trouvait grandemen t surchargez ,
à cau se de la ma lad ie de Du Pan et de l ’âge de Gou

lart . I l s demandaien t la perm is s ion d ’

appe l erun au tre

m inis tre en vil l e . M es s ieurs rép ond iren t que , pu isque
Grene t depu is l ongtemps ne rendait p lu s aucun s er

v ice
,
et avait moyen de s

’

entre tenir d ’

ai l leurs
,

on

p ourrait luy re trench er s es gage s 3 Avec son trai
t emen t

,
on aurait pu payer un pas teur ac tif. Les

m inis tre s revinren t p lu s tard à la charge . Le 20

oc t o bre
,
le Conseil accorda l eur demande

,
mais d ’

as sez

mauvaise grâce
,

e t en y me t tan t des cond it ions 3

La s itua t ion re s tait t ou j ours d iffi cil e , et on d iscu ta en

Compagnie
,
le 29 oc t obre ,

sur les mesure s à prendre à

Sain t -Gervais

Théoph il e Heyer
,
dan s sa no t ice sur Théodore

‘
.R C .

,
6 e t 1 0 ju i l le t 1 6 1 9 . R . V . C .

, 9 ju i l let 1 6 1 9 (0ù le
p r ix d e vente pub l iqu e e s t ind iqué 1 4 fl . la coup e ) .

3 C .
,
1 3 sep tem b re 1 6 1 9 .

C 20 o c to b re 1 6 1 9 .

R . V . C .

,
20 o c to b re 1 6 1 0.

R
a

4
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Agrippa d ’

Au b igné à Genève ‘ ind ique les re la t ions

en tre l ’au teur de l’His toire uniuerselle et le pas teur

de Sain t—Gervais . Le 20 juil l e t 1 6 1 9 ,
d

’

Au b igné écrivi t

la l e t tre su ivan te au Cons eil

M e s s ieurs

Ou tre l
’

ardente affec t ion que t ou s les vra is Chre s

t ien s porten t à vo s tre exce l l en te cit é
,
et l ’ob l iga t ion

qu ’

e l le a sur moy de m a principa l e in s truc t ion la

vérit é que je sers m
’

a faict dé s irer de vo ir parm i d au

tre s tab l eaux
,
res p lend ir les vertu s que Dieu a faite s

par sa dex tre
,
en prenan t pour la dex tre vos main s .

J
’

avo is recerché cy d evan t par am is part icu l iers ce

qu i vou s toucho it en m es deux prem iers t ome s im

primez M ais ce t te voy e n
’

ayan t pas réu s s i
,
et com

m ençant de traitter les p lu s rare s p ièce s de vo s tre

honneur uni à celuy de D ieu , j e m e sui s adre s s é à

vo s tre Seigneurie pour luy demander les mémo ire s

de vo s ac t ions pub l ique s depu is l’an m il cinq cen s

oc tan te e t cinq ju squ e s à la fin du s ièc l e pas s é , e t s
’

il

vou s p lais t , promp tement ce qui t ouch e les cinq pre
m iere s année s

,
pour ce que j e su is pre s s é par m on

imprimeur. Si j ’o b t ien s m a ju s te demande
,
m on

amour vio l ent de Genève
,
duqu e l j

’

ay faict pro fes s ion

de l ’enfance à la vieil l e s se ,
n

’

aura pas e s t é vain De

M émoires et documents p ub liés p ar la Soc iété d
'His to ire et

d
’

Archéolog ie de Genève , vo l. XV I I , 1 87 2 , p . 1 5 3-3 27 . La no

t ice p . 1 5 3 — 2 1 0
,
lettres 2 1 1 -30 1

,
extra i t de s m ém o i res 302- 3 2 3 ,

tab le 3 2 5 - 3 2 7

.
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quo i
,
en préparan t un tesm oignage éviden t , j e prie D ieu

pour vo s tre Sion , avec as surance d ’

e s tre exaucé
,
car

M e s s ieurs
,
pu isqu’

il vous a deffendus avec m i

rac l e s
,
c

’

e s t à soy et pour s oy qu ’

i l vou s a gardez .

Vo s tre trè s hum b l e e t trè s fi dè le serviteur

Au b igne.

D e M aillesais ce 20 ju il l e t 1 6 1 9 .

Ce t te l e t tre fut reçue e t lue en Conse il le 25 aoû t .

Aprè s en avo ir ré sumé le con tenu
,
le procès-verba l

con t inue Arre s t é de remercier l e sd it s s ieurs d ’

Au

b igné etHau tefon taine [Danie l Duran t , s ieurdeHau te

fon taine
,
dont une l e t tre avait é t é reçue en même

t emps que ce l l e d ’

Au b igné] et donner charge à M on

s ieur Gou l art de dre s ser l e s d it s mémo ire s qui s eron t

veues en Conse il avan t qu e les envoyer " .

Gou lart para î t avoir travai l l é vite
,
car le brou il l on

de la l e t tre qu i d evait accompagner les mémoires

écrit s p ar lu i es t da t é du 6 oc t o bre 1 6 1 9
3 Ce j our-l à ,

le proc è s -verba l y fait a l lu s ion Le t tre à M ons ieur

d
’

Au b igné par laque l l e nou s le remercion s de l’affec

t ion qu ’

i l tesm o igne à no s tre vil l e
,
en vou lan t l’im

m orta liser par la vie de s es escrip ts , qu
’

apre s tan t de

grâce s infinie s qu ’

e l le a receu de la bon t é de D ieu
,

e l le comp tera pour un s p éc ia l b ienfaict de sa provi

dence
,
de s e vo ir acqu érir de l’ornem ent e t de la ré

pu ta t ion par l
’

exce l l ence de son e sprit et de sa p lume .

P . H . 263 1
,
n° 1 . Pu b l i é p ar Thé0p h ile H EYER , ouvr . c ité

p . 1 6 5 .

3 R . C . ,
2 5 aoû t 1 6 1 9 .

3 P . H . 26 3 1
,
n° 3 .
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Gou lart eu t b ien des tris te s ses a la fin de sa vie .

J
’

ai dé j à parl é des tribu la t ions de son fi l s Simon . E n

1 620 ,
le père recu t de lu i une l ongue l e t tre dans la

que l l e le pas teur remon tran t exp l ique sa s itua t ion

avec dignit é et précis ion . J e donne ce t te l e t tre parm i

les p ièce s ju s t ifica t ive s
,
e t j ’y renvo ie le l ec teur. La

ju s t ice et l
’

é loquence de ce p laidoyer cons o l èren t sans

dou te que l que p eu Gou l art , mais que l l e tris tesse de

sen t ir son fi l s en dé saccord avec lu i e t de penser,

que ,
banni d ’

Am s terdam
,
il errait en B e l gique

,
en

France et fina lemen t dans le Sch l e sw ig

Au commencemen t de l ’année
,
il avait dem andé à un

des synd ic s de faire recevo ir son fi l s J ean à l ’hôp ita l . I l
s

’

engageait à payer 500 fl orins au mo is d
’

aoû t et 500

aprè s sa mort
,
s e chargean t en même temps de pour

vo ir son fi l s de vê temen t s . Sa demande fut accordée

J ean Gou lart e s t une figure qu ’on n
’

entrevo it que

vaguemen t . I l para ît avo ir t ou j ours eu une faib l e san t é .

Ses progrè s au co l l è ge ,
d isait son père en 1 606 ,

é taient l en t s
,
mais a s sez sa t isfaisant s . Le précieux ms .

Ril l ier le mon tre pa s san t son temp s soit chez son

père
,
s o it chez son beau-frère Au bert , à c0p ier des

manu scrit s dans un pe t it livre d es t iné à son frère

car d
’

Au b igné éc riva i t que son im p rim eur le p ressa i t . L
’inter

d i ct i on é ta i t p lu tôt p ou r p ro téger l
’ imp rim eur à M a i l lé et p our

assure r à d
’

Au b igné le p ro fi t qu e p ouva i t lu i rapp o rter son

l ivre . D
’

Aub igné p résenta le s tro i s p art i es ( à M a i l lé 1 6 1 6 , 1 6 1 8

et 1 6 20 ) in- fo l .

,
re l i ées en un seu l vo lum e

,
avec l ’inscrip t ion en

l ettre s d ’

or : A la c i té de D i eu
,
asy l e de p i été , Genève la

Sa inte . C et exemp la ire es t co nse rvé à la B i b l io th èque p u
b liqu e de Genève (Sa l le Am i Lu l l in ) .

R . C . , 2 1 janv i er 1 6 20.
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Simon . L ecriture es t s o ignée
,
et les page s son t em

b e l l ie s de j o l ie s bordure s et de pe t it s de s s ins souven t
trè s amu san t s . I l da tait ses cop ie s et ind iquait s e s
s ources , hab itude s préc ieu se s , e t rare s à ce t t e épo

que . I l ne s e maria p as , mais ju squ ’à son départ pour

l ’hôp ita l il demeura che z s on père . On sen t de la ten

dre s se dans les deux a l lus ion s que ce lu i-ci fait à J ean .

E n 1 605 ,
il le repré sen te comme un éco l ier arriéré ,

e t , au l endemain de l
’

E s calade
,
il écrit : J ehan s era

m on s econd pour com ba t tre a m on cô t é I l y a a

la B ib l io thèque de B erne une cop ie d ’

un au tre ms

de J ean Gou lart
,
un recueil des éd it s de Genève

,

avec des anno ta t ion s 3 . M on s ieur Théoph il e Dufour

Let tre du 4 j anv i er 1 603 . P 1 ece annexe no XXX .

J
’

a i dé j à s igna lé d ans le texte le m s . R i l l i er d e la m a in de
J ean Go u lart . I l y a enc o re à Berne une c op ie de la Chronique
de Genève p a r M

'

iche! R oset, su iv i e d ’

au tres p i èc es que le co

p iste attri bue ’

a J ean Gou l art . C ’

est
, j e c ro i s

,
une c0p ie du très

b eau m s . appartenant à M . Th . Du fou r. Le m s . Rillie t sera i t en
p art ie

‘

une c op ie antéri eu re de J ean
,
d e c erta i ns éc ri ts d e s on

p è re qu
’ i l reco p ia p lu s tard d ans le m s . Du fo ur.

Dans Genève-Suisse, Poés ies genevo ises , 1 5 3 1 - 1 8 69 , p u

b l ie à Genève p ar l
’

I ns t itu t na t io na l genevo i s , à l
’

o c cas ion de
la fê te nat iona l e d e sep tem b re 1 864 , i l y a , p . 1 7

— 1 9 , u n p o èm e

int i tu lé Genève a u commencem ent du X VI I Œ ° s iècle, 1 6 2 7 ,

qu ’

on a fa i t su iv re d u nom de J ean Gou lart . Ce sont d e très
m au va i s vers . Ce p o èm e es t c oup é au m i l ieu p ar u ne no te qu i

fa i t a l lu s ion à une descrip t i on ana logue en p ro se . M arc M onn ier
(Genève et ses poètes , p . 84 ) m ent io nne c e po èm e et d it q ue c

’

es t
Am ie l qu i a exhumé c ette p i è ce e t q u i l

’

a insé rée d ans
Genève-Suisse
Un au tre m s . p resqu e ent i è rem ent de la m a in de J ean Gou lart ,

e s t le m s . fr. 1 6 2 a
,
à la B i b l io thèque pu b l ique d e Genè ve . I l

c ont ient s ix ouv rages d i fférents sur la m o ra l e
,
le s duel s . Le

p rem ier, p . 1 -8 6 D e la b i enfa i sanc e envers le s p au v res
e st p ar son p è re , S. G . S.

,
e t la cop ie e s t da tée de 1 6 2 2 : à Genève ,

au Grand e t Généra l H o sp i ta l , p ar J ean Gou lart , Genevo i s
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po s s ède un l ivre manu scrit
, que J ean écrivit en 1 6 1 9

pour Timoth ée Perro t , Seigneur Ho sp ita l ier. Cet ou

vrage renferme les chronique s de Genève de Ro se t
,

les chronique s du Pays de Vaud , une l is te des synd ic s ;
il confi rme l ’a t tribu t ion du p lan de l ’h is t o ire de Ge
nève à Simon Gou lart . Ce p lan

,
avec l’Avertissement

Le seco nd
,

C ons idérat ions m o ra les recu e i l l ies de d i vers Au
theu rs »

, p o rte une no te d ’

une aut re éc ri tu re à la p rem i ère p age ,
cont ient 1 00 chap i tres ( dont le d ern i er d e la m êm e écriture que
la no te au comm encem ent ) e t rem p l i t 1 1 4 pages . Le tr0 1 5 1em e a

tout le t i tre b i ffé
,
sau f Le Chrest i en i l cont ient 40 a l inéas et

rem p l i t 4 1 p ages . Le quatri èm e
,
d até de 1 624 , D i scou rs de

l
’

Am itié de 2 5 p ages ( les deux p rem i è res , le t i tre et son verso
b lanc ) . Le c inqu i èm e

,
D es D ue l s (ou Due l en t i tre , en

hau t de s p ages su i vantes , Tra i té de s Due ls de 3 5 p ages ,
et p o rte à la fin

,
D

’

Aud zg nier a u Vray et anc ien usag e des duels ,
chap . 4 0 ( imp r . Pa r is ) . Le s ix i èm e

,
D e la P rudence Hu

m a ine e s t de 1 2 p ages . Le qu a tri èm e
,
D iscours de l

’

Am it ie,
ne sera i t- i l p as l

’

œu vre d e Sim on Gou lart à laque l le i l fa i t
a l lus ion d ans sa l e ttre aScho b inger du 27 déc em b re 1 624 ( P i èce
annexe no X L I I ) , quand i l d it vous envoyerai b ientos t
que l ques b rou illis d e m es m éd i ta t ions

,
nommém ent un de

J ean Gou lart ne p ara i t p as avo i r é té hosp i ta l ier, m a i s il a
vaqué à certa ines fonct ions à l ’hôp i ta l , comm e le m ontre
l ’ insc ri p t ion su ivante : Anno D om in i 1 6 1 9 , Kalend is M artiis

(V eteri s ty l o ) (d ie m ane ) Johan [n] es Gou lart ius
Geneve [n] sis Ga l lus ) , in m agno genera

l iq [u e] X enodo ch io co ep it inservire l o c o Lud i -M ag is tri M . P .

Au —d essu s de la p rem i è re l igne , on l i t 28 Feb ruarij
d ie D [om i]n ica 1 620

,
a conc ione . I l p ara î t donc qu

’i l a

do nné d es le çons . C et te inscri p t ion , que M . Théoph i le
Du four m ’

a s igna lée , se trou ve sur le p la t intéri eur du se

cond exemp la i re , non co té ( réserve ) , des Commenta ires de

Ca lvin sur E sa ze
,
re l ié avec le s É p îtres canoniques comm enté e s

p ar Ca l v in e t pub l i ées en février 1 5 5 1 p ar J ean Cre3 p in, qu i
app art i en t à la b ib l i o thèqu e de la Facu l té l i bre de théo log ie ,
Lau sanne .
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Le 30 avril de l ’année suivan te
,
le Consei l perm it

à Gou lart l ’impre s s ion d
’

un l ivre par luy nouve l l e

men t fait
,
int itu l é : L e Sag e Chres tien, avec défense

à t ou s au tre s de l’imprim er
,
ou de le faire imprimer

J e n
’

ai pas re trouvé ce l ivre , et n
’

en connais d ’

au tre

m en t ion q ue cet ex trait du regis tre D
’

après le t itre
,

c e s erait peu t-ê tre un ouvrage dans le genre du Sag e

Vieillard
,
mais d ’

un ton p lu s re l igieux .

E n d ép it de s a faib l e s se crois san te
,
Gou lart con ti

nuait à s ’

in t ére s ser aux affaire s de l’Académ ie
,
au s s i

fu t-il un des tro is qui se pré sen t èren t au Conseil pour

p l aider contre la ré duc t ion du traitemen t de J acques
Godefroy 3

, profe s s eur de dro it . C e t te ré duc t ion aurait

e ntra îné la dém is s ion du profe s seur
,
ce qu i eû t é t é un

ma l heur pour Genève
,
vu que M on s ieur Godefroy

c
’

e s t un pers onnage grandemen t u t il e à ce pu b l ic
pour les qualitez d e sque l l e s il e s t doué , e t de la b onne
l itera ture qu ’

il a 3

J
’

ai re trouvé une le t tre de Gou l art de la fin de 1 622
,

adre s s ée à Schob inger, un des conse il l ers de Saint

Ga l l
,
don t l

’

au t eur s e dit l ’anc ien hô te . On voit la

mélanco l ie que lu i ins p irait la Si tua t ion des pro tes

R . C .

,
30 avri l 1 6 2 2 .

J acques Gode fro y ,
fi l s d e Den i s I

,
né à Genève , le 1 3 sep

tem b re 1 587 , m o rt à Genè ve le 2 3 j u in 1 6 5 2 . P ro fesseur d e dro i t
1 6 1 9 , du Deux-C en ts 1 6 1 9 , du Pe t i t Conse i l 1 6 29 , sec réta ire
d

’

E ta t 1 6 3 3-1 636
,
synd ic 1 6 3 7 , 1 64 1 , 1 64 5 , 1 649 . C

’éta i t un ju
risc onsu lte extrêm em ent d i st ingué , e t i l fut p lu s ieurs fo i s en

vo yé en m i ss ions d ip lomat iques
,
no tamm ent aup rè s de Lou i s

X I I I en 1 643 . Vo i r La F rance p rotes tante, 1 ë r éd .
,
vo l . V

p . 288- 293 , e t Th . H eyer, dans les m ém o i res e t docum ents pu
b lié s p ar la So c i été d

’

h i sto i re e t d
’

a rchéo log ie de Genève ,
vo l . X I I I

, p . 1 36 .

3 R . C .
,
1 4 o c to bre 1 6 2 2 .



273 [ 1 6 2 3]

tant s : P lu s ieurs t iennen t que l
’

an 1 623 prochain

s era p lu s luctueux qu e nu l des tro is précédens . J e

p en se qu ’

i l s ont raison 1
.

E n 1 623 ,
paruren t deux ouvrage s de Gou lart : les

Cons idéra tions de la s ag ess e de D ieu, c it é p ar N icéron

e tHaag
,
mais que j e n

’

ai pas re trouvé et la M'
e
'

dz
‘

ta lion

chres tiemze (sur M a th . 1 8 ,
v . Ce dernier

,
un pe t it

in- 1 6 , pub l ié par Pau l M arceau
,
n

’

e s t pa s cit é par

les b ib l iographe s .

I l arrivait s ouven t que les pas teurs p ro tes taien t

c on tre les grâce s accordée s p ar le D eux Cent s
,
mais

,

en 1 623
,
ils priren t les devan t s . Le vo l surt ou t sem b l e

avo ir é t é jugé s évèremen t par les Genevo is de l
’

épo

que . Un certain Tovio le s
’

en é tait rendu coupab l e
,
s es

deux comp l ice s avaien t é t é exécu t é s
,
et le Conseil

l ’avait condamné à mort le 1 9 aoû t Le Con se il des

D eux Cen t s se réunit le 22 ,
e t les m inis tre s

,
en tendan t

que les paren t s de Tovio le s e van ta ien t d ’o b ten ir son

pardon
,

envoyèren t Gou lart e t Danie l C habrey 3

p laider auprè s du Pe t it Conseil
,
afin qu ’

il u s â t de son

influence pour faire refu ser la requ ê te au Deux Cen t s
Aprè s avo ir déc laré que le crime qu

’

il a comm is es t

s i grand et s i a troce
, que qu iconque en en tend p arl er

s
’

es tonne seu l emen t commen t on o s e en demander

1 Lettre à Scho b inger, le 2 décem b re 1 62 2 . P 1ec e annexe
no X L .

2 R . C .
,
1 9 aoû t 1 623 .

D an ie l Chab rey , Genevo i s , né le 1 8 j anv i er 1 588 , fi ls de
Dom in ique Chab reyr et d e Rache l , sa femm e (Reg i st re de Sa int
P ierre ad dz‘em ) , m o rt le 2 9 ju i l l e t 1 66 5 . E tud iant à Genève , 1 603
p asteu r à B ossey , 1 6 1 2 ; à Genè ve , 1 6 1 5 ; rec teur, 1 6 2 5 -3 3 .

H . HE YER
,
ouvr . c it . p . 4 37 .
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grâce ils mon trèren t qu e la répu ta t ion de la ju s t ice

de Genève s ou ffrirait , s
’

il é tait ab sou s
,
aprè s l’exécu

t ion de ses comp l ice s Le Deux Cen t s s
’

as sem b la

le même j our, rev it le procè s , mais s ’

en t in t à l ’arrê t é

de M e s s ieurs . Le vo l eur fu t m is à mort

La s eu l e le t tre de Gou l art de ce t te année donne

encore une no te de découragemen t . I l écrit à Scho

b inger
,
le 8 m ai : J e ne s cai s i m es apprehen s ions

s on t m al d igérée s
,
mais j e les s en forte s

De 1 5 74 à 1 5 77 ,
les pas teurs s ’é taien t p lain t s

qu ’

il l eur fut impos s ib l e de s
’

entre tenir avec l eurs

gage s
,
et finalemen t M e s s ieurs l eur avaien t accordé

( le 28 février 1 5 77) 1 00 fl orins add it ionne l s . Le tra ite

men t des pas teurs de la v il l e é tait re s t é à 600 florims

par an . Sau f dans des cas excep t ionne l s
,
comme dans

ce lu i de Gou l art
, qui reçu t , d

’

abord 400,
pu is p lu s

tard
, 300 florins en p lu s de son tra itemen t

,
il n y eu t

pas de changemen t ju squ ’

en 1 597 . D e nouveau
,
en

1 624 ,
les m inis tre s duren t recourir au Conseil . Le 9 fé

vrier
,
le s m inis tre s informèren t le Con sei l qu ’

i l é tait

impos s ib l e qu
’

aucuns d ’

entre eux puis sent s ’

entre

tenir e t l eur fam il l e de l eur gage s , veu la chere té des vi

vres
,
e t le surhau s semen t des m onnoyes

4 Le lende

main
,
le Cons eil renvoya l ’affa ire ju squ ’

au re tour de

ceux qu i iraien t à la fo ire de Stras bourg
5

. Ce ne fut

qu ’

en juin qu ’

e l l e fut l iqu idée . M e s s ieurs arrê t èren t

2 2 aoû t 1 6 2 3 .

2 2 aoû t 1 6 2 3 .

tre à Scho b inger, le 8 m ai 1 6 2 3 . P i èce annexe X L I .
9 févri er 1 6 24 .

1 0 févri er 1 6 24 .

”
’

o

n

(
I
‘

a

z

r

a

?

Ô

Ô



https://www.forgottenbooks.com/join


[ 1 6 2 5 ] 276

accord ée en ju in 1 624, mais d éc laraien t que la somme

qu ’

il s receva ien t n’é ta it pas encore suffi san te
,

veu

la chere té de t ou te s sorte s de denrée s , et le surhau s

s em en t des e s p èce s . M es s ieu rs l eur accordèren t un

nouveau supp l émen t de 1 00H. p ar an
1

.

E n 1 625 ,
Gou lart repré senta le Cons is t o ire en que l

que s occa s ion s . Le 2 1 mars
,
il appe la l

’

a t ten t ion du

Con seil sur le cas de Pau l M arceau l
’

imprimeur,

l ongtemps empris onné à Lyon
,
et d ’

au tre s encore 2

Le 6 m ai
,
avec B énéd ictTurret tiniet de l aM ais onneuve ,

il demanda le main t ien de la tranqu il l it é le d imanche

suivan t
,
quo i qu e ce fû t le j our du Roy de l

’

harque

bu se “
,

e t le l endemain
,
avec E t ienne Gros ï il se

pré sen ta de la part de la Compagnie à propo s de

l e t tre s au ro i d
’

Angleterre . Les d eux pas teurs rapp e
lèrent à M e s s ieurs qu

’

à la mort de la Reine E l isabe th
,

ils avaien t écrit ecclés ias t iquem ent à J acque s p re
m ier

,
n ièrent n ’

avo ir pas trouvé convenab l e que les
l e t tre s de la Se igneurie

,
e t les l eurs fu s sen t bai l l ées

dans unme sme paque t et demandèren t la perm is s ion

R . C .

,
5 j anv i er 1 62 5 .

NOTE . E n 1 6 24, M adam e Gou l art ret i ra un p eu d
’

argent de la
vente d ’

une rente su r un imm eu b l e à Ly on . E l l e fa i sa i t c ette
v ente avec J ean B ouch er

,
son frè re

,
e t l ’ imm eub l e l eu r éta i t

venu de l’

ho irie d e l eu r p è re , feu Dan ie l Bouch er. (Ac tes no ta
rié s

,
Genève . E t ienne 1 d e M onthoux

,
8 5… vo l .

, p ro to co le de
l

’

an

2 R . C .

,
2 1 mars 1 6 2 5 .

3 R . C .
,
6 m ai 1 6 2 5 .

4 E t ienne Gro s
,
fi l s d ’

E tienne I
,
né en 1 58 1 , m o rt le 7 mars

1 6 59 . E tud iant à Genève
,
1 599 ; p asteur à J u ssy , 1 603 ; p rêche a

Gy d epu i s 1 6 1 2 ; p asteu r à Genève ,
1 6 1 5 sec réta i re d e la C om

p agnie ,
1 6 1 6 - 1 7 ; p rinc ipa l du Co l l ège , 1 6 26 ; p rê té p our d ix

hu i t m o i s à l’E g lis e de Rouen . H . H EYER , ouvr . c it . , p . 47 2 .
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d ’

envoyerdes l e t tre s qu ’

il s avaien t écrite s
,
l e t tre s con

ceues en term es purem ent ecclé s ias t iques , e t dem eurant

dedan s l eurs borne s . M ais M e s s ieurs refusèrent ï .

Gou lart s
’

é tait d é j à déchargé de ses prière s aux

é l ec t ion s
,
ma is il prenait encore part à la fê te s i ch è re

aux Genevo is les promot ions . Le 29 avril
,
il du t y

renoncer. Propo sé p ar M ons ieur Gou lart que ,
veu

son
- infirm ité et que lque incommod it é ex traord inaire

,

il ne pouvo it prome t tre de s e trouver en l ’ac t ion des

promot ions , partan t p rioit la Compagnie de pourvoir

en que lcun en sa p l ace
,
pour c lorre l ’ac t ion su ivan t

l ’ordre
'

sur quo i a e s t é advisé de le descharger pour

ce t te fo is
,
e t prier M ons ieur Prevo s t de ce faire

,
s i sa

san t é le perme t et s
’

il ne peu t
,
M ons ieur D iodat i 2 .

On comprend son dé s ir de se re t irer
,
il avait qua tre

ving t-un ans .

1 R . C .
, 7 m ai 1 6 2 5 .

Cette année enco re
,
Gou l art reçu t une assez fo rte somme

d
’

argent . Un ac te no tari é nou s ap p rend que J ean M e s trezat
,

de l
’

E glise d e Pari s , lu i envo y a 480 l iv res d e F rance , l aque l l e
somm e l ed i t Sp ec tab l e M es trezat au ro it heü e et recen d

'

hon

no t ab le J ean Go u lart , es leu e t c ontro lleu r d es Avd e s e t

ta i l les p our le Ro y en l e lec tion de Sen l i s en F ranc e . I ce lu y

s ieu r J ean Go u lart frè re e t déb i teu r dud ic t Sp ec tab l e c onfes

sant » . Donc J ean Gou lart , frere a îné d e Sim on
,
v i va i t enco re

en 1 62 5 . (Ac tes no tari és , Genève , Ph i l ib ert I I B londe l , vo l. IV ,

f° 3 6 le 1 2 ju i l l e t
J ean M es treza t

,
né en 1 5 92 , p asteur à Charento n à v ingt

qu atre ans
,
m o rt le 2 m ai 1 6 57 . Vo i r Em i l e AN DRÉ , E ssa i sur

les œuvres de J ean M es tre ; a t, 1 847 , in
—8° de [w .] 5 1 p . (Thèse de

Strasbou rg ) ; A . Arch inard ,
J ea n M es tre; a t, p a s teur de Cha

renton ( 1 6 1 6 no t ice b i ograp h iqu e , su i v i e d e qu inze
l ettres inéd i tes

,
1 864 . (M ém o i res e t d ocum ents pub l i és p ar

la So c i é té d ’

h i sto i re et d
’

archéo log ie de Genè ve
,

vo l. XV
,

1 " p art ie , p . 29
2 R . V . C . ,

29 av ri l 1 6 2 5 .
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Ce t te même année
,
Gou l art pu b l ia sa traduc t ion

francaise d
’

un trait é de P ierre Du M ou l in 1
, m inis tre

de l
’

E glise de Paris . C ’

e s t le Tra ité de la connois

sance de D ieu
, qu i fut pu b l ié de nouveau en 1 637 .

Gou lart repré s en ta le Cons is t o ire devan t le Conseil

p our la dernière fo is le 8 sep tembre 1 626 , avec Prevo s t .
Ce fu t le luxe e t la p rofanité qu i l

’

engagèrent à ce t te

dernière remon trance . On vo it b ien le puritanisme

de Gou l art dan s les paro le s su ivan te s Les femme s

s on t au jourd
’

huy te l lemen t luxueu se s e t p l eine s de

vanit é que c
’

e s t une ch ose e s trange . E l l e s porten t
des cha îne s e t brace l e t s d ’

or t ou t ouvertemen t
,
les

accouchée s de me sme excè den t en l eurs hab it s de
couch e

,
e t les homme s s on t au s s i grandemen t ex

c es s ifs en l eurs hab it s . Quan t à la p ro fanité , e l l e se

vo id tou te manife s te
,
au m esp ris de la paro l e de Dieu ,

e t en la grande ignorance qu i s e trouve en la p luspart ,

mais principa l ement en ce que le sab ba t h es t vio l é
,
es

tan t qu e p lus ieurs sortent les j ours de dim enche hors

de la vil l e pour a l l er p ourm ener
,
et d

’

au tre s seron t

p lu s to s t trouvez dan s les ta v erne s e t cabare t s , que dans
les templ e s Genève é tait dé j à b ienmoderne en 1 626 .

L
’

Anl/zolog ie mora le et chres tienne de 1 6 1 8 reparu t

en 1 626
,
augmen t ée de que lque s opu scu l e s s ou s le

Pi erre Du M ou l i n, né au ch âteau d e Buhy ,
le 1 8 oc tob re 1 568

,

m ort à Sedan le 1 0 m ars 1 6 58 . P ro fesseu r d e p h i lo soph ie à
l

’

Univers ité de Leyde a 24 an s
,
chap e la in de Cath erine d e Na

varre , du ch esse d e Bar. Théo log i en hab i le
,
du c a l v in i sm e le

p lu s stri c t , i l fi t adm ettre les déc i s ions du synode d e Dordrech t
au sy no de nat iona l d ’

Alais . La F rance p rotes tante , t re éd .
,

vo l . IV
, p . 420 .

2 R . C . , 8 sep temb re 1 6 26 .
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sa femme ne survécu t que que lque s j ours j e ré su

mera i la d ernière période de sa vie .

L es année s 1 6 1 5 - 1 628 marquen t le déc l in de Gou
l art . Le Conseil avait accordé à la Compagni e la

pré s idence he bdomadaire
,
mais exigeait que Gou lart

demeurâ t p roes tos defacto . Conscien t de son afiai

b lis sem ent
,
Gou lart s ’

efforçait de répart ir s es grandes

charge s en tre d ’

au tre s mains . E n 1 6 1 3 , il e s sayait de

reme t tre à de la Faye la pré s idence des promot ions ,
et

,
en 1 6 1 5

,
de se s ou s traire à la corvée des prières et

exhorta t ion s aux é l ec t ions . Ce ne fut qu ’

en 1 620 qu ’

il

réu s s it à s e décharger des a l l ocu t ion s é l ec t ora le s ,
et

,
en 1 625

,
de la prière aux promo t ion s .

L
’

année 1 6 1 5 fut part icu l ièremen t tris te à cau se de
la d e s t itu t ion de son fi l s en Ho l land e

,
mais l ’année

1 620
,
au cours de laque l l e J ean qu 1 t ta le to it pa terne l

et Simon fut banni de Ho l lande
,
fut peu t—ê tre la p lu s

amère de sa vie
, qu i avait é t é l ongue et in t ére s san te .

Gou lart avait eu des com ba t s et des triomphe s . I l
avait eu à lu t ter con tre la pauvre t é ; cependan t , sa

vieil l e s se fut à l
’

abri du b e s oin . Sa vie s
’

é teignait

parm i les tris te s se s e t les t énè bre s de l’affreuse guerre
de Tren te ans . Gou lart voyait non seu l emen t le s d é

faite s des pro te s tan t s a l l emand s
,
mais encore la per

sécut ion des ca l vinis tes en Ang l e terre et la réac t ion

ca tho l ique en France . Dans sa fam i l l e
,
il é tait frappé

de perte s crue l le s
,
mais en toutes

‘

ses épreuve s il é tait

s ou tenu par la con s tance de s on e sprit et sa fo i en son

Sauveur.

Reg i stre des déc è s , 20 février 1 6 28 .
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Pendan t ce t te période
,
il n ecrit p lu s de p o é s ie s ,

sauf de rare s sonne t s
,
e t ne fait qu ’

une traduc t ion
d

’

un au teur c las s ique . I l m’

eerit p lu s d ’h is to ire s
,
mais

certains trait s de son carac t ère
, certa ins goû t s , pers is

ten t ju squ ’

à la fin . Ses l ivre s lu i s on t t ou j ours chers
,

et la dernière l e t tre de sa main es t une offre à une

b ib l io th èque .

Son ac t ivit é l it t éraire avait pre sque ce s s é . Ou tre le

X e
'

nop hon, il ne pu b l ia que s ix ouvrages en se ize ans .

Tou s s on t des ouvrage s th éo l ogiques de consola t ion

ou de p ié t é . Aprè s s es lu t te s et s es année s mouve

m enté es
,
j

’

aime à le vo ir méd itan t sur l
’

am it ié
,
sur

les privi l è ge s du chré t ien e t sur l
’

honnê te conversa

t ion . E t sa re l igion é tait s incère . Si, dans la périod e

de sa p lu s grande ac t ivit é
,
il avait é t é dur envers

Royer, dan s ses dernière s année s il s e mon tra con

c iliant et généreux envers son grand concurren t , de la

Aprè s avo ir parl é de sa dém is s ion de la proes tas ie

en 1 6 1 2
,
Haag 1 poursu it : Depu is l ongtemps sa

san t é d é labrée ne lu i perme t tait p lu s de rem p l ir que

très
'

difficilem ent ses devoirs
,
et p lu s ieurs fo is dé j à , ,

il

avait demandé son congé san s l ’o b tenir, l orsqu
’

i l

t om ba gravemen t ma l ade le 26 j anvier 1 628 et la

B iog rap hie universelle dit Dou é d
’

une san t é
robu s te

,
il n

’

ép rouva aucune des infirm ité s de la vieil

l e s se I l n ’

avait j amais é t é ma lade Tou s deux

L a F rance p rotesta nte, 1
re éd .

,
vo l . V . p . 3 3 1 .

We i ss , dans la B iog rap h ie universelle, 1 85 7 , vo l . XV I I ,
p . 238 .



[ 1 6 28] 282

se trompen t . Haag le fait para î tre b eaucoup p lu s
faib l e

,
la B iog rap hie universelle

,
b eaucoup p lu s

ro bu s te qu ’

il n ’é tait .

Tronchin fi t une harangue funè bre en honneur et

sur la mémo ire de feu M ons ieur Gou lart
,

et demanda

p erm is s ion de la prononcer le 1 8 février. M ais la

Compagnie décida que puisque ce la es to it nouveau .

e t n
’

avo it c i- devan t e s t é u s it é
,
pour n

’

introduire des

nouveautez
,
il valo it m ieux faire imprimer ce que

avo it e s t é fait
, que le réciter pu b l iquem en t

,
e t m esm e

s i que lque s—uns
,
s o it de la Compagnie

,
so it hors

,

avoy ent que lque cho s e sur le m e sme sub j ec t
,
ils le

pourroyent ad j ou s ter : ce qu i a e s t é fait 1 . Ce t te

harangue e s t l
’

Ora l iofunebr is .

J
’

ai in tervert i l ’ordre de s événem en t s
,
afin de finir

ce chap itre p ar ce t te c ita t ion du reg is tre de la Com

pagnie .

Le 8 fe b vrier 1 628 . Le Sabm edi 26 j anv ier 1 628

t om ba ma lade no s tre très cher frèreM ons ieur Gou lart

sur les d ix heure s du s o ir
,
e t duran t s a ma lad ie

,
ayan t

e s t é v is it é frequ emm ent p ar les m em b re s de la Com

p agnie ,
le m ercred i 30 dud it fu t vis it é en corp s de la part

d e la Compagnie
,
M ons ieur Diodat i portan t la paro l e

,

l
’

accouragea à parachever s a course comm e il avo it s i

h eureu semen t et g l orieu sem en t advancé par la vertu

du Seigneur
,
e t app rehender le prix e t la couronne de

g l o ire qu i lu i es to it ré servée è s c ieux
, &c : A quo i

no s tre d it trèscher frère ré pond it d ’

une vo ix ferme et

d
’

un jugem en t très ent ier
, que te l le es to it son e s pe

R . V . C .

,
8 fév rier 1 628 .
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CHAP ITRE V I

C onc lus ion

Dan s le dernier chap itre
, j

’

ai term iné le récit de la

vie de Simon Gou lart . A part que l que s courte s no

t ice s dans des encyc l op éd ie s
,
ce t te b iograph ie n

’

avait

j amais é t é faite . C ’

e s t pourquo i j
’

ai é t é ob l igé d ’

y in

trodu ire une quan t it é de dé tail s et d ’

ind ica t ions p ar

s emés çà et l à , qu i ont d im inu é l
’

unit é de l ’effe t . Pour
facil iter l

’é tude de ce t te époque
, j e m e s uis tenu à

l ’ordre chrono l og ique . I l re s te à mon trer qu i é tait

Gou lart
,
ce qu ’

i l a fait
,
e t pourquo i il nou s int ére s se .

J e m e propo se donc ,
dan s ce dernier chap itre

,
de

tracer le portrait de ce t homme s i l ongtemps inconnu .

Pour qu i aura parcouru ce l ivre ju s qu ’

ic i
,
un fait

‘

s e dégage c lairemen t ; le trava il princ ipa l de Gou lart

é tait un travail d ’écriv a in . Ses contemporains l ’appe

laien t p olrhis tor
1
et un érudit moderne l

’

a appe l é

un des po lygraphe s les p lu s fécond s du XVI e s ièc l e .

La trad it ion affi rm e qu
’Henri I I I eut recours à ses

Carte du lac Lém an
,
1 607 . Genè ve

,
Dép ô t d es Cartes et

M u sée cartograph iqu e , co te 1 , v . o . X I I I . Tronchin
, Ora tio

funebr is , p . 7 .
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grande s connais sance s lit téraires ï . C ’

e s t donc comme

écrivain que j e l
’

é tud ierai d ’

ab ord
,
e t on m e p ar

donnera une ana ly se un p eu l ongue de ses oeuvre s .

C ’

e s t s eu l ement p ar ce moyen qu
’on peu t arriver à une

apprécia t ion de l ’homme e t de son rô l e .

Gou lart é tait p oè te
,
ou du mo ins vers ificateur. Sa

prem ière pub l ica t ion
,
le Vœu p our les marty rs

,

D ieu tout bon et tout p uissant, qu i paru t en 1 5 70 ,
est

un poème . Qua tre ans p lu s tard
,
les lm ita tions chres

tiennes e t l eur Suite parurent dans les Poèmes chres

tiens de B . de M ontmej a, e t en même temps les tra

duct ions en vers de Grégo ire de Naz ianze . Ses deux
pamph l e t s de 1 5 75 ,

La L ég ende de J ean L e B lanc et

le Pa ss e temp s de J ean L e B lanc, s on t au s s i en vers
*

mais ic i
,
Gou lart quit te la poé s ie re l igieu se pour faire

de la sa t ire . Les remon trance s du Conseil à propo s

de ces p iè ce s sem b l en t l ’avo ir fait réfl éch ir ; en t ou t
cas

,
il ne couru t pas une seconde fo is l

’

aven ture . E n

1 5 77 , il remania le tex te qu i accompagnait la mu s ique
de Ro l and de Las su s

,
et

,
l ’année su ivan te

,
il tradu is it

en vers les D ix L ivres de Theodoret
,
E vesgue de Cy r .

I l se servit encore de son ta l en t de rimeur
,
en 1 58 1 ,

pour tradu ire les Em b l em e s des I cones de Beze ,

qu ’

il pu b l ia dan s les Vra is Pourtra its des hommes

illus tr es .

Sa période poé t iqu e se term ina en 1 58 1 aprè s ce t te

da te
,
les po èm e s qu i porten t son nom son t rare s . I l y

a
,
en revanche

,
de nom breu s e s pe t ite s p ièce s de vers

que j e n
’

a i pas e s sayé de ca ta l oguer. On les trouve

Tronch in
, ouvr . c it .

, p . 7
-8 .
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1 58 1 , Gou lart compo sa encore des vers de temps a

au tre . E n 1 584,
il s

’

e ssaya dan s le genre drama t ique
avec La Pas tora le

,
j ou ée aux ré j ou is sance s qui eurent

l ieu l ors de la s igna ture du trait é d ’

a l l iance perpé tue l l e .

J
’

ai dé j à men t ionné les Qua tra ins t iré s de Sénèque ,

qu i paruren t b eaucoup p lu s tard ,
en 1 608 . La même

année vit sa dernière ten ta t ive L e Ca ton Censeur

chres tien

Gou lart n e tait qu ’

un trè s méd iocre po è te . Non

s eu lemen t M arc M onnier
,
un crit ique compé ten t

,
le

juge s évèrem en t
,
mais s e s con temporain s ne le pre

naient pas au s érieux . Sa l e t tre à Siml er, annonçan t
les vers qu ’

i l lui envo ie sur la mort de Bu l l inger

mon tre qu ’

il connais sait parfaitemen t ‘

sa propre

répu ta t ion . I l va p lu s l o in et avoué même s a ma la

d re s se
,
en même t emps qu ’

un b es o in de vers ifier

qu ’

il ne p eu t ma î triser. Longtemps aprè s
,
il en

voya à Sca l iger un mot d é l ic ieux à ce su j e t : a
vers ificateur ne fi t m al

,
s i on l

’

en cro it 1 . M ais
,
s

’

il

n
’é tait qu ’

un p iè tre poè te l l aimait la poé s ie
,
e t savait

b ien la juger. I l su t appré cier Poupo
,
e t

,
s

’

il a l la trop

l o in dans s es l ouange s de du B arta s
,
il fau t s e son

venir que ,
de son vivan t

,
cet au teur j ou is sait d ’

une

répu ta t ion imm ense . Les deux poème s que Gou lart
anno ta ,

les Oeuvres p oétiques de D u B a r tas e t

le Grand M iroir du monde de D uchesne son t

b ien au -de s su s de la moyenne de ce t te é poque .

Un au tre mérite de Gou lart
,
ce s on t ses effort s

Lettre à Sc a l iger du 1 7
-27 fév rie r 1 606 . P i èc e annexe n°

XXXV .
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pour com ba t tre la tendance l icenc ieu s e de la lit téra
ture de son temps . Ses idé e s l à.-de s su s s on t expo s ée s
dans la pré face du

'

I
’

hre
'

sor de M us ique d
'

Orlande de

Lassus
,
et son influence es t reconnue par Poupo . S

’

il

n
’

écrivit pas lui
-mêm e de ch efs -d ’

œuvre
,
il encou

ragea du mo ins les po è t e s qu i réagis sa ien t contre

une tendance dép l orab l e ,
e t

, par s es édit ion s anno tée s ,
c on tribua à répandre des oeuvre s s érieu se s de du B artas

e t de Duch e sne . Sans dou te ,
sa vie p ersonne l l e fu t em

rich ie par ce t amour des be l l e s - l e t tre s , e t peu t -ê tre sa

préd ica t ion do it—e l l e une p art de son charme à

ce t te pas s ion pour la poé s ie . No tez au s s i que Gou lart

avait ving t -sep t ans quand paruren t ses prem iers vers
,

e t qu ’

il pub lia les dern iers à l ’âge de so ixan te ans . Sa

mu se
,
quo ique sans a t trait , eu t dumo in s la vie l ongu e .

I l fau t men t ionner ici un au tre ouvrage : Le Sag e

Vieillard . I l n
’

e s t p as en vers
,
mais son carac t ère

l
’

ap p à rente p lu tô t aux po èm e s qu ’

aux au tre s oeuvre s

de Gou lart . Ce l ivre , qu i e s t a la fo is un ré sumé de

s es l ec ture s et un fru it de s es méd ita t ion s
,
paru t en

1 605
,
et j ou it d ’

une grande popu larit é . I l eu t p lu
s ieurs é d it ions francaise s

,
une ang l aise

,
e t une a l l e

mande
,
ce t te dernière faire par un grand p ersonnage ,

le prince d
’

Anha lt-Coethen .

Gou lart é tait mu s icien . J e viens de parl er du tex te
qu ’

i l écrivit pour son é d it ion du Thre
'

sor de M us ique

de 1 5 76 . Les airs son t de Ro land de La s su s
,
e t s on t

a rrangé s pour qua tre
,
cinq ou s ix vo ix . I l s s on t ré

part is em qua tre pe t it s l ivre s
,
don t des exempla ire s

s ont conservé s à la B ib l io t h èque de M unich . E n 1 5 77

Gou l art pub l ia son 1We
'

lang e des Pseaumes
,
m on tran t
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par l à son in t érê t pour la mu s ique re l igieu se ‘
. Ce fut

sondernierlivre de ce genre ,
mais son goû t pers is ta l ong

temps . E n 1 604,c0mm e on devait exam inerde nouveaux
hymne s

,
avan t de les produ ire en pu b l ic

,
c

’

e s t à Gou

lart que fu t confiée la t âche de ras sem b l erun chœur
,

et de d iriger la rép é t it ion . I l é tait connais seur en

mu s ique
,
e t con t inua l ong temps à s

’

y in t éres ser.

Gou lart é tait humanis te
,
et surt ou t humanis te vu l

garisateur. I l é d ita l ’h is t o ire grecque de N icetas avec
traduc t ion lat ine

,
e t

,
en la t in

,
les œuvre s de Sénèque ,

de sain t Cyprien e t de Tertullien
,
au s s i b ien que les

recueil s h is t orique s les His tor iae Aug us tae et la

J us tiniani Augu s ti His tor ia . Tou s ces l ivre s parurent

pendant les année s 1 59 1 -94, ce qui mon tre trè s c laire

remen t que ce n
’é taien t pas des é d it ions crit ique s . I l

es t impos s ib l e de comparer Gou lart aux grand s hu

m anis tes Sca l iger e t Ca sau bon
,
ses con temporains

Au l ieu de rechercher e t de co l la t ionner les manus

crit s
,
et de travail ler in las sab l ement à perfec t ionner

des tex tes
,
il emp l oyait une t ou t au tre mé thode . I l se

servait d ’

un manu scrit , ou du m eil l eur tex te qu ’

i l

pouvait trouver
,
de pré férence un vo lume portant

dé j à les no tes manu scrites d ’

un l ec teur compé ten t , et

le pu b l iait avec des add it ions . On es t frappé du

re t our cont inue l
,
dans le s t itre s de s es ouvrages , de

la men t ion avec s ommaire s
,
no te s en marge ,

ind ices ,.

tab le s
,
e tc .

,
le t ou t d is p o s é par S. G . S. I l é tait

avan t t ou t anno ta teur
,
e t il pu isait dans s es lec

ture s immense s t ou t ce qui pouvait avo ir trait au

La Cro ix du M a ine
,
ouvr . c ité (p . qua l i fie d e Lassus ,

qu i ava i t écri t les a irs , de trè s exce l lent mus i c i en
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les Op uscula theolog ica de Hemm ing sen ( 1 586)
et le Ca ta log us tes tium veritatis de F lac ius I lly r icus

et comp ila les Ap op hthegma tum loci sacrorum

communes ( 1 592) et la M orum p hilosop hia his tor ica

I l compo sa lui-même en la t in les Observa tiones

breviss ima e pu b l iée s à la su ite de l
’Harmonia de

Sa l vard
,
et l

’

E xp os itio verzss ima

La l is te la p lu s imposan te es t ce l l e de ses traduc

t ions francais es d ’ouvrage s la t in s du XVI e s ièc l e . I l y a

l
’His toire des Suisses de Sim ler L es cinq

livres de Wier
,
avec les D eux d ia log ues de Thomas

E ras tus la Chronique de Car ion ( 1 5 79
L es Vra is Pour tra its des hommes illus tres ( les I cones

de Beze) l
’His toire du Por tug a l d

’

Osor ius et

de Cas tagnede les D evins de Pencer la

M édita tion sur le Pseaume L] de Savonarole

l
’

E x cellent tra ité de Z anchi L es Politiques

de J us te L ip s e les tro is Tra ités de Chandieu

en 1 595 e t 1 596 ,
les M édita tions his tor iques de

M . Philipp e Camerar ius la M anière de b ien et

heureus ement mour ir de l
’

Anglais W i l l iam Perk ins
le Cens eur Chres tien im it é

,
p lu t ô t que

traduit du Ca to Censor ius de B èqe, le Tra ité de la

conoissance de D ieu de Du M ou l in ( 1 625 ) e t les LH
M éd ita tions sa inetes de J ean Gerhard

,
don t la p re

m ière éd it ion que j
’

ai trouvée es t de 1 637 .

Ou tre ces nom breux ouvrage s tradu it s du la t in ou

du grec , il fau t ment ionner deux traduc t ions de l ’ita
l ien L

’

E p itre de Pierre M arty r ( 1 5 74) et la Vie de

La F rance p rotes tante, 1 rc éd .

,
vo l. V

, p . 3 3 5 .
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Ca racciolo par Ba l bani I l ne fau t pas perdre

de vue que la co l onie ita l ienne à Genève é tait nom

b reus e et importan te ,
e t avait son ég l ise . Gou lart

é ta it lié avec la fam il le Turret tini , et probab l em en t

apprit à l ire l ’ita l ien à Genève même .

B eaucoup de s es traduc t ions é taien t de s t inée s à un

pub l ic re s tre in t , mais p lu s ieurs reçuren t un accueil

trè s
”

favorab l e , comme le mon tre le nom bre de l eurs
é d it ion s . L

’His toire des Suisses en eut p lu s ieurs en

p eu de temps , Wier fut rééd it é il y a une trentaine

d ’

année s seu lem en t
,
sa traduc t ion de l’His toire du

Portug a l paru t pour la tro is ième fois en 1 6 1 1
,
et les

Vra is Pour tra its
,
la Chronique de Car ion e t les Poli

tiques de L ip se s e main t inren t l ong temps dans la fa

veur du pub l ic . D e t ou te s ces œuvre s
,
excep t ion faite

des Vra is Pour tra its
,
ce son t pro bab lemen t les édi

t ion s de Plutarque qu i va luren t à Gou lart le p lu s de

renommée . Aux Vies
,
il avait a j out é des traduc t ion s

de Corne l iu s N epo s
,
e t son é d it ion du tex te d ’

Amyo t

ayan t servi de ba se à Lord N orth
,
une traduc t ion de

sa traduc t ion fut répandue dans le monde ang l o

saxon . On a dit que les deux l ivre s don t l
’

influence

a é t é la p lu s forte sur la généra t ion qu i , en Amé
riqu e , mena la révo lu t ion à bonne fin é taien t The

Socia l C on trac t de Rou s seau e t N orth ’s L ives of

P lu tarch Genève a t ou j ours revend iqu é le premier
,

et
,
grâce à Gou lart e l le a eu une part au second .

Gou lart é tait t h eo l ogien
,
mais non des p lu s m ar

quant s . Dan s ce domaine au s s i, il é tait p lu t ô t vu l

garisateur qu
’

écrivain orig ina l . I l re s sem b l e à Ca l vin

seu l emen t par son orig ine , s es prem iè re s é tudes , son



294

é tab l is semen t à Genève et sa pas s ion pour le tra

vail . N é à la fron t ière de l’I s le-de -France
,
il s e con

s idéra t ou j ours comme P icard . Comme Ca l vin
,
il

é tud ia le dro it
,
e t ce ne fu t que p lus tard qu

’

il se

t ourna vers la t h éo l og ie . M ais Ca l vin
,
avec son esprit

l ogique et po s it if, avait su profi ter de s es é tude s juri

d iques
,
tand is que ,

pour Gou lart
,
dont les goû ts res

s em b l aient b eaucoup p lu s à ceux de Théodore de

Bèze
,
l it t éra teur e t poè te ,

le droit n
’

avait que très

peu d
’

attraits . I l n ’

en parl e qu ’

une fois
,
e t avec amer

tume . J
’

ai pas s é tris tement dit-il
,

presque
t ou te m a j eune s se , de par la vo l on t é de m es parents

,

avec les criailleurs de la cour e t des p laces pu

b l iqu e s .

La re l igion é tait
,
pourGou lart , surt ou t une ques t ion

demora le et de sent iment . La t h éo l ogie
,
comme science

e t comme sys t ème
,
para î t l ’avo ir p eu int ére s s é . A deux

reprises
,
il parle de la t h éo l og ie dans s es le t tres à

Simler en 1 5 74, et chaque fo is c
’

e s t p our remarquer

avec regre t qu ’

il s ’y consacre à un â ge re la t ivemen t b ien
avancé 1 . I l l isait b eaucoup de l ivre s t héo l og iques, s

’

y

in t ére s sait
,
les traduisait

,
ou les anno tait ; e t s

’

il

n
’

é crivit que p eu de l ivre s orig inaux , il pous sait les
au tre s à produ ire . E n 1 604,

il écrit à Casaubon
J e s ouhaite en un mot que vou s pens ie z à la pro

fes s ion deThéo l ogie que l contentemen t sero it—cc à

vou s , à vo s frère s , aux h ommes craignans D ieu ,
de

vo ir vo s labeurs sur l ’ant iqu it é ecc l é s ias t ique , un

Lettres à Sim le r du 22 sep tem bre et du 1 2 décem b re 1 574 .

P ièces annexes no s 1 e t I I .
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t ou s deux de 1 5 75 . A ceux—ci il faudrait peu t—ê tre

a j ou ter qu e lques—uns des l ivre s que j e n
’

ai pas re

trouvé s : L es Cons idéra tions de la conscience hu

ma ine L e Sag e Chres tien Cons idéra tion

de la Sag esse de D ieu

Les P ère s de l’E glis e s on t repré sent é s parm i les

œuvre s de Gou lart par les traduc t ions de Grég oire

de N açianre Theodoret de Cy r les edi

t ion s de sa int Cyp r ien ( 1 593) e t de Tertullien

et par la traduc t ion des Six Paradox es de sa int

Chry s os tome et de sa int B as ile

De nom b reux écrit s des t h éo l og ien s de l ’époque de
la Réform e ont é t é ré éd it é s par Gou lart l

’

E p ître de

Pierre M artyr les Op uscula theolog ica de

Calvin l
’Harmonia de Sa l vard le D oc

tr inæ chr is tianæ comp endiunz d
’

Urs inu s La

Relig ion chres tienne déclarée de V ire lle les

Op uscula theolog ica d
’Hemm ing sen l

’

E x cellent

D is cours de J ean de l
’

E sp ine le Tra ité de la

Providence de D ieu du même au teur l
’

E x cel

lent tra ité de Zanch i les tro is trait é s de Chan

d ieu de l
’

Unique Sacr ifi ce et Sacrificateur de

la Vra ie Rem iss ion des p ese/ze; ( 1 595 ) e t de la Parole

de D ieu les Op us cules de J ean de l
’

E spine

La NI anière de b ien et heureus ement mour ir de Perk ins
le Tra ité de l

’

as surance chres tienne ( 1 609) e t

le Tra ité de la c01201
'

ssa 71 ce de D ieu de Du M ou l in

( 1 625 )
Les l ivre s e t poème s re l ig ieux

,
où l e lém ent de

p ié té l ’emporte sur la th éo l ogie pure ,
s on t nombreux .

Que lque s—uns
,
comme la Sema ine de du Barta s ( 1 58 1 )



297

et le Grand M iroir du monde s e ra t tachen t

à ce t te ca t égorie par l eur su j e t et l eur ton généra l
D

’

au tre s po ème s p lu s évid emmen t re l igieux s on t
le Vœu p our les ma r ty rs les I mita tions

chres tiennes e t l eur Suite le D iscours de Gré

g oire de N agian; e le M élang e des Pseaumes

( 1 5 77) et le Ca ton Censeur chrétien e t sa su ite

E n pro se
,
il fau t men t ionner la 1We'dita tion

de Savonarole L e sag e Vieilla rd ( 1 605 ) et

les C inquante
—deux médita tions s a contribu

t ion à la pré face de la B ible de 1 588 ,
e t les D evins

de Peucer ( 1 584) . I l y a deux recue il s re l igieux : les
Ap op hthegma tum ( 1 592) e t l

’

Antholog ie mora le et

chres tienne et deux l ivre s de b iograph ie s ré

ligieu s es , Les Vra is Pourtra its ( 1 58 1 ) e t la Vie de

Caracciolo

J e traite p lu s l o in de l ’œuvre h is t orique de Gou lart
,

mais j e no te ici certains ouvrage s de ce t te ca t égorie

qui ont au s s i un b ut d
’

édification . I l é d ita deux M ar

ty rolog es, ce lu i de Cre sp in ( 1 582) et ce lu i de F lac ius

I llyricus , le Ca ta log us tes tium ver ita tis

e t enfin qua tre h is t o ire s qu i furen t écrite s non seu l e
men t pour con server la mémo ire des événemen t s des

guerre s c ivi l e s
,
mais pour afferm ir les pro te s tan t s e t

les encourager à de nouveaux e ffort s . Ces ouvrage s

s on t les M émoires de l
’

E s ta t de F rance s ous Cha r les

I X l
’His toire ecclés ias tique les Al é

moires de la L ig ue ( 1 587— 1 599) et l
’His toire des cinq

Rois

E n ré sumé
,
Gou lart écrivit lui—mêm e trè s p eu d

’

ou

vrage s propre s à propager la Ré forme
,
mais il s ou tin t la
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cau se du pro te s tan t isme par b on nom bre de traduc

t ion s ou d ’éd it ions d ’ouvrage s t hé o l ogique s , don t p lu
s ieurs des P ère s de l’E glis e . I l fu t trè s s pécia lement

h is t oriographe de s guerre s des hugueno ts . Ecrivain
re l igieux p lu s que t h éo l og ien ,

il s
’

efforcait de me t tre

à la port ée de t ou s ce qu ’

il trouvait de con so lan t et

d
’

éd ifiant dans ses l ec ture s .

Gou lart é tait pu b l ic is te . I l expo sa e t dé fend it par

ses écrits des idée s po l it ique s
,
re l igieu se s et scien t i

fiques . Sa traduc t ion de la F ranco—Ga llia d
’Hotm an

,

en 1 5 74,
m it à la port ée du peup l e une t h éorie de gou

vernem ent vraimen t d émocra tique . Grâce à sa ré im

pre s s ion dans les M émoires de l
’

E s ta t de F rance sous

Char les I X
,
la F rance-Gaule

,
comme s

’

intitu lait ce t te

traduc t ion
,
fu t répandue part ou t en France . L

’

E x

p os itio ver iss ima de 1 589 es t b ien une h is to ire
,
mais

peu t—ê tre p lu s encore une p laido irie . Ce l ivre fut écrit

pour ju s t ifier Genève
,
e t faire taire les ca l omnie s de

ses ennem is . Genève et le duc de Savo ie é taien t t ous

deux a l l ié s à des mem bre s de la Confédéra t ion su is se .

Les intrigue s du duc avec les can t ons ca th o l iques
é taien t nom breu se s

,
e t s ouven t s ’

é tendaient aux m em

bre s de la Conféd éra t ion . Le part i pro—savoyard à

B erne é tait s i pu is san t qu ’

i l o b t in t le rappe l de l ’armée
en 1 589 , ce qu i perm it au duc la prise de B onne .

San s dou te
,
l ’a t t itude de B erne

,
une d izaine d ’

années

p lu s tard
,
dans la d is pu te de Thonon

,
fut influencée

par ce mêm e part i . Ce fut pour dé j ouer les intrigues

des ennem is de Genève en Suis se ,
et la dé fendre de

van t l’E urop e , que l
’

E xp os itio fut écrite . Genève se

trouvait dans la néce s s it é de ju s t ifier une guerre p ré
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ma l in ,
on peu t m ieux comprendre pourquo i E ras tus

para î t comme suite de Wier . Se déc l arer part isan du

prem ier n
’

aurait servi qu
’

à se faire condamner comme

imp ie . E n pu b l iant les deux , Gou lart me t tait la sor

cellerie en ques t ion ,
e t p erme t tai t aux argument s de

W ier de gagner des part isans . J e su is persuad é que

c
’

e s t W ier que Gou lart approuve ,
et

,
dan s ce cas

,
il

a adop té le po in t de vue moderne .

Gou lart é tait h is t orien : c
’

e s t comme tel qu ’

il a le

p lu s de va l eur au j ourd
’

hu i . I l avait sans dou te un

goû t na ture l pour l ’h is t o ire
,
e t il es t pro bab l e que s es

é tude s de dro it favoris èren t ce goû t
,
en déve l oppan t

chez lu i l ’idée de la ju s t ice e t l ’amour de l
’

exac t itude .

Dan s sa corre s pondance avec Simler
,
on vo it se mani

fe s ter
,
tou t au d é bu t de sa carrière

,
son int érê t pour

l ’h is t o ire . Dans la prem ière de ces l e t tre s
,
il d éc lare

qu ’

avec beaucoup d ’

au tre s
,
il a t tend l

’His toire des

Suisses avec impa t ience e t
,
dans la s econde

,
qu ’

il se

p ropo se de la traduire avec la D escr ip tion du Va la is

C ’

e s t en 1 5 75 qu
’

i l fait a l lus ion à son prem ier ou

vrage h is t orique . E n ou tre écrit- il
,

no s commen

taire s seron t pub l ié s
,
ou p lu t ô t no s recu ei l s de no tes

sur l ’é ta t de la France depu is le dernier éd it de paix de
l ’année 1 5 70 ju squ

’à la mort de Charl e s de Va l o is 3
.

E t p lu s l o in il a j ou te : J e su is po s s éd é par un amour

de m a pa trie te l l ement arden t
, que la vie m e sera

am è re ju s qu ’à ce que j
’

a ie d épein t à m es Français
,

avec une exac t itude h is t orique
,
la tra î trise du tyran . »

Let tre a Sim le r du 2 2 sep tem b re 1 5 74 . P i ece annexe n° I .

Le ttre à Sim l er d u 1 2 déc em b re 1 5 74 . Pi èce annexe n° I l .

Le ttre ù Sim l e r d u 20 novem b re 1 5 7 5 . P i è ce annexe n° X .
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Les le t tre s non seu l emen t nou s mon tren t le mot if

patrio t ique qu i pou s sait Gou lart ,mais encore fon t fo i de

s on intérêt pa s s ionné pour l ’ant iqu it é . Son dévouemen t

à l’E glise l
’

engageait aen expo ser l ’h is t oire . I l y a donc

qua tre trait s du carac t ère de Gou lart qu i fon t de lu i

un h is t orien : un p enchan t na ture l p our l ’h is t o ire
,
le

p at
—

riot ism e
,
l

’

amour de l ’an t iqu it é et le s en t im en t

re l igieux . J e reprend s l
’

examen de s es œuvre s s e lon

ce t te ana l yse .

Les l ivre s que Gou lart pu b l ia pour l
’

amour de l
’

his

t o ire
,
e t sans au tre s influ ence s apparen tes

,
son t les

traduc t ions de l
’His toire des Suiss es de Siml er

la Chronique et his toire universelle de Carion

l
’His toire du Por tug a l les 1Wédita tions

his tor iques de Philipp e Camera r ius ,
en 1 603

,
et

l
’

ab régé du grand travail de Le Pe t it , l
’His toire des

Pay s —B as

Son goû t pour l ’an t iqu it é se rév è le dans les His
tor iae Augu s ta e ( 1 592) et la J us tiniani Aug us ti His
tor ia en la t in ; e t en grec e t la t in l’His to ire de
N icetas

Parm i les ouvrage s h is t orique s que j e rapporte à

la p ié t é de Gou lart
,
en vo ici prem ièremen t deux

pu b l ié s en la t in . Leur forme et
,
en part ie

,
l eur fond

,

les ra t tachen t au s s i aux h is t o ire s de l ’an t iqu it é . Ce

s on t le M ar ty rolog e de Cresp in ( 1 582) e t le Ca ta log us

tes tium ver ita tis

J
’

en v ien s main tenan t à la ca t égorie principa l e : les

ouvrage s d ’h is t o ire con temporaine qu i , na ture l l emen t
,

concernent la Réforme . L
’His toire des c inqRois ( 1 595 )

es t ce l l e qui a décidémen t le p lu s d ’

unit é
,
car l

’His
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toire ecclés ias tique ( 1 580) es t une su ite de rapport s

et de ch ronique s l oca le s écrite s pour de B èze ; Gou
lart con tribua seu l em en t à les encha îner. Quan t aux

M émoires de l
’

E s ta t deF rance sous Char les IX

Gou lart d it dan s ses le t tre s qu e c
’

e s t p lu t ô t un recueil

de no te s qu ’

une h is t oire Le s 1Wémoires de la L ig ue

( 1 587- 1 599) s on t au s s i un recueil . I l y a
,
enfin

,
des

récit s d ’événemen t s dont il fu t t émo in ocu laire ce lui

de l
’

E scalade
,
de la guerre de 1 589 e t de 1 590 ,

et les

Tex tes M ichel Les b iograph ie s pro te s tan te s
,

les Vra is Pour tra its la Vie de Caracciolo

( 1 587) et l ’apo l og ie genevo ise
,
l

’

E xp os itio ver iss ima

do ivent ê tre c la s s é s ic i . J e term ine en citan t

s es con tribu t ions à l’His toire universelle de d ’

Aub ig né

( 1 620) e t le J us belli Sa baudic i, don t la ma t ière a é t é

puis ée en part ie dans les Récits de la g uerre de 1 5 89

et de 1 5 9 0 .

Gou lart é tait ora teur. J
’

a i racon t é commen t son

in terven t ion ca lma l ’ag ita t ion aux é l ec t ions de 1 603 .

Se s paro l e s n ’on t ma l heureu semen t pas é t é conservée s ,
mais l eur é l oquence s pon tanée ne peu t ê tre m ise en

dou te . Ses sermon s n’on t pas é t é pub l ié s , et la seu le
harangue qu i su b s is te es t son d iscours d evan t le

Conse i l
,
en décem bre 1 603 . On ne peu t apprécier ses

préd ica t ions que d
’

aprè s que lque s ind ice s . Trois fait s

é tab l is sen t que Gou lart mérita d
’ê tre appe l é un grand

préd ica teur. N on seu l em en t sa l ongue carrière à

Sain t—Gervais
,
mais le d é s ir du Con seil de l ’ins ta l ler

Le ttre à Sim ler du 20 novem bre 1 57 5 . P 1 ece annexe n° X .

Comm entaria
,
seu p o tiu s Co l lec tanea et adversaria no stra de

statu Galliae .
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Deux fois il a l la en Suis se ,
en 1 5 72 ,

en revenan t de

Sen l is par Stra s bourg , e t en ju il le t 1 587 , quand il
porta les le t tre s de la Compagnie à Lau sanne .

J
’

ai exam iné Gou lart p oè te
,
mu s icien

,
humanis te

,

t h éo l ogien
,
pu b l ic is te

,
h is torien

‘

et ora teur. J
’

é tud ierai

maintenan t s es am it ié s
,
s a s itua t ion financ ière

,
son ca

ractère
,
son rôle ecc l é s ias t ique et ses idée s po l it iques .

Gou lart fut lié avec beaucoup de pers onne s . Sans

dou te
,
Sca l iger fut le p lus connu de s es corre s pondan t s

,

e t l eur échange de l e t tre s em bra s se v ingt—deux année s .

La prem ière
,
pub l iée par de R eve s , es t de 1 584,

la der

niere
,
de 1 606 . Ce t te corre s pondance

,
don t nou s

n
’

avons é videmment qu ’

une faib l e part ie
,
mon tre une

in t im it é rée l l e
,
beaucoup de confiance et d ’

adm ira t ion

de la part de Gou lart . Le grand ph il o l ogue lui rend it

ce t te am it ié e t ce t te adm ira t ion . V ers 1 600
, Sca l iger

d isait de Gou lart C
’

e s t un gent il pers onnage qu i a
t ou t appris de s oy m e sm e et a comm enc é tard au l a t in

,

l orsqu e j
’

é to is à Gen ève . M ons ieur Gou lart a s i b ien
s i j o l imen t t ravail l é sur son Cyprien j e l

’

ay lu t ou t

du l ong J e n
’

au ro is p as pens é que Gou l art s
’y

é tan t m is s i tard
,
eû t pu travail l er au s s i b ien qu ’

il l’a

fa it ] . Tronch in rapporte au s s i qu e Sca l iger
i

app e

l a it t ou j ours Gou lart son am i trè s in t ime
2

. La p re

m iè re de s l e t tre s de Gou l art à Siml er renferme un

portrait préc ieux de Sca l iger à Gen ève 3

Sca lig erana ,
1 667 , p . 97 .

2 M em ini summum illum e rud itionis co lop honem J o sep hu rü

Scaligerum d e eo saep e m ecum lo cu tum
,
nunquam s ine p rae

fa tione ap p e l lasse am ic i conj unc tis s im i . (Tronch in, Ora t io

f uneb r is , p .

3 P i èc e annexe n° 1 .



Aprè s Sca l iger
,
c

’

e s t peu t—ê tre Casaubon qu i es t le
p lu s d is t ingué de ses am is . C

’

es t avec tris tes se qu
’

on vo it

l eurs re la t ions ce s ser en 1 607 , à la su ite du d ifférend

sur les ma trice s grecque s d ’Henri E s t ienne . D
’

au tre

part , Gou l art fu t en re l at ions avec les érud it s et ecclé

s ias t iques de la Suis se . Trois corre s pondance s princ i

pa le s ont é t é conservée s : avec J o s ia s Siml er ( 1 5 74
Guil laum e Stucl< i à Zurich ( 1 589- 1 59 1 ) e t le

médecin Scho b inger, conse il l er de Sain t-Ga l l ( 1 605

Les l e t tre s à Stucki donnen t l ’imp re s s ion que
Gou l art lu i écriva it

,
en part ie du mo ins

,
pour tenir les

Zuricho is au couran t des affaire s de l eurs a l l ié s gene

vo is
,
p eu t-ê tre à la sugges t ion de la Compagnie .

Siml er, au con tra ire
,
é tait un am i trè s in t ime

,
que lque

c hos e comme un père ou un frère s piritue l . I l s avaien t
les même s goû t s l it t éra ire s et les mêm e s tendances

’

re

ligieus es , e t Gou lart é t ait é videmmen t fi at té de l ’in t érê t

e t de la bon t é que lu i t émo igna it le th éo l ogien de

Zurich . Avec Scho b inger au s s i
,
les re l a t ions é taien t

in t ime s
,
peu t- ê tre p lu s qu ’

av ec les au tre s
,
car ce Sa int

Ga l l o is avait s é j ourné chez Gou lart à Genève

Parm i s es am is genevo is , il fau t men t ionner M iche l

Ro s e t e t J acque s Lec t . I l es t souven t que s t ion de

Ro se t dan s se s l e t tre s Gou lart d înait chez lu i , lui

prê tait d es l ivre s
,
e t c es t c e cons eil le r qu i rev it le

récit de 1 589 avec Varro e t Lec t . I l n ’

e s t pas que s t ion
de ce d ern ier dan s la corre s pondance . mais une é tude

de la vie de Gou lart , s péc ia l em en t pendan t les année s

1 603 - 1 60 7

,
m ontré c lairemen t l ’e s t ime don t il j ouis

s ait auprè s de l
’

homme d
’

E tat
,
t h éo l ogien , juris te e t

ie ttré qui a é t é appe l é l ’âme de Genève .
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Lea adre s sa sa tren te—qua trième Sy l va Sim .

Gou lart io ,
m eritis s im o E ccles ias tae 1

et pub l ia un

qua train de ce lui-ci A la mémo ire du grand Henri

dan s son Pro E nr ico I V 2
. Le fait que C ou lard a écrit

des vers à l
’

occas ion de la mort d ’Henri IV ne pro uv e

pas que , contrairemen t à m a t h è se
,
il a it é t é de ses

adm ira teurs . Le qua train su ivant montre qu ’

il é tait

pa s s é ma î tre dan s l
’

art de parl er normand :

A LA M EMO IR E DU GRAN D H E NR I
E n s i lence j e l i ta m e rve i l leuse v ie :

E n s i l enc e j e p l a in ta lam entab le m o rt
E n Si l ence j

’

a tten vengeance de ton sort
E n Sl l€ û C€ m o n deu i l au d eu i l des t i ens j e lie .

Une fam il l e genevo ise
,
ou p lu t ô t , à ce moment— l à

,

une fam il l e ita l ienne é tab l ie à Genève do it ê tre m en

t ionné e ; les Turre tt ini . Gou lart contribua à un re

cueil de vers q ui paru t sur la mort d
’

un de ses m em

b res
,
e t fourn it à Fé l ix

,
l

’

ins t itu teur d
’

un des fi l s
,
une

l e t tre d ’

in troduc t ion pour Sca l iger .

Parm i les pas teurs
,
il fu t lié surt ou t avec J ean

J aquem o t . L
’

amour des be l l e s -l e t t re s unit ces deux
homme s

, qu i travail l èrent côte à côte pendant qua

t an te-neuf ans . J aqu em o t é tait pa s teur à Peney en

1 IAC . LE CT I I |V . C . |POE MATA VAR IA . |nemp e , l SY LVÆ .

E PIC E DIA . IE LE GIÆ . ECC LESIASTES. |E PIGRAM MATA .

P ET . IAC . CHOVET |
M . DC IX . in p . 4 2 .

2 Pro E nr ico I V,
1 6 1 1

,
in p . 29 . I l y a

,
à la B ib l io thèque

pu b l iqu e d e Genè ve , un exem p la i re d é fec tueux de c e l ivre qu i
p orte deux c o tes : Gg 1 6 1 0 e t B d 1 03 3 . C es rense ignem ents su r
les ou v rages d e Le c t m

’

ont é té commun iqués p ar M . Théoph i l e
D u four .
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l e ine . E n 1 5 72 ,
aprè s a v o ir recu la le t tre de son frère

qu i l
’

appe lait à Sen l is , Gou lart a t tend it un mo is avan t

de demander son congé , pour pouvo ir consu l ter de

B èze , qu i é tait a l ors ab sen t .

La corre s pondance avec Siml er renferme beaucoup
d ’

ind ica t ions à ce su j e t . Gou lart fait cons tamm en t m en

t ion de B èze e t ind ique à Siml er les travaux auxque l s
se l ivre de B eze ,

don t il empl o ie les manu scrit s ; il lu i

reme t au s s i ses l e t tre s à Simler pour les lu i faire
exp éd ier

,
il s

’

adre s se à lui pour ras sem b l er les

épî tre s t héo l og ique s de P ierre M artyr
,
e t déc lare que

de B èze les trouve d igne s d
’

ê tre pu b l iée s . I l le
sa lue de la part de Siml er, à qu i il envo ie en re t our

les sa lu ta t ions du grand ré forma teur. I l d onne des
d é tail s sur son voyage à Po is sy e t sur sa rencon tre

avec Cond é
,
et il envo ie de s es vers à Zurich . Le nom

de B èze rev ien t p l u s de ving t fo is dans ces le t tre s .

M ais il y a que lque s a l lu s ions qu i do iv en t ê tre p ré
c isé es . Au commencement de la l e t tre du 1 2 décem b re
1 5 74,

s e trouve le pas sage su ivan t : «Tes l e t tres m ’on t

é t é rendue s par M ons ieur de B èze , e t rien ne m
’

a é t é

p lu s agréab l e que l eu r l ec ture ,
car j

’

ai vu e t j
’

a i lu ce

qu ’

i l d é s ira it te l l em en t j ad is , que j e fu s se honoré e t

l oué par un homm e d igne de louange ‘
. Gou lart

é tait donc le pro t égé de B èze
,
e t s es succès ré j ou is

s a ient le ré form a teur. Gou l art le payait en re tour

Lettre à S im ler du 1 2 déc em b re 1 5 74 . P 1 e ce annexe
n° I l . Redd itae m ih i sunt aDom ino B eza tuae l i terae

, q uatum

lec rione n ih i l m ih i fu i t iucund iu s : p erlegi en im e t v id i quo d
i l le o l im tant0p e re cup ieb at , m e d i l ig i e t l audari a l au dato
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d
’

une affec t ion où l ’adm ira t ion tenait une grande

p lace . V o ic i commen t il parl e de son vénérab l e am i

I ci de B èze a lui s eu l
,
e s t pour nou s t ou te s cho se s .

C
’

e s t sur se s épau l e s que m es co l lè gue s e t m o i nou s

déchargeons en t ou te s écurit é tous nos fardeaux
jugemen t

,
hé la s ! tro p ju s te

Go u lart n
’é ta it pas seu l emen t l

’

am i
,
le pro té gé

de B èze , ma is au ss i son co l l ab ora teur. L
’éd it ion

des Tra cta tus theolog ici de Ca l v in de 1 5 76 ind ique de
Bèze comme l

’

éd iteur. I l exerca la d irec t ion de

l ’en treprise
,
mais d

’

au tre s firen t le t ravail
,
comme le

mon tre ce t te cita t ion Les Op uscules théolog iques

compl e t s de Ca l v in s on t en train d
’ê tre pu b l ié s dans

un . vo lume . L
’

im prim eur, un de m es amis
,
a vou lu

que ce s o it m o i qui support â t le fardeau e t le labeur de
ce t te éd it ion . Certa ins des l ivre s ont dû ê tre tradu it s

du français en l a t in
,
d ’

au tre s ont du ê tre corrigé s , e t

les renvo is à la B ib l e no té s en n0u s e s p érons

les pu b l ier à la fin de j anvier. Su ivan t l ’av is de no tre

de B èze , nou s p lacons a la fin le commen taire C le

ment in sur Sénèque écrit par ce même Ca l vin dan s

sa j eune s s e ?

Ce t te co l l ab ora t ion avec de B èz e se p l ace en 1 575

e t 1 5 76 . Comme Reu s s l’

a suppos é
,
Gou lart t ravail la

de nouveau avec lu i à l ’éd it ion de l
’His toire ecclé

Le ttre a Sim le r d u 1 0 m a i 1 5 76 ,
P1 e c e annexe n° X I I I .

Hic
,
unus B eza no b i s e s t i nstar om n ium

,
in cu ius hum e ro s

omn i a o nera co llegae m ei m e cum se cu re d eponu nt
Let tre a Sim l er du 20 novem b re 1 5 7 5 . P i èce annexe n°

X . Nunc excudu ntur Ca l v in i Opuscu l a omn i a Theo lo gica , in
unum vo lum en c o l lec ta cu iu s ed itio nis onus e t cu ram am iens
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s ias tique
‘

, qu i paru t en 1 580 . L
’

année suivante
,
avec la

perm is s ion de B èze ,
il tradu is it ses I cones , qu

’

il pu
'b l ia s ou s le t i tre de L es Vra is Pour tra its des Hommes

I llus tres

Ce t te int im it é parait d im inuer aprè s 1 58 1 . I l n ’

y a

p as la mo indre trace d
’

une qu ere l le
,
mais de Bèze é tait

surchargé de travail , e t Gou lart
,
ayan t fini son ap

prent is sage d
’écrivain

,
s e lancait dans la carrière pou r

s on propre comp te . I l s s e voyaien t cons tamm en t à la
Compagnie , et s ouvent faisaien t part ie de la même

d é l é ga t ion devan t le Conse il . Gou lart consu l ta de B èze

aprè s Ro tan e t Perro t dans l ’affaire des adu l t ère s , e t

fut appuyé par lui . D e B èze se mon tra b eaucout»

p lu s b ienve il l an t envers Gou lart que les au tre s pas

t eurs dans l ’affaire de J uranv il l e , e t fut même s i

b ien gagné à s on sent imen t qu
’

il o ffrit
,
lu i aus s i

,
s a

dém is s ion .

A part ir de 1 589 ,
de Beze es t s ouven t ment ionné

dans les l e t tre s
,
ma is comme un pers onnage impor

tan t
,
et non comme un am i int ime . I l es t cu rieux de

no ter que ,
l orsque Gou l art d écrit la déchéance du

v ie il lard pendan t s es d ernière s année s
, pas une seu l e

fo is il ne s
’

en dit at tris té . C
’

e s t s eu lem ent quand de Bèze

t y pog raphu s m e su s t ine re vo lu it . Qu id am l i b ri fue runt e gal
l ic o in l at inum serm o ne ve rtend i

,
a l t i em endand i

,
lo ca sc rip

tura ad m arg inem Ad fi nem J anuarii in lucem e x itu

rum sp eramu s . Ex B ezae no stri sentent ia Comm entarium in

Senecæ C lem e nt iam
,

ab eodem Ca l v ino tune ado le scente
c ons c r1p tum ,

ad finem ap p o nemu s .

‘ Vo ir l ’ introdu c t i o n du 3me vo l . de l
’His to ire eccles ias

tique , éd i t io n d e Baum e t C an i tz
,
P ari s 1 889 ; vo i r auss i la

N o te cri t ique
,
NO I l l .



https://www.forgottenbooks.com/join


L
)
)

1 2.

anné e . E t
,
duran t ce t te lo ngue v ie ,

il fut rarement

ma lade . E n 1 595 ,
il es t vrai . il traversa une crise

de dé pre s s ion nerveu se qui re s sem b l e a de la neu

ras thénie , mais ju squ ’

à ce momen t . on ne trouve au

cun ind ice que l conque de faib l e s se phys ique . E n

1 604 ,
il du t s e faire saigner

,
e t sou tfrit en ou tre p en

dan t tro is mo is d
’

un éré s ipè l e . et
,
à la fin de 1 606

,

il s e p laignit d
’

une fro is sure de la j am be . E n

1 624,
il

‘

sentait une fa ib l e s se des j am be s e t des yeux ,

mais il avait d é j à qua tre—v ingt—un ans . Sa vigueur lu i

perme t ta it d
’

a j ou t er à son travail pas t ora l e t adm i

nis trat if des l ec ture s é tendues , et des compos it ions
,

trad uc t ions e t pub l ica t ions d ’

ouvrage s . I l n
’

é tait pas

de ceux qu i épuisen t l eur énerg ie en e ffort s v io l en t s e t

mom entané s ; une adm irab l e pers évérance lu i per
me t tait de cont inue r son œuvre année aprè s année

,

décade aprè s d écade .

Gou lart adm ira it la pure t é . I l se p rononca ne t temen t

con tre une forte tendance de son époque . I l s ’

exprime

à ce su j e t dans la pré face du Thrésor de .M us ique .

M ais il ne sou ffra it pas d
’

une d é l ica te s se exagérée .

Dan s le Passe temp s de J ean le B lanc le Conse il trou

vait de v il ains m ors e t m al s é an t s
,

e t aprè s avo ir

lu la b rochu re
, j

’

app rouve ce jugemen t . I l n
’

hé s ite

pas à appe l er les cho ses par l eur nom
,

à rendre

exac temen t la pens ée des au teurs grec s e t la t ins ,
e t il n

’

a pas adouci les expre s s ions d ’

Amyor. I l ne
ménagea pas non p lu s Henri IV dans sa fameu se

préd ica t ion .

Con tre le luxe des hab il l emen t s
,

- il s e montrait

pre sque fana t ique
,
mais a b ien de s égard s il é tait
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large d ’

idée s . Le Cons i s t o ire eut à s évir contre sa

fille J a
'

e
‘

l
, qu i s

’

é tait av is ée de danser aux noce s . I l
s

’

intéres sa it a t ou t . I l s ’

occupa d
’h is t o ire , de théo lo

gie ,
de poé s ie

,
de mu s ique

,
de mag ie , de b iograph ie ,

de ph il o s oph ie e t de po lit ique . Les His toires admi

rabies t émo ignen t du carac t ère univers e l de ses lecë

ture s et de son vif in t érê t pour la médecine
,
le dro it e t

les phénomène s de la na ture

I l avait de l ’e s prit et goû tait le s j eux de mo ts , même

en la t in . I l parl e de s lég endes ou lug endes de B aro

nius e t su b s t itue p ro ha r is et
_fucis à p ro a r is et

focis 2
. I l prend un ton t ailleur quand il parl e de s es

propre s vers , co mme au s s i des vers ifica teurs en géné

ral. On re trouve cet e sprit moqueur au cours de s a

de scrip tion d
’

une e scarmouch e au Fort d ’

Arve dans les

Tex tes 1Wichel. Aprè s avo ir rappe l é le vœu qu ’

avait fait

le comte de Salenove d
’

en trer dan s le fort ce j our- l à

Goulart a j ou te : I l y entra au s s i
,
y es tant apporte

mort » . Deux fo is
,
au s s i

,
il rép l iqua fort a propos a

M e s s ieurs du Pe t it Cons e il
I l aimait les p roverbe s e t en a cons ervé de j o l is ,

parexempl e : Sant é de v ie il l ard s n ’

e s t que beau temps
d ’h iver ‘

, e t sur les marchand s de l ivre s il a ce t t e

phra se a s sez p iquan te : No s - l ibraire s s e cogno is s ent

au tan t en l ivre s que les aveugl e s aux cou l eurs 5 .

Le ttre a Sca l iger, 1 7
—27 févri e r 1 606 . Pi èc e annexe no

XXXV .

Lettre Sim l er
,
1 2 déc em b re 1 5 74 . P 1 ece annexe no I I .

3 Vo ir p . 34 et p . 1 98 .

Le t tre à Sca l iger, 7 - 1 7 oc to b re 1 606 . P i èce annexe n°

XXXV I I I .

5 I b id .



Peu t—ê tre le tra it du carac t ère de Gou lart au

que l on s ’

a t tend le m o ins es t—il sa t o l érance . Reconnu

c omm e un p il ier de l’E glise par le Conse il , il appar

tenait cependan t au part i l ibéra l . Au moment où il se

trouve dans une s itua t ion d iffi cile ,
c

’

e s t à Ro tan et a

Perro t qu ’

il s ’

adre s se
,
même avant qu

’

à de Bèze . Sé

vère dans les que s t ion s de mœurs
,
s ’opposan t

, de peur

de vo ir la m ora l e se re l âch er
,
aux pardon s accordé s

aux coupab l e s
,
promp t à d é fend re les dro it s du pou

vo ir ecc l é s ias t ique
,
il ne s e montre ni é tro it

,
ni arbi

tra ire dans le s qu e s t ions de doc trine . L
’

exemp le le
p lu s éc la tan t de sa t o l érance es t l

’

a t t itude qu ’

il prit à

l ’égard de son fi l s
, quand il fu t de s t itué de s a charge

,

e t fina l emen t banni des Pays -Bas . J
’

ai donné parm i

les p iè ce s annexe s une l ongue l e t tre de Simon fi l s . Si

on l
’

é tud ie
,
on verra que ,

mêm e aprè s sa dép os it ion

le fi l s recevait des l e t tre s de son père ,
e t lui envoyait

s es écrit s qu i a t taquaien t l
’ort h odox ie . Le ton de la

l e t tre ,
p lu s mêm e que son contenu

,
prouve ab s o lumen t

que Gou lart ne lais sa pas de s d ivergence s de doc trine

comprom e t tre les re la t ions qu ’

il conserva it avec son

fi l s .

Gou lart avait b ien de s qua l it é s , e t son dé s inté

res s èmen t e s t la p lu s remarquab l e . Saint-Gervais

n
’é ta it pas le templ e à la mode ,

ma is Gou lart y re s ta

t ou j ours t rè s a t taché . La p lupart des pas teurs qu i

s on t au-de s su s des am b it ion s pers onne l le s se dé

p lacen t cependan t
,
de temps en temps

,
pour travai l ler

dan s un champ p lus va s te ,
pou r s

’

adre s ser à un aud i

t o ire p lu s d is t ingué . Ces mot ifs é taien t san s po id s

pour le pa s teur de Sain t—Gervais . I l fa l lu t un arrê t é



https://www.forgottenbooks.com/join


— 3 1 6

à son neveu de M e t z
, par laque l l e il e s saya de fa ire

cha s s er Royer de ce t te v il l e
,
es t ce qu ’

il y a de p lu s

d iffic il e a lui pardonner. Sa condu ite
,
dans ce t te af

fa ire
,
e s t em con tra s te avec les égard s qu ’

il mon tra à

de la Faye, e t les ten ta t ive s q u
’

il —fi t pour
“

lu i adouc ir sa

re tra ite du pouvo ir.

L
’

au tre dé fau t de Gou lart é ta it une tendance a

ag ir en s ou s main . Dans l
’

affa ire de l
’

appe l à Lau sanne
,

comm e précédemm ent dans l
’

impre s s ion du Passe

Temp s , Gou lart manqua de franch ise . On peu t oh

j ec ter que le Conse il é tait p eu commode
,
e t qu ’

une op

po s it ion ouverte risqua it d ’

ent rainer de s cons équence s
fâcheuse s , mais on ne peu t ent iè rement d iscu l per

Gou l art . Dans la prem iè re a ffa ire
,
il e s saye de tromper

Durand
,
l

’

imprimeur et le Conse il
,
e t , dans la seconde ,

il mon tre que ,
quand il ne pouva it arrive r d irec te

m en t à son b ut , il n
’

hé s ita it pas à emp loyer la rus e .

J e do is d ire que lq ue s mo t s de la s itua t ion finan

eiere de Gou l art . Le fa it que son frè re v int à Genève
le ch erch er e t qu ’

il a l la à Sen l is rég l er s e s affaire s

pe rm e t de conc lure que son p è re avait l ais s é que l

que fortune . Comme t ou s le s pa s teu rs de Genève ,

il n
’

ava it qu ’

un m aigre t ra itement . e t il du t s ou ffrir
,

comm e eux
,
pendant les deux p ériode s d

’

ép reuve : de

1 5 75 à e t de 1 623 à 1 624 . San s dou te la prem ière

crise fu t la p lu s d iffic il e
,
car s es l ivre s ne lu i rappor

ra ient pas encore b eaucoup ; il ne receva it pas de su b

s ide s supp l ém entaire s , e t il ava it d é j à une fam il l e à

en tre tenir. E n 1 593 ,
il recu t des Pays -Bas de l

’

argent

qu i fut consacré à l
’éduca t ion de son fi l s Simon ,

m a l

gré quo i le Conseil , reconnais sant
,
l ’année suivan te ,
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qu
’

i l é tait chargé de fam il l e lu i a l l oua 1 00 florins

par an
,
ou tre les 800 florins que recevaien t t ou s les

pas teurs de la v i l l e . Le 24 d écem bre 1 596 ,
la Se igneu

rie lu i accorda un supp l ém en t annue l de 400 fl orins ,
e t

,
quo ique ce supp l émen t eû t é t é en su it e réduit ,

il s e trouvait dan s une s itua t ion priv il ég iée . I l pu t

do ter s es fi l l e s , e t les ac t e s no tarié s nou s apprennent

qu ’

i l recevait
,
de t emps en t emps

,
des s omm e s

as sez cons idérab l e s de s on frère
, par exemp l e ,

en

1 625 , e t p ar sa femme
, qu i hérita d

’

un frère une

mais on à L yon . Lu i—mêm e vend it
,
en 1 595 ,

une m ai

son à R ive qu i lui appartenait . Pendan t la seconde
mo it ié de sa v ie

,
Gou l art ne connu t pas l

’

indigence ,

“mai s il eut des momen t s de gêne
,
comme quand il

dut vendre sa B ib l e
,
pu b l iée par les P lan t in . D

’

aurre

part
,
il es t éviden t qu e Simon Gou l art fi l s avait des

b ien s
,
pu isqu

’

i l n ’

eu t p as be s o in de recourir à la cha

rit é des fi dè l e s pendan t son s é j our à Anvers en 1 6 1 5 .

Il e s t u t i l e de pa s ser en revue la carrière ecclé s ias

t iqu e de Gou lart . I l é tud ia la t h éo log ie à Gen ève du
25 mars ju squ ’

au 20 oc t o bre 1 566
,
j our de sa consécra

t ion . I l fu t dé s igné , le 28 oc t obre ,
pour la paro is s e

de Chancy et Cart igny
,
e t ins ta l l é le 24 novem bre

pas teur des champs de 1 566 à 1 5 7 1 il fu t rapp e l é en

v il le le 24 aoû t de ce t te dernière année , et ins ta l l é à

Sain t—Gervais . I l en fu t le pas teur de 1 57 1 à 1 628 .

l
’

année de s a mort . E n 1 5 76 ,
il pas sa une part ie de

novem bre et de décem bre à e s sayer d ’organ is er l’E glis e

de Feurs—en-Forez
,
e t

,
de j anvier à juin 1 583

,
il des

servit l
’

ég l ise de Trem ill y en Champagne . I l fut aumô
nier des troupe s en 1 589 ,

fu t nommé
,
en 1 600

,
chape
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Iain de Ca t herine de Navarre
,
duche s se de Bar,mais ne

rempl it j ama is ces fonc t ions , e t prêcha à Sain t—P ierre
en 1 603—04 . I l fu t p roes tos ou modéra teur de la Com

pagnie e t du Cons is t o ire en 1 607 , 1 609 ,
1 6 1 0

,
1 6 1 1

e t 1 6 1 2 . A sa re traite
,
la proes tas ie fu t abo l ie

,
mais

il conserva des fonc t ions pub l ique s les prière s aux

é l ec t ions
,
j usqu ’

en 1 620
,
e t la pré s idence des promo

t ions ju squ ’

en 1 625 . I l fut doyen du 1 5 oc t o bre 1 608

ju squ
’

à sa mort
,
le 3 février 1 628 .

Ju squ ’

en 1 603 , il ne j oua à Genève aucun rô le

po l it ique . E n janv ier de ce t te année
,
il propo sa au

Con se il des m e sure s pour le s ou lagemen t du peup le ,

accab l é par la corvée de la dé fense de la v il le . L
’

au t o

rit é dont il j ouis sa it apparait dan s le fait que des

m em b re s du Deux Cen t s le priren t comme porte

paro l e
, e t son pa trio t isme dans l

’

o ffre qu ’

il fi t de s es

propre s b iens à la c it é . Dan s t ou te l ’a ffaire de l ’é lec t ion

de 1 603
,
il ag it t our au tan t en c it oyen qu ’

en pas t eur .

Pour finir ce t te é tude
, j e dé s ire exam iner les idée s

et les tendance s po l it ique s de Gou lart . C
’

é ta it un

modé ré . N é en France
,
e t voyan t les s ouffrance s de

ses core l ig ionnaire s
,
il é prouva une haine in tense

contre le s tyrans de la mais on de Va l o is . On peur

pro bab lemen t a t tribuer à ce sen t imen t
,
e t aux o b ser

varions qu ’

il put faire sur le sys t ème genevo is
,
Sa con

vers ion aux id ée s répub l ica ine s . Car il é tait répu b l icain .

Non seu l ement en tradu isant
,
en 1 5 74,

la F ranco

Ga llia de Horman il s e déc larait l
’

ennem i de l’ab

so lut ism e
,
mais tro is ans p lu s tard il p l aidait la cause

des répub l ique s
,
dan s la pré face de l

’His toire des
Suis ses . I l s e ra t tachait p ar son prem ier mariage à la
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téres sante . Au d é bu t de s on pas t ora t
,
il se sen ta it

Français . Les l e t tre s à Simler con t iennen t b ien s ouven t
les mot s : « no s Francais » . Gou lart d és irait me t tre

des l ivre s à l eur port ée
,
répondre aux h is t o ire s qui

ca l omnia ient sa pa trie ,
et en trep rit s es M émoires de

l
’

E s ta t de F rance pour aidera l ib érer son pays de l ’op
pre s s ion de Charle s I X .

M ais un grand changemen t survin t . Sans d ou te ,

son l ong sé j our à Genève l’infiuencait s ans qu ’

il s
’

en

rend it comp te , mais l ’évo lu t ion fut beaucoup accé l érée

par la guerre de 1 589 . L
’

ab andon de Genève par les

B erno is , don t le ré su l ta t fut le mas sacre de Bonne

le rempl it de haine con tre ces a l l ié s incons tan t s . E n

suite
,
le re tard que du t m e t tre Henri IV à secourir

Genève fu t la prem ière cau se d irec te de sa nouve l l e

at t itude . M ais la guerre fi t p lus encore . Les a lerte s

perpé tue l l e s
,
les s ouffrance s e t les perte s endurée s

en commun fi rent de lu i un Genevo is . Dan s une

l e t tre de 1 59 1 , il l oue Henri IV , qu 1 é ta it le défenseur

de la v il l e , mais quand le ro i renonca au pro te s tan

t isme en 1 593 , un des derniers l iens qu i unis saien t

Gou lart à la France fu t rompu . E n 1 600,
il se p l ain t

de s Français qu i t iennen t les fort s de Sain te—Ca t he

rine et des A l l inge s
,
e t des ennu is qu ’

il s cau sen t aux

hô te l iers e t aux pe t it s marchand s de la vil l e ‘
. Deux

ans p lu s tard
,
il renouve l l e ces p lain te s

Gou l art avait cé l é b ré de sa p lume la Com b our

‘ Le ttre a Sc a l iger, 1 5 déc em b re 1 600 . P i èce annexe n°

XXV I I I .

Lettre ‘

a Sc a l iger, 2 3 août 1 60 2 . P i è c e annexe n° XX IX .
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geo is ie de 1 584 avec B erne e t Zurich
,
e t déc laré

qu ’

i l e sp érait vo ir ce t te a l l iance s ’é tendre aux au tre s

can t ons . I l é tait d onc part isan de l’idée qu i , pendan t
tro is cent s ans ,

ins p ira la po l it ique é trangère de la ré

pu b l ique . Ses sen t imen t s concernan t les B erno is

sub iren t des changem en t s ex trêm e s . C eux qu ’

il avait

adm iré s en 1 584 é taien t l
’

o b je t de son mép ris en

1 589 et 1 590 ,
mais d é j à en 1 594 il é tait revenu à sa p re

m iè re a t t i tud e
,
e t d éd ia mêm e s a traduc t ion des

Politiques de L ip s e ( 1 594) aux Avoyers e t Cons e il l ers
de B erne . E n 1 595 ,

il fi t son po ss ib l e pour profe s ser
à l

’

E co le de Lau sanne . M ais on aurait t ort de l
’

ac

cu ser de l ég è re t é et cau s e de ses re v iremen t s
,
ou de

ne vo ir dans le dernier qu ’

un effet de l ’in t érê t per

s onnel . I l y avait deux part is de tendance s oppo s ée s
à B erne . Ce fut le part i su is se et é vangé l ique qu i fi t

l ’a l l iance de 1 584 e t que Gou lart , d ix ans p lu s tard

d é s irait servir . E n 1 5 89 ,
le part i savoyard ava it pris

le de s su s et fail l i ruiner Genève . Gou l art é ta it

t rop b ien informé pour ne pas comprendre ,
et trop

c lairvoyan t pour la is s er sa rancune l
’

é lo igner pour

l ongtemps d ’

une v il l e qui , en dép it d
’

une fau te grave
,

re s tait forcémen t l
’

appu i princ ipa l de Gen ève .

Peu à p eu ,
Gou lart s ’

affranch it des influence s fran

çaises et apprit à regarder vers les A l pes . E n ce l a il

é tait Genevo is
,
mais il l ’é tait à bien d ’

au tre s t itre s

encore . D
’

abord
,
il n

’é tait pas né à Genève ; ce t te

vil l e é tait donc pour lu i une pa trie
,
non de néces s ité

,

mais d ’é l ec t ion . I l parvin t à péné trer au cœur même

d e la v ie de la v il le . Sa prem iè re femm e é tait une

P ico t
,
e t Th éodore de Beze b énit le mariage . Sa fi ll e



cade t te épou sa l
’

imprim eur Au bert
,
e t un au tre .rtïn

‘

æ

prim eur genevo is
,
V ignon

,
pré sen ta au bap tême un

de se s enfan t s I l d inait chez le s Ro se t
,
se p

—roni efl ait

avec Du Pan
,
faisait part ie de com it é s avec Sa ras in ,

s ervait à Sain t—Gervais d ’

a s s is tan t à J ean Trem b ley
et p lu s tard ent pour co l l abora teur son fi ls E tienne .

Enfin ce fut J ean D iodat i qu i l
’

exhorta sur son
‘

lit de

mort
,
e t Théodore Tronchin qu i compo sa son orais .on

funè bre .
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Les p i è ces annexes rep roduites ci-ap rè s sont tran scrit-é s
l ittéra lem ent e t en tenant comp te de la p onc tuation ,

d es

m ajuscu l e s e t des p articu larité s o rthograp h iques de chaque
do cum ent . C ’

e st ainsi que les i e t les j , les n et les v son t
s crupu l eusem ent resp ec tés . Les a b ré v iations sont
m o ins réso lue s m ais tou jours réta b lie s en tre cro ch e ts
carrés .



I

L ettres de Simon Goulart.

I

1 5 2 2 sep tembre, Genève .

SIM ON GOULART A Jo sm s S1M LE R .

Orig ina l , Zu
‘

rich
,
Stad tb i b l i o thek

,
Ho t . M s . F .

N isi m e vel p ietas tua , vel rerum Th eo logicarum ac cu

rata cognitio summ a cum anim j lenitudine coniunc ta
,

saep e 1nu 1 tas set
,
v t m agnop erè desiderarem hab erj ali

quando in tuis : vel —ho c ip sum satis esse p o tuit , quod
M ulleru s no ster

, quo ties cunque ad m e s crib it
,
de p r[a]e

c laro isto anim j tu j sensu e t b eneuo lentia quadam ingenua

erga m e tib i hac tenu s igno tum ,
iucundè ac lib enter m ih i

sanè m u l ta p rop onit : quibu s fi t v t in d ies te o b o cu lo s

feram
,
et p ro is ta tua humanitate non m ed io crj , h ono re

m u l to p ro sequar . N on quod ego ,
do c tis s im e Sim lere e t

dom ine h ono randis sime , claro rum v iro rum am ic itias

em endicem ; aut in v iris do cris , qui te co lunt
,
num erarj

m e unquam somniarim ( quam ex igua enim s it m ih i sup

p elex non p rorsu s igno ro ) sed erud ito rum
,
quo s e t tu

am p lec teris , sum tam s tud io su s quam qui m ax im è . Cum

vero non hab erem
,
quod tua in teres set à m e scrib i

,
et



J il l
l

’
)

no s sem te m agh is o ccup ationib u s d is trah i sem p er, tam en

fac iendum m ih i p u tau j v t a l iqu id om nino ad te literarum

darem . Ad m eum enim o ffi cium p ertinet te d e M ullero e t

m e op timem eritum intelligere , et quo te co lam s tud io
,
e t

qua tuo rum dono rum m em o riam re l igione conseruem
,

quod literarum b ono de M ullerj v erb is m eo nom ine con

s equar : nam v t remunerare unquam p o s sim v ix audeo

sp erare . Quis enim tam b ellè o rnaram B ib lio thecam
,
dono

datam
, p retio qua[n]tumu is ingentj p erso luere p o s s it . C erte

fuit m ih i ham us aureus Antonin j itinerarium . V tinam li

b e l l i tu j de Ch ris ti p raesentia l ec tio ad sacrum illud m y s

terium attentius m ed itandum p io s om nes m ecum ac

cendat . Quidam l ib ri in B ib l io th eca tua d esiderantu r
,
quo s

omnes p o s tquam in exemp larj m eo anno tauero
,
ad te

m ittam
,
u t qu id fac to op u s crit

,
ex lectione d ijud ices .

Q uum ex eorum s is num ero qu i s crib endo p rofi ciunt , ego

v erô
,
ho s sequar qu i sc rip ta erud ita cup iunt euo luere

,
et

sero ad Theo logiae s tud ia accesserim : hinc fi t v t l ib ro s
m anu m ea scrip to s te non exp ec tare vo lo . M u l ta quidem
in gallicum serm onem ex latinis e t gr[a]ec is connet ti

,
quae

p artim excu sa p ro s tant , partim in m u saeo d elites cunt : s ed

eiusm od i sun t
,
v t op erae alioqu i sanc tae ferem e p aeniteat .

H istoriam tuam helueticam m u ltj m ecum au idè exp ec tant ,
quam e tiam Ga l l is no s tris deo annuente

,
o ff erre con stitu j ,

s i m odo m eum ho c ins titu tum tib i arrid et . D e H i lario
aliqu o ties v erb a fac iens cum D [om ino ] Sca l igero literarum

p arente , vr est literato rum om nium
, p r(a]ecip ue Th eolo

go rum ,
am an tiss im e dixit se hab ere in Aquitania op timum

et v etus tiss imum exemp lar Hilarij m anu scrip tum ,
quod

ad m e quam c ito p o terit curab it deferrj : nam p ridie v enia
à m agis tratu et fra trum c o l legio imp e trata , in Aquitaniam
a b ij t , v t re bu s su is

, p rop ter m atris o b itum , p ro sp ic iar.

Ind e non e s t ad no s reuersurus . P erp e tuo enim m orbo h ic
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I I

1 5 74 ,
1 2 décembre

,
Genève .

SIM ON GOULART A JOSIAS SIM LER .

Ori g ina l , Zurich ,
Stad tb i b l io th ek

,
Ho t . M s . F . 60

, 70 .

S. P . Prid ie non . D ecem b ris
,
v ir c larissim e

,
redditae

m ih i sunt à D [om ino ] B eza, tuae l iterae , quarum lectione

nih i l m ih i fuit iucundius : p erlegi enim e t V id j , quod i l le
o l im tant0p ere cup ie b at , m e di l igi et laudarj à laudato v iro .

M ullerj au tem no s trj m iserum s tatum d ep lo rau j , et p er

ep is to lam conso larj m ihi es t animus
,
quod cito exequar,

v t de no s tra am icitia ne tantillum quidem du b itare queat .

Tum u l tuario et in aduersarij s descrip ta tenco quorundam
nom ina quo rum lib rj in tua B ib l io th eca non exp rimuntur.

E a m e l iu s d es crip ta e t simu l ad iunc ta ad te
,
quam c itis

sim e p o tero ,
m ittam

,
v t app end ic j , s i ita exp edire censeas ,

adiungantur. N om enclato ris v ero ed itionem p ro rsus nè

cessariam e sse arb itro r. A m e ed ita
,
et forte p os thac

edenda
,
ind igna certè sun t quae in hac arce M ineruae

rep on i deb eant . Q uum enim serô ad Th eo logiae et hum a

nio rum literarum s tud ium acces serim
, ( iuuentutem enim

p (a)enè omnem cum aulicis e t rab ulis fo rensib u s
, p a

reu tum vo lun tate
,
m iserè c onsum p s i ) m cae inscitiae ind ies

m e p ude t ac p iget . Particulas et fragmenta quaedam l egi
h isto riae tuae Vales ianae , quam (quod sine adulatione

dic tum s it ) m irum in m odum p ro b o ,
et b anc s tatu j e tiam

in gallicum serm onem conuertere
,
heluetiorumq [ue] his

toriae v e luri ap end ic em quandam su b iungere ; dumm odo

m eum c onsi l ium tib i p ro b etur . Cae terum ,
quo ad edi

tionem
,
cup io Guarih um indus trium Typ ograp hum e t

am icum m eum et iam à te rogarj , v t op eram suam in h oc



n

5 29

0p ere ex cudendo l ingua ga l l ica po lliceatur : m a l l em enim

eius typ is quam alio rum p raeclaram hanc h isto riam com

m itt j . I s b reu j B asi l ea huc ad no s accessurus es t
, p rop tèr

quaedam nego tia . Tune e j no s trum ap eriam desiderium
,

e t resp onso accep to iterum ad te scrib am
,
v t si necesse s it

te cum interp e l lare , p ro tua p rudentia id p eragas . D o c tis

s [imus ( Sca l iger, op tim e erga re et cae tero s fratres e t P atres
Tigurinae E cc l esiae P as tores et P ro fesso res do c tis s im o s

,

affec tu s anim atusq [ue] hine d iscedens , cas tigationes cas tiga
tissimas in festum Pom p eium no b ilem grammaticum m ihi

reliquit , quas p re l o comm ittere infra p auco s d ies s tatu j ;
et harum exem p lar cum ip so festo quamp rim um ad te

m ittam . M u l ta a l ia sua e t P atris I u lii Caes (aris ] Scaligerj ,
scrip ta p h ilo soph ica et p o e tica p o llicitus es t

,
quae quam

accep ero , Guarino p rimum o fferam . N ou j etenim quam
nitidè et diligen ter op tim o s quo sq [ue ] et m elioris no tae

auc to res fidej suae comm isso s hactenus excuderit . D e Ter

tu l l iano no lini quicquam tib j p o llicerj , nam haud b ene
m em in j an D [om inu s ] Sca l iger ve tus tum exemp lar acutis
sim i hu ius s crip to ris p enes se hab eat . L iteris p rid ie Ca

l endas D ecem b ris ad cum datis p e tiu j ab eo ca talogum

veterum p atrum manu scrip to rum ,
quo s p o ss id e t . Inter

ho s o l im m ih i recensu it . Am b ro s ium ,
h ieronym um

,
Hi

lat ium integro s , Augu s tinum n mgna ex p arte e t nonnullo s

a l io s
,
quorum nom ina non teneo . Resp onsum dahit , quod

tib j comm unicab o . Tertullianj am o re e t lec tione ita cap io r

et delec tor, v t ferm e is so lu s s it ( certe p rim atum ap ud m e

tene t ) inter ve teres latino s , quem no c turna diurnaq (ue]
m anu v ersare cup iam . Inde ac c id it v t quasdam varias lec
tiones

,
à l ib ris ed itis tu rn B as ileae tum Lu tetiae disere

pan te s no tarim ,
quas ex aduersarij s desc rip tas , tuis o cu lis

su b iiciam
,
v t de m eis in latinorum theo logo rum co ry

p haeum fo rtass e tem erarij s conatib us iud ic ium feras e t



c ensuram p er scrip tum tuum m ihi s ignifi ces . D om inu s
B eza ( v t sc is ) in hunc auto rem p r[a]ec lara mu l ta m o litur

v erum ita varij s d is tinetur e t dis trahitur nego tiis , v t de hac

editione nih i l adhuc sp erem ,
nisi hom inem vrgeas . Sed

non nes c is V b iqu itario rum furores B ullingerj , B ezae ,
Sim lerj e t caeterorum fratrum s tudia turb are

,
et in hare

nam inuito s p ertrahere . A t sap iant tandem ,
au t p o tins la

trare des inant im purj ist j turb atores , qui dum p ro aris et

fo c is d im icare v iderj vo lunt , p ro haris et fucis v b ique canunt
c las ss icum . Ideo non m it or si ap ud se m anere nec velint

nec valeant . Sp ero ,
infra p au co s d ies varias lec tiones co

p ic is D iom ini] B ezae ex m anuscrip to exemp larj decerp tas

ad m arginem m ej Tertullian j app onere , quod v b j fac tum
erit

,
e tiam codicem m eum accip ies si p lacet , aut tuum ad

m e m ittes quem cum m eo conferre p aratus ero . Sine

omnes lec tiones sep aratim in charta descrip tas tib j m ittam .

Quod requ iris , v t in conqu irend is D [om ini] M artyris p iae

m em o riae th eo logic is ep isto lis , la b orem ,
curab o diligenter

v t vo tis tuis satisfiat . Scrip sit o l im do c tiss [imu sl i l l e theo
logu s ita l o serm one b reuem exp o s itionem in sym b o lum
ap o s to lorum quae s i latine extare t à m u l tis auidè legeretur
e tsi s ti lo s imp liciore s it conscrip ta . H u ins si exemp lar
B as ileae excursum anno 1 544 non hab es

,
m eum ad te

m ittam . E dita es t e tiam eius d em D [om ini] M artyris ep is
to la ad fratres I ta l o s lap so s , in gallicum serm onem con

nersa
,
quam te v id isse ni arb itrarer latinitatj darem . P au c1 3

resp ondeo ad erud itam et e l egan tem tuam ep is to lam

quod s i in p o s terum tua humanitate e t in m e non m eritum
summ a tua b eneuo lentia fre tu s

,
litteras ad te s crib o

,
su b

rus ticam m eam audac iam tua Iib eralitate comm o tam

fuisse exis tim a . Sed qu id fac ias ? In face to hoc ep is to lio

ind efes so s Iab ores tuo s aliquan tisp er m itigare conatus
sum . Quand o qu idem v ero m e in tuo rum a l b o rep onis ,
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1 5 74 , 2 8 décembre, Genève .

SIMON GOULART A J o sm s S1M LE R .

Orig ina l , Zuri ch ,
Stad tb i b l io thek

,
Ho t . M s . F . 60

,
59 .

S. P . Ante duodec imum Diem hu ius m ensis
,
l iteras

ded j D [om ini] B ezae , quas ad te p eruenturas p er fidum ta

b ellarium m ih i p o llicitu s es t . H od ie v ero incid j in is tum

tab e l larium qui p rop ter varia nego tia et cup iens coenam

D om inj cum aliis fratrib [u s ] ce l e b rare hac tenus Geneuae
su b s titit . Ideo , D om ine co l endissim e

,
hoc ep isto lium

p riorj ad iungere v isum es t
,
v t quanta tu j o b seruantia ar

deam
,
m agis hab eas comp ertum . I am l ib ro s quosdam

Tertu llian j cum exem p larj m eo con tulj : caetero s b reu j
co llaturo s e t c oniec tu ras m eas sup eraddam ,

qu [a]e omnia

chat t is tribu s au t quattuo r comp rehensa , et ad exemp lar
B asileense

, p o s terio ris editionis congruentia , cum b reni
supp l em ento lib ro rum p ro ap p endice B ib l io th ecae ad te

m ittam . D [om inu s] B eza infra p auco s d ie s datu ru s est

quasdam E p is to lasTheo logicas , D [om ini]M arty ris , dignas

( v t ait ) quae in p u b l icum edantur : gratulaturq [uel tib i istud
consi l ium d e s ch ed is th eo logic is p raestantiss im i huius

Ch rist i a th l eta euulgandis . D [om inu s] B alb aniu s op eram

suam p o llic itus est . Quae inter chartas D [om ini] Calu inj
editione d igna erunt

,
curab o e tiam v t simu l accip ias v idi

enim quasdam M arty ris ep is to las ad cum s crip tas , sed an

Th eo logica au t fam i l iaria quaedam continerent non satis
m em in j . E xcudun tur nunc apud no s D [om ini] Calu 1n 1 li

terae e t resp onsa : quas , quum in lu cem em it tentur
,
ad te

m itram ,
s i ita iu b eas

,
v t inde dec erp ere queas quod ad



— 3 3 3

h anc rem conducere sent ies . E xsp ec tam us Tuum H i la
riu[m ] , quem s i non co ns titui5 1 j adhuc em ittere in lucem

c onab o r exem p lar manus crip tum D [om in i] Scaligerj recu

p erat e , v t acu ratio r et illus trio r p ii hu ius sc rip to ris edit io

p rodeat in pu b licum . Anno tariunculas in eum hab eo
,
quas

Tertullianic is ad iungam sed cum ac c ipies , p lura de iuuen i

1 j m ea hac audac ia . Si v ero non sum t ib i m o les tus
,
m a

x ime d esidero sc ire an aliqu0ties et b reni v e l is typ is m an

d are p r]a]elec tiones tuas in E xodum
,
d e quibu s m u l ta p e r

literas M u lleru s no s ter m ih i narrauit . M u l ti Gallicarum
E ccles iarum m in is trj e t fratre s m e cum idem ex0p tant , e t

à te p erp etuis v oris flagitan t : s im ulq [uel l o co s comm une s
Th eo logiae b reni m e thodo p ertrac tato s e t c on trac to s in

Enchiridion . A D [om in ib u s] B eza e t Sim lero ho c exp etitur.

B ezae p rop ter infinita a l ia non m ino ris comm od i nego tia

id non l ice t : hace igitur Sim lerum decent
,
si vacat . Cae

terum
,
antequam finem fac io

,
quae hic ferun tur no lu j

o b m ittere . Aiun t
,
et affi rm ant m a lum hune Galliae Genium

e t alas tora Card inalem Lo tharhnum v iuere e t E cceies iam

D e j turbare des iis se , Genu s m o rtis es t incertum Sed m i

nim e du b ito qu in D eo ius tissim o iud ic j , e tiam in h is terris
au t s tup o re aut furo re p ercus sus p o enas p enderit . Quod
s i ita es t

, p acem E ccles iis Galliae res titu iam irj non

p aucorum es t op inio quam v t fi rm am e t glo riae suae

conuenientem trib uat D om inus ; e t iam atque et iam o ran

dus es t à no b is . Va l e . Geneuae 28 D ecem b ris 1 574 .

T ib i p erp e tuo addic tu s

Sim on GOULARTIUS

Au verso

Ornatiss im o v iro D . I o s iae Sim fero in scho la T igu

rina Theo logiae p ro fes so ri do c tiss im o

Tigurum .



1 5 75 , 2 6 j anvier, Genève .

SIM ON GOULART A Jos 1a s SIM LER .

Orig ina l , Zu ri ch , Stad tb ib l i o thek , Ho t . M s . F .

S. D . D um exp ec to ad b inas l iteras c irca initium D e

c em b ris e t m ensis hu ius s crip tas , tuum resp onsum , D o

m ine Co l endissim e
,

ecce iterum se o ff ert m agis tratus
no s trj tab ellarius ad I llus triss [imum ] Senatum Tigurinum

p rofi c is cens cum Ap o l ogia nom ine h elueticarum E cc lesia
rum aduersus Torgenses qu indec im v iro s à D [om ino ]
B eza conscrip ta ,

v t D [om ini] Bullingeru s Gualtheru s , tu et

caeterj fratre s cam p erlegaris et p ro b etis : has ad te ded j ,
v t

,
s i p rio res re sp onso d ignas op inaris , p er co [m ]m odum

hunc nuntium
,
dumm odo te a l io non vocent grau iores

p ro D e j E cc l esia o ccup ationes , se t ib as . N [o s tri] I osep h i
Scaligerj ni fes tum anno tationes nunc p r[a]e l o su b iectae m e

to to hoc m ense detenuis sent
,
iam hab uisses cathalogum

lib ro rum p ro B ib l io thecae app endice . Sed fes tum et varias
lec tiones inTertullianum ante feb ruarii finem com ita-b itur

,

v t sp ero . Quaedam apud Hilarium anno taueram
, quae

excu sa et em endara v id j in e iu s 0p erib u s , nup er apud

E p is cop ium B as ileae ed itis . Ideo hac te exp ec tare nolim

sed hilarium tuum luc j comm ittere non d iu tius recu sa .

Pre lec tiones item in E xodum et H is toriam Helueticam
,

quam av idemu l ti m ecum exp ec tan t . Th eo logicas E p is to las
D [om ini] M arty ris nondum dedere D [om ini] B eza et

B alb aniu s variis nego tiis d istrac tj . Sed dab o op eram v t

studium m eum hac in p arte non desideres : v t 0p tatum
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1 5 75 , 9 _févr ier Genève .

SIM ON GOULART A JOSIAS SIM LER .

Orig ina l , Zuri ch , Stad tb i b l io thek , Ho t . M s . F . 60 6 5 .

S. P . M irifi cu s am or in m e tuu s
,
D om ine e t frater h o

no rande su b itum is tud resp onsum ad tuam ep isto lam

p ep erit , non tam en sine lach rim is , aud ita no s trj M ullerj
m orte . N o lim au tem te de 1ncep s so llic itum esse au t gra

u iora s tud ia interrum p ere quam l iteras dab is ; id te p raes ta—re

p er o tium su ffi c ie t . Ad 1 5 huiu s m ensis festu s Pomp eiu s
à D o c tissim o Sca l igero noua v ita verè

'

donatus s tud io s is

c ommunicab itur
,
quem cum ep isto lis D [om ini] C aluinj e t

Ap o logia ad XV V irorum Torgensium articu lo s auc tario

item B ib l io thecae et aliis quib u sdam t ib i non

ingratis , rec ip ies . D e su is lab orib u s literariis co ram te agere

sup eruacaneum iud icau j quum te glorio læ et aurae p o

p ularis m inime cup idum e sse non igno rem . E go e tiam
adulato ris m unere fungi , ne p er somnium quidem

,
cogito .

I llud sat is es t no s Chris tum et Ange l o s tes tes hab ere om ni

excep tione m aio res
,
co ram qui bus de donis accep tis red

d endam e sse rationem v tinam semp er serioq [ue] cogitemu s .

I taq [u e] quod à te exp etunt p ii nonnu l l i , quum D om inus
v ires supp editab it , fideliter et s edulè p erso lues . H is toriam
tuam Helueticam sat c itop erlegemu s : etenim quo d iu tiu s

in tuo m usaeo v ersab itur
,
eô acuratio r eius crit d isp o sitio

et o rnatu s . M u l ta sane ( v t d ic is ) e t nim ia es t comm enta
to rum cop ia . A ffec tu s iste scrib end j in m orb um et caco

e then ita euas it . v t tribus anticy ris v ix curarj ( si theo lo



o n
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gastro s , quorum Europ a scatet resp ic is ) ab ip sa m ed icina

valeat . M ultj m u l tum sudant
,

sed frus tra lab o rant in

p ro ij ciendis ampullis au t p o tins calumniis et b lasp hem iis ,

et dum v itare humum om niaq [ue] rep l e t e v e l le v identur
,

tantum inamia cap tant Piorum p ij s conatib us nihi l de
trac tum v e l im

,
dumm odo pretat1 do c trinam ad iungere

d ignentur : su isq [uel v irib us aequam sum entes m ateria[m ] ,

quid ferre recusant , qu id valeant hum erj p er m ulto s

m enses au t ammo s
,
non sine do c tio rum fratrum aux i l io

versarint . N on es t tam en quod h o c s tud ium re fugias , qui ,
D e j b enefi cio ,

co rum imp les num erum
,
à quibu s

,
secun

dum D eum ,
contra omnes Satanae e t haeretico rum nefario s

conatu s auxi l ium exp ec tat , p o tis acc ip ere p o tes t et deb e t
Chris ti E cc l e sia . Ideo non d esinam te interp e l lare , v t
s crip tis , theo logic is p r[a]ec ip uè fratrum tuorum s tud ia

,

D eiq[ue] g loriam p rom ouere non cuncteris . Sus tine m e

p aulisp er, imp ortunum fortas se , at v ice c0tis fungentem

acu tum reddere quae ferrum va l e t
,
exo rs ip sa secand j .

Lo corum communium enchirid ion b rene et d iluc i dum à
te cons c rip tum ne du b ita mu l tis gratum fo re . E go vero,

E cc les iae quidem fi liu s , s ed è terra nup er erep tu s , quid
ausim au t p o ss im p raestare censo ris argutioni quod non

form idet acum en ? Cons ti tui certè in tuis e t alio rum pa

trum et fratrum turn veterum turn recentio rum s crip tis
'

euo luendis in p os terum aetatem m eam consecrare , nec

scrip tum vllum (p r[a]e ter v ersiones quasdam ) in fucem

em ittere : tenuitatis enim et nihili do ctis s ima alio rum

scrip ta m e cons cium reddunt . D e M artyris

ep isto lis faciam v t iu b es . D [om inum ] B ezam ad illus tris

s[imum ] Princ ip em C ondaeum p ro E cclesiarum Ga l l i
carum tranquillitate , ( s i D eu s v o luerit ) p ro fectum ad Ca

lendas M artias exp ec tam u s . Ex huins et D [om ini] B alb anii

s crini j s quas rep eriam M artyris s chedas theo logicas d es

22
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crib am et tib j m ittam quam p rimum . E p istolam ad

fratres I ta lo s non hab eo I talicam ,
hanc p etam à D [om ino ]

Balb anio ,
e t latinitati D ab o : I talicae enim Iinguae non

p ro rsus sum ignaru s . Hilarium m anus crip tum D [om ini]
Scaligerj exp ec to ,

qu em e tiam acc ip ies , si ad m e p er

u enerit
,
v t sp ero . Cùm l iteras ad M ullerum scrip tas m ih i

redderet tab ellarius
,
rep e (n]tè ingem u j et tuas l egens in

lachrumas p ro rum p ere coac tus sum
,
op tim i v irj m ih iq [ue]

am ic issim i d iscessu grau issim è c omm o tus . Vu lnera enim

i l la quae ab aliorum chariss [im orum ] fratrum o b itum ac

cep eram ,
non satis so l idara , ad tarn acerb j nuntii ic tu s ,

recruduêre
,
et p laga is ta m eis infixa cogitationib us tantum

attulit do l o ris
,
quan tum s i l ongior fuisset i l l ins v ita , m ihi

ab s tulisset m o lestiarum . A t id non p arum m e so latur quod
M ullerj sedem apud te aliquatenus teneo : am icum q [ue]
hune no s trum ad fœ licis s im am e t omnibu s num eris ab

so lutam v itam ex grau j et incurab ilj turn co rp oris turn
anim i m orb o m igrasse certô sciamus . Caeterùm

,
tua

fretu s in m e b eneuolentia
,
o b nixè p r[a]eco r. V t Tres illo s

Thom o s his to riae Animalium Gesnerj , quadrup edum vi

delicet
,
auium et p is cium eo p retio 7 fi orenorum no b is

emas
,
et D [om ino ] H enrico Lo chmanno b enè com pac tos

trad j cures
,
quo s ad D [om inum ] C laud ium D e la pa l le

Ciuitatis Geneuens is Consulem D om inum m ihi fam i

liarem p er aurigas commodè m it te t . H orum au tem p re

tium in aliis l ibris h ic editis imp endem us
,
vel D om ino

Lo chm anno p er Consulem illum no s trum p erso lu j cura

b imu s
, p rou t tib i v ideb itur. Cup io item te his l ib ris ad

iungereAp o logiam ves tram ad I aco b iAndr[a]eae ca lumnias
nup er ed itam ,

cu iu s p artem à D [om ino ] Bullingero m is sam
D [om inu s ] Ro setus cuidam symm is tae m eo

, p erlegendam

trad idit . I tem p rins resp onsum ad testam en tum Brentii
,

lib rum germ anicum B ullingerj D e m atrim onio si latinu s
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"
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SIM ON GOULART A JOSIAS SIM LER .

Orig ina l , Zu rich , Stadtb i b l io thek , Ho t . M s . F . 60, 38 .

S. P . Quod tib i iamd iu pollic itus sum ,
D om ine e t frater

hono rand is s im e
,
adhuc p raes tare non val co . N em inem

enim inuen j , qui l ib ro s e t l iteras tutô vel com [m ]odè de

ferre p o s se t . H od ie ex imp rou iso B ib l iop o la quidam B er

nam ad N undinas p rox im as p ergens , p etij t an qu id l ite
t arum m it tere esse t animu s . Tunc m ihi occurris tj . M e

verô fasc iculum is tum D [om ino ] Hallero daturum recep it ,

qu i p o s tea ad te d eferendum curab it . Q uum ego ad m anu s
essent D [om ini] M artyris ep is to lae I talicae à D [om ino ]
B alb anio (qui p lurim am salu tem tib i imp ertit ) m ihi h up er
co (m ]m is sae , eas cum Ap o l ogia ad Torgenses m it to . P etit
autem D [om inu s] Balb anius , v t avt 0ygap tt rem ittas p o st
quam in

’

Latinam lingua[m ] conuersae fuerint quae i n

lucem em ittendae tib i v ideb untur
,

ep is to lae . Excu sam
ad fratre s I ta lo s non vertj in latinum serm onem

,
cup io

enim ex te intelligere an ep is to lis D [om ini] M artyr1 s ad

iungendam censeas
, p ro lixio r enim forte es t . Praeterea

,
si

m e ab ho c onere laeuarit do c tio r quisp iam apud vo s
,
non

m agnop ere reluc tab or. Nup er enim es t m ihi onu s aliquod
ab am ic is imp o situm ,

quod detrec tare non ansu s , excutere
non p o ssum . Tam en si m ea indiges op ella, m e tib i ad

ductiss imum esse curab o v t intelligas . N ondum collegit

B eza no ster quas in scrinij s p o ssidet D [om ini] M artyris

ep is to las . Q uamp rimum m ih i comm iserit
,
m ittam cum

ep is to lis Calu inj e t fes tum Scaligerj , cum Aurigam vel



comm odum ta b e l larium ad vo s p rofi cis centem v id eb o .

L ib ro s Gesnerj , id es t h is toriam anim alium
, p isc ium

auium
,
Ap o logiam ad I aco b i Andreae Ca lumnias

,
et ad

m onitionem D [om ini] Bullingerj ad verb i m inistro s quam
latinè dedis tj , am iens quidam et ego exp ectam u s .Tu p ro tua

in m e b eneuolentia curab is p er D [om inum ] H[enricum ]
Lochmannum vel alioquouis m odo huc deferrj e t p een

niam d iligen ter p erso luemus
,
vel in l ib ris h ic excusis im

p endemus p rou t faciendum ius seris . M ense feb ruario satis

p ro l ixas l iteras ad te ded j . E xinde m e a scrib endo reuoca

runt varia neg0tia , nec adhuc tib i essem im p ortunus , ni

crim en o b liuionis longe dep ellere arb itrarer . Literas e t

Hilarium Scaligerj indies exp ec to ,
at v b i nunc so l i l le l ite

rariu s luceat
,
nescio . Va l e . Geneuae Calend . Ap ri l is 1 57 5 .

Tuns to tu s
Sim on GOULARTIUS

( Au verso ) .

ornatissim o v iro siae sim lero sacrarum 1 terarum
’

ln igurina p ro fes so rj doc tis s [im o ] D om ino et

frat t i co lend issim o

Tigurum
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SIMON GOULART A JOSIAS SIM LER .

Orig ina l , Zurich , Stad tb i b l io thek , Ho t . M s . F . 60
,
6 1 .

S. P . Pridie Ca l endas huins m ensis
, B ib liop olae cuidam

no stro B ernam p rofi c is centj fasc iculum ep isto larum Theo
logicarum e t fam iliarium D [om ini] M artyris ad Ba l ba
nium

,
Ap o logiam ad To rgenses , et m eas l iteras D [om ino]

Hallero redendo s
,
quas ad te p o stea m itteret , ded j , D o

m ine e t frater hono randissim e . I terum accip ies p er D [o

m inum ] Ro ttanum fratrem in Ch ris to Charissimum

ep is to lam ad fratres I ta lo s e t consi l ium quoddam ab

illu s trj M arch ione Vic i m ih i communicatum . H aec omnia

s i Iuee d igna ind icas , in latinum s erm onen conuertj eura

b is . Sun t enim apud Vo s hom ines doc tj et l inguae I talicae

p eritj qui suam op eram tib i comm odare non detrectab unt .

E quidem nisi m e m u l ta ab hoc lab ore nunc reuo cassent ;

istud onu s sus c ep is sem lu b enter. Caeterum ,
cons i l ium

I ta l icum m anu scrip tum ,
ad m e rem ittas v e l im

,
cum v i

delicet
,
conuersum et descrip tum crit . fes tum et E pis to las

Caluinj iam p rid em accep is s es , s i comm odu s adfuisset

tab ellariu s
,
frater et am iens m ih i et D [om ino ] Stuckio

fam iliariter deuinc tus D [om inu s] Serranu s apud Lausa[n]
menses gymnas iarcha nud ius tertins co [m ]m odùm se o b

tu l it
,
cuiu s d i l igen tia v tar

,
v t saep ius p o s thac , quam

cup iam tib i in omnibus et in ter omnes inseru ire , intelligas .

Per eum igitur, qu i frequenter D [om inum ] Stukium Iiteris

salutat
,
fes tum

, Calu inj e t caeteras D [om ini] M artyris
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,
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SI M —ON GOULART A JÔSIAS SIM LER .

Orig ina l , Zu rich , Stad tb i b l io thek , Ho t . M s . F . 60
,

S. P . Accip e , D om ine et frater hono rand issim e
,
Ep is

to las D [om 1n 1 ] Caluinj et fes tum Scaligerj test im onia e t

p ignora m eae in te o b seruantiae . Reliquas D [om ini] M ar

tyris E p is to las nondum tradidit in m anu s m eas D [om inu s]
B eza . Cum id fecerit has ad te m ittam quam p rimum .

I am p er B ib li0p o lam ad B ernates p rofi ciscentem et p er

D [om inum ] Ro ttanum fas eiculo s ep is to larum M artyris

et m earum m isi
,
quas

,
ni fallor

,
iam accep istj aut b reu j

accip ies . Lib ro s Gesnerj exp ec to cum tuis literis . Va l e et

m e am a . Rap tim , Geneuae Idu s Ap ri l is 1 575 .

T . T . S. GOULARTIUS.

( Au verso) .

Ornatissim o v iro D . I o siae Sim lero in Scho la Tigurina
Th eo logiae p ro fes sorj doc tiss[im o] D om ino et fratrj ho

norandissimo

. Tigurum
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1 5 75 ,
1 9 j uillet, Genève .

SIM ON GOULART A JOSIAS SIM LER .

Orig ina l , Zu ri ch ,
Stadtb i b l io thek

,
Hot . M s . F . 60

,
60.

S. P . Ad finem Iunii
, C l [audius] de la p a l le aceep to s à

D [om ino] Lo chmanno Gesnerj de anim alium
, p isc ium e t

auium histo ria tres tom o s
,
vna cum apo logia ad Sm ide

l inum aliisq [ue] lib ellis reddidit . Ingen tes v ero gratias
ago , p ro p raes tita hac in re à te ; D om ine co l end iss [im e]
op era . P retium v ero lib ro rum Ge snerj in l ib ro s quo s p e tis
imp endi . Si qu id res tat quod tu m ihi aut ego tib i de b uero ,

intelliges cum Cy rillum ed itionis p aris iens is anni 1 573 , e t

no [n]nullis 0p ns culis ancrum Th eodo retn [mlC o loniensem

Glo s sarium Step hanj com p ac to s rec 1 p 1 es quo s iam p enes
m e teneo m ittendo s quam p rim um comm odus v ec to r ap
pareb it. H o rum au tem p retium s im u l indicab o . Herj p ro

xim as tuas
, 9 . hu ins m ensis datas aecep j , quibus b reuiter

resp ond eo . Cyrilla ulcanii non au sim exp ec tare P r[a] e

terquam enim quod mu l tis aliis nego tiis ille d is tine tur
,

et lub enter op eram suam comm odat om nibu s ; v ix p01 erit
tam ingens opu s b reu j ab so luere , e t typ ograp h i p rop ter

ingentis op eris imp ensas d e terre b un tur. Tam ema eanius

anim um non desp onder. Arianum de ge s t is Alexandrj
nup er in l atinum vertit

,
quem excudit Step hanus e t em itte t

ad p roxim as nund inas
,
cum Ly s ia e t aliis oratorib ns graec is

o l im ab A ldo im p ress is . L iteras tuas quibus Scaligerj
exerc itationes e t B od inum p etieras non aecep i , q uod ta

b ellarii incuria c ontigisse arb itro r. B od ini m e thodum
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m ittam p ro am icis quando qu idem exemp lar tib i m issum
es t . Scaligerum au tem non ita faci l e recup eramus . Ideo
fidem m eam h îe ad stringere no lim . His torio lam h eluetic j
b ellj s i cons crib is , et ita fac iundum censes

,
ap tab o refu ta

tion j quam aggressus sum aduersus m endac is p seudoh is

torie j gallj . Lib rum M onach i D e Sainetes in d ies exp ec to .

E x vnguib us Leonem e t teterrim nm m ons trum agnou is ti .

fo rte s i l en tio crit conuincendus . E p iscopu s p ap isticus

fac tus es t
,
nee du b ito qu in ho c strep itu m aiore s honores

in ter p ontifi c ios vene tur. quod si antagonistam non rep e

rerit
,
inanes is ti fum i in auras euanes eent . Sed quid fac to

opus erir, p r[a] eelara is ta m endac ia p io s doceb unt . Quod
ad am icum tuum p ium et do c tum E c c lesiae m inis trum

,

qui hû c m it tere fi linm cup it , a ttinet , p roxim is literis fac iam
v t quam p romp tè et fideliter tib i tuisq [ue] o b s equi , inte l
l iges . D e m orb o Bullingerj , om nes solliciti sum us ad

m odum . E cc l esia p recib us pu b licis hactenu s e st comm em

datns . E go p riuatim venerand j senis et p arentis in Chris to ,

tuj , reliquo rum q [ue] dom inorum et fratrum im agines ita
m ih i p rop omo ,

v t p ro v es tra ineo lum itate saep ius p reces
fundam . M eas lach rum as seu e l egiam de leth ifero eiu s
m orb o cum l ib ris accip ies : nunc enim d escrib ere m inim e

l ice t . Th eodore tus excuditur nunc P arisiis
,
sed exemp lar

C o loniense im itantur et exp rimunt typ ograp h i , ne vno

qu idem ap ic e add ito Ideo no lt d ifferri qu in illud C o lo
niense cum Cy rillo Paris iensi m ittam e t quam c itiss im e

p o tero . Galliae s tatu s p rorsus dep loratus euad it . Strages et
ho rrenda incendia excid inm p erfido huic regno m inantur .

Ap ud Occ ilano s frum enta in agris incensa sun t . Ru s tic i
inde in rab iem ac tj , Pontifi c io rum ,

D ucnm exercitus

p r[a] eeipue d om o s so l o aequarunt . E quites germano s qui
is tius inc end ii m inis tri sun t

, quo sdam v ino s igni com b us
s erunt . Lu tetiae Paris io rum ingens tumu l tus exc itatus es t



https://www.forgottenbooks.com/join


1 5 75 2 0 novembre
,
Genève .

SIM ON GOULART A JOSIAS SIM LER .

Origina l , Zurich , Stad tb i b l io thek , Ho t . M s .

60
,
67 f. , I . S. 1 90. a . b .

P . Quod tam diu turno si l en tio usu s sum
, Dom ine et p a

rens in Christo co l end issim e
,
temp orum iniuria fac tum es t

cup ioq (ue] te semp erhac p ersuasione tenerj m e tu j esse stu

d io s issimum . Nunc ex cuduntur Caluinj Op u scu la Om nia

Theo logica , in vnnm v o lum en co l l ec ta cuius editionis

onu s et curam am iens typ ograp hu s m e sustinere vo luit .

Quidam lib rj fuerunt e ga l l ico in latinum serm onem ver

tend j , a l ii em endand j , lo ca s crip tura ad m arginem no

tanda . N ec adhuc m o l is ingentis op u s ab solu tum ,
es t . Su

p ersunt sÂsyxu xè aduersus serue tano s
,
Anab ap tistas et

p seud onic todem o s certam ina item de Pr[a] edestinatione

et C oena D om inj . Ad finem I anuarii in lucem exiturnm

sp eramus . Ex B ezae nostrj sententia , Comm entarium in

Senecae C lem entiam ab eodem Caluino tune ado l escente
conscrip tum ,

ad finem ap p onemu s . Praeterea
,
excu

dentur Comm entaria
,
seu p o tins C o l l ec tanea et adner

saria no s tra de statu Galliae ab vltim o pacificationis edic to
anni 1 570 . v sque ad o b itum Caro lj Valesii , quae mu l ta
m em o ratu e t lectu d ignis sima continen t . Quoniam v ero
technas tyrannidem , p erfid iam e t caeteras aulicorum

’

no s

trorum v irtntes ex cutio ; variaq (ue] s tratagem ara ex mu l tis
lib ellis

,
tum ex variis variorum ep isto lis et relationib u s

,

rum ex harum rernm cognitione p er a l iquo t anuo s m eis



imp ens is adep ta ,
detego ,

m ulto s m ihi fo re inim ico s non

d ub itaui . N ec non vario s l ib ro s iam v ideo aduersnm m e

c onscrip to s . Ideo
,
quod e tiam o b scnrus s im nomen m eum

reticu j , p art im v t m eae vo eationis p r(a] eiudic io à lec tione
Catho l ico s non d eterrerem , p artim quod p riuato rum ne

go tiorum gratia forte in p atriam aliqu0ties m ih i c rit enn
d um

,
quod somniat e ne quidem and erem

,
s i veritatis

ho s tes m e authorem no s cent is tiusm od j c omm entationnm .

Tarn ardent j au tem am o re patriae de tineo r, v t v ita s it

m ihi acerb a
,
donec tyrannornm fraudes

, Ga l l is m eis
,

h istorico veritatis p enic i l lo d elineauerim . Sim u l iungo li
b e l lo s p o s t San B arp to lom aeam lanienam v ltrô c itro q [ue]
ed ito s

, quo v eritas m agis ae m agis elucesear. Om nia gal

l ico serm one ed entur
,
quae

,
s i opu s crit

,
latine conuer

t emus . Dum hace adorno ,
e t a l ia quaedam m inutiora

,
uxo r

m ea p ep erit fi lio lum
,
quem sem e l e t iterum e m o rtis fau

e ib us coelis tis p ater m ih i re stitu ir. V tinam ad laudem e t

g loriam sacro sanc tj nom inis su j . C erte h is m ens ib us Oc

to b r[isj et N ouem b [ris] luctus gaud ii extrem a dom j m cae

s aep iu s occup au it . Tandem tris te scrip tum affertum d e

o b itu communis in Ch ris to p arentis no s trj D [om ini] B ul
lingerj . I n eiu s m orb um leth iferum nesc io qu id elegiacum
s crip seram s ed nim ius do lo r m eas m usas e t m e ita m ih i

ab stulit
,
v t quo chartae anfugerint non reco rder. Am iens

quidam m ens v erb j m inister, v t deam b ularionis taedium
leuaret

,
tetrastichon in D [om ini] B ullingerj p ie tatem con

fecit‘ . Ro tanus no s ter hexas tichon . E go ,
quem m usa nas

c entem torno lum ine c onsp exit , infoelix in mu l tis , p r[a] e
c ipuè in p angend is versib u s , tam em argu tis e t p iis s im is

D [om inorum ] B ezae et Gualtherj ep igramm atis excitatus ,

h exast ich on e tiam s c rip s i . B ezae , am ic j , e t Ro tanj versus
ad te m it to et rideas l ice t , m eo s acc ip ies delegi enim te

tuiq (ue] sim i l es Aris tarcho s m earum inep tiarum ,
m odô
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v o b is nau seam non m ou eant . Antequam Vulcanius h inc

d is cederet
,
fasc iculum literarum

,
cum Ariano de ges tis

Alexandrj gr[a] eeo lad no ,
et Trith em io d e Serip torib u s

E ccle siasticis eiusdem Vulcanii m anu m u l tis l ib ris
, qui in

tua B ib l io theca d es iderantur
,
auc to

,
m ittendo s ad te di

m isit . I gno see verô
,
quod nih i l accep eris . defuit enim ta

b ellariu s et v ec to r. Nunc e iu s l iteras m itto . Lib ro s au tem
accip ies cum Ch rono logia B eroald j , Oratorib us graecis et

Th esauro l inguae sanc tae , s i m odo ex te audierim quo

m odo com pac to s v e l is , et an tres is to s , Arianum B eroal

dum Oratores non ingentis m o l is cup ias sep aratim aut

sim u l com p ingi . Thesaurus th esauro em itur
,
s ex v ide l ice t

fi orenis ant qu inque ad m inu s . N ondum em j , s ed es t ad

m anum quando vo luerim . tam ets i in hac c iu itate nu l lum
v o lum en sit adhu c vend itnm nam typ ographi dip lom a

reginm exp ec tan t v t aliorum ô,um äy vaw artes com p es cant .

Tandem accedo ad tuas e t v ehem ent j do lore affi cior te

nondum accep is se Th eodo retum et caeter05 l ib ro s , quo s
I ohanni Antonio Pelisaro m ercatorj I ta l o am ico m eo

comm isseram . I s h od ie affi rm au it se fasc iculum hunc li

b ro rum tu to m is is se B as ileae ad consanguineum suum
D [om inum ] Step hanum ( s i b ene m em in j ) Pelisarum à

quo b reu j intelliget qui fac tum sit v t eo s nondum aece

p eris . Gaud eo v ero te d e euulganda his toria heluetica

seriô cogitasse . H anc conuertendam lu b entissim è suscip io ,

si D om inu s v i tam et v ires supp etat . N e qu is au tem m ih i

hanc p a lmam erip iat , ve l im m odo ita exp ed iré exis tim es

(n il enim ab sq [ue] tua v enia aggrediar) v t p riu squam to ta
excu sa s it

,
quae iam imp ressa sunt fo l ia ad m e m itras

,
v t

c itiu s ga l l ica in lucem exeat
,
et latinam tuam

,
tanquam

p ed issequa ,
c omm itetur. Cup io item ex te aud ire an

‘

quae

p o lliceris d e heluetic is re bu s in cathalogo lib rorum tuo

rum nunc sim u l excudantur . Vitam D [om ini] Bullingerj
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a l ienas
,
aut D [om inum ] Thaddaeum scire quid d isertis

v erb is de hac sua v ers ione ex sententia B alb anij e t R0

tanj ad te s c rip serim . Statum v es trum dep loro . V tinam

luce sp iritua l i p op u lus no s tro m inis terio eomm issus in

d ies p urgetur. C ertè ho rre t animus
, quo ties cunqlue] fu

turo rum e t fi lo p endentium D e j iud iciorum occurrit imago .

Sensim enim imp ietas et iniu s titia mundum co rrip iunt ;

v t quo s e v ertant p ii v ix agno scere p o s sint . D om inu s au

tem ves tris e t nos tris omni bu s incomm od is p ro sua c le

m entia p ronide b it . Tantum v igi lantes in eius v inea rep e

riamur. Caeterùm
,
antequam m eae loquaeitat j e t intem

p es tiuae s crip tionj fidem imp ono ,
es t quod te et fro s

cho uerum nesc ire p iacu lum exis tim au j . Audiu j à fide d i

gno viro lo co s c ommunes Th eo logico s D [om ini] M artyris ,

au t eius m anu Tigurj v el in Ang l ia s crip to s , vel ex eius
d em co [m ]m entariis et l ib ris (puto ) co llec tos , aut Tigurj
aut in Ang l ia nunc excud j ; ita v t ad p roxim as nund inas

francfurtenses v ena l es p ro stab unt . fac tum es t au tem
,
nes

c io cu iu s p lagiarii nequitia , v t s imu l ac a l iquid is torum
loeo rum ex cud itur

,
fo l ia im p res sa cu idam b ib liop o lae

ga l l o ( cuius nom en audies si op u s c rit ) ex temp lô m ittun
tur e t ita iam sexaginta fo l ia hab e b at , p au l o an te initium
huius m ensis quae tam en v idere non p otu j , quoniam no

b is insalu taris ga l lu s is te a l ioeuolau it , v t lo co s co [m ]munes
furtim excudaf et fro schouerum au tAnglum typ ographum

supp lan tet . Quicqu id acc idet , ni auertat , damnum p atietur

fro sch oueru s
,
ni fallo r. V iderit au tem

,
qu id fac to opu s

es t . e t p o s tu latis Durantii b ib liop o lae no s trj b reno m ittat

re sp onsum ,
s i p lacet , e t vacat . V itas Pontifi cum Roma

no rum à D [om ino ] B ullingero s erip tas , e t in s crinij s la

tentes . H om i l ias D [om ini] Gualth erj in
’

Psalm o s . Enc h i
ridion Lo corum Communium theo logicorum tuo ca lamo

exaratornm multj m ecum auidè cup iunt e t p o s tu lant ,



O .

'

O

J D .)

Hab e s taedio sum e t rud e scrip tum . Verum enim v ero
,

s i c lanns c lauo p ellitur, anim j tu j do lo res h is naenij s ali

q uantisp er expelle et tam en m e ( v t fac is ) semp er ama .

B ene va le . Geneuae . 20 N ouem b ris 1 575

T T .

Sim on GOULARTIUS

Ornatiss im o v iro D . I o s iae Sim lero
,
Sacrarum literarum

in sch o l a Tigurina p rofe ssorj do c tis s im o
,
D om ino suo

c o l end is sim o .

Tigurum
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SIMON GOULART A JOSIAS SIM LER .

Orig ina l , Z urich , Stad tb ib l io thek , Ho t . M s . F . 60
,
5 7 .

S. P . M u l tis de eaussis gratissim ae m ih i fuerunt tuae l ite
rae , D om ine et p arer o b seruand is sim e

,
tum quod cx D [o

m ino ] Catharino D ulcio inte llcx j tc cum tuis rec te va l ere
,

turn p rop ter l ib ro s m isso s , quo s v t cae tera tua om nia tan

quam thesaurum
,
charo s hab eo . E quid em op tassem lon

giores anno s D [om ino ] B ullingero fidcli E cc l esiae pas torj .
Tam emD e j p rouidentiae a l iter v isum es t . Quid no b is exp e
d iat so lus i l l e nouit , cuius vo lunta1 j acqu icsccrc summ a est

sap ientia . D esc rip tionem rernm gallicarum ita p ersequor,

v t iam furiales carnifi c inae Am iralii e t caeterorum typ is

excudan tur. Pleraqne ex l ib ris iam ed itis dcsump s j , sed

quae ex s c rip tis am ico rum e t m em o riae p cnu dep romp si ,

cinsm od j sun t v t v tilia p o s teritarj fo re confidam . Vrgcnt

fam i l iare s et am ic j , v t aduersaria hace h istorica v sq [ue] ad
finem anni 1 575 p crs cquar. E o rum consiliis et p etitionib us

p arcrc nondum eons tituj , quoniam fundam enta rernm

quae b reu j in galliis gcrcntur non satis ap ertè m ih i pate
ant et detec ta s in t . M irac enim fraudes et insidiae latcnt
quas D om inu s suo temp ore patcfac iet . Vulp inam iterum
induunt veritatis h o s tes . N o s trj fcrc Leoninam (vtinam

non Asininam ) ap erto m arte manum conscrentcs . M ultj
m ecum form idant

,
et Reginae m atris sub dolas artes v tcun

que su b o lfac iunt . Tan ta enim confidentia cxcrcitum Get

manicum Cas im irj et conatus p rincip is C ond ej desp icit ,
v t s ccnrè deam b ulet et p ervrb cs d is currar, inb ctq [ue] fi lium



https://www.forgottenbooks.com/join


3 56

rciecit . Lib ro s ruo s b reu j ac cip ies c om pac to s . Ro tanus

p etit ep is tolam de fuga , e t ad fratres Luc enses , quae I ta
licc a D [om ino l

'

M arty re s c rip tac sun t . Caetcras citô re

m it tet . D e M artyris Lo c is eommunib us gaudeo fro schoue

rum C ogitare . fratres omnes va l ent . D [om inus] B eza nup er
Argentina reuersu s es t . Ad vo s s crib it

,
ni fallor.B cne va le .

Geneuae 2 3 . D ecem b ris 1 57 5

Goulartius

(Au verso ) .

Ornat iss im o v iro D . I o s iae s im lero sacrarum literarum

in Scho la Tignr1na d oe t 1 ss 1m o p ro fes so ri, dom ino et fratri

honorand is s im o

Tigurum



[ 1 5 7 6 1 1 2 févr ier Genève .

SIM ON GOULART A JOSIAS SIM LER .

Orig ina l , Zu rich , Stad tb ib l i o thek , Ho t . M s . F . 60
,
6 2 .

S. P aucis e t rap tim s i ad te set ib o
,
D om ine e t P ater

h onorand issim e
,
non es t quod m ih i sucecnscas rep entinu s

enim aurigae disces su s m c inu itnm in b reuem scrip tionem

d e trusit . V t v ero m earum literarum b reuitas excu sarj

p o s s it , m itto p ro l ixa scrip ta , nitid iore Ca lam o
,
typ is v ide

lice t
,
exarata

,
Arriannm et Trittem ium a eanij : item

o rato res Greco s cum Arriano . Thesaurum l inguae sanc tae
non acc ip ies , excud itur enim index Latinu s omnino n è

c es sarins . I d c irco exp ec tandum c ensui
,
donee ab so lue

retur : tune vo to tuo satisfac iam . Acccp i finem h is to riae

tuae de Repu b l ica Heluetio rum . Quam ad m e m iseras

p artem ,
D [om inu s] Ro setus adhuc detine t

,
nee illam

v o l ui rep e tere . E j reliquum o ff eram ,
et panlô p o s t ver

s ionem aggred iar, Chris to innante . Tuas l iteras reddi

d erunt m ercato rc s Scaphus ianj ; s ed illo s alloqui non

concessum es t . Calu inj op uscu laTh eologica ad vm b ilicum

p erducuntur. Quaedam euulgau it D anaens no s ter : quae
b reu j v ideb is . E go ab am ic is p crtrac tns e t rap tus Galliae
no s trae m iserias s ty l o vernacnlo confodere co nor . Heu

,

quam s [aleuis vulncrib ns co e l es tis e t iustiss im u s index

illam d ilaniat ! Nunc p enitus desp erata es t sa lu s p opnlj .
fnro r omnia versat . Vnicum m ih i so latium

,
nu l lum sp e

rare leuam en . Sed D om inus p ronideb it . E p is to las D [o

m ini] M artyris , H isto riam de v ita e t O b itu D [om ini]
Gesnerj , Rud im enta tua A stronom ica

,
s i p lacet , ad m e
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m ittito . V itam long 1 5 5 im am tib i conseruet D om inu s in
E cc l esiae aed ifi cationem . Va l e iterum e t m e v t fi li-um

eharis s imum p crp etua fone b encuo lc [n] tia . Geneuae 1 2 .

Feb ruarii

Goom -an us .

Au verso ) .

Ornatissim o Viro D . I o siae Sim lero S. Theol[ogiae]
in Scho la Tigurina p ro fesso ri

Tigurum
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p erb o rum istorum conatus , co ram no s tris o culis frangat .

N o s trum es t in terim qu id E cc l esiae Christj no b is com

m issae exp ed iaf sedu l o m ed itari . Tu v erô
, qui in ter v e te

rano s m i l ites fortiter p ugnas t j , qu id fac to opu s crit , cum

honorandis s [im is] do ctiss îim is]q (uel tuis collegis , v t sp ero ,

p ro sp ic ies . Hîc , vnns B eza no b is es t ins tar omnium
,
in

cuiu s hum ero s om n ia oncra co lle orae m e j m ecum secure
dep onunt . P o lonia tandem ( et Germ ania

,
n j D eu s auertat )

sentie t quam p ericulo sa sint cons i l ia quae D e j g l oriam ar

cent
,
aut p arum p rom ouent . N o b ilis s imae gen tis v ice s

dep l o ro . Sed v id es qu id Ga l l i elec tio i l l is aff erat . Quo

cunq [ue] se vertant Ty rannj , d iu
‘

in j ind ic ij v irgas e t fu lm ina
secum fcrnnt . Nunc infinitis artib us v tnntur

,
ad euerten

dam Gallicarum E cc les iarum Lib ertatem : ic tu sq [uei om

nip 0tentis elndunt
,
quantum fi erj p o tes t . Sed dab unt

p o emas ins to vind ic j , e tiam s j hom innm m anus effugiunt .

Haeres io logian D anae j no s trj e t resp onsum ad Theses
M useu lj ad te m itto . Gesnerj v itam accep j . Rud im enta
A s tronom ica sunt imp erfec ta ,

desunt in v troq (ue] exem

p larj à te m issis 4 . fo l ia p rio ra ,
v id e l ic et A . B . C . D : Li

b rarij incuria id aceid isse exis tim o . Opu scu la omniaCalu in j
hab cm u s h îc excu sa : quae s i cup is ha b ere , p rima o cca

s ione m itram . Va le , e t D [om ino s] Gualtherum et Laua

terum reuerenter sa lu ta m eo nomm e . Geneuae 1 0 . M aij
1 576

Sim on Gour. xarnrs .

(Au verso ) .

Ornatis sim o v iro D . I o s iae Sim lero Literarum in Scho la
Tigurina p ro fes sorj do c tis s . D om ino e t p atrj honorand is

s im o

Tigurum
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irtnvier Trém illr .

SIM ON G0ULART
AUX PASTEURS ET Paorns snnas DE GEN ! VE .

O rig ina l , Genève , B ib l io thèque pub l ique ,
Co rresp o ndance ec c l és ias t iqu e

,
M s . fr. 1 07

8 8
,
vo l. 1 580—83 , f

° 89 .

M essieurs et hono rez freres
,
dep u is que 1 e sm s arr1uc

pardcea , le temp s a es té si fasch cnx
,
et le p ais a l

’

enu iron

es t si m arcscageux , que ie n
’

ay en ce b ien de vo ir enco re

grande tr0up e en ce l ieu . M ais c eux qui s
’y sont trouuez

m
’

on t m o [n]s tré tan t de s ignes de b onne affec tion que ce

m
’

est vnc suffi san te recom p ense , quand i
’

anro is en c en t
fo is p lus d e p eine p our eux . Au res te

, p our le traitem ent

que i
’

ay en p articu l ier, et p ou r l
’

e s ta t des p ersonnes auec

qui ie conuerse en ce chas teau
,
i

’

y recono is vnc s inguliere

p rou idence de D ieu , qu i a v ou lu que i
’

y so is v enu ,
à fau te

d e m ei l l eur . C e m e sera vn b ien l ong term e que s ix m o is
mai s p uis que l

’

ancz vou lu ainsi
,
ie n

’

en o se app e l l er, sinon
qu’

un su cce sseur arres té m e re l eve . M onsieur Cassegrain
nou s a rem is au m o is de fenrier. l e n

’

o se enco re rien

esp erer d e ce co s té
,
où nou s p ro cedero [nls auec tou te dou

ceur et d iscre tion . Or quand b ien il s ero it deSj a I C] , 1 e

p reuoy qu e m onsieur de Trem i l ly ne m e lasch era p as que
ie n

’

aye gaigne la desp ênse que i
’

ay faire en chem in ,
e t

m
’

a des j a fait assez entend re que 1 e sm s à lu j p o ur s ix

m o is , o res que l
’

E glise fus t p ourneue . P eu t e s tre changera
il d

’

auis quand il en v erra vn au tre
,
et lo rs au s si ( s i no s tre

Seigneur le p erm e t ) ic m
’

aideray d e v o tre c redit p our re

tourner vers v ou s d euant ce term e
,
s

’

il se p eu t faire . Au

reste
,
les Eg l ise s son t s i p auv res , les su b side s s i excessifs .

les genti l shomm es qu i autresfo is ont contri bué tant re
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fro id is , tan t de desp cnses ont es te faites p our am o l l ir le
duc de Guise , a ce qu ’

i l n ’

emp eschas c eux de Vassy de
v enir à Trem i l ly au p resche , que ie ne say comm ent on
les p ourra indu ire à p enser à des escho licrs p our l

’

auenir

I l y a m esm es des gentilsho [m ]m cs qui s
’

ab s tiencnt de

v enir aux C enes e t aux p resches , et ne font p lus d
’

exercice
de la re l igion ,

de p eur qu
’

on ne l eur dem ande l eur co tte
d e l ’argen t que leue le Roy de N auarre : te l lem en t que le
fardeau tom b e sur les p oures freres de Vas sy . Car les

a u tres fideles espars ça et la ic j au tour sont en p etit nom
b re . Si to s t que i

’

auray m oyen d
’

assem b ler tou s les an

c iens (que ie n
’

ay veus qu’

une fo is
,
le iour de la C enc de

N oe l ) ie les so lliciteray de l eur deuo ir. Seu lem ent vous
d iray —ic c e m o t

, que ceux qu i ont l ogé I esu s Chris t ch ez les

genti l shomm es
,
m

”

ont gueres aim é ni lu j ni son Eg l ise : ou
s ’

i l s ont en b onne affec tion
,
ils se sont fo rt equiuoquez ,

a y ans p rins B ethauen p our B ethlech em . Quoy que vo stre
Eg l ise ait d e grand es m a lad ies

,
et que vou s soy ez en de

grandes d iffi cultez
,
ie v ous es tim e heureux et vo s troup eaux

a uec , b ona s i sua no rin t . C e qui m e conso l e en m a so l i
tude es t que ie v ou s voy en m a p ensee , et attcns p aisi
b l em en t tou t ce qu’

i l p laira à D ieu
,
l eque l ie p rie ,

M essieurs et hono rez freres
, qu 1 1 b enie p lan tureusem en t

v o tre sainc t m inistere
,
e t v ou s m aintiene tou s en longue

p ro sp erité , m c reco [m ]m andan t hum b lem en t à vo s saine tes

p rieres , e t sa luant vn p ar vn chascun de v ou s . Du Chas
teau de T rem i l ly ce 24 ou 1 4. de Iannier 1 583 .

V (o s t]re hum b l e frere et seruiteur
S1m on GOULART

l .—ln verso

M essieurs et honorez freres
M e ssieurs les M inis tres et P ro fesseurs en l

’

E glise

e t escho le de Geneue .
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auec p rom esses , m enasses au tres artifi ces . M ais i’

ap

p ereoy en ce seigneur p lus d e c ons tance en ce fait que ie
n

’

ensse o sé esp erer. Car au m i l ieu de b eaucoup d
’

afaires

qu’

i l a de d îners p uis sans ennem is qui ne luy en v eu l ent

qu
’

à cause de la Re l igion ,
il se ro id ir tan t p lu s , et m

’

a

b ien exp ressem en t p rom is , quoy que le duc de Gu ise (qu i
do it es tre à I o innille Lund j p ro chain , ) ou au tre requiere
d e lnj , qu

’

il p erdra la v ie et tou t ce que D ieu lu j a donne
au m onde

, p lus to s t que d e ferm er sa p o rte aux fide l es qui
v iend ront ic j ou ir la p aro l e d e D ieu ,

e t de quit ter vn seu l

po in t de la l ib erté de sa c onsc ienc e . J l y a
u

e c m al que sa

femm e es t p ap is tiquem en t p ap is te , et dep uis m a v enue
s ’

es t endurc ie dauantage . C e la b igarre la m aison
,
e t fait

aussi que b eaucoup d e gens des reiglez y on t acces
,
ce qu i

m
’

a donné de la p eine au co [m ]m encem ent z m ais en fin

i
’

ay gaigne le de ssu s , te l l em en t qu ’

on n
’

y fait p as grand
b ruit à c es te heure . Au res te

,
M onsieur d e Trem i l ly ayant

chargé de to us le s anc iens de l’E glise , m
’

a so l l ic ité d e
vou s p rier, p uis qu

’

anez comm encé à 1t aider d e v ou lo ir

p o ursniure , e t ne p erm ettre que l
’

E glise recuei l l ie en sa

m aison
,
so it des tituee de pas teur. le vous puis d ire que ic

ne p ense p o int qu
’

i l y ait m inistres en france m ieux reconu
de son troup eau qu

’

est eelu j de ce l ieu . feu M [onsieur]
Al exandre ano it deux c ens esens de gages p ar an

, bien

payez . Ontrep lns m ons [ien]r d e Trem i l ly , qui p aye m o itié
de ceste somm e

,
donne l ogis co [m ]mode

,
et a fournj le

d e func t d e l inge , vaisse l l e et tou s m eu b l es de b o is . I l

m
’

a as seu ré d
’

es tre en v o lonté de faire le m esm e à son

succe sseur. l e say qu
’

ou tre ce que dessu s , il fais0
‘

it p re

sent de b l ed
,
v in

,
b o is

,
v iande fruit s en d iuerses sai

sons au de func t p our p lu s d e C en t franc s . La dam e e s t

assez l ib era l e au ssi
,
e t ie voy tou s les ionrs b eaucoup de

grac ieuse tez qu
’

e l l e fait à la venfue d e M lonsieur] Al exan
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d re . Par les dernieres d e m ons ieur de B cz e , i
’

ay entendu

que no s tre frere m ons[ieu]r Cons tant es t tous ionrs affi igé

de ses yeux . et n
’

a p as air p rop re d e la . S
’

il v ous p laiso it le
d onner à ces te Eg l ise , que sa v o lonté y enclinas t

,
et q ue

no s Seigneurs le trouuass ent b on
,
il trouuero it ic j vn air

m erueillensem ent d oux
,
nourriture tresp r0p re , trauail

aisé
,
e t sur tou t vn p eup l e v o lon taire , e t qu i aim e son p as

teur. Si ie ne m e tromp e , il a l
’

esp rit tou t fait p o ur ce

l ieu , e t sa femm e y v iendro it aussi a p rop o s qu
’

i l es t p o s
s ib l e d e desirer. M [ons ieu] r de Trem i l ly m

’

a chargé au nom
d e tou te l’

E glise de vou s en p rier instamm en t
,
et a escrit a

M ionsieulr de q anuigny p o (u]r fournir à tous les frais ,
si tant es t que lu j faciez le b ien . D

’

icy à huit iou rs p artira
d e ce l ieu ho [m ]me p our a l l er v ers vou s afin d

’

ap o rter res

p onse à c este dem ande . Quant
'

am oy ,
ie desire re tourne r.

v ers vous
,
s i D ieu le p erm et

,
non que ie m

’

ennuye de

seruir a c este Eg l ise e j qu i m e m o (n]s tre au tant de b icnuu
ciliance que i

’

en sauro is desirer m ais dau tant que m on

e sp rit ne p eu t v iure en france
,
e t que m a p etite fam i l l e

m e fait assez souue[n]t p asser les m o {n]ts sans b ouger de
ma so l itude

,
auec ce que ie suis trop P icard p our Cham

p agne , et sur tou t que v [o t]re Com p agnie m
’

es t tr0p agre

a b l e p our en des irer vnc autre . C e s ero it vn grand m al s i

ie m
’

en retou rno is v ers v ou s anant que ce ste Eg l ise fa s t

p ourueue . Anisez s i en m ’

y ennoyant v ous vous estes p as
aucunem en t o b l igez de luj en donner vn autre en m e rap

p e l lant , au cas qu ’

e l l e n
’

en p eus t recouurer p ardeca . M ais
ie laisse ces t afaire à v (o st ]re D iscretion ,

et p rie no tre
Seigneur

M essieurs tresch ers freres
,
qu ’

i l vou s y ad res se par
sa b onté et v ous augm ente les d ons de son esp rit p our
s eruit de b ien en m i eux a son Eg l ise . I e m e reco [m ]mande



hum b l em ent aux b onnes graces sainetes p rieres d
’

un

chascun de vous . D u Chastean de Trem i l ly
,
ce 2 3 ou 1 3 .

fcnrier 1 583

Vo stre hum b l e frere et seru i teu r

Sim on GOULA.RT

verso ) .

A M essieurs tre s chers freres
M essieurs les m inis tres p rofesseurs en l

’

E s cho le de Genene a Genev e .
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p rop re . I l y a m aison p rop re m eu b lée qui l
’

at tend
,
e t

vnc p lus b e l l e saison que ce l l e que i
’

ay am enée car dep u is

q ue ic su is entre en ce chas teau
, qu i es t vnc d es b elle

maisons de Cham p agne , e t en air fo rt sain
,
il n

’

a cessé d e
v enter de p louuo ir : te l l em en t que ie n

’

ay b ouge de ma

so l itude
,
faisant c e p eu que ie p eus p our c ette Eg l ise , ou

il y a de b onnes am es
,
et d e l ’exercice assez p our vu p l us

hab i l e que m oy qu i ne su is b on qu
’

anp res de ceux des
que l s i’

ay b on b eso in d
’

ap rend re : car i
’

ay conu à ces te
fo is qu ’

i l m ’

en p rend co [m ]m e à ceux qui ap renent à nager
e t qu i ont b eso in de m ais tres p our l eur sous tenir le m enton .

l e ne seray iam ais au tre
,
e t d ieu vneille que ie p uisse

m e fo rtifi er et am ender aup res de v ous , s i tan t es t qu
’

i l lu j
p laise m

’

y reconduire . le m
’

en rem e ts à sa p rouidencc ,

e t le p rie ,

M e ss ieurs hono rez freres
,
qu ’

i l vo us m aintiene

t ous en sa saine te garde , p our seru it l onguem ent d e

b ien en m ieux à son Eg l ise . l e m e reeo [m lm ande affec tueu

s em en t aux b onnes graces et s (aine tes ] p rieres d
’

un chascun

d e v ons . D u Chas teau de Trem illv ce 2 3 . M ars
,
se lon la

nonuelle sup p u tat ion . 1 583 .

M ons ieur d e Trem i l ly m ’

a donné charge d e vous sa luer
t ous en son nom . C

’

es t
'

ln j seu l qu i fournit à tous les frais .

L
’

E glise n
’

a charge que d e p ay er m o itié d e p ens ion à son

p asteur. Lu j outre le l ogis , garni d iuerses grac ieusetez

d onne p ar an C en t esens so l .

Vo s tre hum b le frere e t s eruiteur

Sim on GOU LART
(Au vers o ) .

A M es sieurs e t freres
M ess ieurs les M inis tre s P ro fesseurs en l

’

E gli se

E scho le d e Geneue , a Geneue .
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X V I

1 5 83 ,
1 4

—24 mars , Trém illy .

SIM ON GOULART A THÉODORE DE BEZE .

Orig ina l , Genève , B ib l io thèque pub l ique .

Corresp ondance ec c lés iast iqu e
,
M s . fr. 1 97

8 8
,

vo l. 1 580—1 583
,
f° 93

-
94 .

M onsieur
,
Vou s sanez assez de que l l e imp o rtance es t

ceste Eg l ise p our vnc bonne p artie de la Champ agne .

I
’

adionsterai ce m o t à ce que vous ay escrit ej denau t ,

que si e l l e est destituee d e p as teur ord inaire tant so it p eu
de temp s , les loup s qui son t iour et nuict au gue t , s

’

aideront

de
’
ces te o casion p our romp re tou t s

’

il l eur est p o ssib l e , et
les b re b is assez effarouch ées s ’

escarteront , te l l em en t qu’

i l
y aura de grandes deso lations . M onsieur d e Trem i l l y a

fo rt b on courage , grace s à dieu m ais il a b eso in d
’

es tre
secondé de quelqu

’

vn
, p o

‘

ur resp ondre aux aduersaires
,

s
’

il en es t b eso in
,
et p our. le fortifi er de p lus en p lu s contre

vne
'

infinité d ’

a larm es que Saran lu j donne p our l
’

es

b ransler, e t faire qu
’

i l se contente d ’

auo ir p resche en sa

m aison p our soy , p our sa fam i l le et p our ses su je ts qu i
sont p resqnes rien quant à la Re l igion . Enco res que ie
d esire retourner v ers vous

,

‘

toutesfo is il ne m
’

ennnye p o in t
I C) pm s que m a p resence n

’

e
”s t p as dé sagréab le aud it s ieur,

et que m on m inistere sert que l que p eu aux fideles de ces

quartiers . M ais
,
s

’

il es t p o ssi b l e , ie desirero is vo ir anant
m a retraite ces te Eg l ise p ourueue d

’

un p as teur o rd inaire

que ie puisse vo ir en train ,
e t à qui ie donray d es auertis

sem ens q ui luj s eru iron t . Nous anons dem andé no s tre



0

frere m onsieur Constant , qui sera tresp r0p re , si la vo l on té
de no s treschers freres , la siene , e t ce l l e de no s seigneurs
y es t autant enc l ine comm e les p rincipaux m em b res d e
ceste Eg l ise le souhaitent sur le rap ort que ie l eur ay fait
des graces que d ieu a d ép arties à no s tred [it] frere . I l sera
aim é

,
escouté , et creu comm e i

’

esp ere . Quant aux com

m oditez p our sa santé , et tOut son cntretenem ent
,
il aura

que l que auantage ic j , comm e ie le vous ay mandé . P our
en auo ir la reso lu tion

,
M onsieur de T rem i l ly ennoy e le

sieur de Chery son m ais tre d ’

hos tel vers v ous . I l reste que
se lon le ze l e qu

’

auez à l’

auancem ent de la g lo ire d e d ieu
vou s em b rassiez ce fait , et ayez esgard à ces te Eg l ise . l e

ne vous escrj rien touchant m on particu l ier, es tant en tel

es tat que v ous m e v is tes lo rs que j e p rins congé de vous
,

e t n
’
ayant aucunes nouv e l les que ne sachiez trop m ieux

que m oy . Sur ce , M ons ieur, l e p rie no s tre Seigneur qu
’

i l
maintiene vo stre v enera b l eViei l les se en longue p ro sp érité ,
p our seruir de b ien en m ieux à tou tes ses Eg l ises . l e m e

recommande affec tueusement à vo s b onnes graces e t

s [ainctes] p rieres . Du Chas teau de Trem i l ly ce 24, de

M ars
,
à la nouve l l e supputation 1 583

Vo s tre hum b le frere e t seruiteur

Simon GOULART
(Au verso) .

A M onsieur

M onsieur de B esze m inistre de la paro le de dieu
en l

’
E glise de Genene .
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m oin la satyre d ’

vn F ranc iscus I nsulanus
,
v ous reteniez

auec la so l idité d e la do c trine vnc douceur qu i v ou s rende
agreab le de p lu s en p lus : item qu

’

escriuiez p our les igno

rans aus si b ien que p our les scauans . l e ne sçay qui est le

jeune homm e qui a d é trac té de v ou s en B eam . il es t j eune
vo irem ent en b eaucoup de sortes , m ais no ta[m lm ent s i

c
’

es t ce lui don t ie m e d ou te qui en l
’

aage de 1 8 ans a

faic t vn p ro ces a P laton Arist01 e , C iceron ,
a p lu sieurs

do c tes m odernes p ar l iure imp rim é . I
’

ay communique vnc
seu l e fo is anec’

luy . Si c’es t il j e su is d
’

aduis que ne soyez
en p eine d

’

effacer ce rap o rt qu
’

en continua[nlt co[m ]m e

anez P u is que vous d elib erez , aida[n]t D ieu
de faire vnc seconde ed ition de vo s tre l iure

, j
’

en ay escrit

ce j ourd
’

huy au S[ieu] rAnto ine de H arsy l ib raire de Lyon
l eque l a d e nouneau imp rim é le x . l iure des histo ires
d

’

Aristore tradnic t i l lu s tré p ar feu M [ons
‘

ieulr vo s tre p ere ,
l

’

ay exhorté de v ou s dem ander v o s tre cop ie . S
’

il ne le faic t ,

ou que ne fus siez d
’

aduis de l a lny bai l l er, j
’

intercederay p ou r

M [onsieulr Hierom e C omm elin
,
l eque l doit es tre par deça

sur la fin de l
’

hyucr. te l lem ent que vo s tre œuure ne dem en

rera en arriere . E t si An toine d e H arsy le faict imp rimer ce

sera en c es te v i l l e . le luy ay m andé qu ’

i l vous ennoye l
’

I sa

goge la Ch rono loge d
’

Ab raha[m ] Bucholcer qui es t le

do c te Al em an m entionné en vos l et tres . il ne s
’

en trouue

p o int d
’

exe[m ]p laires p ar d eça , mais l ’homm e duduc t de

H arsy m ’

a as seuré qu’

i l en faiso it v enir d e Franc fort . l e
rem ercie M [onsieu] r du B artas vous qui daignez auo ir
s onnena[n]ce de m oy , qui ne suis rien à la verité . I e ne scay
comm en t ce la s ’

e st faic t que j e suis en tré en vn amp l e
comm entaire sur les deux s epmaines dud ic t Seigneur,

m e su is comm e o b l igé de les p aracheuer s i D ieu le p erm e t
,

v o ire de les m et tre en lum iere s i on le trouue b on . C e sera
assez . to s t s i assez b ie[n] . l e d esire qu ayez sonnenanee de
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vo s p o em es lat ins . S
’

il vou s p lais t m
’

hono rer tan t que de
m e les ennoyer, ou que l que autre cho se que d é siriez m et tre
en lum iere

, j e feray tou t imp rim er
,
se lo [n] v o s tre m erite .

M onsieur vo s tre frere p eu t c ogno is tre le Sire d e H arsy
dont vou s ay p arl é cy dessu s : qua[n]d luy ennoyerez

vo s p acque ts à Lyon il les nous fera tenir seurem en t . P our
conc lu sion j

’

ay à v ous d ire que tou s se porten t b ie (n j p ar
deea . N ous anons trait té a l l iance p erp e tue l l e auec les

Cantons de Zurich B erne
,

esp érons en o b tenir au tan’t
auec les au tre s par trait de temp s . Les frere s vou s sa lue [n] t ,
sp ec ia l em ent M onsieur I aquem o t . quan t à m oy j e desire

que m e ten iez tonsiours au rafn]g de ceux qu i sont de tou t
vo s tre . E t ce s t endro ic t
M onslieu]r ap res m es hum b les recomm andations à vo s

bonnes graces , de M ons [ieù]r du B artas
,
s i vous luy

es criuez : j e p rie no stre Seigneur qu
’

i l vou s m ain tienne
en l ongue heureuse vie . D e Sainc t Geruais en v o s tre
es tude ce 1 0. N ouem b re 1 584. se l on l ’ancienne sup p u
tat ion .

Vos tre tres—hum b le s eru iteur

SIMO N Govu ar .



X V I I I

1 5 86 , 1 6 j uillet Genève .

SIM ON GOULART A DAV I D CHA I LLET .

Cop ie m anuscri te
,
Zuri ch

,
Stad tb ib l io thek , M s s . Sim ler

,

M onsieur honnoré frere
, C e p orteur, fi l s d e feu C laude

le M ais tre
,
ayant auec b on tesm o ignage gonuerné e j deuant

l
’

es c o le de Vittry le franco is , ou il y auoit vnc fort b e l l e
Eg l ise m aintenant d is sip ée , a esté contrain t

, (à cause des
trou b l es de France . ) se re tirer p ardeca : ou ayan t entendu
le d eces du m ais tre d ’

escho le de v o s tre v i l l e
, j e luy ay

conse i l l é d ’

a l l er v ers v ou s auec la p resente , afin de v ou s

p rier d e lu j tendre la m ain,
faire qu ’

en seruant à la j eu
n es se il ay t m oyen d e su b sis ter p ar m j ces temp estes : C

’

es t
vn ienne h omm e m odes te d i l igen t , p rop re à enseig
les enfans

,
comm e m

’

a as seu ré p ar l et tres exp resses M on

s ieur M ass in m inis tre d e l’

E glise aux V ittry . Leque l es t
m aintenant refugié à Sedan : C om b ien que son p ere ait

faillj ce la ne doit es tre impu té aux enfans
,
s ’

i l s sont ver
tueux : i

’

app ercoy en ees tuy ci vn esp rit do ci l e e t de b on
naire : E n som m e

, j e le v ou s recomm ende
,
au tant qu ’

i l
m

’

es t p o ss ib l e .

N ou s som [m ]es p ard eca en que l que a larm e
,
à cau se de

garnisons , q ue le D uc de Sanoye p lante en d îners endroi ts
au tour de nou s

,
sous cou l eur d

’

emp escher ses Su iets

d
’

ap p orter en ces te v i l l e au cunes graines . C e sont é s
tincelles

, qu i a l lum eront du feu
,
l eque l nos tre Seigneu r

vneille esteind re b iento st : s i no s p échez co [nltinue[n]t
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v ous es t com [m ] ise m e recom (m ] andant hum b l em ent à
voz b on [n] es grac es , de M e ssieurs nou s frere s de par
de la . C eux de p ardeca (Sp écia l em en t M ons [ieurl d e B ese . )
se p ortent b ien . D e Genene

,
ce 1 6 .

'

I uillet . 1 586 .

V {o s t]re hum b l e frere
seruiteur

,
Sim o [n] GOULART .

(Au verso ) .

A M onsieur et h onno ré frere
M ons i eur D au id Chaillet fide l e m inistre de pa ro le

d e D ieu en son Eg l ise



X I X

1 5 89 , 2 5 août
,
Genève .

SIM ON GOULART A GU I LLAUM E STUCK I .

C0pie de R . Stum p f, Zu ri ch ,
Stadtb ib l io thek M s . A . 69 . 968 .

S[imon] Gaulart [ius] Gnil( lielm o ] Stuckio 2 5 . Angust i
Anno v ltim o D ei p atientiae . 1 589 . Geneuae .

Quacris , quo s tatu Res no s trae s im ? Waser[us] p ro l ixe
tib i resp ondeb it : nec enim sine do lore et mu l ta lach ry
m arum v i p o s sem anim i m ei abdita reserare . Nunc p auc is
d icam anim i do l ore adm odnm acerb o . Trecento s eines
e t o pp idano s Geneuenses vna c lad es

,
et v e luri Cap ellana

o l im p ugna v es tra ,
fo ed eratis intuentib us

,
nee aux i l ium

no b is ferentib [usl, Im o cum h o s te (heu m e m iserum
, qui

tam tris tia horrendaq [ne] s crib erc c ogar) colludentib (u s] ,
nnaq [ue] hora c [onj tra fidcm data [m ] , a crude l i et H ispano
Sa bando h o s tc no b is ab s tulit . Nunc in hac ciu itate tris t is
u b iq lue] lu ct [ns] , u b iq [ue] p auor, p lurim a m o rtis im ago

Fam i l iae fere om nes in m axim o luc tn versantur
,
et v idua

rum e t o rp hanorum ,
rus tico rum

,
m es se

,
videm ia

,
tec to

exp ulsorum ,
c lam o res tec ta terium : tand em q [ne] v t sp ero ,

aures I ehouae Se b ao th at tingent . Quod ad m e att inet
,
v t

cum v e tereTh eo logo lo quo r, co rp fu s] aegrum es t
,
senec

t [u s] intem p es ta iam capnt p [re]m it , curac a l iac aliis intex
nntur

,
incursan t nego tia innum era . Cae terum infid 1 am i c i

,

omnium crudeh ss im i ho s tes ( qu ipp e qui ante triduum
cam es humanas cap tin is no s tris degns tandas p raeb uerint ,

nec enarrand is b lasp hem iis , Ch r[is t] i I esu



378

sanc tum nom en e t E nangelium transfixerint . E ccl[es] iac

res lacerae : E t in c lade i l la exim iaé p ietatis e t erud itionis
”

Sym [m ]y s ta quidam no s ter
,
facundis sim us c [on] cionator

a Sab audis crudeliter occis [us] , et p o s t m orte [m ] Zuingli
.anice trac tat [u s ] es t : Pereunt b ona : nuda e t ap [er] ta sunt
m a la : nau igatio in noc te : fax nusq [uam ] z Chr[istusl dor

mit . Quid faciam ? Vna m ih i m alorum depulsio m ors
,
s i

D [om in]o ita v isum es t . Ac res a l teri [us ] e tiam Vitae m ih i
fo rm idulosae sunt

,
ex hu i [ns] v itae re b [us] m ihi c [om] ice

turam ducenti . B ernenses p o s t indueias cum Sab audo e t

p acis negociationem quae no s cruento b e l lo inuoluit , p é
dem refernnt

,
et in Senatum p opulum q [ue] Geneuensem

cansas foedae desertionis fa b ricant . D e his au tem p lura ,

s i D e [us] dies a l iquo t no b is c [on] eesserit zN ec enim patiar
u t historio la n [o s t] ra p o s teris s it incognita , et s i rumpan
tnr I l ia Sathane . Quam p rimum p o tero ,

ti b i describ am
res circa Geneuam ges tas ab initio Ap ri l is , u sq [ue] ad finem

Augus ti . Interi[m ] va l e , et no s tu is b ab e
-c [omlm endato s z Cap itib [us] ein] i[m ] nos tris cum va l ido
e xercitu fero c iss im [us] ho s tis im [m ] inet . Geneuae . An [n]o
e t d ie v t sup ra .
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dunm ad P ontem Arnae circa m ed iam no c tem accedun t
,

v t n [o s tlro s opp rim eren t Sed temp es tine detec ti , e t in tre

p ide à quib [ns]dam Germ anis p ed itib [us ] ( quo s Lands
knet vocam [us] ) aliisq [ue] Geneuensib [us] , illic tune ex

cu b ias agentib [ns] excep ti h orrenda selop etorum grandine

p [er]enss i , e t in turp em fugam su b ito
,
nec sine sangu ine

ac t i sunt . H odie cum m agna m ilitum m anu C om es Pon
tisnallitan [ns] Segnsian [us ] Sab audo fam i l iaris e t char[us]
nouum illud Som b iannm p rop ugnacu lum ,

quod à Geneua

ho rae uni [u s] itinere eques tri dis tat
,
accessit

,
et cum tor

m entorum b ellicornm h orrifi co fragore excep tns es t .

No s tri parant se ad p ugnam ,
interea dum B ons tetti{u s]

B ernensis Legat (u s] c um D uce nego tiatur, aut nugatur.

Q uid au tem hae nng ae ducent , nou it D e [u s] , et nornnt

b oni non p auc i . E go v ero v t p aucis t ib i d icam quid sen tio

nonae Tragoediae Pro tasin anim o intueo r. Quicquid eu

tem m orta l es m o lientur
,
aderir .D e [ns] ex m ach ina

,
et

p [rae]m ium sp ei n [o s t] rae in co elis rep o s itum nunq [uam ]
no b is auferc tur . Tu mo s tram salu tem Ch r[is t] o sacris p [rcl
c ib [us] tum p riuatis tum p u b licis c [om lm enda. Va l e . Ge

menac . 2 1 . D ecem b [ris] An [n] o . 1 589 .



X X I

1 5 9 0, 2 avr il Genève .

SIM ON GOULART A GU ILLAUM E St uc x 1 .

C op i e de R . Stum p f Zuri ch , Stad tb ib l io thek M s . A .

1 009
- 1 0-1 1

Sim on Gauartilusl
‘ Guil[ lie lmo ] Stuc kio : S.

D e ins ign i e t p [rae] caeteris o h 1 nib [us]m em orab iliVic toria

Regis Galliarum m u l ta h î c ind ie s fernntur, quae huma

num cap tum su [p er]ant quorum p ro lixio rem et iucundam

narrationem b reni acc ip ies . Aud im [u sl Lugdnnum nu

m ero so m i l ite vndiq [ue] c inc tn [m ] trep idare . N am ad Vr

b is p o rtas et su burb ia ,
quae vu lgo vo cant la Guille ttiere

Regis Heinriei m andato s tant in excu b ij s , v t v rb e p o tian
tu r. 6000 . p ed ites s trenui cum indus trio e t

’

m a
’

gnanim o

duce
’

Alp honso Corsico , qui opp idano s ad deditionem

so l l icitai
,
ex aduerso

,
exerc it[us] D uc is Sab audiae non

m inore p ed itum num ero
,

et a l iquo t equitum v exillis

c [on] s tans , p o rtas s ib i ap eriri et Vrb is p o sses s ionem

p etit cam p o s tea , ni fallo r, H ispano trad iturus . Ad Sa

b audum sed itio so s inc l inare
,
et de H ispano adm ittendo

c [on] si l ia agitarc ocu lati omnes v ident . “

E go v ero indic ia
D ei in sangu inario s ip so s p io rum anno . 1 572 . ho rrendo s
carnifi ce s intueo r e t tacita m eme ado ro . Ni De [us _

l m odo

p ro rs [us] extraordinario m iserico rdem è coelis manum

exerat
,
in m aximas incide t calam itates p [rae] clarum e t

Stump f a éc ri t Ganart ius au l ieu de Gou lart iu s . I l a do nc
p u c omm ettre d ’

autres e rreurs dans se s c op i es d es le ttres de
Gou l art Stu ck i .
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ce l e b re is tud non m odo Galliae verum e tiam to ti [us ] E u

rop ae Em p orium . Ante a l iquo t sep tim anas seditiosi i l l i
Lugdunenses cap itis supp l icio affecerunt quosdam C iues

sno s Pontifi ciae religionis eo quod Regis p artes tnerentur,
et scep trum ei fns] agnoscendum esse aliis suaderent . Pri

d ie ca l endas Ap ri l es E xerc it [ns] Geneuensis va l idam ar

cem
,
quod in m onte s itum M ontou vo catur

,
duorum

,
m i

liarum seu Leucae spatio ab v rb e distar
,
e t torm ent0rum

ictib [us] . 6 5 . quatefac tum expugnanit , 36 . p [rae] sid iarios

m i l ites et D ucem interfec it
,
arcem q [uel cus todit , donec

v ic ini pagi sem en tem fccerint
,
quod c [om ]mode an tea

fieri non p o tnit , p rop ter istorum latronnm p [er]p e tuas
excursiones . Eadem d ie

,
quam in p r[a]efectur

’

a Ge [neu]
ensi ho s te s p raedam facere cogitarent , no stro s a l ib i u i
m irum occupato s es se exis timantes

,
in fuga[m ] à pauc is

equ itib [us ] v ersi, et quatuo r cap tiui ab duc ti sunt . C omes
M onmaiori [us] p ropugnacnli Som b iani ( quod Sab aud iae
arm em entarium iure p os s iin app e l lare : I b i enim custo
diuntur. 30. m aiora et m inora to rm enta b e l l ica

,
multus pu

luis b om b ardic [ns] , infiniti hastarum
,
laneearum ,

selop e

tor[um] , scalarum ,
ligonnm ,

’

et alior[um ] ad o b sidione[m]
Geneuensem necessariorlum ] instrumento r[um ] manipuli)

qunm torm entor[um ] , arcem Montouianam

0ppugnamium fragorem facile exaudiret , et o b sesso s cre

deret no s trorum imp
'

etum ad a l iquo t dies p o s se —
s ustinere ;

v 1 o b sidionem hanc auertere t , intemp esta noc te cum

ducentis equitib [us] et p editib [ns] quadringentis - magno

cum sil entio ad p ropugnacu lum nos trum , quod es t ad

Pontem Arnae acced it . Vallnm m il ite imp let, et : B om b at

darium cum p ortati l i to rmento (Gal l i vo cant vn pettard ,

quoniam crep itum edit terrificnm ) ad p rim a[m] propu

gnaculi p ortam ,
v 1 éam c [on]fringat ; accedere iub et . Qui

au tem excu b ias ageb ant in p [ro]pugfiacnlo , detec to s hos
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Quod p roxim is literis c [on] s ignaui, leue fuit ; si quae

p o stea no b is accidernnt , intelligas . D ie . 7 . hui [us] m ensis
Insto D ci Iud ic io m agnam cladem accep im [us] in p [rae] lio

aduers [u s ] b o s tem mu l to E qu itatu sup [er] b ientem c [om ]
m is so . D esyd erari sun t enim . 1 50. ex n [o s t_j ris z mu l ti
item ru s tic i , qui ex vrb e quasi inerm es ad p [raellium ,

v elu ti ad sp ec taculum quoddam c [on]fiuxcrant . Ab eo

temp ore ho s tis in rab iem vers [u s] (am isit eni[m ] in i l la

pugna duo s b e l l i duce s p [rae] c ipuos , et magnam p cd itn [m ]
et E quitum m anum ) caedib [u s] , latrocinij s , incendij s vas

tationib [us ] horrendis agrnm Gaiensem et Geneuensem

igni fcrroq [u cl p op ulat [usl c [s t] , mu l l is p arcens s egctib [us ]
et aed ifi ciis . Ac v t quidam refernnt

,
de arb orib [us], sy lnis ,

v inetis c [a]edcndis , et ( si fi eri p o tes t ) agro sale asp ergendo
cogitat . A b ca . 7 . d ic sep tuaginta p agorum dom ib [us ], aed i
fi c ij s et ho rreis fiam [m ]as iniecit , et in singulas horas fn
rio snm illud ins titutum p [er]sequitur. Inde mu lt(u s ]u b iq [ue]
p auor, e t multip licis m ortis Im ago : Vnd iq [nè] cingimur

à trucu lenta i l la b ellua quae nanes fab ricat et ins truit
,

v t Lac [us ] Lem anni v ias no b is o celndat . Dum hace ad te
,

m i Stu ki
, Occurrit C ed rcni narratio d e quodam p io : qui

cum tem p o rib [u s] P ho cae D eum ad d iscep tationc [m ] p [ro l
uoeans quaes iuisset , eur adco Im p ium Princ ip em Imp erio
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p r(aclfecissc t ; aud iu it voccm è coelis s ib i d iccntcm D e

teriorcm a l ium inuenirj no [n] p o tuisse v llum atq [ue] ho c
m eruisse Cons tantin0p o litanor[um ] flagitia . Idem certe
m ih i resp onsum aud io de Sab aud

’ H isp ano ,
quo ties no s

tror[nm] pac is b elliq (ue] tem p o re horrenda p eccata
o ceurrunt , quo ties , m eip sum intueo r : Susp irant

cquidc [m ] fidelcs quaedam animac inter no s ad D eum

sed p lures ad nugas nescio quas c [onlfngiunt . Quid eni[m ]
a l io nom ine ins igniam carnis b rachium ,

id c [s t], fi culnum

aux i l ium ,
et p o s t m ortem rem edium N o s trorum m emes

,

quantum va l co , ab hac p [erlniciosa c [on]fidentia reuocani .

Sed v ix fieri p o tes t , v t qui D eum p [ro ]sp ero tem p ore au t

ncglcxerunt aut c[on]tem p serunt , eius m anum quacrant

in aduersis . M inim e tam en animum desp ondeo ,
et D o

m inu[m ] omnipmcntcm glo riae nom jnis sui p ro tectorcm

fo re c [on]fido . N efanda enim sunt quae in coe lum et

C hr[is t]nm ho stes n[o stlri vomunt c [on]u icia : Infantes b i
mu lo s ad lap ides alliso s

,
fus tium et m alleorum ic tib [us ]

c rudeliter interfcccru[n]t decrep ito s senes , vetulas , et

pncrp [cr]as è grab atulis d eturb atas , pugionum ,
lancearum

mucronib us et se10p c to rum glo b ulis traicecrunt . Hab e
m [ns ] h isto rias quindec im M ensium ,

quae omniu[m ] vc

terulm ] Tragoed iarum m ateriam e t argum enta longe
sup [er]ant . Quae s i s igillatim tib i exp l icanda essent , esse[n ]t

grande vo lum en m ih i c [onlfic iendu[m lz quod equidem

sedu lo p [er]sequo r, et iam ad sexaginta fo l ia c rcuit 0p [us ] :
d e cui[u s] ed itione nih i l m ih i vel tib i p o lliceri aus im . Sum

c [nli[m l mnlta quae odium et p [er]icnlum c [on]c iliab unt .

Pr(a]ctcrea quid d e no b is c [on]s titnerit non

v ideo : forrasse eni[m ] in man[us] hos tium incidem [us]
quod s i acc id it

,
valeant chartae et curac saccu l i . Lac ta

b imur eni[m ] p [er] fec te in Chr( is t]o ; cu i viuim [us] et

m o riem ur. Constitnim [ns] igitur patienti animo manum
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D ci n {o s t]ri exp ec tare in vu um quc p arati Fames no b is
im [m ] inet , Exigua sp es es t v indem iar[nm ]
nu l la arationis aut sationis ; vagantur Ru s tici inop es ,
op ifi ecs languent ; cxhanstu[m ] est aerarium p ub l icum ,

D iuitcs ad panp [er] tarem inc l inant , m ediocris c [on]d itio nis
hom ines v ix nornnt quo se v—erterc deb eant ab es t auxi l ium
humanu [m ] ; D iuinu [m ] p [rae] s to aderit . N on cx musca
E lephantu [ml, m i Stnck j , v era tib i n—arro Alij s grand io

rib [uslma l is p [re]m imur. E t v t v erb o d icam : M isericordiae

sum [m ] i D ei
,
quod duram [us] adhuc So la i l la sal(usl no s

p o tes t seruarc . V tinam p i (us] et p rudens M agis trat [usl
vester ; cui secundum D eum mu l tum deb em [us] , ali

quando p l ene intelligat , quo in l oco res n [o s t] rae sint
Va l e . Geneuae . 2 1 I ulij . Anno . 1 590.
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resp ondent , nec non à no b is fo rtium amim o s d eb i l itat i
v oc ifc rantur. A sep tima i l la d ie I u lij , in qua fortes e t b o
no s eines ac m i l ites m ulto s am is im [us

‘
. Resp ub ( lica] Ge

neuensis , tanq [uam ] m a l l ei ic tib [us _j , aut fu lm ine p [er]cussa
o b torp uit , et qu icq [ui]d conata es t

,
languide ac veluti

frac tis b rachij s c [on] fec it irrito certe conatu . Quid am

p li [us] ? V t p o s t certo s p [erliodo s o [mn] ia co rp ora ad

quendam finem e t s copum p [er]ueniunt ; nescio an hace

Respu b
flica] e t E ccl[eslia extremafm ] lincam suam non

resp ic iat . V ersantur humana Ingenia in m ax im a rerum

ca l igine , fa teo r, futuro sq [ue] ex it [us] sap iens M undi ar

b iter
,
ius tc

,
et non s ine sum fm ]am isericordia à mentib [ns _

l

n [o s t] ris am ouit . Attam en quo ties trip licem illum n [o s t]
rum o rd inem intueor

,
dom es ticum p oliticum ,

et

E cc l [es] ias ticum ,
reliquaq [uel n [o s t] ra ornam enta exigua

sane
, p [erllus tro ,

tune c lam are iuuat : Fuim [us [ Tro è
‘

s

Aderit om nip o tens in temp o re , qui sno s ge
m entes exaud iet M od [u s] au tem qunm m e lateat , age ,

P atri coeles ti is ta curanda relinquam [us] ; dummodo no s

in excu b ij s rep eriat , no [n] es t, quod a [nim ] is frangamur
,

etiam si frac t [u s] collab atnr orb is . Sed noc tuas A thenas .

Va l e : Genen(ale , 2 5 . Augus ti . Anno . 1 590.
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Simon Gaulart ( ius ] D {om ino ] Guil[lcrm o ] Stuckio

P aucis fo rs itan m nlta c {om ]p lec tar, Ornatiss im e Stuki .
Prid ie red ij t è cas tris Regis

‘

Christianiss im i Sadelis n (o s t] ri
Theo logo r[nm ] Th eo logi b eatae m em oriae

,
e t cui [ns] de

sydc rio m irifi cé teneo r
,

fi li (ns] m aior natu
, p [ar] rem ad

v inum referens Q ui no (n] panca no b is retulit Iucunda

( si q uae no b is p o tes t e [ss] e in tanto luctnI ucunditas ) tum
d e Regis p ie tate , Iustitia , fo rtitud ine , p rudentia , et anim i
m agnitud ine , tum de Carnu tum deditione

,
ho rrendis in

Paris inam B ab y lonem iuditij s , Gu is io r[nm l e t ei[u s]modi

p [er]duellinm irritis conatib [nsl. Vndiq [uc] c {onlfiantur

ingen tes cop iae , quae aduerso M arte concurrent p rox im is
m ensib [u sl z Ga l l ia aute [m ] c rit ho rrib ili [um l Tragoedi

ar[um ] theatrum I n quo v tinam ex m achina I ehona exer

c ituum tandem app areat . Sab aud…s ] exercitu lm ] co lligit ,
nt no s alio sq [uel non

’

rs damnis affi ciat . Tand em illud
,

quod Sy racusanis , no b is acc ide t , qui a D iony s io senio re
m ult0ties exp ilati e t m isere sp o liati , luc tum in risum v er

rernm : Quod cum ty rann ins] m irare tur, se nih i l am p li[us]
p o s s idere dixerunt , q uod tyrannid is m inistri p o ssem eri

p ere : Ca l lem tande [m ] o b ducem îus] , m i Stuck i, vel p o tilus]
in cas dencniem“

us] angu stias , e quib [u s] so la D c i dex tera

no s erip iet , vel om nino crit p îer] enndum z N o s tram equi



n

3 90

dem e t ho s tis m iro r nec satis m irari p o ssum ,
dementiam

Vuo v erb o : Sum [ns] Andab atae . E nimuero quo ties o c

currit rer[um ] s tat [us] , an fi ere an ridere

deb eam
,
v ix scio : v t qu i veluti aegro rum somnia

,
no s

omnia c [onlfundere
'

videam . P orro nihi l noui ges tum es t

quod tc scire op orteat : M iseri ru s tici fam e et m u l tip l ic i
b [us] aerumnis c [on] fec ti v itam cum op tata m orte c [oml
m u tant : I ngrunnt annonae caritas

,
s terilitas

,
m orb i acu ti

p es tilentiac p [rae]nun tij , p aup [er] tas , fam iliarum vas titas ,
e t d eso latio

,
nouu [m ] scelcrum facies . Secunda dic hu i[ns]

m ensis p [ro
-

]d igia noc turna , seu m e teora adm odu [m ] ignea

no b is apparuerunt circa h oram nonam : nec no b is
,
v t p ar

es t
,
c [on] sulimns ; I amdndu [ml D ei g ladio ceruices su b iec i

s ecandas : Prov ideb itur in m onte I ehouae . Geneuae . 1 4.

Ap ri l [is] . A [nn]o 1 59 1 .
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M onsieur treshonnoré frere p uis q ue desires scauo ir

ma m isere I e la vous rep resenteray en p eu de p arollez ne

p onuant app rouuer en m a consc ience vng faic t que

p onnes as sez scauuo ir ny es tre dissimu l é e n p reschant , I ay
dem andé m on conge b ien exp res sem ent a m es seigneurs

a m es compagnons . Re fus n es t faic t b ien exp rez

v eu t on m e contraindre d e continuer contre ma

conscience qui ne p eu t m e p erm ec tre de p arl er v oyan t en

p rison c e l l e que I e s tim e Inno cente . M enaces et p riere s
sont cai l loux qui sonnent Incessamm en t au tour d e m es

o rei l les D e m en a l l er sans conge le Gas tro is tou t ny ne

le v ouldro is faire p our tou t l or du m onde D e l o b tenir
de m oy m esm e p our m oy p our m e re tirer ou b on m e

sem b l era I l m e seim b le] Im p o s sib l e . le laisse a V [OSt] 1 é

p rudence de trouuer le m illeu [r m oy en qui] sera d e ffi cace
comm e 1 e sp ere ainsi que le m e donnez a c [ntendrej p ar

vo s l [e t t]res du quatorze . Car ainsi que vo s sonner{a ins ]
seigneurs daignen t m honno rer de l eur b ien veulliances .

S[
’

ils ] m e d em andent m oyennant que ce so it p ar homme

d au [thor ité] comm e celluy qui vous donna l aduis exp re s
m arque [dans ] vo s l e t tres de lundy de rnier ou p arm onsieur
le ba l l if [de] Lausanne ou p ar tou s d eux ensem b l e escrip

nan t lec tr[es ] b ien exp res ses a m esseigneurs et a m es com

p agnons I e [sp ere] que l eu r autho rite le resp ec t q u on

l eur p o rte fera qn [e] I o b tiend ray ce que l ay demandé et que
v ou s anez quelq [uef o isl d es ireEmp loyes vous a c es t affaire

p rudemm ent co [mme] de vou s m esm es supp rimant la p [re
se]nte v ous ass eurant d [e ma ] vo lonté . Au reste b eson

gne s y p romp tem en t car on m e [presse] de tous endro ietz

p our m e faire rem onter en chaire ce [que j e] reffuse dc

m andan t term e p our y p enser l e ne pu is von [s ] rép é ter
m es diffi cu l tés ny en p eu de p ap ier D ire ins[ te les ] cho ses

qui m e tranaillent ; Si D ieu m e neine a requez [comme]
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le le desire I e v ou s seray b eaucoup o b l igé I ay enco re [s]
treves p our Iu sques a hu ie t I ours ce p eu dont I auray [p our]
sous tenir nouneaux eom b atz l e ne redoub te que m es am is

[rendent] aux m al veullians le mal qu
’

ilz m e souhaittent

c
’

es t I e vou s p rie que nul ne y oye m a l [e t t] re que
vous . D e la s [u ite] faictes en p art se lon v [o s t] re d iscre tion
a ceux que I ngerés y de [uoir] p articipp er asseure s vo s

seigneurs de m on hum b l e vo lo [nté] l e ne p ense m e faire
tort de l eur des conurir par v ou {s qu

’

] ayant s i exp res sem en t
requis ce qu on m e denye en vou lant [romp re] m a c ons
c ience puis que D ieu m e donne y ng exp ed ient ho [nes te]

par vou s l e l accep te m ais ces t trop a y ng b on en tendeur

{I e p r ie] D ieu qu il v ous b enye m e t ienne en v [o s tlre

b onne sonnena [nce] E n has te au m oys de v o s tres l [e tt] re s
que l ques I ours app res i 595 . [Veu illez] descrip re am p l e

m ent a M [onsieu] r le doc teur m orclo t luy ennoy es

[tou t ce] que I e luy es crip tz m e rapp o rtant à v ou s V [os t] re
hum b le frere S[im on ] Gou lart

I tem des sus es t escrip t

A m onsieur [honoré] frere

M onsieur b ucanus fi de l e pas teur p ro fesseur en t fheo

log ie] a Lau sanne

d au tre m ain

p rem iere l [et t ]re p ar M [onsieu]r [Goular t]
E x traic t du p rop re o rigina l escrip t de la [ma in] d icelluy
Goullard co llationne sur I cell{e mot a m ot p ar] m oy

secretaire d ’

estat soub z îs ig]n îé]

{Ph ilib er t B londel]
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SIM ON GOULART A J OSEPH - JUSTE SCAL IGER .

D e Rev es
,
E p is tres à M . de la Sca la .

Hard crw y e lc, 1 624 . In I l
,
x l v i i i

, p . 26 5 .

M Ons ieur
,
l e ne m e las seray jam ais de v ous rem ercier

d e v o stre b ienuueillance enuers m oy m on fi l s . D epuis
que l ques jours M onsieur du P lom b Ro chello is à son rc

tour de H ongrie a p rins logis chez m oy p our ce m ois
le suinant

,
en fin duque l il p re tend v o ir l

’

I talie auec M on

s ieurVander M y lc , qui est , comm e d
’

o rd inaire , auec nous .

Sans b ouger d e Sainc t Geruais ils m e p ourm enent p ar

tou te la H o l lande
,
nomm ém en t à Leyde ch ez vou s ,

M onsieur du P lom b m ’

en faisant des discours tres-agre
a b l es . M on fi l s has te son p etit cours d e Theo logie p our s e

rc [n]dre b ien to s t v ers v ou s , ou ie le desire au tant p lu s

qu
’

icy . N o stre escho le es t m aigre , sur tou t d epuis le dep
-
art

d e M [onsieu] r Casau b on ,
fort resp ec té en Languedoc ,&du

que l j e vous ay ennoyé tro is l ettres depuis s ix m ois . M [on

sieu] r de B eze es t comm e au b ou t de la course
,

ne p resche
ny ne lit p lus . I l y a l ong temp s que M [onsieu] r Trem b ley se
rep o se . C

’

es t es tat es t sur le b ord d ’
une nouuelle guerre , par

m enecs d iuerses : ce qu
’

auenant
,
a D ieu le p eu d e b ien qu i

nou s re ste . Parmy tant d e vagues esm eucs
,
nou s d iuisons

comm e les p as sagers enc lo s envn b on nauire qui b rans le sur
le do s de l

’

Ocean . Si D ieu nou s contraigno it de qu it terno s
m ontagnes , j e ne scache l ieu au m onde v ers qui j e tour
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SIMON GOULART A GASPA R WASER .

Orig ina l , Zurich , Stad tb i b l io th ek , M S. Sim ler,

S. P . N on frequenter te sa lu to
, Vir E xim ie , tam en te

fero in o culis . Q uum fi lins m ens Tigurum cons tituisset

v idere
,
non sine literis d im 1 5 1

,
v t te salu taret . Narrab it

ti b i
,
s i p o te3 1 , rerum no s trarnm s tatum

,
et d elineab it

faciem b e l l i Sab aud ic i . V t m e ; sie cum tua b eneuo lentia

comp lectere . fe l ix v estra cond ieio certe
, qui inter to t

turbas in d iem c rescentes
,
b eata p ace gaudetis . Hab em us

h ic m alo rum initia no ua
, granio ra quam mu l ti p uran t .

Vulgus semp er insanit , et m iseriis suis sp e fu lu s m am

delectatur. fi lium m eum sui o ffi c ii adm one
, p iisq [ne] juna

c onsiliis , v t m e l io r cuadar. D om inum Stukium audio

longiu s à v o b is ab es se . ideireo non scrip s i ad cum b reni

p ro l ixa ep isto la vo s salu tarurus . Quo tid ie enim m nlta

oceurrunt
,
quae scrib end i supp ed itant argum en tum .

Va l e
,
et m e tua b eneuo lentia com p lec tere semp er. Rap tim

ex so l itudine Geruasiana 2 1 . Augusti 1 600.

T . D . O b seruanusmmus

S. GOU LART
(Au verso . )

A M onsieur

M onsieur VVaser p ro fesseur de la langue he b raique

A Zurich .
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P U B L . : De Re ves , E p is tres All . de la Sca la .

Harderw y ek ,
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,
1
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M Ons [ien]r. I e desire qu
’

aves recen certain m anuscrip t

que vou s ay ennoyé ces te dern i ere fo ire de Franc fort de
la p art de M [onsieu] r Cha[m lm 1 er m inis tre au M ont l im art
en Daulphinè auec ses let tre s les m iennes . le tou t fut ad

d ressé au S[ ieu] r Inde B onnenu ic tm arehand d
’

Am s terdalm ]
b eanfrere du feu C o [m ]m elin

, p our le vou s faire tenir seu
rem en t . Paraua[n]t d epuis en l

’

espace de 4 . m o is le Roy
s ’

es t rendu m ais tre d e B resse de Sanoye , rien n
’

es tam

re sté au D uc que la seu le citade l le de B ourg , laque l l e ca

p ita l e , tien t on que dedans tou s ce m o is le Roy en se ra
m aistre . Le Duc n

’

a b ougé de la val d
’

Oc te depuis deux
m o is auec s ix ou sep t m il homm es qui ont com b atu le f

froid la d ise t te p resque de tou tes ch o ses . I l app e l le gens
d e tou s les cos tez qu ’

i l p eu t , son intention es tant de faire

vn effort contre le Seigneur D esd iguicres qui luy serre le

p assage , sur vnc e sp erance qui luy res te que les Sauoyard s
s e joindron t à luy de comm un courage p our chasser les
Franço is qu i y sont en p e tit nom b re , ont assez inso
lemm ent m esnage l eur v ic to ire ,

la p lusp art d
’

eux n
’

ayans

d esgainé l
’

esp ee en tou te ces te conqnes te . On comm ence
,

mais l entem ent à redresser les Eglises au b aill iage d e



Thonon
,
d

’

ou l ’exerc ice de re l igion auo ire sté entierem ent
chassé par les I esnites aultres mo ines p restres que le

D uc y auo it introduicts auec la M esse il y a deux ans . Les

d eux fort s dres sez au tour de ces te v i l l e
,
l

’

vn nomm é Saine te
Catherine p res Viry , l

’

au tre les A l l inges aup res de Thonon
sont es mains des Franço is

,
lesque l s sem b lent ne vou lo ir

lais ser aucune b onne odeur de leur no [m], dont ie suis
tresmarry . Le Roy a es té l ogé enuiron douze jours a Le

luises p etit v i l lage à deux heures de chem in de ces te v il le
au p ied de la m ontagne de Salene

‘
a est

—é ven de p lu

sieurs d e no s citoyens B ourgeo is , entre au tres de M on

sieur de B eze . M ais n’

a parl é à aucun d
’
iceux à part , tou s

ses p rop o s ont es té communs
,

en p re sence de C our
t isans . M ontp ensier, Guise , E lb oeuf, le Grand Prieu r

d
’

Auuergne , E sp ernon ,
M om b azon

, N euers
,
infinis genti l s

h0mm es cap itaines ont esté en ces te v i l le . Les so ldats
y ont joué des mains p army les ho s t-elleries b ou tiques ,
ou tou t resonne de p lainc tes . Les Courtisans n

’

en Ont

faict que rire . Le Roy es t à Lyon auec sa nouuelle femme

d e Florence . On e ssaye par maintes artifi ces à le tirer en

arb itrage du P ap e auec le Duc , p our le faire jou s ter contre
les Eg l ises de France , p ar le re3 tab l is semen t des I es nites

,

recep t i on du C onci le te Trente , assignation d
’
y n Conc ile

Nat iona l
,
ou les m inis tres les m o ines d ispu teron t ,&luy

decid—

era . Aldo b ran in N eveu
, Card ina l Legat du Pap e

p ousse ces te roue aydé d
’
vn c ertain Nonce , d

’
vn General

de s Corde l iers
,
as sistez de que l ques E spagnolisez qui b eent

ap res les dou b lons d
’
E 5p agne . P lusieurs icy sont tou t

b onffi s de grande s esp é rances humaines . L
’
air du pay s

p orte cèl
’

a . Si nous jouis sons de quelque trésur

e m ediocre

nous aurons b eaucoup gaigne. D edans quelques sepmaines

POur Sa lève.
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,
Genève .

SIM ON GOULART A JOSEPH—JUSTE SC AL IGER .

P nau : De Reves , E p is tres à .M . de la Sca la .

Hard erwy ck , 1 624 . I n I
,
lxi i

, p . 1 1 0

M Ons [ieu ]r j e p ense vou s auo ir as seuré que M ons (ieulr

C ham ier auo it recen v o s tre pacque t . D c p rese[n]t il es t
empesché à l

’

ereetio [n] d
’

vn c o l lege en D aulp hinè ,

m
’

escrit que ces t hy uer p rochain il trauaillcra sur l
’

h is t01 re

d es A l b igeo is . Le Duc de Sano y e a faic t vn jub i lé de deux
m o is p res d e nou s à Thonon ,

tcno it quatre m il homm es

p res ts en P iedm ont auec s ix m i l le en Sanoye p our nous
assai l l ir s i les des seings du M arescha l d e B iron eussen t
su ccedé . C es te tes te ab atue il emp loye les Capuc ins
I esuites p our q ue l que l igue qu I l b rasse en Suisse

, ou le

Pap e l
’

E spagno l p ortent les mains . C e nouneau comp lo t
e s t descouuert . N ou s p ens ions que le Iu b i le auro it enfanté
que l que m i l l ion d

’

o r au D uc
,
mais cet te m ontagne n

’

a

p rodu ict qu
’

enuiron quinze ou v ingt m i l le escus : encores
d iet on m o ins . Les Capuc ins ont p orté l eur part de ce

bu tin à Frib ourg , ay ant cho isi ce Canto [n] p our p ro tec teur
d e la socie té qu’

i l s ont dres sée à Thonon . Les quatre m i l le
h omm es de P iedmont sont p assez en Sanoye , parle—on

d iuersem ent de l eur dessein . Aucuns tiennent qu’

i l s s ’

ache

m ineront en F land res v ers le Card inal Archiduc . les au tres

q u
’

i l s s e l ogeront es p laces fo rtes du D uc p our les asseurer

c ontre l’eff orts d es Franço is . les autres que c
’

es t pour m o
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l ester ces t es tat . d edans que l ques sepmaines on y v erra

p lus c lair. Quant à no s tre p articu l ier, M onsieur de B cze
d e fau t de j our a au tre

,
s

’

il su b sis te enco res que l que s
m o is la m em o ire s

’

euanoncra du tou t auec vnc partie du
jugem ent . L ’

esco le es t fro ide : les m oeurs sont estran

gement co rromp u s . b eaucoup d
’

esp crances hum aines que
nou s anions sont am o rties enseuelies . enco res ne p on

nou s n ous app rendre à d ire I e croy en D ieu . Le Duc a

banni des b alliages de Thonon Terniel ‘ tou tes les fa
m i l les qui ont refusé d

’

a l l er à la M esse . le nom b re en es t

p etit . Le Roy a des O ffi c iers au b alllage de Gez qu i nous
m o l es tent fort . N ous auons b eso in de foy , d e p atience
d e s i l ence . au re ste nou s somm es rau is d ’

ou ir ce qu on

nous conte de la m erueillens e d isp o sition ordonnance

d e l ’arm ée d e M essieurs les E stat s sous la conduite de I ’

l l

lus tre Conte M aurice . N o stre Seigneur v eui l l e donner

h eureux succes à s i hau tes b e l l es entrep rises , vou s
m aintenir
M onsieur en l ongue p ro sp erité , p our seruir à sa g lo ire .

I e m e recomm ande affec tueu sem en t à vo s b onnes graces .

D e Salue t Geruais , c e 23 . Aoust 1 602 .

Vos tre hum b le seru iteur

SIMON GOVLART.

l e vous supp l ie p erm et tre au p orteur d e la p resen te
nomm é I ean Fe l ix p reccp teurdu fi l s d e M [onsieu] rTurretin
no tab l e m archant Lucquo is dem eurant en ces te v i l le

,
&luy

c ommander de v ou s a l l er v o ir que l que fo is auec son d is

c ip le , afin qn
’
vn jour ils re tournent dcca p lus sçauans

p lu s sages .

Po ur Tern ier.
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X X X

1 6 03 , 4 j anvier, Genève .

C op ie de la p rem i ere m o i t i é du XV I I° Stee le
,
P ari s .

B ib l io thèqu e nat iona le , M s . Dupuy 770 (p . 424

P UB L . : M .Théoph ile Du fo ur D eux Rela t ions de l
’

E sca lade
,
1 880 .

D ou b l e d ’

y ne l et tre de M [onsieur] Gou lart a vn sien Am i
en I anuier 1 603

M onsieur
,
ce qui nou s aduint deea le 1 2 . jour du M o is

p assé despuis la m inuic t ju sques a 4. h eures du matin es t

s i m erueilleux m agnifi que m em orab l e au regard de D ieu

de ceste eg l ise m e sens te l lem en t es b louy de la ln

m iere que no stre Seigneur fi t lu ire p arm i no s teneb res ,
que j e ne scay par ou comm encer p our Vou s en es crire

depu is ce jour la jusques a p resent j e n
’

ay p eu m e resouldre

a en dresser d iscours qui m erite d ’

es tre leu d e vou s . Le

su b jec t en es t si grand , si hau l t , si ferti l e que j é n
’

o se y
entrer. E n vn m o t D ieu nou s a saunez m iracu l eu sem ent

,

il nou s a tirez du sep u l chre fait re tourner en v ie pour

le l ouer. D eux cents b rigand s arm ez et dé term inez entre
rcnt p ar esca lade l ors par dessu s les m urai l l es entre la

p o rte neufue la M onnoye . I ls estoyent su iuis d e l
’

Arm ée

du Duc sur le p o in t d
’

enfoncer la p orte neufue E t maistres
de la Vi l l e

, p retcndoient exterm iner tou t . E n m o ins de
rien le do ig t de Dieu les a rep ou ssez ; E nuiro [n] so ixante
ont es te tù ez entre ces p o rtes trcz e p endu s es tranglez

Le reste des deux cen ts saulterent es fo ssez ; Les vns en

son t m o rts to st ap res ; Les aultres s
’

en sentiront d ’

icy a

l ong temp s : Le canon en a desp esche que lques aultres .

No stre C entaure qui attendo it auec son gro s v ers le gib e t
d e ceste v i l l e

,
ayant recen le coup de fourche , regim b e
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B arjon de ce m ot de nos nouuelles et nou s assurer que
desormais tant qu ’

i l p laira a D ieu nou s m aintenir
, j e vous

donneray aduis de tou t no s tre E stat m et tray m es le t tres
au p aque t de M onsieur D eodati . M a p etite fam i l l e es t

en son

’

train accou s tum é
,
m a femm e ayant de l ib eré de

v iure et m ourir av ec m oy . J aques des loge b iento t p our
a l l er a Sainte M arie J ehan sera m on second p our com

bat tre a m o [n] co s té

M on sieur
, j e p rie D ieu qu

’
i l vou s maintienne en longue

p ro sp érité p our seru it a sa g lo ire , m e recommandant af
fectueusem ent a vo s bonnes graces . M onsieur le M ares
cha l de B oui l lo [n] est ici depuis d ix ou douz e jours de St
Geruais le 4 jour de I anuier 1 603

V [o s t]re seruiteur

S. GOULART .
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1 6 04 ,
24 août

,
Genève .

SIM ON GOULART A JOSEPH— JUSTE SCAL IGER .

P U BL. : D e Reves , E p is tres à de la Sca la .

Harderwyck , 1 6 24 . In I l
,
x l v i i

, p . 264 .

M Onsieur. E xcusez la saignée de m on b ras drole t depuis
que l qu es h eures qu i m e contrain t m ’

aider de m ain d
’

au

truy . I e v ou s ennoye le Sap o Gramma ticus
,
l

’

Ap o logic

p our Herodo te
,

le Catech ism e grec de H enry E s tienne .

m on second fi l s I aques Gou lart , qu i va p asser cest h iuer
en l

’

Academ ie deLeyde[n] sou b s M essieurs les P rofesseurs
en Theo logie , les v ou s rendra auecques la p resente . l e

v ous p rie auoir l ’œ i l sur ce j eune homm e te l l em en t qu ’

i l

pu isse reuénir p lu s scauant p lu s sage v ers nou s . I l vou s
d ira des nouuelles de ces quartiers

,
le somm aire en est

tragique lam entab l e
,
à cau se de l ’imp unité des v ices qu i

n
’

y regnoyen t p o int de v o s tre temp s comm e ils fon t de

p resent : a cau se de quoy la vie m
’

es t m erueillensem ent

am ere . M onsieur de B cze s e m aintient tousiours
,

y a

ap p arence qu
’

i l en terrera quatre ou c inq de nou s au tres
dena[u]t que de desloger. no s tre es ch o le es t p etite en

diuerses sortes no s tre p eup l e es t p eu eschauffé à l ’am our

du b ien ; no s tre M agis trat b ien emp esché à b eaucoup
d

’

affaires . N ou s deuons auoir ces jours p rochains vnc

garnison E spagno l e d e quatre à cinq cens homm es au

b a l l iage de Tho non . P ensez s
’

il y aura occasion ch ez nou s
d e dorm ir . I e p ensoye v ou s ennoyer vn p aral l e l e assez



_
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ingenieusem ent fort b riesuem en t escrit touchant les

p lu s grand s de no s tre temp s : m ais celuy à qu i ie l
’

ay

b ai l l é es t en v oyage . vou s l ’aurez à la p rem iere comm odité .

M onsieur
, j e m e recomm ande tres-affec tueusem ent à vo s

b onnes graces , p rie D ieu qu ’

i l vous m aintienne en

l ongue p ro sp erité . D e Sainct Geruais ce 24. enAougs t 1 604.

Vos tre humb le s erui teur

SIMON GOVLART.
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p ro fession de Th eo logie , v o ire à b on escient
, p our faire

b ien to s t tes te à ces transfo rm ateurs e t p las treurs de m en

songe . I c lis quelquesfo is en ce qu
’

anez fait sur Theo

p hras te , Strab on ,
Snetone A thenee

,
et i

’

atten enco re p our

la derniere p iece v o s tre P erse . M ais que l conten tem en t
sero it-cc à v ou s

,
à vo s freres

,
aux h o (m ]m es craignans

D ieu
,
d e vo ir vo s lab eurs sur l ’an tiquité ecc lesiastiqne , vn

Tertu l l ian par vou s i l lu s tré , ou que l que b on vo lum e de

diuerses le çons sur ces v ieux Theo logiens Grec s Latins ?
C om b ien de fraudes m onachales

,
com b ien de crim e s

I esuitiques , com b ien de m eschanc etez execrab l es de no s

co rre c teurs m odernes sont a desconnrir ? Vous voyez les

p layes sang lantes des b ons anciens que l on mu ti le
, que l

’

on

e s corchc . N e l
’

endurcz p lus . I ’

e sp ere que no s tre seigneur
v ous donnera que l que re traite . l e n

’

o se p enser à ce s quar
tier

,
de deca La p anureté , l

’

ennie
,
le paedantism e y regne

trop su iuie d
’

au tres m aux qu i m e renouuellent l
’

ery sip ele

et m e p ronoqucnt p resques à vom issem ent .Toutesfo is m on

s [ieu ]r Lec t vou s y souhaite : ce qu i m
’

a esm eu de tenter
que l que cho se m ais ne voyan t lou r aucun en mon des sein

,

ie sursoy e , e t v eux p ar que l ques l ettres deuiser p rem ie
rem ent auec vous ces t h iner, s i vnc nouuclle esca lade ou

au tre b ourasque sauoyard esp agno le ne nous trauerse ou

b ouleuerse dans que l que mo is . Certainem en t nou s courons
à no s tre ruine p ar trop de désordres au dedans , auxque l s ie
voy p eu ou p o int de rem ede

,
fau te I e su is t e

tourné à m a so l itude de Salue t Geruais , d
’

ou ic ne -b onge l e

p lus du temp s , me conso lant auec m es m eil l eurs am is
,
m es

l iures . M ons [ieu]r Godefroy a m ieux fait
,
à m on anis

, p our

soy les siens de ne b ouger: e t s
’

il s e remue
,
ie le desirero is

en ho l lande vous auec . Les E spagnolizez tienent les p ays
b as p our acqu is à L

’

Arch educ
, quidcuiendra v iei l et p auurc ,

si tou tes les v i l l es à p rend re lui cous tent au tant am o itie p res
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qn
’

Oo s tende . Nous n’

auons p o in t ou b l ié la denise d e no s tre

p ere . D om inus p ronid eb it . on
,
Prouideb itur in m onte I c

hovae . La p e s te esto it à Leyde assez forte ces m o is passez . I e

ne seai s i e l le es t apaisée . M on second fi l s s ’

y es t achem iné

p oury pas serl
’

hiuer
,
ou b ien allerà fra—

ncker en frise au p res
de D rusins Sib randus Lu b b ertus . M ons [ieu]r de la Scale

( comm e seanez ) es t fo rt ap res son Eu se b e , aff ectuesem ent

at tendu . M onsieur de B esze dec l ine de semaine en au tre
,
et

( s
’

ilsu b sis te enco re vn p eu de m o is ) re tournera aux p rincip es
de la vie . I l ne b ouge de la m aison . Quan t aux afaires de

m ad [am e ] vo s tre soeur, suyuez deux exp ed iens . faites en

p arler v iuem en t à M ons ieur D anfin Agen t de ces te Repu
b lique en la Cour de france

,
afin qu ’

i l en eserine de b o [n]ne
encre deça . L

’

au tre
,
escriuez—en vous m esm es à m essieurs

les synd iques seigneurs du consei l des XXV . e tm
’

enuoyez

la l et tre . le la l eur rendray m oy m esm e . I ’

a t ten m onsieur
Lec t

, qui es t à v endanges , p our aniser auec lui (qui vou s
aime

,
si ie ne suis b ien deceu ) d

’

au tre s m oyens conne

nab les
, p our vo ir le b ou t d e c es m iserab l es hydres

, qu i

p u l lu l en t deca sans honte rem ede . Le rem ede d
’

vn sy

node natio [n]nal sera b on : m ais il faudra essayer les au tres

qui seront p lus p romp ts . E scriuez en à tou te no s tre com

pagnie , afin que que l ques depntez d
’

ieelle en parl en t en
consei l . C ’

es t ce qu
’

auez p our le p resent de m oy p anurc t ,

qui ap res m i l l e sa lu tations reco ]m ]m cndarions à vo s

b onnes graces , desire dem eurer
,
M onsieur

Vo s tre hum b l e frere seru iteur
,

Sim on GOULART
A Salue t Geruais c e 1 0-20.

Oc to b re 1 604.

(_Au verso) .
A M onsieur
M onsieur Casau b on
A P aris .
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,
2 2 ma i

,
Genève .

SIM ON GOULART A SEBAST IE N SCHOB INGE R .

Orig ina l , St . Ga l l
,
Stadtb ib l io thek V ad iana . M s . 94 , f. _

30.

S. P . N on quantas deb eo
,
sed quas p o s sum . hab eo ti b i

gratias , Ornatis sim e Scho b ingerc , qui rep entnr literis

candore
,
b eneuo lentia

, p ruden tia refertis
, p eramanter vc

terem h osp item comp ellas , et torp entem excitas ad scri
b endum . Ado l escen tes ingenuo s p ro l ixe à te descrip to s

Gasp ari Laurentio Scho lae no s trae Rec tori magnifi eo

Graecae l inguae p rofessori , v iro humanissim o e t doc tis

sim o
,
eomm endani et eomm endab o de m eliorc no ta . I S

fnngc tur sno munere
,
sp ero . fuit is o l im

,
v t reetè eonij cis ,

fi liorum D [om ini] Sadeelis p raecep to r. Ante annum B ib l ia
Plantiniana vendid i

,
v t m e granatum aerc al ieno l ib erarem .

Natn maior fi lius m ens Sim on
,
Am sterodam ensis E cc l esiae

pas tor, m agno s in s tudiis th eo logicis fecit p rogressus , e t
fi oret in H o l land ia

,
b onis et doetis v iris adm odum gratus ,

p la nxore e t b ina p ro l e b eatu s . A l ter
,
nemp e I aco b us , m i

n is terio sacro fun gitur in E cc l esia quae est Com p endii in

P icard ia ad fium cn I s
'

aram . Tertius
,
et m ino r natu

,
I o

annes
,
s tud iis Theo logieis in Scho la no stra vacat

,
et p ro

gressu s non p oenitendo s m ih i facere v ide tur
, quamnis

l ento p ede . Anna m aritum hab e t m inis trum E cc l esiae
Gallicanae franco forti ad m oenum Ioanna a l ium m inis
trum in ditione B ernens i ad iter sep tem horarum . I l l is
deu s affatim b enedixit . I ah el

,
m atura v iro

,
m ih i m cae

uxori seru it . E go , qu i ad 6 3 . annum imp letum p crueni ,

iub eor ad m enses a l iquo t E cc l esiae Gratianop o litanae in
D elp hinatu m inis trare

,
douce i l la pas tore suo p riuata
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1 6 06 3 1 3 février
,
Genève.

SIM ON GOULART A ISAAC CASAUBON ‘

Orig ina l , Londres
,
B ri t i sh M u seum ,

Bu rney M s s . 367 , 2 1 .

M onsieur
,
v o s tre l ettre du 27 . de I anu ier m e fut rendue

m ardi dernier fort tard
,
et n

’

eu s lo isird ’

y resp ondre le lende
main . M aintena[n]t i

’

y satisfay parM [onsieu] r Quinson , le

que l ne vous es t p as inconn ,
et m

’

a p rom is la rendre en vo s

m ains
,
d ieu aidant . Quanta l ’histo ire de m onsieur le P resi

dent de Thon ,
le ne sache homme deça qui en entrep renc la

traduc tion
,
ni n

’

en ay p o in t ou i p arl er à Cando le , enco re que
nou s ayons denise de b eaucoup d

’

afalres ensem b l e depuis
vn m o is . B ien vou s d iray-j e que certain au tre p ersonnage ,

p ou ssé p eu t estre p ar que l ques l ibraires de france , m
’

ap

p orta ces te his to ire reliee en 2 . v o lum es il y a s ix se

m aines ou d eux m o is
,
m e p rian t la courir

,
e t de p enser à

quelqu
’

vn qu i voulus t y m e t tre la m ain p our la faire fran

co ise . A la seconde fo is qu ’

i l v int à m oy , ce fu t p our m e

p rier d
’

y entendre . I e lui fi s resp onse que ce la deuo lt es tre
reserué p our homm e capab l e que l

’

au teur sçauroit [b i]en

ch o isir p re ] p our y trauailler : et qu ’

i l y auoit

b eaucoup de p articu laritcz en ce grand o euure qu ’

i l s ero it
b ien m a laisé de rep resenter en no s-tre langue que p ar le
m oyen de l ’auteur m esm e l eque l au res te auo it si exac te
m en t escrlt en latin que le ne p enso is pas qu

’

i l fus t p o s
sib le le faire s i b ien p arler franço is sinon que lui m esm e s
voulus t s ’y emp loyer : ce que le n estimois qu ’

i l voulus t

faire
, à cau se des imp o rtans afaires qu ’

i l m anie . Q ue de

m oy , quand m esm es l’en auro is commandem en t ou de
l ’auteur ou d

’

au tre qui auro it authorité surm oy , m on aage

Ce tte l e ttre e s t en mauva i s état . J ’

ai indiq ué lc s lacunes par
d es p o ints entre c ro che ts : ce que j

’

ai res t i tué es t en i ta l iques .
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m
’

en exem p to it e t exeuso it . D ep uis le n
’

en ai oui sonner
m o t ni à lui ni a au tre : sinon que p eu de iours anant la
recep tion de v o stre l et tre , il m e d it avo ir escrit à P aris ,

p our faire p rierM onsieur le P residen t de trouuer b on qu ’

on

y trauaillas t deca : don t le ne fi s que secouer la teste . A s
s eurez de ma p art m ond [it] sieur, que le n

’

y toucheray en

sorte que ce so it , et que i
’

emp escheray de tou t m on p ouuo ir

qu ’

on y trauaille . l
’

en communiqueray p our ces t effec t
auec no stre Rec teur

,
et p rieray m ons [ieu]r de Gando l e , qu i

a cinq ou six gro s v o lum es en train
,
de ne donnerm escon

tentem ent qu e l conque à ce grand i l lu stre p ersonnage , à

qui no stre fra[nce] es t tan t o b l igee . I e ne seai s i vo s tre
voyage deea sera fruc tue [ux ,

cau se de l ’es tat [de] s p er
sonnes qui vous y attirent

,
et don t les afaires son t es tran

gem ent descousues . Ce son t trauanx p itoyab le s et qu i m e

font p eur quand le v ous regarde . Au reste et d
’

au trep art

le m e souris en m oy m esm e considerant vo s courses depuis
no s tre d iscours p eu anan t v o s tre v oyage de M ontp eslier.

Qu
’

est ce de no s tre v ie ? Vo stre Po ly b c sera cheri de tou s
les doc tes . N ’y ou b l iez rien

,
afin que l

’

env ie rougisse se

taise . l e vou s rem ercie b ien fo rt de la c ontinuation de

v o s tre b ienueillance enners m oy p au vre t , et v ous re

c o [m ]mande M [onsieur] Qu inson p our lui faire p art de vo s
tre b on anis en ce don t il en aura b eso in et surce

M onsieur
, j e p rie Dieu p our vo s tre l ongue ferm e

p ro sp érité , dem euran t tou s iours
,
S

’

il v ous p lait ,
Vo s tre hum b l e frere seruiteur

Sim on GOULART
A Sainc t Geruais ce 1 3 .

de fevrier 1 606 . s ti lo b estiac .

(Au verso) .

A M onsieur
M onsieur Casau b on
a P aris .
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1 6 06 , 1 7
-2 7 févr ier, Genève .

SIM ON GOULART A JOSEPH— JUSTE SCAL IGER .

P UB L . Dc Reves
,
E p is tres F ranco i

‘

ses a M . de la Sca la .

Harderwy ck , 1 6 24 . In I I I
,
Il
, p . 444 .

M Onsieur
,
l e n

’

o se vou s escrire de nos m iseres . D epuis
le dep art du b on p ere , on nou s a donné vn D oyen à la m ode

de p ays de Vau t . M ]onsieu] r de la Faye falc t la p o incte p our
c e s te p rem iere année

,
a p ris logis chez le defunc t . les

vers que m
’

anez ennoyez son t au gou t de ceux qui s
’y co

gno is sent dcça . No s tre comp agnie m
’

a chargé b ien exp res
de vou s en rem erc ier. I ls seront b ien to s t imp rim ez auec
la v ie . Vous y en v errez d ’

au tre b ien verd s
, quoy qu

’

en

d iuerses la[n]gnes z m ais quoy onques verslfi cateur ne fi t
m al

,
si on l

’

e [n] cro it . P ersonne ne d ie t co [m ]m e vou s
,

qu ’

i l s sen ten t le v iei l ou le j eune . le garde vo s Ep igra[m ]
m es co [n] tre l

’
Amphitheatrc Loyo litique p our que l que

occasion . Si que l que jour il vous p reno it ennie de donner
vn liure t de vo s d îners É p igramm es (à la faço ln] des E p idor

p ides de feu M [onsieu] rvo s tre p ere ) dont j
’

ay veu des eschan
ti l lo [n] s e s l iure s de p lusieurs esco liers v ena[n] ts de Leyde
icy , vou s feriez cho se tresagreab le , emp escherlés que

qu elcun ne les pu b l ie vn jour m al agenc ez p lrem en t

accompagnez . C es te fureur desesp erée des Loyo l ites
co [n] tre v ou s , don t j

’

ay veu les esp reuues en Serar ius ,

v ou s acc ouragera , comm e j ’esp ere , d e deseouurir à b o [n]
e scient l’im pndence de ceste canai l l e de l eur Iup lter
Tarp eien . Par l

’

adnis du Synod e Nationa l tenu à Gap il y
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X X X V I

1 6 06
,
1 1 août

,
Genève .

SIM ON GOULART A AM ANDUS POLANUS.

Cop ie m anu scri te
,
Go tha

,
Codex Chart . A . 1 30

,
f° 1 83 .

A M onsieur
M onsieur P o lane p rofesseur en Th eo logle .

A B as l e .

S. P . Literas tuas
,
No b iliss im e v ir

,
ad Ferrerlum N emau

s ensem E cclesias ten d iligenter tu to curav i . Si quid res

c rib et
,
maturè accip ies . eâ dem V i â ad Sonnium

M ontalb anens is academ lae theo logum scrip sl, ut et ad Fer

rerlum ; quibu s m it to tuarum ad m e literarum exemp lar,
tecum idem sentiens . h i duo delectl sun t

,
à synodo , quiPis

eato rls dogm a 0p pugnent . tertiu s in D elph inatu app aruit ,

qu i trac tatum D [om ino ] Gab rie l l Cu sino hu jus E cc l esiae
m inistro comm islt evulgandum ,

de eadem eontroversiâ .

Cusînus au tem à . co etu no s tro m onitns es t
,
ne quid ejus

m odi m lttere t adhuc in lucem
,
et sp ero cum o b temp era

tnrum . Nup er cx H o l landia paradoxa et h e terodoxa non

p auca ad m e m issa sunt
,
D [om i] no Arm inio attrib uta , quae

te jam v id is se p u to . Quod au tem Arm inium v irum (ni fal
lor) acu tis sim o ingenio p raeditum ,

in re bus theologicis
exerc itatum j udico ,

facit
,
u t non exis tim em cum tarn gra

v iter hallucinari in p raeclpu is a l iquo t sanae doctrinae arti
cu l is . quod s i ita es t

,
h eu

,
quas turbas i l l e dab lt ! is sane es t ,

qui , s i de l irare o ecep erit , lndum j o eum q [ue] d ices fuisse
Piscato rcm

, p ro ut hu j us rab ies quae dab it . A t Chris tus
m e l iora , quem tib i

,
re verendo seni D [om ino] Gryneo

socero tuo
,
D [om ino] Conito &c p erop to p rop itium .

E x mu saeo Sangervaslano x i . Angu sti anno 1 606 .

T . D . o b servantiss imns

Sim on GOULARTIUS.
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1 6 06
,
3 0 aoû t

,
Genève .

SIM ON GOULART A JOSEPH—JUSTE SCAL IGER .

Dc Reves
,
E p is tres à M . de la Sca la.

Hard erw yck , 1 6 24 . I n I l
,
x l ix . p . 266 .

M Ons ieur, le v ou s rem erc ie aus si affec tucusem ent de

v o stre Eu se b e ennoyé à Am sterdam comm e s i le le teno is

d esia . C
’

es t vn riche arb re , de qui j
’

esp ere cuei l l ir b eau
coup de fruiets iM onsieur Lec t a icy faic t imp rim er les v ers
d e B aud ins &Hey ns ius

,
san s que j

’

en ave rien seen . I l

faudra que j e cherche au tre exp edien t ap res ce re tour de
la fo ire de Franc fort . Quan t à l ’his to ire des A l b igeo is , j e

p ense vou s auo ir escrit que le Synode Prouinelal de Dau l

p h ine ano li donné charge au m inis tre de Serres
,

surnomm é P errin
,
de la d res ser. à ces te fin M onsieur

C hamm ier ( fort affairé ai l l eurs ) luy a rem is tou t ce

q ue luy aulez ennoyé . P errin m
’

a es c rit que l
’

histo ire es t

d re ssée
, p rom et m e l

’

enuoy er. I e l ’at ten , p our v ou s en

d onner aduis si to s t que l
’

ant ay veue : s
’

il d iff ere
, j e p ic

q ueray M [onsieu] r Chamm ier, afin que nou s en p uissions
v o ir que l que fin . M [onsieu] rPynauld es t extrem em en t m a

l ade d
’

y ne supp ression d
’

vrinc
,
laque l l e a duré des ia hu ic t

j ours . Sans que lque ayde extraordinaire , nou s n
’

e [n] at ten
d ons que lam ort . I l d ec l ine fo rt doucem en t

,
entre tou t vif

au sep u l ch re . I
’

ay m arqué à m on fi l s les p rem iers fruic ts
d

’

vne furieu se traged ie jouée dedans l
’

E nesché depuis cinq
j ours en ça . Pource qu’

i l vou s en fera part , il m e su ffi t



vou s dire que D ieu nou s b lesse d
’
vu m ain nou s

guerit de l
’

au tre . en somm e que ses jugem ent s sont m er

ueilleux ses m iserico rdes immenses sur nous . Les Sa

uoyard s enfl ez des nouuelles qu’

o [n] l eur p o rte de ta[n] t
de v ic to ires de Sp inola nou s m enacent assez onuertem ent

,

se p rom et tent m cruellles p our vn b rief auenir. I ls ne

p euuent sinon ce que lent p erm et tra le SeigneurSoc raln
,

l eque l le p rie .

M onsieur qu
’

il vous fo rtifi e jusques au b ou t en l’oeuure
de sa grace &verlté . D e Salue t Geruais ce p enultiesm e

d
’
Aougst 1 606 .

Vos tre seruiteur

SIMON GOVLART.
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Thonon , qu i disent pu b l ien t cho ses horri b les en tou t
m ons trueu ses . Hier au so irm

’

app orta on vn liuret de cer

tain maraud de ces te eonfrairlc
,
intitu l é Les sou sp irs d

’

vne

p anure am e tourm entée en purgato ire . Quay que fasché
de la griefue m alad ie de certaine . p ersonne que j

’

aym e
,

force m e fut de m e sousrire à diuerses rep rises de la
vanité de ce charlatan . Les om b res en la p ein ture donnen t

grace aux tab l eaux
,

la m esd isance d es I esu ites i l lus tre
tant p lu s d enau t les yeux d e tou t le m onde la m em o ire

honno rab le des ho [m ]m es doc tes v ertueux . I
’

ay p rié
rep rlé M onsieur Chamm ier, de p resent P ro fesseur Th eo
l ogic à D ie en D auph iné de m

’

enuoyer les m em oires de
l ’histo ire des A l b igeo is , c e qu ’

en a dressé M onsieur
P errin p ar l

’

ordonnance du Synode Proulncial. I ’

at ten
l eur resp onse . Le p rem ier jour d e Sep t[em b re] dernier

—fur

roué esquartellé , en la p lace du M olart
,
P h i l ib ertB lond e l

,

Sy ndique 4 l
’

an de no s tre e sca lade
,
ayant es té co [n]ualncu

de crim es de trah ison d
’

horrlb le assassinat ayan t trouné
m oyen p ar ses confidens de tirer en l

’

E uesehé certain

p a
'

1
‘ san

,
le p lu s form e l tesm o ln en son p ro ces , il le fi t

e s trangler de nu ic t p ar le va l et du Soudan . C e va l e t dex
trem ent happ é ques tionné fu t roué le m esm e jour au

m atin
, B l onde l p ressé p ar question v ch em en te

,
de con

fesser l ’assassinat . Quant aux crim es de trah ison
,
il en

anona ce qu ’

i l ne p ouuoit nier, m ou ru t s i misérab lem en t

que tou s ont horreur de s
’

en sonnenlr. C c coup a m erueil

lensem ent es tonné les I esuites
,
Capucins , Sanoyard s .

Huic t lours ap res M onsieur Pynauld le p lus ancien de

no stre comp agnie deceda de m a ladie algue causée de d if
fi culté d

’

vrine non o b s tant quoy il s e m ain tint fo rt p aisi
b l em en t ju sques enu iron le xv îj . lour de sa m aladie

,

rendit h eureu sem ent l ’esp rit à Dieu ,
ayant esté 9 . jours

nuicts sans p ouuo lr rendre gou t te d
’

eau . Nou s at tendons
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en sa p lace le fi l s de feu M onsieur Channe , grand p re
scheur desire de nou s tou s . l e suis au b ou t d e m on 63 . an

,

m
’

es ioulssant de ce que m a deliurance app ro che . M essieurs
P erro t

,
laquemo t

,
de la Faye

,
auront desorm ais au ta[n] t

b eso in de rep o s , p eu t es tre , que m ay . I l s rou l en t auec
que l que v igueur : m ais santé de v iei l lard s n’

e s t que b eau
jour d ’

hyuer. Encores que vou s nou s deua[n]elez de que l
ques annees

,
le ne laisse p ourtan t de vou s souhaiter de

tou t m on coeur tro is b onnes O lymp iades p our le grand
b ien de no s tre p o s térité , p ar le m oyen des b eaux l iures

que vou s donnerez à l’E glise , entre l esque l l es nous desi
rons les Antiquitez Indaïques . La vo lonté de Dieu so it
faicte

,
l eque l j e p rie ,

M onsieur
, qu

’

il vou s fortifie jusques au b ou t p ou r
scruir à sa glo ire . De Sainc t Geruais

,
ce m ardy 7— 1 7 .

d
’

Octo b re 1 606 .

Vos tre tres—humb le s eruiteur

SIMON GOVLART.

Tou te no s tre Comp agnie v ous sa lue b ien h um b lement .
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1 6 07 , 1 0 novembre Genève .

SIM ON GOULART ,
AU NOM DE LA COM PAGN IE DE S PASTEURS

ET PROF ESSEURS, A ISAAC CASAUBON
’

.

Original, . Londrc s
,
Bri t i sh M useum ,

B urney M s s . 367 ,

M onsieur, nou s somm es contrains nous p laindre à vou s
d e vous m esm e m ais c e sera entre nous vous seulem en t ,
e t auec le re sp ec t que nou s vous deuons en toute sincérité
fraterne l le

,
esp erans de vo s tre b ienvueillance enners no s tre

c omp agnie que v ous l irez la p resente auec esp rit paisib le ,
c omm e nous le d é sirons . N ou s ano [n] s veu certain escrit

assez amp l e , et reconu v os tre m ain sur la fin d
’

icc lu j . C e

sont p laintes touchant ce qui concerne quel que s afaires

p articu l iers de v ou s de m ad [am e] Rigo t vo s tre soeur.

N on content d ’

exp o ser simp l em en t le fait et marquer

c lairem ent en quoy vou s es tim ez qu ’

i l y ait grief p our

vou s et p our e l l e , vous v sez de term es asp res , indignes
insupp ortab l es à l

’

encon tre de no s treshonorez seigneurs ,
que vou s seanez n

’

es tre te l s que vou s les qualifi ez , et qu i

p ar la grace de Dieu ont au tre tesm o ignage denau t D ieu ,

d euant les homm es et en eux m esm es
,
au tan t que l

’

infi r

m lté hum aine le p eu t p orter. Nou s ne vous diss imu lerons

p as qu e vo s p ropo s ne nou s ayent griefuem ent at tein ts

p our le deuo ir que nou s anons enners eux , que nou s sea

nou s et m ain tenons es tre magis trats Chres tiens craignans

Les i ta l iques rep résentent le s mo ts sou l ignés .
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com p ortez en Ces te afairc v ou s les es tim erez dignes de
la charge qui leur es t comm ise

,
et avouerez qu’

il n
’

y a

to rt -ni o ffense d e l eur p art . Comme nou s excu sons ces

p rem ieres ferné urs de vo s tre courroux
,
supp ortez aussi

no s tre resp onse et defense necessaire . Surec

M onsieur, Nous p rions D ieu qu
’

i l vou s donne b onne

v ie longue p our serv ir à sa g lo ire , vous sa luons affec
tueusem cnt e n lui . D e Geneuc ce 1 0. de N ouem b re 1 607 .

s ti l e ancien
,

Les hum b l es freres scruiab les am is
Les P as teurs P ro fe sseurs de l’E glise et eschole de

Geneue

Au nom e t par le comm andem ent de tou s ,
Sim on GOULART .

Au verso .

A M onsieur
M onsieur Casaub on
a P aris .



1 6 2 2
,
2 décembre Genève .

SIM ON GOULART A SEBAST IEN SCHOB INGE R .

O rig ina l , Sa int—Ga l l , Stad tb i b l io thek Vad iana , M s . 94 , f. 2 3 5 .

M onsieur
, D epuis deux ou tro is ans

,
comm e sçau ez

trop m ieux nous anons es té p resque en continue l l es tri ste s

p ensees et conferences sur les rapp orts coniinuels des m i
seres qu ’

i l n’

es t b eso in que le vous sp ec ifi c . Nou s en trons
au jourdhui en nou ve l les app rehensions de l

’

av enir
,
et

p lusieurs tiennen t que l
’

an 1 623 . p rochain sera p lus luc
tueux que nul des tro is p recedens . I e p ense qu

’

i l s ont

raison . M ais le v ou s confesse que rien ne m
’

es tonne que

la consideration de l’ineom p reh ensib le p atience de D ieu .

N ou s su b sis tons m iracu leu sem ent et le ne seal si ce sera

p our longtem p s . On a traité une p aix en france le 20.

d
’

Octo b re dernier. E l l e ne durera p as tant que la guerre ,
p our diverses raisons . La p rinc ipa le à m on av is v ient de la
resolu tion que le Pap e sem b le avo ir p rise de faire execu ter
l

’

arres t du C onci le de Tren te , toucha [n] t l
’

ex tirpation d es

h eresles et heretiques , de qui les P ap is tes d isen t , C onv er
tantur

,
vel cuertantur et su b vertantur. I l s ont comm encé

par les Grisons depuis trois ans
, p oursuiv i en Alemagne ,

france , e t ai l l eurs . D e jour a au tre l’on deseouvre qu
’

i l s
m éditent la p oursuite fin de l eur cantelcux crue l s
desseins . Suisse et Genev e sont au jourdhui sur le b areau
Les consei l s Th éo logiques et P o l itiques sont de reques te
maintenant . l e comp ren les Th éo logiques en vn m o t



—
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no {m ]m é Reform arlon : Les P o l itiques
,
en l ’union . Vou s

en sçavez le comm entaire
, qui se p eu t comp rendre en une

feui l l e de p ap ier. Les de lais sont p ernic ieux . I
’

e sp ere v ou s
e s c rire p lu s amp lem en t dedans quinzaine , e t m

’

essayerai

vous faire cono istre que le ne v ou s ou b l ie p as . Excusez
m o i

,
si le ne v ou s escri rien de no stre E s tat : le m ’

en

rem ets p our ce voyage à M ons [ieu] r Laurens , lequely satls
fera . M o i m a femm e v ou s sa luons hum b l em ent

,
et son

haitons tou tes so rtes de b enedic tions du Seigneur no s tre
D ieu sur vou s et sur tou s s es autres enfans . Ce 2 . de

decem b re 1 622 . s tile ancien . A sainct Geruais .

Vo stre ancien ha ste et affec tionné
serv iteur Sim on GOULART .

(Au verso) .

A M onsieur
M on [sieu] r Scho b inger Conseillier de la Repu b l ique ,

a Sainct Gal .
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aagee de 73 . a n s acomp lis , desirons demeu re r en Vo s-tre

b ienvueillance . A Sainc t Ge rva i s
,
ce 8 . iour de

Vo s tre an c ien ho ste et serv i teu r
,

S i mo n COULART
(Au verso) .

A M on s ieu r
M on s ieu r Scho b inger Se igneu r Conseillier en la v i l le de

Sainc t Gal,

A Sainct Gal.
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X L I I

1 6 2 4 ,
2 7 décembre Genève .

S IM ON GOULART à SÉBASTI E N SCHOB INGE R .

B âle
,
Universitä ts-B ib l io thek

,
Ms . G. I .

,
N° 1 1 .

M o n s ieu r
,
N

’

u sez de p refa ce n i d
’

excu se
,
qu and i l vou s

p la i ra m
’

honorer d e vo s lettre s . C omm andez , en as seu
ran ce que ie fera i p ou r vou s et les vo s tres tou t ce qu i m e

s e ra p o s s i b le p ou r vou s agree r . M o i et m a femm e sommes
5 1 cadu qu e s

,
qu ’i l ne fau t p lu s r i en a ttend re d e nou s : et ie

s u i s en p ensee de demande r rep o s à m es ma i s tres
,
ayan t

s e rv i l ’esp ace de 5 3 an s acom p lis . l
’

ai qu e lqu e re ste de
c ou rage : m a i s les yeux et les jam b es m e fa i l len t . M a com

p agne (qu i vou s sa lu e hum b lem en t ) est au 76 . au cou ran t
d e sa vie

,
et m o i au 82 . La mo rt nou s som ond au fes t i n

c e les te et à l a v ie h eu reu se . E n l
’

attendant ie m e jou i à m es

l i v re s
,
et vou s envoyerai b iento s t qu e lqu e s b rou illis de

m es m ed i tat ion s no [m ]m em ent u n de l’

am itié
_ ,
les p r ivi leges

du Ch re st ien , et de l
’

honnes te conve r sat ion . Quan t a v o s
neveux

,
ie commu n iqu e ra i p reallab lem ent ave c les deux

A lumno s des no b le s e t m agn ifi qu es se igneu r s de vo s tre
v i l le

, p u i s au p ro ch a in voyage fe ra i te l le e t s i exp res se
re sp on se à vo s t re g ra c ieu se le ttre du 1 3 . de ce mo i s

, que

vou s n’

imp reuverez p as m on p et i t av i s . Surce

M on s ieu r
,
vou s souh a i tan t et à vo s ami s tou te p ro sp erite

d e p ar no st re Se igneu r , ie demeu re le reste de m es jou r s
,

V o st re treshum b le

se rv i teu r S imon Gou la r t
A u Chas teau de Sainct Ge rva i s
le lu nd i 27 . d e D ecem b re 1 624

{ Au verso) .
A M onsœur

,

M on s ieu r Scho b inger à Sainct Gal .
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XL I I b is

605 - 1 6 2 7 .

L ISTE D
’

OUV RAGE S E NVOYÉE PAR S IMON GOULART

A SÉBAST1 E N SCHOB INGE R (P) .

Sa int-Gal l
,
Stad tb ib l io thek Vad iana . M s . 94 , f

o 344 b is .

Date non ind i quée Co l lée au verso d
’

une lettre datée

du 1 8 d é cem bre 1 627 .

D es igna t ion de d i ver s L i v re s en g rand vo lume . avec leur

p r i s .

Th esau ru s L ingu ae Gr [a] ecae H. S tep han i en
c inq vo lum es . 1 5 Tallers

Th esau ru s L ingu ae sanc tae S . Pagnini, en

un beau gro s et g rand vo lume . 7 . Tallers

THeatrum O r b i s Terrarum Ab rahami Ortelu

en 2 . gra nd s vo lumes contenans 1 44. b e l les
ch a rtes en ta i l le dou ce va len t 2 5 Tallers

Ptolemae j Ta bu lae Geographica et A t la s M er

catoris en t re s bel les cha rtes . va len t ro Tallers

D esc r ip t io Ter rae san ctae
,
avec p lu s ieu r s

cha rtes et exa c te s Ch rono log ies va l . 1 0 Tallers

Galliae
,
Helvetiae e t confoederatorum

,
B e lg1 1

sup e r io r i s et infe r io r i s , Germ aniae sup e
rioris et i nfe r io r i s Ta bu lae

,
omne s uno

vo lum ine C e vo lume est en r i ch i de
tres b elles e t amp les de s c r ip t ion s . vau t ro Tallers

I n s c r ip t ione s O r b i s co llec tae à I . Lip sio .

C
’
e s t u n Thresor de l’Antiquité vau t 9 Tallers
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X L I I I

1 6 2 7, 1
‘
avr il

,
Genève .

S IM ON GOULART A SÉBASTI E N SCHOB INGE R .

Original , Sa int-Gal l , S tadtb ib l io thek V adiana ,

M s . 94 , f
o 395 b i s et ter

M on s ieu r
,
Ayan t p lu s de lo i s i r que ie ne p ensois , 1 a i

t race u n ca ta logu e d e qu e lqu e s l i v res ph i lo soph iques et

h i s to r iqu es que vou s ve r rez en la p age suyvante . S i que l
qu es u n s vou s agreen t p o u r l a B ib lio thecque p u b l iqu e de
S [a in t—]Gal, m a rqu ez les . l e su i v ra i vo st re avi s .

D e Sainc t Ge rva i s ce I . d ’

Avril 1 627 .

Vo s tre S . G. S .

Philosop
'zi

A r i s to te le s Graeco latinu s
P lo t i nu s Gr. Lat .

.Sem inarium p hilo sop hiae

A r i st . et Platonicae Lat . V en i se
Plutarchi E th ica Grce

Trac tationes P h i lo soph . Lat

fr . Patric ti d i s cu s s . Perip ateticae

E iu sdem nova P h i lo sop h ia
Senecae ph i lo sop h Op e ra Lat

His tor iei
'

Thuc id ides Gr. La t in
A r i an i A lexande r Gr. Lat .

He rodo tu s Gr. Lat

App ianus Gr.



Diodorus siculus .

Æ lianus Gr. Lat .

His toriae
franciae

I taliae

Germ aniae

Angl iae
Sco tiae

Hi sp aniae

Persiae

Tu rc 1 ae

Supersunt aliae quas p er a l iam des crib am .

(
‘

Au verso de la secoizdefeuille
,

A M on s ieu r
M on s i eu r Scho b inger D . M edec i n à



Pièces d iv ers es .

X L I V

1 6 06 1
,
1 7 octobre, Ams terdam .

GOULART F ILS A JOSE PH—J USTE SCAL IGE R .

D e Reves
,
E p is tres .V . de la Sca la .

Harderwyck , 1 6 24 . l n l
,
1
, p . 267 .

M Onsieur
,
I

’

ay enuoye
' vo st re E u seb e à F rancfo r t

,
d

’

ou

on m ’a p romi s de le fa i re ten i r seurem ent à Geneue . D an s
les lettre s que ie receu h ie r es toye [n] t en c lo ses ce l les que

j e vo [u s] ennoye de la p a r t de m o [n] p e re qu i m e faic t

men t ion d ’

vn trais tre s igna l é execu tedep u i s c inq sem a i ne s
à Geneué, nommé B londe l

,
lequ e l à es té en o ffi ce de

Synd i c
,
thresorier

,
Se rgen t M a jo r . C e fus t luy qu i p ou r

ueu t ma l à la ga rde de l a vi l le la nu ic t de l ’e sc a lade
,

l ’e sca lade . à cau se de quoy ayan t en cou ru l
’ind ignat ion du

p eup le , don s
’

es t ensu iuye sa degrada t ion , i l n
’a faict que

ma ch iner dep u i s con tre sa p a tr i e . Peu ap res ayan t es té
conuaincu de qu elque s c r im es

,
no tammen t d ’

auo ir rem ue

des bo rnes
,
i l fu s t condamn é à ten i r p r i son d ix an s , mi s

E t non 1 6 1 6 .
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X LV

1 6 07 , 1 3 f évr ier, Ams terdam .

S I M ON GOULART F I LS A JOSE PH-J USTE SCALIGE R .

PUB I. . De Reves
,
E p is tres F rança ises a A4 . de la Sca la .

Harderwy ck ,
1 624 . ln I

,
lix iii

, p . 1 2 1 .

M Onsieur, j e receu sam edy

i

de rn ie r ces l ettre s que m on

p ere vou s es crit , le sque l le s m
’

on t es té enuoyees de C a la i s

p ar vn es tud iant p a rty de Geneue des le mo i s d ’

Octo b [ re]

j
’

en ay receu de p lu s fraisches de p u i s hu ic t jou r s ença ,

asçauo ir du 28 . d e D ecem b [ re] s tyle v ieux
, par lesquelles il

m e m ande qu ’ i l vou s reme rc ie b ien hum b lem en t de vo s tre
E u seb e

,
lequ el i l a recen ta rd

,
m a i s enco re à temp s , dit

i l
, p ou r y app re [n ]d re beau coup . I l n ’a p eu a lo rs vou s es

crire à cau se d e l a fro i s su re de sa jam be qu i dep u i s qu e l
qu e s s epm aines l

’

auo it ju squ es à lo r s detenu au lic t . M on

s ieu r Pynauld mou ru t le 88 . de Sep tem b [ re] M on s i eu r
P e r ro t à e s té en D ecem b re a t te in t d ’

ap op lexie , d on t
i l est eschapp é te l lemen t qu ’

on ne sçauo it en co re qu ’

en
e sp e re r , y auo it c ra in te de p a ra lys i e , ou de fo i b le s se de
v o ix&de c erueau . On a ttend M [on s ieu ] r Chauue en l a p la ce
d e M on s [ ieu ] r Pynauld p retend on auo ir M o n s [ ieu ] r
Cham ier p ou r renfo r ce r la p ro fes s io n d e Th eo log ie .

Tronchin lit en He b rieu . Les Vassans es tudie [n] t fo rt
fe rm e . l

’His to ire des A l b igeo i s ne va p as auant . Les

Sauoyard s t iennen t le Com te M au r i ce ces Prouinces

Vnies au ta n t que p erdu es , ne p a r len t que d es ru i nes du

p ays ba s , des conques tes de Sp ino l a , de la confu s ion des
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E s ta ts p eu u n i s a bandonnez d e tou t le monde . l
’

ay de

p u i s deux mo i s aduerty m on p ere de ce r ta i n des sei n de du
Terrail su r la vi l le de Geneue , p o u r lequ e l en trep rend re
i l s ’

e st re t i ré en Sauoye , comm e j
’

en ay e s té info rmé de
ce rta in so lda t de ma rqu e de m a cogno issa[n] c e fa i san t
s eru ice à l

’

Archiduc . C e du Te r ra l l es t celuy qu i co [n]du i
so i t les entrep rinses su r les v i l le s d e B erg su r Somm e

,

—B refo rt
,

l
’

E s clu se . C es te sema i ne p receden te les Anglo is
d e no s tre co nfes s io [n ] ont d re s s é E g l i se en ces te v i l le

,

commenc é - leu r s exe r c i ces
,
ayan ts o b tenu vn temp le de

M es s i eu rs au begu inage , ou i l s ont e s té p lacez auec l ’a s
s is tance de l

’

E s cou tet
,
à cau se de l a res i s tan ce que fai

soyent les begu ines de p a ro le de faict
,
à ce que ladicte

p la ce leu r dem eu ras t
*

. Ap res m es hum b les recomm an

dat ion s à vo s bonne s g ra ce s , j e p r i e D ieu
M on s [ ieu ] r qu

’i l vou s ait en sa sa inete ga rde , m a in t ienne
l a v igu eu r de vo stre e sp r i t , ben ie vo s la beu r s p ou r le
b i en p u b l i c sp ec ia lemen t de son egl i se . d

’

Am s terdam ce

1 3 . Fe b urier. 1 607

Vos tre tres-hum b le seruiteur

le fi l s

S IMO N GOV LART .



X LV I

1 5 9 5 , 2 août
,
N y on .

GU I LLAUM E DU Buc A M E SSI E URS DE B E RNE .

Orig ina l , Lau sanne , Arch ives cantona les vaudo i ses ,
K irchen u nd Academ ie Geschä ften

,
vo l . I I . , ( 1 5 50— 1 6 20 )

Tresmagnifiques , Puis sans , Trescleni ens e t Treshonorez

Se igneu r s su iuant la C omm 1 s sm n p ar vo s E xce l lences
donnee à m on ho no ré Se igneu r le B a i l ly de N ion , de
s

’

achem iner à Geneue , e t la p rem ierem ent s
’

enchercher

d e M on s ieu r S i mon Goulard qu e l le vo lon té i l auro it au
seruice de vo s E xce l lences ; et (ap rez dec la ra t ion de son

con sen temen t ) le demande r à ses Sup é r ieu r s . P la i se a v o s
v o s E xce l lence s d ’

en tend re
, qu

’

estans la arriuez et a l’I nstant
ayan s des c laré vo st re I n ten t io n aud i t S [ ieu] r Goulard i l
nou s auro it fran chem en t resp ondu ,

qu ’i l auo it gra nd de s i r
e t vo lon té de se rend re au seruice de vo s E xce l len ce s p ou r
asseurance de quoy i l m it en tre m a in s de m ond it Se igneu r
B a i l ly vne reque ste p ou r e s tre p re sen tee à ses Sup erieurs
tendante aux fi n s d ’

o b ten i r son congé a fo rm e que p rece
demm ent il le leu r auo it requ i s et dem andé . Suiuamm ent se

so i t ledit S [ ieu ] r B a i l ly ( au qu e l j e fesoy comp agn ie ) p re sen té
en p le in Con se i l . ou c es t qu

’

ap rez deue s ign ifi ca t ion de
a im a b le s sa lu ta t ion s e t b ienueillance

,
e t de l a necess ité

que vo s E xce l lence s ont d ’

vn homme p rop re et suflî zant

p ou r ( a l
’

o c ca s io n du tresp as de feu M o n s [ ieu ] r Co rne i l le
v [o s t] re I ad i s p ro fe s seu r en Heb rieu ) e stre emp loyé en

v [o st] re A cademi e de Lau sanne d a i l leu r s con s ide ré

que M o n s [ i eu ] r Goulard leu r M i n i st re leu r auo it dem andé
e t dem ando it en co re s d ’

e stre deschargé de s on o ffi ce , I l
requis t b ien in s tammen t les Se igneu r s dud i t Co n se i l , qu

’

en
faueur d e vo s E xce l lence s et tes tifi cation de mu tu e l le b ien
ueillance

,
et au rega rd des longs e t fideles seruices que
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nom de vo s E xce l lence s . Rapp o rt nou s ha es té fa i t par les
D eputez du C on se i l , que leu r s Se igneu r s auo int tou te
bonne vo lon té d e gratifier vo s E xce l lence s comme leu r s
Treschers a l l iez m a i s qu

’

ilz ne p ouuo int a c co rde r te l le ré
qu es te ; p rem ierem ent p ou r l a necess ité qu

’

ilz se d i sen t
auo ir de M in i st res . E n ap rez p ou r c ra i n te de la Conse

quence , c raignans que d au t re s M in i stre s ne p rinssent oc
ca s io n de dem ande r leu r c ongé su r sem b la b le m esconten

temen t que le d it Goulard auo it p r in s su r ce rta ine sen ten ce

p ar eux rendue en la cau se de deux D amo i sel le s es trangeres ,
d i san s qu

’

ilz ne p ouuo int ap rouuer le fo ndemen t que led i t
C ou la rd auo it p r in s de dem ande r son co ngé . ce qu ilz
requero int e s tre receu de vo s E xce l lence s p ou r leg i ti me s
cau ses de Refu s . E t qu an t aud i t Goulard p ou r ra se rep re

sen te r en leu r C o n se i l et la p ar au tre et nouuelle reque ste
dem ande r son congé p ou r vo iager et recreer son E sp r i t la
ou I l luy sem b le ra de b on

,
m a i s à co nd i t ion qu ’i l ne

deb ura a c cep te r au cu n seru ice qu i luy so i t o ffe rt a i l leu r s
qu ’

en leu r v i l le . C es t le summ aire de la N egociation que

m ondit Se igneu r le B a i l ly à g ra nd p e i ne fidelite et d i l igence
ha p ou rsuiuie à l a qu e l le ayan t e ste p [ re] sen t p ou r l

’

vtilité

de v [o st] re A cadém ie de Lau san ne , I lm
’a p r i é l a rep re sen te r

à vo s Se igneu r ie s , C e que l ay fa i t fidelem en t et confo rme

me [n] t à ce q [ue] s
’

es t p a s s é que l e sup lie vo s E xce l lences

p rend re à la bo nne p a rt , et p ou r effec t de l
’

o b l igation que
I ay a leu r Seruice .

Tresmagnifique , Puissans , Tresclem ens et Treshono rez

Se igneu r s l e p r ie D ieu qu i l m a in t ienne vo s E xce l lences
en p e rdu ra b le et tresheureuse p ro sp é r i té . de N io n ce 2

d
’

Augs t. 1 595

D e vo s E xce l len ce s Treshum b le e t O be i s san t Sub iet et
Seruneur G. du Buc

,
M i n i s tre et Th eo log ien

en v [o s t] re A cademie d e Lau sanne .
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X LV I I

RAP PORT DU VENERAB LE CONSISTO IRE ‘

CONT RE M ONSI E UR
‘

GOULLART .

Genève
,
Arch ives d ’

E ta t
,
P ro cè s crim ine l 1 798 , N

° 6 .

Le 1 2 . de J u i l let 1 595 . iou r d e Vendred j ap res m id i
la comp agn ie des min i s tres d e la v i l le d es champ s a s
se [m ] b l ée ches M ons [ieuîr de B esze à cau se d e son indisp o
s ition

,
fut fa ie te lec tu re d ’

vne requ este de M on s [ ieu ) r
Goulard p resen tee a. M es s ieu rs

, d e laqu e l le le somma i re
es t

,
qu ’i l les supp l ie , que d

’au tan t qu ’

en sa con sc i ence i l ne

p eur app rouuer le iugem e [n) t p ar eux donn é co [n] t re
M ademo i sel le d e I uranuille

,
n ’

est de l i b eré d
’

en

co [n] teste r n i co [n ] t re eux
,

n j con t re aulcun de ses

comp agnon s , i l leu r p la i se le des charger de s on min i s
te re

,
enio indre à ses comp agnons d e p ouruo ir à sa

cha rge . Ap res la lec tu re d e l aque l le , M on s [ ieu ] r Goulard

p rese [n ] t , ayan ts comme [n] cé p ar l
’

inuocation du nom de

D ieu
,
comme en vue cho se te l le de s i g rande i mp o rtan ce ,

fut oùy led { i ] t M [o n s ieu r] Goulard ,
lequ e l ne d it aultre

cho se
,
s ino n que sa consc ience ne p ouuo it p o rter de p a r le r

en cha i re
,
M es s [ ieu ) r s aya [n] t fa i t ce iugem e [n) t z qu

’i l ne
v oulo it d i re cho se aulcune

,
n i co [n ) tes ter au lcunem e [n] t ,

qu ’

on fi s t d e luy tou t ce qu
’

o n vouldro it
,
qu ’

o n l’enuoyas t à
la mo r t

,
qu ’ i l o b eiro it à chas cun . Fu t aduisé ta [n ) t su r sa

requ este
, que su r sa resp on se , que i l luy sero it rem ons tré

p ou r le p rese [n ) t , san s en tre r au faic t p r i nc ip a l qu
’i l auo it

Pou r Rapp ort de la Comp agnie ?



442

t enu vne mauuaise p rocedu re , en d em anda [n] t à M es

s { i eu] r s son congé , san s en auo ir r ien commu n iqu é à ses

f re res
,
desqu e l s i l a e sté es leu app e l l é au M in i stere . E t

qu an t au faic t luy rem onstrer que sa co n sc ien ce ne deb uo it
e s tre seu le

,
qu ’i l d eb uo it deferer qu e lqu e cho se à ses fre

res . C e qu
’

aya [n] t esté fa i t p ar le sem a in i e r M on s [ ieu ] r Gre
net

,
M [on s ieu r] Goulard n

’

aya [n] t resp ondu aultre cho se
s inon

, que sa co n s c ien ce ne luy p erm etto it p as de p rescher.

q u
’

on fi s t d e luy c e qu ’

on voudro it
,
qu ’i l iro it à l a mo r t

p ou r n ou s , fu t d erechef aduisé que p ou r l
’

heu re i l ne séro it

p res sé qu
’

on luy b aillero it quelque term e

_p ou r p en se r à soy ,
cep enda [n ) t fut p ourueu à sa ch a rge

p ou r le Sam ed j D i man che ; iour a s s igné au M ard j

p ro ch a in 1 6 . du mo i s .

Le M ard j 1 6 . e s ta fn] ts a s se [m) b l é s de rechef ches M on

s [ i eu ] r de B esze
,
M on s [ ieu ] r Goulard ne se rep re sen ta

p as , m a i s enuoya d es lettres à la co [m ]p agn ie p ar M [on
s i eu r] Grenet , l esqu e l les es tant leues

,
ne sa t i sfa i san t

p ar icelles aulcunem e [n] t , fut re so lu qu
’

on ne p ouuo it

r i en fa i re qu ’i l ne fu s t p re se [n ) t , resp ondist en p re sen ce ,
p arquoy fut a s s igné iou r au p ro cha in Vendred j iour de
l

’

asse [m ] b lée o rd ina i re .

Le 1 8 . iour qu j es to it Vend red j . M on s [ ieu ] r Goulard s e

t rouua en l a co [m )p agn ie o rd ina i re
,
en l aqu el le es ta[n] t

exh o rté à se recogno is tre donne r p a ix à l a co [m ]p agn i e ,
d onna qu e lqu e e sp eran ce à l a co [m ]p agn ie p ou r l

’

aduenir
,

p r i a [n ) t tou tesfo is de m
’

e st re p o i n t p res s é p ou r l
’

heu re de

p res ch er, m a i s qu
’

o n lais sas t vn p eu s on e sp r i t en rep o s .

C e qu i luy fut a c co rdé p ourueu à sa cha rge p ou r tou te
la sepm aine

,
es tant cep end an t exho r té a se re soud re à

fa i re sa cha rge .

Le Vend red j 2 5 du mo i s es tans a s sem b l é s en la co [m]p a

gn ie o rd inai re
,
fut rapp o rté que M on s [ ieu ] r Goulard é s
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io indrions auec luy , s
’i l y auo it qu e lque cho se qu j deus t

es tre rem ons trée à M ess ieu r s qu ’i l ne b lessast p o in t
n o st re con sc ien ce

,
qu ’ i l recognu s t l

’amou r l ’honneur
qu ’

on luy p o rtoit p ou r les gra ces que D i eu luy auo it don
nees . M a i s M o n s i eu r Goulard p e r s i sta a demand er son

congé , san s vou lo i r alleguer aultres ra i son s Su r quoy la
co [m ]p agn ie qu j l

’

auo it des ia g ra ndem e [n] t supp o rté ,
m esme s p enda [n] t ces dela i s ou l t re ce que qu a s i tou s le
so n t a l le r vi s i te r p articulierem e [nt) , auo it d é p u té par
d iuerses fo i s des fre re s d ’

e [n ] tre eux p ou r a l le r ve r s luy ,
l

’

accourager à son de b uo ir, luy tesm o igner la bonne vo

lo {n] tè d
’

icelle enuers luy
,
luy rem onstrer le scanda le qu j

veno it à l
’

E glise p lu s lo ing de ce qu ’ i l faiso it , vou lu t
en co r

,
l ’ayan t fa i t ret i re r

,
e s saye r

,
s i en luy rem on s t ra [n ) t

ce à quoy i l contraindro it la c omp agn ie , on p ou rro it l
’in

du ire à a c cep te r l
’

aduis de la comp agn ie s ’y su b m ettre .

M a i s aya [n ) t p e rs i s té à d em ande r son congé , ad ious té

qu ’

o n le donnas t à M e s s [ i eu ] r s d e B e rne qu i le deman
doye [n) t , fut re so lu que p e r s i sta [n] t en son op in ion san s
fondem e [n ] t , me sm e s luy es ta [n] t es chapp é des le p remier
Vendred j de d i re , Q ue la ch a i re luy es to it p i re que la

p o rte d
’

enfe r
,

es tant a s ses m an ifes te com b ien i l m es

p riso it l
’

aduis de ses fre res
,
qu i auoye [n] t qu i tté leu r au c

to r i te p ensans le ramene r à son de b uo ir
,
aya [n] t fa i t tou t

c e qu i es to it p o s s i b le en p u b l i c en p a r t i cu l ie r , fut
co n c lu qu

’

aua[n] t que p a s se r ou l tre , se lo n les o rdonnan ces
le fa i t sero it p rop o sé au Co n s i sto i re , à fi n que l

’

aduis en

fu st p u i s ap re s do nn é à M es s ieu r s . E t co [m ] b ien qu
’i l in

s is tas t que san s b ru i t on l
’

o ttroyas t à M e s s i eu rs de B e rne ,
tou tesfo is luy fut d it que le lendem a i n le tou t sero it p ro

p o sé en C on s i sto i re
, p o u r y p ro ceder se lo n noz E d ic tz

ma i s au p realab le Luy a e s te rem ons tré que s
’i l p ou r

su iuo it en son p rop o s qu j n
’

e s t fondé en au cu ne ra i son
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m a i s co [n] tre tou t dro ict e t b on exemp le E t qu j des truit
tou t o rd re d ’

E glise , e t qu j fa i t qu
’i l n y a p lu s au c une fer

m eté en noz vo ca t ion s pu i s q [ue] ch [a c] un s en p ou r ra
d ep a rt i r quand I l au ra a l legu é sa con sc i ence on ne p o u r
ro i t aultrem ent fai re que de le condanner d e D e se rt ion . E n

o u l tre
,
Luy fut remo [n] tré qu

’i l au01 t m a l fa i t qu and noz

f rere s de Lau sanne ont p r in s ceste o c ca s ion d e le fa i re de
mande r p ar Les M agn ifiqu es e t Treshonorez se igneu r s de
B erne

,
c e qu

’

ilz n ’

on t deu fa i re de con jo ind re sa requ este a
M es s i eu r s auec la leu r p ou r S a r rache r a i n s i p ar leu r moyen

par fa i re ce qu j ne se p eu t I l y a m a in tena [n ] t vn an , d e
qu ’i l declaro it a s ses p [ar] la q u

’

e l le auoit tou siours e ste son
. in ten t ion La qu el le nou s ne p ouuons app rouuer.

.Le jeudy 3 , C e faitt fu t p rop o sé en C on s i s to i re aduisé

q u
’i l sero it app e l l é C e qu j fut fa i t p a rdeux des An c i en s

Luy es tant d i c t qu ’i l es to it app e l l é p ou r rend re ra i so n

p ou r quo j I l se d ep arto it de son m inis tere . A resp ondu

Que Les Treshono rez Se igneu r s D e B e rn e le deman
d oyent à noz Se igneu r s qu j es toyent en te rmes e t de l i
be ra t ion , s i l z le luy acco rderoyent p o [u ) r vn an ou p ou r
t ou s iours Que s i ce la es to it

,
on n

’

auro it p lu s b eso in de
c es te p e ine p ou rtan t dem ando it que ce la fu st p remie
rem ent vu idé Su r quoy ap re s auo ir d e l i be ré on luy a
resp ondu que ce fa i t n

’

auo it r ien de eo [m ]mun auec l a
d emande des se igneu r s de B e rne es tant ja aduenu aup a
rauant leque l de b uo it es tre p rem ierem ent vuidé en

o u l tre Qu ’i l n’

es to it r ien que M e s s ieu r s fu s sen t en la de l i
b e rat ion qu ’i l disoit M a i s auoyen t renuoyé l a ffa i re à La
C omp agn ie des min i s tres p ou r y p ro cede r cogno is tre e t

juge r se lon l o rd re C e qve nou s fa i s ion s p ou rtan t qu
’i l

d eb uo it rend re les ra i son s p ou r quoy I l quitto it s on m i
-nistere A quoy n

’

alleguant que sa co n sc ience Luy a es te
r emo [n] tré que ceste con sc ien ce ne p eu t e stre bonne qu j
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es t co [n] t re tou t o rd re et romp t tou t o rd re que sa con s
c ience do ib t e s tre conduitte p ar la p a ro le de D ieu et par

l a d i sc ip l ine de l E g l i se P a r laqu e l le au s s i I l a este ap

p ellé . Luy a e s te remo [n] tré que les cau se s qu
’i l a dit par

sa p remie re reque s te a M e s s ieu r s As sauo ir d au tan t qu ’i l
faisoyent vn jugeme [n] t qu

’i l ne p ouuo it app rouer estoyent
h o r s d e tou te ra i son ne luy app a rtenan t p as de cogno itre

s i auant des jugem en ts de m e s s ieu r s et de leu r vo u lo i r

p re s c r i re ou les condamne r en leu r s jugeme [n] ts p ar son

seu l aduis Que qu and I l s auroyent faillj ce la ne conclud

p as qu
’i l do iue p rend re son congé p ou rta n t M e s s ieu rs

luy p euuent an co re s mo i n s donner d au tan t que par ce
m oyen I ls s e condamneroyent et leu r jugement que nou s

p en so n s b ien fondé s
’i l acco rdoyent qu

’i l eus t ju ste o c ca
s io n d e se d ep a rt i r p ou r ce la Luy a e s te remo [n] tré qu

’i l
n

’

auo it non p lu s d o c ca s ion de demande r son congé su r
ce qu ’i l diso it ne s e p ouuo it ta i re de ce faic t en bonne
co [n ] sc ien ce s i l p res ch o it ne en p a r le r san s t ro u b le et

dange r . Car c e n ’

e s t p as son fau t E t au res te I l en a p lu s

que p res ch é p ar son esc r ip t e t p ar ce qu ’i l a fa i t . p ou r
tan t do ib t suiure s imp lemen t sa v o ca t io n ou rend re d au l
t re s ra i son s que nou s p u i s s io n s app rouuer de ce estoit

p r i é et de do [n]n e r b ien a n [o s t] re ami t i é E t ne commettre
vn s i grand scanda le . Su r quoy I celuy n

’ayan t r ien vou lu
d i re aultre cho se m a i s jns is tant qu

’i l es to it demandé par
les m agn ifiqu e s se igneu r s de B e rne et p rio it de leu r e stre
ac co rd é La C omp agn ie ap re s de l i be rat ion Luy p rop o s é

Q ue ce qu ’i l dem ando it ne se p ouuo it fa i re d
’au tan t qu ’i l

s ’

es t j a o ste a nou s ayan t qu i tté son m inis tere et refu san t
du tou t le co fn) tinuer Car ce fa i sa n t I l n ’

es t p lu s à nou s
e t es t vne moqu e r i e qu ’i l nou s so i t dem and é et qu ’i l
t ienne ce language M a i s afi n que me s s ieu r s et nou s p u i s
s io n s fa i r ce la qu ’i l s ’

assye en sa p lace Qu
’i l en tre en sa
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CHRON I QU E S |DE GE N E VE ,| ou , | SOM MA I RE
RE CVE IL ID E C E QV I SE TROVVE IDE SAFFA I RE S
D E GE NE VE , |ÿ de l

’

E s ta t de l
’

E g lise en icelle
, |j usques

l
’

an de Chr is t
,
1 5 6 2 . |Par M ichel Ro : æt . |A GE NE VE ]

Au GrandHosp ita l Genera l . |Par J ean Goular t , Genevois , |
Pour N ob le TimothePerrot, Seigneur Hosp ita lier ,

1 6 1 9 .

M s app a r tenan t à M . Th éoph i le D u fou r .

Aux p age s 1 97
—202 ( les Ch ron iqu e s de Ro set

se te rminen t p .

ADVE RTISSE M ENT,
Au Lec teu r .

D
’

AVTANT, q [ue] le Su i van t Traic té n ’

est p o in t en co r
i mp r i m é , non p lu s que tou t le p re ceden t Ch ron iqu e

,

que l
’

Au theu r d
’

iceluy Traicté
,

as savo ir Sp ec ta b le ,
An c ien P a s teu r S imon Gou la r t , Senlisien ,

m on P ere
,
ne

luy avo i t p o i n t app o sé de Tiltre , N om Gene ra l
,
en son

p remie r O r ig ina l , j
’ay p en sé qu

’i l sero it à p rop o s d
’

en

tou ch e r vn m o t i c i
,
attenda n t qu ’i l y ait p rouveu ,

ad

j ou s té , d im i nu é , ch angé , mi s , o s te, co r r igé , ou refaic t d e

n ouveau ce m o t d
’

Adm onition
,
su r led [i t] E s c r ip t I n t i tu l é

en vn M anu sc r ip t d es Ch ron iqu e s d e Geneve ,HI STO I RE
ou M E M O I RE ,

Ab b regé d
’

Annales
,
N a r ré de Ch rou i

qu es
,
Somm a i re I n st ru c t ion

, p ou r comp o se r b riefvem ent
,

en p eu de mo t s
,
agen ce r p rop remen t

,
comp rend re com

m ence r su c c in c tem en t les p r inc ip a les O b serva tio n s ,
p remi e r s en se ignem en ts

,
d es m e i l leu re s I nven t io n s

,
Rei

gles , fa çon s
,
m anieres M ethodes

,
moyen s

, p rattiques ,

avancemen ts
, p oursuittes , ach evem ents

,
sem b la b le s

cho se s dud ic t L iv re Hi s to r iqu e
,
a i n s i que le susd ic t su b
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s equen t I n st rumen t p reuve ev ide [m )m ent ; A l
’

o c ca s ion
d equoy n

’

es to it b eso i n de vou s d é ten i r
,
a in s i

,
longu emen t

,

n i m esm em ent tan t so i t p eu su r c e su jet , m a i s seu lem en t m e

con ten te r de luy donne r vn des A tt r i bu t s
, que j e v i en de

ma rqu e r no te r amp lem en t . F i na lem en t don c
,
san s vou s

a r reste r
,
v i rez fueille t , vou s t rouve rez vne E xcel len te

I d ée
,
ou Prep aratif ne ce s sa i re a vn D o c te h i s to r i en

,
qu i

aura
‘

entrep ris de mettre enfi n la m a i n p ar O rd re exqu i s
a ud [ i t) la b eu r , des Affai re s E cclesias tiques P o l i t iqu es
d e ce ste E g l i se C i té renommée

,
à l aqu e l le i l p l a i se au

Se igneu r augmenter d e p lu s en p lu s ses B ened i c t ion s , ac
c omp lissant sa D ev i se

,
en son Royaum e é terne l de lumi ere ,

vou s do nner en p ro sp erité Gra ce Glo i re . Amen .

D onn é
,
au Grand Gene ra l h o ste l D ieu d e Geneve , vn

I eudi au so i r
, 4 . N ovem b re

,
an c i en s tyle 1 6 1 9 p [ar] l ean

Gou la rt .

S . G. S . Su r les Ch ron iqu e s d e Geneve .

C
’

E ST cho se l a bo r i eu se d
’

escrire vue HI STO I RE ;
E ncor p lu s de luy d onn er co rp s en ti e r

,
qu i me r i te

, p ou r
s a p e rfec t io n qu

’

o n jette des su s souv entesfo is la veü e . I
’

ay

p en s é à ce la su r le P rop o s d e l
’Histo ire de Gen eve

,
de

laque l le ju squ es à p resen t j e n
’ay p eu m e rep re sen te r l

’

I dée

te l le que j e souhaitteroy , p ou r l
’

ho nn eu r que j e luy p o rte .

N eantm o ins
,
d é s i reux de sa t i sfai re à ce don t vou s

, (M r.

D av id P i age t) m
’avez requ i s

, j
’

essayeray de vo u s en re

p re sen te r somm a i remen t qu e lqu es t ra i ts
,
afi n que s

’i l s
v ou s p la i sen t , vou s me sme s les su i v iez

, que j e vou s y
a ide de m on p eti t p ouvo i r , se lo n q [ue] le fo ndateu r
con servateu r des E stats p u b l i c s , d e nou s en p a rt i cu l i e r
le p e rmettra .

Tou te l ’h i sto i re d e Geneve s e p eu t redu i re en c i nq l i v res .

1 . Le p remie r do i t traicter de l a fo nda tion cond i t ion
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d evan t l’E rec tion de l
’

E m p ire Rom a in . Ce P remie r L i v re
do i t ev i te r les Comp tes eslongnez p eu fe rme s

,
qu i im a

ginent d es Roy s
,

des g ra ndeu r s , que j e ne p u i s
app reh ende r .
P u i s que I u les C aesa r , avan t qu

’

es tre m a i st re a b so lu d e
Rome

,
de laqu e l le i l fut p remie r E mp e reu r , p a r le c la i re

men t d é Geneve
,
comme de C i té d re s sée p o l i c ée , I l n

’y
a do u te que d és lo ngtemp s aup a ravan t el le avo i t fo rm e

d
’

E stat Gouve rnemen t co nvena b le
,
du qu e l conviendro it

p a r le r , traic tant la Qu es t ion , S i e l le es to it Rep u b l iqu e ,
ou

souz la P ro tec t io n de la Rep u b l iqu e Rom a i ne
,

av ec
que l les cond i t io n s

,
au tan t que les con je c tu re s , Recu e i l s

h i s to r iqu e s le p euven t p o rte r .

2 . Le deuxiesm e co n t ien t ce qu i se p ou r ra trouve r de
l

’

E s tat de Geneve , souz les E mp e reu r s Rom a in s , dep u i s
I u le s C ae sa r , ju squ e s à la d iv i s ion de l

’

E mp ire , en O r ien ta l
O c c iden ta l . I l y a du trava i l en ce s te Recerch e

,
lequ el

p eu t es tre addouc i p ar l
’

add resse de l ’h i sto r ien
,
s i ce p eu

qu ’i l p ou r ra recue i l l i r , es t rangé p ar o rd re .

3 . Le Tro isiesm e es t p lu s amp le , B u co r que du temp s
me sme de Ch a r lem agne , ou de ses su c ce s seu r s , p art ie p [ar]
resp ec t , p o rté aux E c c lesias tiques , enco re s p lu s , p ar ru se
P o l i t iqu e

, p ou r co n ten i r en devo i r les v i l le s , p laces im

p o rtan te s , où la cogno issance de I e su s Ch r i s t es to it reçeü e ,
les E vesques jo u i s sen t de grand s P r i v i lege s ; neantm o ins

l
’

autho rité des E mp e reu r s teno it le de s su s , les p eup le s
avoyent au s s i leu r conduitte , sou b z les m ag i strat s , qu i les

gouvernoy ent , ayan s b on rap p o r t avec les E mp e reu r s .

4 . Le Quatriesm e L i v re do i t est re tresamp le ; Car i l
comp rend le comm encem en t

, p rogre s avan cem ent de
l

’
E p is cop at . I tem l a co n se rva t io n des dro icts

,
fran ch i—ses ,

p r i v i lege s de l a C i té . L
’

o rd re des deux Iurisd ictions y
es t con s ide rab le

,
se lon le co n trep o id s d es temp s , co n tenan t
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conference s p ourp arlez çà là
,
se rven t gra ndemen t à la

confec t ion du Q uatriesm e cinqu iesm e L i v re . A ces E s

c rip ts on p eu t j o indre l
’

h i s to i re de B ourgongne . La Ch roni

que d e Savoye , de la dern iere E d i t ion . L
’

h i sto i re Lat ine de
Savoye

, p ar vn nommé Vanderb uch . Rem ontan t p lus h au t ,
l

’

on p ou r ra vo i r les d i ve r s comp i lateu r s d
’

h i sto i re s
,
sp e

c ialem en t d ep u i s le temp s d e Ch a r lemagne , ju squ
’à p re

sen t
,
en a s sez g rand nom b re , au cu n s d esqu e l s ont d it p eu ,

les au tre s p lu s . R i en n ’

es t à m esp riser. E t de jou r à au t re

p ar d i l igen te lec tu re se trouve
,
ou p eu t t rouve r q [ue] lqu e

p iece de m arquetterie , p ou r vn s i grand Oeuv re .

I l se trouve ded an s les Oeuv re s de Sainct B ern a rd
,
deux

l ettre s d ’

icelui à Ardu tiu s E vesque de Geneve , Assavo ir
l a 27

‘Î la 28 ,
le squ e l le s

,
nommémen t l a 278 . m o [n] s trent

que l s ont deu e stre les E vesques , se rven t beau coup à
l ’h i s to i re . La 26

‘

Îà vn E vesque de Lau sanne n
’

en deseouvre

p as m o in s . la n ’

e s t b e so i n sp ecifier les t i tre s des E scrip ts
qu i se rapp o r te [n] t à tel des se i n . C

’

es t à l ’h i sto r ien de les
range r en o rd re . E t comme on lit de Plu tarch e qu ’i l a
c omp o s é les V i e s d e p lu s de deux cen ts Au theurs d i ve r s ,
Au s s i convi ent-il i c i fueilletter b eau c oup ,

recu e i l l i r m a r

q ue r à p a r t , b ien d igerer ageancer ses memo i re s
,
avan t

q ue cou ch e r p ar E s c r ip t l
’

h i s to i re .

Qu e lqu ’u n p ourro it p en se r que Geneve es t p eu de cho se
d on t n ’

e st be so i n au s s i se t rava i l le r beau coup . M a i s
, j

’

en

t rouve l ’h i s to i re esm erveillab le m emo ra b le
, p ou r m a in

t es ra i so n s
, que l a P reface d e l

’

h i sto i re d ’

icelle do i t d is
t inctem ent exp o se r . Les h i sto i re s Sac rées

,
E cc les iastiques ,

p rofane s , n ou s son t vne tresp rofi tab le E s cho le . Ce l le de
Geneve m e fa i t souven i r d ’

un traic t au Phileb e de P la to n ,
tou chan t le b ien

,
comp r i s en t ro i s I d ée s

,
qu ’i l app e l le

B eau té
,
Prop or tion Ver ité . C

’

e st à te l les p a rties qu
’i l

co nv ien t rap p o rter a c commode r l ’h i s to i re de Geneve .
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E l le est tou te p einc te , tou te p l eine de traic ts fo rt p a rt i
culiers de la Sage m isericordieuse P rov iden ce d e D ieu

,

lequ e l a condu i t ce ste ba rqu e de ses mi rac le s
,
à trave r s

vnc infin i té d ’

escueils ju squ es à p [ re] sen t . On n ’y t rou
ve ra p as des des c r ip t ion s , ha rangu e s , Sen ten ces no ta b les ,
co [m ]me en d

’au tres h i sto i resAnc iennes . E n contreschange

à cha squ e p as , en ma in te p age , le Lec teu r y rencon tre ra
qu elqu e me rve i l le qu i l’arres tera . Su r ces t eschaffaud com

p aro issent des j o ü eurs mo in s magn ifiqu emen t h a b i l lez
,

qu i ne p a r len t p as s i hau t q [ue) les g rand s Roys E mp e
reu r s

,
su r les thea tre s sp ac i eux de leu r s E sta ts ; m a i s , en con

tres change , tou s j o ü ent ici l eu r Ro o lle co nvena b lem en t
,

p rop o sen t de be l le s I n s tru c t ion s . Qu ’i mp o r te commen t
es t ves tu ce lu i qu i p a r le , S

’

il d it ce qu ’i l do i t ? S i en l’

his

to i re de Geneve on des couvre b iento s t le fond des p en
s ées huma ines

,
tan t p lu s p ro fo nd s s

’y con temp len t les
C on se i l s d iv in s . I l s ’y renco n tre ra des E xemp les de v i ce s
ver tu s de tou tes so r tes .

P u i s q [u e] GE NE VE a e sté fo r t sp ec ia lemen t hono rée
d e l a B ened i ct io n du Se igneu r Tou t-P u i s san t , C ’

es t ra i so n

que s on h i s to r ien rema rqu e les b eaux traic ts d e la b e
nignité de D ieu ve rs icelle Rep u b l iqu e , Afin que comme

e l le do i t e s tre p ar des su s tou te au tre con sac rée à Ch r i st ,
So le i l de I us tice

, ( comme son E scu sson
,

sa p rofe s s ion

p r in c ip a le , dep u i s qu atre v i ngts an s l
’y co nv ien t ) Au s s i

les d é l i v ran ces bened i c t ion s d ’

icelu i s ’y m onstrent tan t

p lu s frequen tes . I l y au ra p eu de ha rangu e s en ceste his
to i re . E n eschange , e l le fou rn i ra p lu s ieu r s traic ts de fo rt i
tude p o l i tiqu e mil i ta i re . M i eux v au t p eu p a r le r fa i re
tan t mieux son devo i r . E n b eau co up d e langage p eu d e
ve r i té

, p rou de v an i té . I am a i s ba b i l lard s ne fu ren t grand s
exp loitteurs . Qu i escrit p ou r fa i re m ons trer d e son elo

quence , i l p u b l ie s on h i sto i re
,
non p as ce l le des E sta t s
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p u b l i c s , m on te su r les e s cha s se s de son imp e rt inence ,
afin que d e p lu s lo ing l

’

on se m ocque d e luy . Que se rt
tan t d e fa rd à la Verité ? On p eu t en r i ch i r l ’h i s to i re d e
Gen eve d ’

infim es Sen ten ce s no ta b l es
,
dextrem ent rapp o r

tee s à l a C en su re de l’

infi rm ité hum a i ne
,
à l a lou ange

des V e rtu s . I l y a mu l t i tude d ’

exemp les d
’

eslite qu i servi
ron t à ce la . L

’

on en p ourro it i c i m arque r à dou za ine s
,

ma i s l a i s son s fa i re l ’h i s to r i en .

Quan t à l a Prop or tion de l ’h i sto i re
,
l

’

Argum ent en

do i t e s tre mem o ra b le
,

non con temp t i b le , ave c rapp o rt
fidele

,
_

veritab le exac t de tou tes les mo i nd re s p articula
ritez

,
fuyan t les i nep t ie s , ab surd itez men songes , v i ce s

i n supp o rta b le s , su r tou t en vn h i s to r i en , lequ e l descouvre
la fau s se té

,
la refu te au s s i .

La Ver ite
'

es t le p r in c ip a l app uy de la Glo i re d
’

un sage
h i s to r ien . C eux qu i p ou r comp l a i re aux p a s s ion s des

g rand s p eti ts amp lifi ent ou amo ind r i s sen t les a ffa i re s ,
so n t des b rou i l lon s comp teu r s de fa b les , non pas Se rv i
teu r s de Verité .

La fra n che nue L i be rté
,
eslongnée de Batte r ie , de

c a lomn ie
,
de p a ro les ou t rageu se s p icquantes , trouve ra

en ce ste h i sto i re vn champ sp ac i eux p ou r s
’

es b attre
,
avec

p rofi t con ten temen t asseuré
, p ou r le Lec teu r .

C
’

e s t ce qu i m ’

es t venu p ou r la p remie re fo i s en p en sée
su r l’HISTO I RE D E GE NE VE

,
su r le P ro jec t d ’

icelle
,

p ou r Re sp o n se à vo s tre des i r . Le Temp s ne m e p e rm et

p as de vo u s en d i re d
’avan tage . A c cep tez m a D e c la rat ion

d
’au s s i bonne m a in

,
comme j e le vou s p resen te d

’

oe i l
a laigre , con ti nu ez à vo u s souven i r de m oy

1

A la su i te , dans le m êm e m s . , p . 203 , 204 : E ntrep ri se de
Raconis su r Geneve . C e m orce au se term ine a ins i
E x tra i t des M emo ires de S . G. S . par J . G. G. [Je an Goulart

Genevo i s . ) 1 6 1 9 .
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1 5 9 5 , 1 8 août Genève .

RE QUETE DE S AM BASSADE URS DE S C I NQ CANTONS

E N FAVE UR DE S I M ON GOULART .

Genève
,
Arch ive s d ’

E tat
,
P 1 ece h i s to riqu e n° 2200 .

leue en co n se i l le xvi i i Aou s t 1 595 .

M agn ifiqu es et Treshonnorez Se igneu r s Les Se igneu r s
Amb a s sadeu r s des C an to n s de Zuric

,
B e rne

,
Gla r i s

,
B a sle ,

Chaffouze e t de leu r s A l l iez de S [a in] t [—]Gal sou b z signez
Ayan s e s te aduertiz Que vo z S [e igneu] r ies Ret iennen t au x
arres tz en v [o st] re m a i so n de vi l le Sp ec ta b le S imo n Gou la rt
M in i s t re d e la paro lle de d ieu en ce s te esglise p ou r que l
que s p rop o s qu i l z ont en tendu auo ir es té p ar luy tenuz a
s on p re s che du I endy de rn ie r P a r lesquelz i l a donn é o c
ca s ion a voz S [e igneu ] r ie s d

’

e s tre I r r i tez a l encontre de
luy . Vou s sup p l i en t b ien hum b lemen t Qu i l vou s p la i se ne

luy voullo ir Imp u te r vne te l le fau l te A in s p our l amou r
d eulx la m ectre en ou b ly h eu mesme s esgard au seruicé

qu i l a faic t a ce ste esglise des env i ron vingthuic t an s E t

p o u r cu i te r p lu s g ra nd Scanda le , E t ne donne r O c ca s io n
aux E nnemi s de n [o s t] re Relligion de s en Resiouir E t au
Cas que sondic t seruice ne vo u s feu s t p lu s longuemen t
aggreab le luy donner son gratieux Conge . A ce qu ’i l p u i s se
con t inu e r a exe r ce r sa cha rg e et m inis tere a i l leu r s ou

D ieu 1 addres sera E t leu r Imp ar t i s sa [n] t C e s te vo st re tan t



E qu i ta b le faneu r I lz vou s dem eu re ron t de ta n t O b l igez

p ou r le Recongno is tre en Tout tes bo nne s Oc ca s io n s E t
P r i e ro n t D ieu p ou r l h eureuse p ro sp é r i té de vo s t re N o b l e
li s tat

Ge ro ld E scher du Con se i l de Zu r i ch ssrt .

D an ie l Ts charner du C [on ] se i l d e B e rne .

Heynrich Lage r de s s Ratz s z ü Glariss .

M e l ch io r Hornlo ch er d es Ratts z ü Basell.

J ehan Co n rad t M eye r d . B ü rge rme i s ter
zu r Schaffü sen

,

He in r i ch K e l ler des Ratts zu S [an c] t[
Ga l len .



1 5 9 5 , 1 1 j uillet, Genève .

RE QUETE DE S I M ON GOULART AU CONSE I L .

Genève
,
Arch ives d ’

E tat
,
P rocè s crim ine l n° 1 798, P ièce n°

4

P re sen tee en con se i l le X I e ju i l let 1 595

M agn ifiqu es Treshono rez Se igneu r s , S imon Gou la rt
vo s tre hum b le bou rgeo i s et seru iteur, Ayan t en tendu que

p ar vo s tre a r re s t au p ro ces d
’

en tre les d amo i sel les d e
M a rt i nv i l le e t I uranv ille

,
vou s condamnez lad i te de lu

ra nvi l le à fa i re rep a ra tion d
’

honneu r à l ’au t re et la ten i r

p ou r femme de b ien
,
vou s sup p l ie en tou te reuerence

,

d au tant qu ’

en sa co n sc ien ce i l ne p eu t ap rouuer ce juge
m en t vo s tre

,
et n ’

es t de l i be ré d ’

en con tes ter en so r te que
c e so i t con tre vo s Se igneu r i e s , n i en p u b l i c n i en p a r t i
en l ie r

,
n i co n t re au cu n d e ses comp agnon s non p lu s I l

v ou s p la i se d e vos b en igne s g ra ces le des charger du mi
nis tere qu ’i l a exe rc ée sou s vo s tre o b eis sance p res d e

v ingt neu f an s e t p ou r ce st eff ec t le dec la re r deliure du
s ermen t qu ’i l vo u s p res ta l

’an 1 566 . à ce ste fi n : en jo ignan t
aux sp ec tab les min i st re s d e p ouruo ir à sa ch a rge . I l vou s
reme rc ie treshum b lem ent des b ie [n] s et faueurs que 1t
fai te s iusques au j ourd

’

hu j , et no [m ]m em ent l ’an d ern ie r

p a s sé . Vo u s supp l ie lu j p ermettre de sej ourner, a l le r et

v en i r l i b rem en t en vo s t re C i te
,
tan t qu ’i l vou s p la i ra ,

p ou r donne r p lu s a i s émen t o rd re à ses p et i s afaires , a tten
d an t l a vo lon te de D ieu

,
lequ e l i l p r i era p ou r la p ro spe

r i té de v o s tre N o b le E s tat .

S i mon GOULART .
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1 6 2 0
,
mars

,
Anvers .

L E TTRE DE S IM ON GOULART F ILS A S IM ON GOULART .

Pra es tant ium a c E rnd itormn Virorum E p is tolae E ccle

s ias ticae et Theolog icae ,… Am sterdam
,
1 7o4 . In—fo l.

, p . 622 .

S IM ON I GOULARTIO P a ren t i suo S IM ON GOULARTIUS S . P.

M On P e re , D ep u i s ce l le s que j e vou s ay escrites à l a
fo i re de Sep tem b re , es tant en co re à Amste rdam , j e vou s
ay es crit envu on No ë l par voye de Co logne S tra s bou rg ,
env i ron le me sme temp s ay recen la vo s tre de Sep tem b re .

P a r m es d i tes de rn ie res vou s au rez p eu en tend re les ch an

gem ens su rvenu s en Ho l lande
,
tan t au rega rd du p u b l i c ,

que de m on p a r t i cu l i e r : C
’

e s t que n
’ayan t vou lu n i p eu en

bonne con s c ience app rouve r n i s igne r les articles&Canons
du Synode de D o rd rech t

,
n i m e soumettre de m on p rop re

gré à l a sen ten ce dud i t Synode , p rononcée con tre les M i
nis tres Remons trans

,
j ’ay e s té enve10pp é en me sme con

d i tion esp reuve avec eux ,
c ’

e s t asçavo ir d é bo u té de m on

M i n i ste re
,

de su r p lu s envoyé ho r s du p ays . C e ch an

gemen t ne m ’

e s t su rvenu san s grande in commod i té
fas cher1 e

,
non p lu s qu

’aux au tre s : m a i s m e t ro uvan t en

se r ré de deux co s tez
,
j ’ay es t imé que de deux m aux i l fa l lo ir

ch o i s i r le mo ind re
, p refere r le b ien rep o s I n te r i eu r

de l a con sc i ence à tou tes comm od itez exterieures : en

reme ttan t les evenem ens à D ieu . E t ju squ ’a p re sen t n
’ay

p o in t o c cas ion d e m e rep en ti r de ce ste mienne re so lu t ion .

Car p lu s j
’

exam ine co n s ide re les op in ion s des C on tre
remons trans par eux m e sm es canonizëes au dit Synode de
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D o rd rech t , p lu s j e les trouve e s trange s d i s co rdan te s d e
l a p a ro le de D i eu , du con sen temen t de la p lu s sa ine

p a rt i e de l
’

E glise Ch res tienne au con tra i re j e m e confi rme

e n m on sen t im en t
,
tou ch an t la do c t r ine des Rem ons trans ,

q ui es t la m esme qu i a esté en se ignée du commencemen t en
l

’

E glise Refo rmée p ar M elanthon
,
Bu l l inge r , A La sco

,

Sarcerius ,Hemm ingius , au t res p er sonnages excellens en

p i é té e rud i t ion
, qu

’

icelle es t confo rm e à la p a ro le de
D ieu

,
u t i le à la p ieté . Quan t d i ve r s bo n s do c te s

p er sonnage s qu i ont es té so n t d ’au tre sen t im en t
, j e

n
’

es tim e p o in t qu
’

on les do i ve rej etter comme ennemis ,
a in s recognois tre resp ec te r comm e P e re s Fre res en

C h r i st , les supp o r te r comme te l s : e sp e re r que D i eu
leu r reve lera sa ve r i té . Quan t aux au tres qu i veu len t clo

mine r su r leu r s fre re s
,
qu i ne so n t de m e sm e sen t im en t

a vec eux
,
qu i s e se rven t d e l’

au th orité p u i s san ce secu
liere p ou r les opp r i mer

,
comm e ont fa i t , a m on adv is

,

c eux qu i ont fa i t o ffi ce de juge d e p ar t ie tou t en sem b le
au Synode de D o rt

,
un p lu s g rand ma i s tre qu ’

eux les

j ugera . Leu r do c tr ine leu rs p ro cedu res , l
’

au thorité

q u
’i l s p ré tendent devo i r es tre deferée à leu r d it Synod e ,

m e son t au tan t à con tre co eu r
, que cho se au cu ne q u i m e

p u i s se ven i r au devan t , su r tou t qu and j
’

en con s ide re les
e ffe c ts les fru i c ts

,
asçavo ir les p e r secu t ion s ac tes ba r

b a re s p erp é trez con tre les Rem ons trans leu rs E g l i ses ,
d ep u i s la tenu e du d it Synode : de quoy j e p en se vou s
a vo i r envoyé u n eschantillon con jo i n t à m es de rn ier s
lett re s

,
asçavo ir u n b r i ef rec i t d e la p e r secu tion esm eue

e n Ho l lande con t re les Rem ons trans , no tamm en t con tre
c eux de Ro tte rdam : lequ e l rec i t es t tresv eritab le

,
se lon

q ue nou s en tendon s de la bou ch e de ceux qu i v iennen t de
d e la . D ep u i s ce temp s là les m esmes de Ro tterdam on t

e n co re e sté aggres sez en leu r s a s sem b l ées ho r s de laVille ,
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no tammen t envi ron le N o ë l
,

y a eu en tre au tre s u n
j ’eune homme de vingt an s tué renve r s é dan s l ’eau d ’

un

coup de mou squet t i ré par ces ty ra n s . N on o b s tan t lesqu e l s
effo rts le nom b re le ze le d es p e r s é cu tez ne se refro id i t

p o in t , te l lemen t que ce ste p resen te ann ée i l s ont con tinu é
leu rs p reschez a s sem b l ées tan t dedan s la V i l le en secrettes

a s sem b l ée s
, que deho r s la V i l le en p la i ne campagnie ,

qu and le temp s l
’a p eu p e rmettre . C eux de Goude en ont

fai t d e me sme s ; i tem ceux d
’

Alcm ar
,
le squ e l s ont eu a s

sem b l ée non p et i te tro i s Diman che s co n s é cu t ifs ce p re sen t
m o i s de M a r s

,
en une p la ine p ro che de l a V i l l e . A Leyde

la p e r se cu t ion es t a s sez asp re ,d e so r te que p r é sen temen t
on y d é tien t p r i sonn ie r s sep t no ta b le s bo u rgeo i s d

’

en t re
les Rem ons trans . A Ams terd am a i l leu r s i l s ont leu rs
a s sem b l ées sec rets a s sez fré quentes . D ep u i s p eu de sem a ines
a e sté p u b l i é con tre eux u n nouveau Placart a s sez r igou reux ,
par lequ e l son t o rdonnez tro i s cen t F ran c s d

’amende à celuy

qu i au ra logé un M i n i s tre Remon s tran t
,&c i nq cen ts Franc s

de ré comp ense à celuy qu i au ra des couvert u n M i n i st re en
so rte qu ’i l p u i s se e s tre sa i s i . Au moyen de quoy i l y en a eu
u n d ’

app rehendé dep u i s t ro i s sem a ines en une p et i te v i l le
i s le nommé Goerée , qu i git en l

’

em b ouch eure de la
M eu se

,
là ou M o n s ieu r Van der M yle es t re legu é confiné

en ex i l i l y a envi ro n u n mo i s . Le d it M in i s tre a e s té en

voyé de là à la Haye , …ou i l es t detenu en p r i so n , en laqu el le
nou s en tendon s qu ’i l s se comp o rte avec beau coup de c ou
rage . Son emp r i sonnemen t rend les Rem onstrans tan t

p lu s z elé s , tan t les M in i stre s que le p eup le te l lemen t que
leu r s a s sem b l ées p red i c at io n s ne son t p o in t p ou rta n t in
terromp ues . Les p r in c ip aux autheurs p romo teu rs de
te l s p lacarts r igou reu ses p ro cedures son t e strange r s , nez
ho r s des P rovince s U n ie s

,
ce qu i fai t qu e les Hollando i

ne fo n t p as grand ca s d e leu r au thorité qu an t aux M a
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à leu r Synode . On a au s s i u s é de d i ve r se s au tre s m oc

que r ies e t ra i l ler i es enve r s les d i ts Rem onstrans
,
no tam

men t du ra n t l ’emp r i so n nemen t du d it V ie i l la rd E nt re
au tres , comme les C ommi s du Synode leu r comm anda s
sen t de con s igne r tou s leu r s escrits en dedan s l ’e sp a ce de
qu inze jou r s

,
qu ’

eux demanda s sen t qu e lqu e p lu s long
te rme

,
s

’

excusans su r l ’i mp o r ta n ce es tendue des d i ts es
c r i t s

,
su r la r igu eu r de la fro idu re i l leu r fut dem and é

p ar m ocquerie par u n des d i ts Commi s , jeun e h omme de

v ingt ou v ingt qu a t re an s
,
s ’i l s avoyent le ce rveau en

ge l é . U n an r é vo lu ap re s , i l es t advenu que ce ra i l leu r a
e s té renve r sé de son cheva l su r l a g la ce , es t mo rt de
ce ste cheute . I l se nomm o it le S [ ieu ] r de B rede rode . U n
au tre g ra nde adve r sa i re des Rem ons trans (B ourgm aistre

d
’

U trech t d
’

en tre les nouveaux M ag i s tra ts , qu i avo i t u s é
d

’

atroces ca lomn i e s con tre les d i ts Rem ons trans
,
no tam

m en t con tre M [o n s ieu r] U tenb ogart , qu i a r é fu té ses calom
n ies p ar u n escrit add re s se au M ag i s tra t d

’

U trech t i m

p r i mé ) a e sté emp o rté d
’u ne m a lad ie e strange et ex traordi

n a i re
,
a c comp agn ée de ve rmin e grande puantise , en so rte

que les tro i s ou qu a tre derniers j ours de sa d i te m a lad ie les
min i s tres n i les medec in s n ’

on t p eu avo i r a c ces à luy . I l
mo u ru t le me sm e jou r que j e so rt i d e Ho l lande . On p a r le
e nco r d ’au tre s ac c iden s advenu s a d ’au tre s . Au re s te qu and

j e so r t i de Ho l lande
, j e ne savoy bonnemen t en qu e l l ieu

j e feroy m a ret ra i te m a i s comme le l ieu ou nou s fusmes

menez su r les fron t i è res d e B ra b an t en tre Heu sden
B o ldu c

,
n

’

es to it d i s tan t qu ’une jou rn ée d ’

Anvers
, j e p r i n s

o c ca s ion d even i r a Anve r s
,
là ou ayan t t rouvé comp agn ie

aggreab le , log i s p rop re p ou r y p a s se r l
’

hyver, j e m e

reso lu d ’

y a r re s te r en co re p resentem ent j e p reten ,
D i eu a idan t

,
y con t inu e r m on sejou r ceste p re sen te ann ée

mesme s ay lou é une p a rt ie dud i t log i s p ou r m oy et m a
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fami l le , l aqu e l le j
’

atten i c i de b r i ef . L
’a i r du l ieu m e p la i t

mieux que celuy de Ho l lande
,
les h a b i tan s son t debo n

ma i res , le M agi s tra t ami d es es trange rs . Quan t à la
conscienc e&à la Re l ig ion ,

nou s y somme s p lu s l i b re s
qu ’

en Ho llande
,
sans qu ’

on s
’

enques te de ce que no u s fai
so n s em no s m a i son s . Quant au mo y en de v iv re

,
i l ne

t ien t qu ’a m oy , que j e ne reço i ve qu e lqu e su bven ti on des

gen s de b i en , qu i ont so i n d e ne la i s se r leu r s M in i stres
sou ff r i r d i sette ma i s ju squ ’a p re sen t j e n

’

ay vou lu
e st re en cha rge a p e r so nn e , m e con ten tan t de m e se rv i r de
me s moy en s . E t n

’

es to it ces p er tes que j
’

ay eu e s dep u i s
c inq ou s ix ans

,
qu i ne so n t mo ind re s de t ro i s m i l le

Fran c s
,
la p lusp art en b ancquerou tes ju squ es au nom b re

de t ro i s j e p ou rroy v iv re fo r t a l ’a i se de m es p et i t s reve
nu s

, moy ma femme ay ans e s te so 1gneux de v iv re fru

galem ent des le commencemen t qu
’

avons e s té en sem b l e
,

d
’

esp argner le p lu s qu
’i l nou s a es té p o s s i b le , ce qu i

nou s v ien t a p re sent b ien a p o in t . S i la p er secu t ion r i

gu eu r exe r cée en Ho l lande co n t re les Rem ons trans veno it

c i ap res a ce s se r , j e se roy b ien content d
’

y re tou rne r
y cont i nue r m a d emeu re . S i non

,
fo r ce m e se ra d e m ’a r

rester i c i , ou fa i re retra i te a i l l eu r s . D ieu le temp s nou s
m ons trera c e que nou s au ron s à fa i re . C eux d e l’E glise
Roma in e

,
qu i p ar c i d evan t ont e s té asp re s a mo leste r

p e rs é cu te r les mo s tre s , sem b len t ma in tenan t avo i r ho n te
d e tel le fa çon de fa i re

,
&me sme s la desadvo uer d é tes ter

,

n o tamm en t es qu a rt i e r s de d eça , voyans qu
’i l s n ’y ont

r ien gagn é , a i n s p lus to s t p e rdu , s
’

es tans rendu s od ieux a
une bonne p a r t i e de la Ch res tienté p ar te l le s p ro cedu re s

se m o cquent d es C on t re-rem ons trans
,
qu ’i l s app e l l en t

C a lv in i s te s Gom aris tes
,
d e c e qu ’i l s commencen t a

p rend re ce train
,

leu r en fo n t fré quentes rep ro ch e s ,
tan t de bou ch e que p ar l eu r s escrits : i l s s e m o cquent
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au s s i de leu rs p a radoxe s , et les r é fu ten t o rd ina iremen t à
leu r s ser—m on s n ’

es t p as à c ro i re com b ien grand s s can
da le s pro cedent tan t des d i tes pe r secu t ion s , que des sus

d i ts p a radoxe—s desque l s s i les s u sd it s Con tre-remou s
tran s ne se r é tra c ten t

,
i l es t a c ra indre qu ’i l s ne fe ron t

grand to rt domm age à l
’

E glise
”

R é formé e . Les Remou s
t ra n s

,
voyans que tou te s les remo n stran ce s qu ’i l s leu r en

ont fa i te s n ’

o n t de r ien se rv i
,
qu ’au l ieu d ’

en fa i re leu r

p rofi t
,
i l s se so n t p r in s a nou s p e r s é cu te r, so nt d

’

in ten t ion
de les de scouvrir m an ife ste r au long au l a rg e devant
les yeux de to u te la Ch res tienté , le s com b atre refu ter
&dé fend re v i r i lemen t leu r cau se . E t a ce s t effec t ils font
i mp r ime r tou s les E s crits

,
qu ’i l s ont exh i b é au Synode

de D o rd rech t
,

fon t tou t leu r p o s s i b le à ce que l
’

o uv rage
so i t p re st p ou r la fo i re de F ran cfo r t I l con t ien t env i ron
c inq a lph a bets en le ttre moyenne in qu a rto est d i vi s é
en d eu x p art ie s I ls n ’

o n t p eu le fa i re imp r ime r s i to st
qu ’ i l s eu s sen t b ien d é s iré , fau te de commodi té . Les

C ont re-rem onstrans entendans ce la
,
se son t au s s i ré s o lu s

de fa i re imp r ime r leu r s a c tes o uv rage s Syn-odaux
,
d ia

v i sez en tro i s p a rt ie s don t les deux
,
à ce q ue nou s em

tendo n s
,
seron t p re s te s p ou r ce ste fo i re . Ain s i la Ch res

tienté p ou r ra juge r de ce d i ffe ren t p ar l a lec ture de s e se r i-i s
de l ’u ne d e l ’au tre p a rt ie . D e su rp lu s , on imp r ime un

An t idote La t in co n tre le dit Syno de d e D o rt . C e l a fai t
,

onmett ra lam a in à l’Anatom ie de l’

e scrit du S [ ieu ] r duM ou

l in . Quan t a l’escrit de B a s secou r t
,
int i tu lé

,
E lec tio n E ter

ne l le ses dep endan ce s, duqu e l m e fa i te s me n t ion en

quelcune de vo s lettre s
,
d autant qu ’

i l s e prend p articulie
remen t à m oy audit e scrit , i l m

’a donn é o c ca s ion d e luy
op p o se r u n au t re escrit , «int itu l é

,
E x amen des Op in io n s d e

M [o n s ieu r] F . B a s seco u rt co n tenue s en son l i v re de dispu
tes

, in t i tu l é , E le c t io n É te rne l le ses dep endan ce s . Lequ el
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1 5 7 7 , 1 8 novembre Genève .

J E AN—FRANÇO IS SALVARD A AB RAHAM M USSL I .

Original , Zofingu e , Stad tb ib l io thek , P . X I V . 1 05 .

Gratiam p a cem an imo p er I e sum Chr[istu]m .

V ide b orfo rtasse D [omi ]ne a c fraterin Ch r i s to o b seruande

[a ]u t p rom issoru [m ] non sa t i s tenax au t am icitiae tecum
ictae , [ t] an ta cum b eneuo lentia

, (dum sup e r io r i vere

p er ues tram vrb em iremus a c redirem us ) à te erga nos

tes tatae , p a rum s tud io su s
,
quod hac tenus nu nqu am ad te

s crip serim . V e rum p rohib e b it u ti sp ero ea qu ae in te es t

Ch a r i ta s ne qu am iccirco s in i s tram de m e su sp icionem

conc ip ias . Grauatè certè fac is u t qu o s alioqu in grau iorib us
o ccup ationib us d istrac to s non igno ro ,

eo s s ine m ax im is

cau sis interp ellem . Scrip seram ve ro seme l atq [u e] i te rum

p ro u t occas io tulerat ad eo [m ]munem am icum D [omi]
n (u ]m M arcuardum (p iae sanc taeq [ue] m emo r iae v i rum
cu iu s tam inop ina

—
aut p o tius ( s i fas e s set d i ce re ) im

p o rtu na , M o r s
, p ij s o [m n] i bu s ap ud quos inno tuerat illius

tu rn p ieta s tum eruditio cand id j mo re s
,
va lde fu i t lu c

tuo sa
,
mih i ve ro p rop te r consuetudine [m ] in t im a [m ]

am icitiam m o les tiss ima do lo r i s p lena ) E um q [ue] roga
ram u t m ea s tecum a tqu e cum D [omi] n i s C o llegis tu i s

Le m s . es t t rou é . C e que j
’

ai rest i tu é es t en i ta l iques .
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co [m ]municare t s ingu lo s m eo salu tans I d e rgo
reba r sa ti s fo re mih i ad in s tam excu sationem non o b litae

au t neglec tae am icitiae . Quae uerô an te p o s t e iu s
o b itu [m ] vo s tris tiss im ae op ero s iss im ae curae a tq [u e]
affi ictiones exercuerint non fui nes c iu s qu id au t [em ] tem

p o re tam lugu b rj s c rib erem non o ccurreb at s i fo rte
o ccurris se t an exp ed iret du b itab am C onso lationib u s en im
m ei s tu ce rte ( qu i in i j s , m o rib und is affi ic tis exh i ben
dis continuus to tusq [ue] e ra s , ) non ege b as : D e am icorum

vero mo rte v es tra s trage conquerj aut condo le re qu id
tu rn a l iud fuis set qu am vu lnu s i am p er se sa t i s m oles tum

acerb um refrica [n]do m o les tius acerb iu sq [ue] reddere ?

I n te r im qu od Ch r i st iana co [m ]m iseratio in fra tre s cha
riss im o s p ieta s p o tiss imu [m ] effi agitare v ideb atur id a no
b i s neg lec tum non es t p o enitu s . Salu tem en i m vestrae

tu rn E c c les iae
,
tu rn to tius Reipu b [ licae] a c p rivatorum

et iam am icoru [m ] D eo co [m ]m enda re p rivatis p u b l i
c i sq [u e] p rec ib us s tuduimu s ; E umq [ue] sedu lo o ra re u t

luem tarn imm aniter gras santem in to t p io s E c c l [es i]ae
Ch r i s ti Reipu b [licae) v tilles vi ro s (ne dicam m ax ime

neces sario s
, ) coh ib ere fraenareq [ue] d ignare tur. A tq [ue]

uel ex eo non i r r i ta fu i s se p io rum vo ta intelligimus quod
i am p enè sop itus ex tinc tusq [ue] s it o [mn]is e iu s a rdo r
vehem e [n] tia u ti ad no s non s ine m ax im a conso latione

p erlatum es t .

Cae terum qu id de fi lij tu j i n Angliam aduentu ad m e

s crip serit D [om i]n[uj s Villieriu s , ( cu i ip sum te iu b ente

co [m ]m endaram ) m a lo u t ex ip s ius literis intelligas qu am
ex me i s E asq [ue] icc irco m e i s inc lu s i . Quam ve ro fe l i
c iu s con s i l ium illud de cogend is a l iqu o t ex varij s R é

gionib us n [o s t]rae C onfes s ionis p ij s

v i r i s
,
ad co [m ]mu n i s co [n] fess ionis com p o s itionem su c

ces serit
, quà m i l le om inare tur iam p ridem intellixisti
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E t quanquam à no b i s suggestus , s ine no b i s tam en ce le
b ratus co [n]uentus i l le fu er i t , non est qu od uel e iu s nos

co [n] s ilij p oeniteat vel qu od in eo culp emur. Res ip s a
en i m a tq [ue] eue [n] tus i am sat i s o s tendit

,
qu a [n] tum si

mu l nece s sa r iu s fuer i t i n p o s teru [m ] v tilis futurus

s it
,
modè su cc é dan t reliqua quae sup ersu [n] t aeque fel i

c i te r Per nos c ertè non s tetit qu in illuc E ccl[esi]arum

qu ae su [n ) t in D elp h inatu v icinis lo c i s nomi ne p ro

fi cis c eremur ins truc ti amp lissim is p rocurato rij s , qu ae ad

no s p au c i s p o st dieb us p e r lata fuerant , qu a [m] rem issionis
l ( i te] ra s a b I l lu st r i s s im i Princ ip is Con s i l ia r io recep is

s emus . qu i negab at , sicu t n[o stej r Villierius , fac i le hoc
te [m ]p o re consensu [m ] a Reg ina Angl i ae sp erarj p o s se
I taq [ue] in a l iud temp u s no s relegab at ne sc io quo co [n] si

lio . Sed b ene h a bet quod i s qu i co rda regu [m] in m anu
su a h a bet

,
suasionib us legat1 i SSIm j mm qu i Id onu s su s

cep erat so l l i c i te eô Reginam p ellec turum p rom iserat ,

b ened ixerit alij sq [ue] o ccas ionib us to t bono s v i ro s illic
op ortune co llegit Quae D ej p rouidentia fa c i t u t eo co [n]
fide [n] tiu s op era[n]dum sit v t qu em dudum fruc tum ex

eiusm od j co [n ) sen su p ij o [mn ] e s 0p tarunt , E c c l [e s i ]ae
tandem inuito Sata na sentiant . N ondum tam en de successu

lega t io n i s acl P r i n c ip es qu icqu [am ] quod s c i am hic aud i
tum es t Tu s i qu id de eo intellexeris qu ae sôp it ad no s

scrib ere non graueris qu i s sit re rum vestrarum statu s
s ignificare D e adu l te r i na p ace qu id scrib am non hab eo

I ta . n .

1
o [mn ] ia s i len t i n Gallij s ut vel i nde et i a [m ] stup id is

s imj
,
sat i s co lligere p ossint a l iqu id clandes tinum p erfidis

s imu [m] cud j , s i modo D eu s non anteuertat jmp ios co

na tu s Atq [u e] v tina [m ] no strj non s i b i ip sis hoc m a lum

p rocurarint . D e B e lg io e t iam n ih i l ce rt i iand iu hic auditum

I ta [que] n [on]
?
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la r t
,
m a i s ne c i te p as les p reuves su r lesqu e l le s i l app u ie

cette a ttr i bu tion
,
renvoyan t s imp lemen t à La F rance p ro

tes tante I Ire éd i t ion
,
comme sou rce à co n su l ter .

C e n e s t do nc qu ’u ne trad i t ion qu i a ttr i bu e ces mé
mo i res à Gou la rt

,
et une trad i tio n a s sez mode rne

,
ne da

tan t
,
d

’ap rè s les l i v re s que j
’a i consu l té s

, que de 1 8 1 7 .

Or
,
j ’a i des p reuve s , que j e con s id è re comme co nc lu an tes

,

que Gou la r t a é c r i t ce l i v re .

Le ttre Sim ler
,
du 2 0 novem bre 1 5 75 .

E n ou tre on est en t ra in de p u b l ie r nosM émoires ou

p lu tô t no s re cu e i l s de no te s de l
’é ta t de F ran ce depu i s le

dern i e r éd i t de p a ix de l
’an n ée 1 570, ju squ

’à la mo rt de
Ch a r le s de Va lo i s (Cha r le s IX ) , qu i con t iennen t beau coup
de cho se s d ignes d

’ê tre rapp e l ée s e t lu e s . M a i s comm e

j e dévo i le les fo u r b er i es , la ty rann ie , l a p erfid ie et les au
tre s ve rtu s de no s co u r t i san s , e t p u i squ e j e re l è ve leu r s
d i ve r se s ru se s d ’ap rè s b eau coup de l i v re s , d

’ap rè s d i ve r ses
lett re s et ré c i t s de p lu s ieu r s p e r sonnages au s s i b i en que
d

’ap rè s la co nna i s san ce que j
’a i a cqu i se de ces cho se s p en

dan t p lu s ieu r s année s à m es dép en s , j
’é ta i s p a rfa i tem en t

ce r ta in que j e m e c rée ra i s b eau coup d
’

ennemi s . J e vo i s dé jà
d i ve r s l iv re s é c r i ts p ou r m e réfu te r . D on c

, p u i squ
’

en vé r i té

j e su i s p eu connu , j
’a i ca ch é m on nom

,
en p a rt ie p ou r ne

p as d é tou rne r de cet te lec tu re les catho l iqu es à cau se d
’u ne

p réven t ion co n t re m a vo ca t ion , en p a r t ie p a rce que p eu t
ê tre i l m e faud ra qu e lqu efo i s ren tre r d an s m a p a t r ie à cau se
d e m es a ffa i re s p a rti cu l i è re s . Car j e n

’

o serais pas même

y so nge r s i les ennemi s de l a vé r i té sava ien t que j e su i s
l ’au teu r de p a re i l s ouv rage s . M a i s j e su i s p o u s s é p ar u n s i
a rden t amo u r de m a p a tr ie que la v ie me sera p én i b le ju s
qu ’à ce que j

’a i e d é c r i t à m es F ran ça i s
,
avec une exac ti tude
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h i s to r i qu e , la t ra î tr i se des ty ran s . E n mêm e temp s j
’

ajou te
d eux p et i ts l iv re s p u b l i é s par ch a cu n des deux p a r ti s ap rè s
le m a s sa c re d e l a Sa i n t—B arthélemy ,

afin que la vé r i té
é c la te davan tage . Le tou t se ra p u b l i é en fra n ça i s , et s i c

’

e st
n é ce s sa i re

,
nou s le t radu i ron s en la t in

Lettre Sim ler
,
du 2 3 décem bre 1 5 7 5 .

J e con t inue le ré c i t des a ffa i re s de F ran ce de so rte

q ue les hor r i b les sup p l i ce s de l
’

Am iral et des au tres
so n t d é jà sou s p res se . J ’a i p u i sé l a p lup a rt d e ces ré c i ts
d an s des l i v re s dé jà p u b l i é s , m a i s les cho ses que j

’

ai

p r i se s dan s les é c r i ts de m es ami s e t dan s la p ro v i s ion
d e m a p rop re mémo i re son t te l les

, que j ’a i confi an ce
qu ’

e l les se ron t u t i les à l a p o s té r i té . M es conna i s sa n ce s et

Praeterea ex cuduntur Comm entaria
,
s eu p o t ins Co llec

tanea e t adversaria no stra de s tatu Galliae ab u l t im o p ac ifica

t io nis ed icto ann i 1 5 70 ,
usqu e ad ob itum Caro l i V ales ii, quae

mnlta m em o ratu et lec tu d ignis s im a continent . Quon iam
vero technas

,
ty rannid em

, p e rfidiam e t c aeteras au lic o rnm no s

trorum v irtutes excu tio
,
variaqu e s tratagemata ex mu l t i s l i

be l l i s
,
tu rn ex variis variorum ep is to lis e t re lat io nib u s

,
tu rn ex

harum rerum cognitione p er a l iquo t anno s m e i s imp ens is

adep ta , de tego ,
mu lto s m ih i fo re inim ic o s non dub itav i . N ec

non vario s l ibro s iam v ideo adversum m e consc rip to s . I deo
q uod et iam ob s cu ru s s im

,
nom en m eum ret icu i, p art im u t

m eae voeationis p rae iudic io a lec t ione C atho l ico s non de ter

f erem
, p art im qu od p rivatorum nego t iorum grat ia forte in p a

t riam aliqu0t ies m ih i erit eundum
,
quod som n ia t e ne qu idem

anderem
,
s i veritatis ho s tes m e au tho rem nosc ent is tiusmodi

c omm entat ionum . Tarn ard ent i au tem am o re p atriae det ineo r,
u t v ita s it m ih i acerba , d onec tyranno rum frau de s

,
Ga l l i s m e i s

,

h isto rico veritatis p enic i l lo d e lineaverim . S imu l iungo lib e llo s
p o s t San B arp to lom aeam lanienam u ltro c itroqu e ed ito s

, quo

veri tas m ag i s ac m agi s e lu ce s c a t . Om n ia ga l l ico s erm one eden

tu r
, quae , s i opu s erit , lat ine co nvertem u s .
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m es ami s m e p ou s sen t à con t inu e r ces recu ei l s h i s to
riques ju squ

’à l a fi n d e l ’a nn ée 1 575 . J e ne m e su i s pas
en co re dé c id é à c éde r à leu r s requ ête s et à leu r s c on se i l s

,

p a rce que le fo nd des a ffa i re s qu i se son t d e rn i è remen t

p a s s ées chez les F rança i s ne m e son t ( s i c ) p as su ffi sam

men t c la i r 1

Lettre Sim ler
,
du 23 décembre 1 5 75 .

E n vé r i té
,
s i j e vo i s les bou r re aux de m a ch è re p a tr ie

p u n i s , j e p e r sévé re ra i avec en tra in d an s m on p ro j et . M a i s

j e p rend ra i m es p ré cau t ion s su i van t ton exce l len t con se i l
,

et n i la b én éd i c t io n de Ch r i st
, j e l

’

e sp è re , n i les av i s et

l ’a ide de m es ami s ne m e fe ron t défau t ?

Lettre Sim ler du 1 2 févr ier 1 5 7 6 .

P re s sé et en tra îné p ar m es ami s
,
j ’es saye de fou i l le r

en ti è remen t les m a lheu r s d e no tre F rance d an s la langue
m ate rn e l le 3 .

Descrip tionem rerum gallicarum ita p ersequor, u t iam

furia les carn-i-fic inae Am iralii et cae terorum typ is excudantur ;

p leraque ex l ibri s iam edit is desump 5 1 , sed quae ex scrip tis

am icorum et m emo riae p enu dep romp s i, e iu smodi sunt , ut

u t i l ia p o s teri tati fo re confidam . Urgen t fam i l iares e t am ic i , u t
adversaria haec h is to rica

,
u sque ad finerfi anni 1 57 5 pe rse quar.

E o rum cons iliis et p e tit ionib us parere nondum const itu i , quo
n iam fundamenta rerum quae bren i in Galliis gerentur non

sa t i s ap erte m ih i pateant et detec ta s int .
2 E qu idem s i p arric idas is to s du lc is s imae m eae p at riae op

p res so s v idero
,
ins t itutum m eu-m p ersequar alac riter. M ih i au

tem caveb o ,
u t fac iendum op t im e censes , nec de-erir ( spero)

Chris t i gratia , et am icorum cons i l ium ac o p era .

E go ab am ic i s pertrac tu s et rap tus Galliae no strae mi seria s
s t i lo vernacu lo confodere c ono r
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L a traduction du d e R ep ub lica He lv etiorum

d e Sim ler .

B ayle 1
et l ed iteur de la B ib liothèque du D aup hiné de

1 797
2

,
Haag We i s s dan s s es d eux a rt i c le s su r I nno cen t

Gen t i l l et et su r J o s ias S im ler de la B iog rap h ie univer

O . D ou en dan s l’

E ncy clop éd ie des sc iences reli

g ieus es
5 a ttr i bu en t à I n no cen t Gen ti l let la tradu c t ion du

d e Rep ub lica Helvetiorum d e S i mler ; Guy A l la rd 6 à u n
V i n cen t Gen t i l let , supposé le fi l s d ’

Innocen t .

B a r th c i te l ’éd i t io n de Gen ève , 1 577 , m a i s ce n
’

est que
d an s la seconde éd i t io n en fran ça i s

,
ce l le de P a r i s

,
1 578 ,

qu ’i l ind iqu e Gen t i l let comme le t radu c teu r ’
. I l no te

tou te s les éd i t ion s que j
’

ai trouvée s , et , d e p lu s , une d
’

An

v e r s 1 579 .

D ict ionna ire h is tor ique, Am sterdam ,
1 7 34 , vo l. [ I I , p . 3 5 —36 .

Page 1 74 .

La F rance p rotes tante , 1 8 5 5
,
vo l . V

, p . 248 .

1 856 . vo l. X V I
, p . 1 96

-
7 , e t vo l . XXX IX

, p . 368 .

1 878 , vo l . V , p . 5 3 2 .

6 D ans la B ib liothèque du D aup h iné de 1 680. J e n
’

ai p as vu

c e t te éd i tion
,
m a i s l ’éd i teu r de ce l le de 1 797 d it à la p . 1 74

Al lard s e t rom pe lo rsqu
’i l attribu e à V incent , son fi l s [fi l s de

I nno cent] , traduc t ion la p ré face d e l
’

ouvrage de J os ias

S im ler su r les Suisses

B ib liograp h ie der Schwe iger Gesch ich te, 1 9 1 5 , vo l. I I I , p . 4 .
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J o ly ‘
, M a rchand *

,
Leu e t Sene b ier‘

ne fon t au cu n e at
trib u tion de la t radu c t io n

,
N iceron 5 l

’

attrib ue à u n au teu r
anonyme , e t M o n tet 6 ne men t ionne même pas Gen ti l let .

L
’

anno tateur de B ayle
,
ve rs la fi n de la no te C ’

,
d it

La P réface que le Tradu c teu r F ran ço i s a mise au devan t
d e l

’

E crit de J o s ias S im ler su r l a Rép u b l iqu e d es Su i s ses ,
n ’ ind iqu e qu o i que ce soit qu i fas se con jec tu re r qu

’

il p ou r

ro i t ê tre no tre Gen ti l let ; n éanmo in s j e le cro iro is fa c i le
m en t l’

Auteur de cette V e rs ion . Qu e lqu e s—u n s la lu i don
no ien t à ce que d it La C ro i x du M a ine . E l le fut i mp r i mée à
P ar i s l’

an 1 578 . ( P o u r J acqu es du Puy s ; le P r i v i l ège du Ro i
e s t daté du 1 6 aoû t ( Su r une éd i t ion in 8 . d e l ’ann ée
1 577 . san s nom de l ieu

,
ch ez An to in e Chup in F ran ço i s

le P reux . Rem . Cr it . ) à Anve r s l ’an 1 580. in 8 . S im le r
avo i t p u b l i é en La t i n cet ouv rage l

’a n 1 576 , éto it mo rt
qu elqu es m o i s ap rè s (vo iez la P réface du Tradu c teu r ) .
Hal le r donne u n ré sumé que j e c i te textu el lem en t ”

. A la

p age 208 , au su j et du D e Rep ub lica Helvetiorum , i l dit
« Auf Franzôsisch

,
Genf 1 576 , (Leu XV I I . p ou r Ant .

C hup in 9
0 F ranço is le Preux 1 577 . 562 S von I nnocen t

Gentillet ù b ersetz t
,
Par is 1 578 . in 467 S . cher J aq .

D up uis , m it z iemli ch a r tigen Ho l z s t i chen der Haup to rte
u nd d erWap en der 1 3 O rte ,

und d erA b b i ldung des Te l l s ,

Rema rques cr itiques , l
l
'

°
p artie , p . 38 5 .

D ict ionna ire h is tor ique, 1 7 5 8 , vo l . I
, p . 39

—

40 . M archand
m ent io nne p lus i eu rs d es ou vrage s d e Genti l let , m a i s no n une

t raduc t io n d e l’His to ire des Suisses .

3 Allgem e ines Helve t is ches
,
Ey dg enoss isches oder Schwe i; e

r isches Lex icon
,
1 747

—6 5 , vo l . XV I I , p . 1 38 .

4 His to ire l ittéra ire de Genève
,
vo l. I I

, p . 1 1 6 — 1 1 8 .

5
1Wém o ire3 , vo l. XXV I I I p . 294 .

D ict ionna ire b iog rap h ique des Genevo is et des Va udo is , 1 877 .

7 D ictionna ire h is tor ique, Am s terdam ,
1 7 34 , p . 3 6 .

Go ttlieb E manue l vonHa llers B ib liog rap hie der Schwe i; er

Geschichte
,
vo l . I V p . 205 -2 1 0

,
n°
409 .
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S tau ffa che r und M e l ch tha l
,
derenVerb indung in s J ah r 1 296 .

ge setzt w i rd . D ie se U eb ers etzung m ach t dem Sim lerisch en
W e r k v ie l E h re

,
da sie so s ch leun ig is t veran s ta l tet w o rden

d enn das KOnigl . P r i v i leg ium is t b e re i ts vom 1 6 ten Aug .

1 577 . Sie is t nach t der zw ey tenAusgab e verfertiget . B ay le im

D ic t . 1 740 . I I . 546 . 547 . sagt : m an h a l te den Vine . von Gre

no b le Gentillet , fü r den U e b ersetzer . M archand a be r in
se inem D ic tion . I . 82 . b eh aup tet , es sey I nnocent Gentillet,

d es Vincent Va te r . Anvers
, par J a cq . Henry 1 579 . 2 58 S . in

(Le Long F ontette 39074. Gund ling His t . litt . 25 1 1 . B ib l .

Thomas I . 466 . N°
. 395 1 . B ib l . Uff enbach I V. 432 . N °

Par is 1 579 . i n (Leu XV I I . ) 1 38 . Le Long F ontette

39074. D e B uren B ib l . ins tr . His t . I I . 5 508 . B assaei Ca t .

1 592 . I l l .l2 3 . ) S. 1 . p ar Ga br . Car tier 1 598 . i n 4 te E d i

t i on 302 Se i ten , ohn e d em Reg i s te r . M it e inem Anhang
au s d em C a r i on , Artelii Th eatro

,
und Guicciardinus

,
S . I .

p ar Ga br . Car tier 1 607 . in 30 1 S . ohne d ie Vo r rede und
Reg i s te r . M ü llhau sen is t au sge la s sen . D ie se b eyden Au s

gab en s ind zu Genf verans talte t . D ie gegenw ä rt ige w i rd die
fü nfte auf dem Ti te l genann t . Hat eben den Anhang w ie
d ie Au sga b e von 1 598 . E s is t a b e r no ch auf 23 Se i ten an

geh à ngt : E x hor ta tion aux Su isses en généra l p our leur

conserva tion contre les esmeu tes 554 dang ers du temp s p ré

s ent . Genève
,
J aq . Planchant 1 6 39 . in 462 S . V

V

ird auf

dem Ti te l d ie 6 te Au sga b e ( s ic genennt . I st der vo rde rn
,

au s ser i n der Zah l d er Se i ten
,
vOllig äh n l i ch .

J u squ ’i c i la p lup ar t des b i b l iograp he s qu i p a r len t d e la
R ép ub lique des Su isses , a tt r i bu en t sa t radu c t ion à Gen
t i l let . L

’

au teu r des no te s c r i tiqu es dan s le D ic tionna ire de
B ayle adm e t que l

’

exemp la i re qu
’i l a vu ne p o rte p as d

’

in

d ications é ta b l i s san t que ce fû t le t rava i l de Gen t i l let ,
m a i s se dé c la re p rê t à le lu i a ttr i bu e r , renvoyan t à La C ro ix
du M a in e .
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comme su i te l
’Histo ire des Su i s ses , s i seu lemen t vou s

app rouvez m on p ro j et
‘

.

Avec l ’a ide de D ieu j e t radu i ra i la Vie de B ulling er avan t

p eu de temp s
2

,
éga lemen t l ’h i s to i re h e lvé t ique au mom en t

que vou s ind iqu e rez , s i tou tefo i s u n t radu c teu r p lu s é lo
qu en t ne se p ré sen te p as

3
.

J ’a i reçu la fin de vo t re h i s to i re de la Rép u b l iqu e des
Su i s se s . M on s i eu r Ro set ret ien t en co re l a p a rt ie que vou s
ava i s envoyée

,
et j e n

’a i p as vou lu la redem ande r . J e lu i o ffr i
rai le re ste u n p eu ap rè s avo i r en trep r i s la t radu c t ion

J e ne m e su i s p as en co re o c cup é de vo s commen ta i re s
he l vé t ique s

,
ca r M on s ieu r Ro se t les ret ien t en co re . U n

typ ograph e lau sanno is i mp r i me ra m a t radu c t ion . S i u n
au t re qu e l con qu e en t rep rend ce t rava i l

, j e ne se ra i p as
j a lo ux

,
cep endan t j

’a i l ’in tent ion d e m ’

en ten i r à ce que

j
’

ai p romi s ?

1 Lettre à S im ler du 1 2 d écem bre 1 5 74 P art icu le s e t frag
m enta quaedam l eg i h is to riae tuae e t hanc s ta tu i
e t i am in Ga llicum se rm onem convertere

,
Helve tio rum que h is

to riae ve lu t i ap end icem quandam su b iunge re , dumm od o m eum

cons i l ium t ib i p ro b e tur.

2 Ce tte tradu c t ion franç a i se de la Vie de B ullinger ne p a raî t
pas avo ir é té im p rim ée .

3 Le ttre à S im ler du 2 3 décemb re 1 5 7 5 : «V i tam B ullingeri in

fra pauco s d ies , Deo iuvante
,
convertam ; h is to riam i tem hel

ve ticam eo tem po re quod p raesc rib is , s i m odo facu ndio r inte r
p re s non occurri t .

Le ttre à S im le r du 1 2 févrie r 1 5 76 Accep i finem h i s to
riae tuae de Repub l ica He lve tio rum . Quam ad m e m i seras
partem , D om inu s Ro se tu s adhu c det inet

,
nec illam vo lu i re pe

tere . E I re liquum o fferam
, p au lo p o s t ve rs ionem

Lettre à S im ler du 1 0 m a 1 1 576 : He lvé t ico s tuo s co rn
m enta t io s no ndum att igi : eo s en im adhuc re t inet Dom inu s
Ro s etu s . Lau sannens is ty pograp hu s m eam excude t vers ionem .

Si a l ius qu is p iam Opu s is tud aggred itu r, no n inv ideo
,
tam en

p rom is s is m e i s s tare m ih i e s t an imu s .
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P a r ces ext ra i t s d e le ttre s
,
on vo i t c la i remen t que Gou

la rt se d é c ida à t radu i re le de Rep ub lica Helve tiorum dé jà
en 1 574. I l reno uve l a cette p romes se en 1 575 . E n fév r ie r
1 576 , i l éta i t su r le p o in t de commence r sa t radu c t ion , et
en ma i de la même ann ée i l é ta i t en tré en re la t ion s avec u n
typ ograp h e lau sanno is p ou r l a fa i re imp r i me r .
Leu seu l m en t ionne une éd i t ion de 1 576 . La p remi è re

éd i t ion c i tée p ar les au tres b i b l iograp h e s est ce l le
d

’

Anto ine Chup i n et F ran ço i s Le P reux
,
1 577 . J

’

en a i vu

deux exemp la i res , l
’u n à l a B i b l io th èqu e p u b l iqu e de

Genève , l
’au t re app a rtenan t à M . Th . D u fou r . Le p remie r

ne p o rte p as le l i eu d
’ imp res s ion le second i nd iqu e

Genève . M a i s c e qu i es t à n o te r
,
c es t que F ra n ço i s Le

P reux
,
le second des l i b ra i re s don t le t i tre p o rte les noms

é ta i t i mp r i meu r à Lau sanne
,
avec son frè re J ea n . B ernu s

c i te p lu s ieu r s l iv re s imp r im é s p ar eux de 1 57 1 à 1 579 . F ran

ço is Le P reux se ra i t don c le typ og rap h e lausannois au
qu e l Gou la rt s e se ra i t ad re s sé .

Non seu lemen t l ’éd i t ion Chup i n-Le P reux p o rte dan s le
t i tre le nom d

’

un Lausanno is
,
ma i s on lit dan s Le t rans

l aten t au x lec teu r s
,
S . S ’ i l eus t p leu à D i eu ga rde r p lu s

longuemen t en ce monde M . I o sias S im le r
,
au teu r de ce st

oeuv re
,
no u s au r ion s au iourd

’

huy la grande h i s to i re des
Su i s ses

,
selo n l a p rome s se qu ’ i l en fa i t en sa p réface

m a i s dautant que qu e lqu e s mo i s ap rè s la p u b l i cat ion des
deux l iv re s que ie vou s p ré sen te m a in tenan t en F ran ço i s ,
i l a e sté ret i ré au rep o s des b i enh eu reux , i

’

ay es t i mé qu ’i l
es to it temps de m

’

acqu itter de la p rom e s se qu e ie luy fi s

( lo r s qu
’i l m ’

envoya l
’

exemp la i re La t in ) que ie m e ttro is

ces deux l iu re s en no s tre l angu e , s
’i l le trouuo it b on

,
en

a ttendan t l ’au tre ouv rage .

L
’

imp r im er ie Lausanne et .Worg es . l ausanne
,

Geo rges B rid e l C ie
,
1 904 , p . 23 .
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L
’His to ire des Su iss es n ’

e s t p as so r ti e de la p res se des
Le P reux . Une comp a ra i son que j

’

ai fa i te des i n i ti a le s e t

d es ca ra c tè re s le p rouve c la i remen t . I l es t p ro ba b le que Le
P reux

, p révoyan t l a d i ffi cu l té de co r r ige r les ép reuve s ,
donna le travai l à u n i mp r imeu r genevo i s en se ré servan t
le d ro i t de me tt re son nom su r ‘ le t i tre en qu a l i té de
l i b ra i re .

A qu i fu t do nn é le t rava i l d ’i mp re s s ion ? L
’

ext ra 1 1 su 1

van t du Reg i st re du Con se i l , en da te du 7 aoû t 1 576 ,

rép ond à cette qu e s t ion
J ean B ergeon a p ré sen té requ ete tenden te a luy p er

m ettre d
’ i mp r i me r l ’h i s to i re des h elvé tiens en fra n ço i s

,

comp o sée p ar M . Sim lerus
,
min i st re à Zu rich e t p a re i l

lemen t qu e lqu e s d i s cou r s e t co nfé ren ce s tou chan t la p a ix
en tre le roy e t M o n s i eu r d ’

Alençon au moys de m ay . A
e s té a r re sté qu ’

on luy oultro ie le p remie r , et qu ’

o n voye

le re ste .

Une comp a ra i son avec les ra res i mp re s s ion s de J ean
B erj on que j

’a i p u t rouve r d o nne des ré su l ta ts p lu tô t
n éga t i fs . Les cap i ta le s o rn ée s de l’His to ire des Suiss es

fon t p a r t ie d
’

au m o in s c inq a lp h a bets , do n t u n en lettres

p le ines et a s sez p e t i te s . I l y a quat re le tt re s de ce t a lph a bet ,
C 9

,
E 3

,
P4

e t T 5
. La lett re 1 8 de c e même a lp ha be t se

trouve à la p . 3 de la Rép ons e de F ranco is aux

de Pierre Carp entier ,
s . 1 . n . i mp r i m eu r 1 574,

m a i s que le reg i st re du C o n se i l i nd i qu e comme l ’oeuv re
de B erj on .

Cet ex tra i t m ’

a é té s igna lé par M . Th . Du fou r.

P . 1 99 ,
fo nd 1 0 . 5 X 1 0 . 5 ,

l e t tre haute de 8 .7 5
mm

.

P . 542 , fo nd hau te de

P . 1 87 e t 343 , d ont le s d eux 1 0 . 5X 1 0 . 5
,
hau te de

P . hau te de
p6 P laqu e 5 le t t re hau te d e

w
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L
’His to ire e cclé s ias tiq ue d ite d e B ez e .

D an s l ’ i n t rodu c t ion du tro i5 1 em e vo lume de l
’His toire

ecc lés ias tique des E g lises réform ées au roy a um e de F rance ,

éd i tion de 1 883- 1 884
— 1 889 , de G . B aum e t E d . Cunitz

,

Rodo lp h e Reu s s exp o se les a rgumen ts qu i sem b le ind i
qu e r que S i mo n Gou lar t es t le réda c teu r de l’His toire
ecc lés ias tique . J e renvo i e au ch . I I I de l

’

Introduction

p age s X LÏII à v ii
,
m e bo rnan t

, p ou r app uye r cette th è se
à app o r te r qu e lqu es p reuve s comp l émen ta i re s .

Reu s s
,
con s ta tan t les con co rdance s qu i se t rouven t en t re

le 1War ty ro log e de C resp i n e t l
’His toire ecc lés ias tique ,

rem a rqu e que le con t inu ateu r d e C re sp i n es t p ré c i s émen t
ce même S i mo n Go u lar t ‘ La p rem i è re éd i tion , à laqu el le
Gou la r t fi t d

’imp o r tan te s ad jon c t io n s , es t ce l le de 1 582 ;

m a i s Reu s s n ’

a p as fa i t rema rqu e r que Gou l a rt deva i t b i en
co nna î tre cet o uv rage , p u i squ e , en 1 570, dix an s avan t l a

p u b l i ca t ion de l
’His toire ecclés ias tique, i l ava i t a jou té au

M ar ty rologe une tradu c t io n du p o ème de J ean Tagau t .

Tou t à la fi n du chap i tre I I I Reu s s donne l ’a l in éa su i
van t
E n deho rs d e c e co l la bo ra teu r (D es Ga llars ) , p lu s ou

mo in s d ou teux
,
i l y avait alors à Gen ève un au tre min i st re

1 Page s L\’ I l—L I X .

Hi s to ire ecc l .
,
I ntro duc t ion

, p . v u .
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t rè s-sav an t en l i tté ra tu re et en h i sto i re
, p o lygrap h e qu i a

p u b l i é b eau coup de p i è ces h i sto r iqu es et qu i a comp o sé d es
h i s to i re s de son temp s . C et homme

,
c ’

e st S i m on Gou
lar t

, grand ami de Th éodo re de B èze et p a s teu r à Sa in t
Ge rva i s

,
c ’

es t—à -d i re dan s le qu ar t ie r des a r ti san s
,
su r la r i ve

d ro i te du Rh ône . A
'

cette ép oqu e S i mon Go u la r t é ta i t dan s
tou te la v igu eu r de l

’

â ge vi r i l ; i l ava i t d é jà p u b l i é b i en des
ouv rage s , p ou r l a p lup a rt des tradu c t io n s d

’

o uv rage s é c r i ts
en la t in . C

’

e s t lu i qu i é ta i t d an s l a p o s i tio n d e fa i re en t re r
dan s le p remie r vo lume de ce tte His to ire des p a r t ie s con
s idérab les d

’au t res au teu r s ; c
’

e s t lu i enco re qu i p ouva i t
d i sp o ser d e tou s les m a té r i aux e t m anu s c r i ts qu ’ava i t ras

sem b l é s Th éodo re d e B èze . C
’

es t là
,
nou s l’avouons

,
une

hyp o th è se , m a i s e l le ne nou s p a ra î t p as dénu ée de fon
dem ent

l

B aum a ra i son qu and i l d it que Gou la r t p o uva i t d i sp o se r
d e tou s les m a té r i aux et m anu s c r i ts réu n i s p ar Th . de

B èze . Cunitz au s s i p a r tage ses vu es
,
m a i s san s s ’app uye r

su r des m o t ifs p ré c i s . J e fe ra i rem a rqu e r qu ’à ce tte ép oqu e
Gou la r t é ta i t p a rt i cu l i è rem en t qu a l ifi é p ou r ce trava i l ,
p a rce qu

’i l ava i t dé jà p u b l i é s es p remi e r s ouv rage s h i sto
riques . E n 1 576

—
77 , ava ien t p a ru les M émo ires de l

’

E ta t de

F rance s ous Char les I X
,
e t en 1 577 sa t raduc t ion d e la

Rép ub lique des Suiss es de S i m le r 2. D u re s te
,
ses lettres à

ce lu i-c i mon t ren t b i en l ’ in té rê t p a s s ionn é qu
’i l p o r ta i t à

l ’h i s to i re
,
e t son d é s i r a rden t de c om battre avec sa p lum e

les opp re s seu r s de sa p a t r ie . D
’au t re p a rt , d e B èz e et Gou

l a rt é ta ien t a lo r s trè s l i é s ; dé jà en 1 576 , Go u la r t av a i t a idé
le réfo rm ateu r à éd i te r les Trac ta tus theolog ic i omnes

“
,

de C a lv i n e t
,
en 1 58 1

,
i l a l la i t tradu i re les I cones .

Baum
,
no te m anus cri te

,
c i tée dans l’His to ire eccl .

Page s 480—
487 .

3 Vo ir no te p . 1 4 .
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Qu e lque s e r reu r s con ce rnan t l a v ie de Gou l a rt ont é té

rep rodu i te s p ar Reu s s . C
’

e s t en 1 566 , e t non en 1 564, que

Gou lart v in t à Gen ève et y o b t i n t u n p o s te de p a steu r ‘
.

La more 2 de la p age LXV I I I de l
’

I ntroduc tion do i t avo i r
é té emp ru n tée , san s co n trô le , à qu e lqu e b i b l iographe . La

Chronique et h is to ire univers e lle d e J ea n C a r ion p a ru
en 1 580, m a i s que lqu e s exemp la i re s so n t da té s de 1 579 .

L
’His to ire de la g uerre de Genève avec le duc de Savoie

n ’a pas p a ru en 1 580
, p u i squ e cet te gue r re n

’a comm en c é
qu ’

en 1 589 . Reu s s n ’a ind iqu é que p ar u n e tc . les I cones

e t l
’Harm onia d e Sa lva rd av ec l’His to ire du Por tuga l, d e

l ’an né e 1 58 1 . Les p remiè re s anno ta t io n s de Du B a rta s et
les Oeuvres m ora les e t m es lees de Plutarque ne p a ru ren t
qu ’à la fin de 1 58 1 . S i Gou la r t n ’é ta i t pas le réda c teu r d e
l

’His to ire ecclés ias tique ,
l ’ann é e 1 580 se ra i t l a seu le , en tre

1 574 et 1 582
,
où i l n ’au ra i t r ien p u b l i é .

P. 1 . xv 1 1 1 .
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l i eu
,
on sa i t que Gou la rt p rép a ra u n réc 1 t de ces événe

men t s .

E n 1 589 , Gou la rt fut d é s ign é p ar la C omp agn ie des P a s
teu r s ‘ comm e

’

u n des aum ôn ie r s p o u r m a r che r avec
les t roup e s . Tro i s jou r s ap rè s , c

’

e st—à -d i re le 1 0 m a r s , le
Con se i l confi rma ce cho ix Gou la rt n ’

eut ra p as en fon c
t ion s avan t le 4 av r i l

3
,
m a i s i l qu i tta la v i l le tou t de

su i te ap rè s . I l a s s i sta à l a p remi è re p r i se de Gex ,
le 7 av r i l ,

et n ’é ta i t p as en co re de re to u r le 9 du m o i s A i n s i i l fut té
mo in o cu la i re d ’

un des événem ents i mp o r tan ts de la gu e r re .

Le 8 ao û t , on rap po r ta en Co n se i l qu e le p a s teu r Gou la r t
ava i t réd igé le ré c i t des év én emen ts de la gu e r re dep u i s le
commen cem en t V ar ro

,
Ro se t e t Le c t fu ren t cho i s i s p ou r

revo i r ce I l y a tro i s cho se s à remarqu e r . N on seu le
m en t ce fut Gou lar t qu i réd igea l

’

h i s to i re de la gu e r re , m a i s
comm e ce tte rédac t io n é ta i t a chev ée le 8 ao û t

,
les ré c i ts de

vaient à p e in e d ép a s se r le m o i s de ju i l let . Go u la rt a re jo in t
les t roup e s au comm en cem ent d

’av r i l
,
et i l a fi n i son t rava i l

su r la gu e r re au commen cem en t d ’ao û t . On s ’a ttend do n c
à u n ré c i t des événem en ts de s mo i s d ’av r i l

,
m a i

,
ju i n et

ju i l le t . C
’

e s t p ré c i s émen t le cas du M s . H. 1 09 . Vo i c i le
second p o in t à no te r comm e i l s ’ag i s sa i t d

’

un ré c i t o ffi c ie l
,

t ro i s m em b res du P et i t Co n se i l fu ren t chargé s de revo i r
l ’

oeuv re . C ec i exp l iqu e ra i t l
’

ab sence de dé ta i l s p e r so nne l s ,
e t la d i ffi cu l té de d é te rmine r le v é r i ta b le au teu r . E n t ro i
s ièm e l ieu

,
on do i t rem a rqu e r que Ro se t é ta i t u n des t ro i s

commi ssa i re s . J e rev i end ra i p lu s ta rd su r les a rgum en t s

que l
’

on p eu t fond e r su r l
’

emp lo i qu i a é té fa i t de ce ms .

R . V . C .
, 7 ma rs 1 5 89 , Reg . B

, p . 1 69 .

R . C .
,
ad d iem .

R . V . C . ,
ad d iem .

R . V . C . Reg .

,
B

, 9 avr1 1 1 588 .

5 R . C .

,
8 aoû t 1 8 5 9 .
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La supp o s i t ion que le ms . n ’

e st pas de Gou la r t se ra i t
b a s ée su r une In s c r ip t ion au do s de la p i è ce . On y lit , de
l ’é c r i tu re de M i ch e l Ro set : D i s cou r s p ar D an i el Ro set
m on fi lz de ce qu i S es t p a s se a Geneue en l a gu e r re d e
l ’a n 1 589 J ’a i d é jà d it que l

’é c r i tu re du ms . n ’

e s t p as
c e l le de Gou la rt , m a i s e l le ne p eu t p as êt re non p lu s ce l le
d e D an ie l Ro set . I l fau t reco nnaî tre qu e D an ie l Ro set
é ta i t cap a b le d

’é c r i re u n tel ré c i t . I l est en tré au CC en

1 583 c i nq an s p lu s ta rd i l fut envoyé en Su i s se p ou r
a ide r son p è re dan s son am b a s sade

,
et

,
le 6 novem b re

1 588
,
i l rapp o r ta des dép ê che s de ce lu i—c i au C on se i l . I l

e s t mo r t en 1 622 Hen1 1 Fazy
'2 l ’app e l l e le sec ré ta i re p art i

c u l le r de San cy .

A m on av i s
,
le fond s de cet te na r ra t io n es t de Gou la rt .

Son ré c i t manu s c r i t
,
don t i l a été que s t io n au Co n se i l le

8 ao ût
,
du t ê tre remi s à M i ch e l Ro set

,
qu i au ra i t chargé

son fi l s du trava i l de rév i s io n . S i l’on comp a re le ms . M S .

H. 1 09 avec le M s . H. 67 , on con s tate une d i ff é ren ce cou s i
d érab le . Ce de rn i e r es t b eau co up p lu s long e t exp r im e à
l ’éga rd de B e rne et de la F ran ce des Op i n i on s don t la p u
b lication au ra i t p u cau se r des ennu i s au C on se i l . I l ren
fe rme b eau coup de dé ta i l s p er so nn e l s qu i n

’au ra ien t p as
t ro uvé p la ce dan s u n ré c i t o ffi c i e l . D an ie l Ro set au ra i t fa i t
d e grande s coup u re s , rédu i sant l

’

h i sto i re de Gou la r t aUne
ch ron i qu e beau coup p lu s b rè ve , ma i s con se rva n t l ’an c i en
t i t re av ec les in i t ia les S . G. S .

M s s . de la So c ié te d
’His to ire de Genève A . ROGE T , B io

g raph ies , V o l. I I I . I l as s i s ta à la p ri se d e Gex (R . C 26 j u i l le t
1 59 1 Ont este vue s le ttres de s Se igneu rs d e s T reze cantons
e sc rip te s a m es se igneurs en fan eur du sœur de V atevil aux fins

d e luy fa ire re s ti tuer enu iron treze m il flo rins re t i rer de S ib i l
lon lo rs d e la p ri se d e Gex par no b l e Danie l Ro set qu i les a

d é l ivré au S ieu r de Sancy
La Guerre du pay s de Gex e t l

’

occup a t ion genevo ise, p . 349 .
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Les Ro set au ra ien t fa i t cop ie r le ms.de D an ie l , et M i che l
avan t de rem e tt re la n ouve l le cop ie à l a Se igneu r ie , au ra i t
é c r i t au do s : R é c i t de m on fi lz D an ie l Ro se t . D e son

p o in t de vue
,
c ’é ta i t le ré c i t de son fi l s qu i ava i t u t i l i s é

comme sou rce le ms . de Gou la r t . Le ré c i t o r ig ina l
au ra i t é té rendu à Gou la r t .

On do i t au s s i no te r que les Tex tes M ichel son t ba sé s
su r ce ré c i t

,
ma i s d ’u ne fa ço n mo i n s nette qu e d an s le ca s

du Gou l a r t 1 590,
qu i es t sû remen t d e Gou la rt . Les M é

m oires de la L ig ue , qu i do nnen t u n ré sumé du ms . de 1 590,

donnen t celu i d e 1 589 in ex tenso
,
ce qu i fe ra i t c ro i re que

c e lu i—c i es t d é jà u n a b régé . S i Gou la r t es t b ien le rédac teu r
des .Mémo ires de la L ig ue ,

i l a dû se se rv i r d ’

un ré c i t t i ré
du s ien , s ino n du s i en mêm e . D an s l a su i te , j e rev i end ra i
su r les ra i son s qu i au ra ien t p ou s sé Gou la r t à

‘

emp loyer

l
’

ab régé de D an ie l Ro set , p lu tôt que son p rop re ms .

Goular t 1 5 9 0

L
’

o r igi na l de ce ré c i t a d i sp a ru , ma i s i l y en a p lu s i eu r s
cop ie s .

NI s . H. 6 7 . Les p age s 503—6 1 8 du vo lume 67 des M ss .

h i sto r iqu es
,
aux A r ch i ves de Gen ève

,
con s i s ten t en u n b eau

ms . du mi l ieu du XV I I ° s i è c le . Les p remi è res p age s et les
n0tes en m a rge son t de l

’é c r i tu re d ’

E saie C o lladon
,
qu i

mou ru t en 1 672 Qu o iqu e p o s té r ieu r au ms . que j e

c i te ra i en su i te
,
i l es t me i l leu r . I l es t p re squ e comp let ;

on n ’y t rouve p as de b lanc s et i l n ’a que trè s p eu de

N o . E sa ie C o lladon
,
né le 26 sep temb re 1 60 1

,
m o rt le 2 3 se p

tem b re 1 67 2 , du CC . 1 6 2 3
,
aud i teu r 1 6 28

,
conse i l l er 1 636

,
synd ic

1 647
-
7 1 , 1 e r synd ic , l ieu tenant 1 6 56

,
1 66 1

,
secré ta ire d ’

E tat

1 640-46 , 48
— 50. Galiffe

,
2° éd .

,
vo l . I I

, p . 793 .
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La mau va i se é c r i tu re et les nom b reu se s co up u re s donnent
l ’i mp re s s ion d

’

un trava i l h â t if . J e c ro i s que les coup u re s
son t in ten t ionne l le s , c a r el le s p o r ten t su r des adver be s ,
ou su r des ph ra se s en t i è re s , qu i p eu ven t ê tre supp r im ée s
san s a l té re r le sen s . On s

’

en rend ra comp te d an s la
n o te 1

,
à la p . 499 . C e ms . es t i n t i tu l é Anna les de

Genève .

P . H. 2 1 3 4 b is . C ette co te auxA r ch i ve s i nd i qu e quatre

p et i ts cah ie r s , tou s de la mêm e b e l le é c r i tu re de la fi n du
XV I I I ? ou mêm e du comm en cem en t du X IX e s i è c le . Le

p remie r c ah i e r con tien t le J ourna l de D u Perf il et p o r te
c e t i t re : J o u rna l de ce qu i s ’

es t p a s s é en l ’an 1 589 e t

1 590 en la gu e r re en t re Char l es— E mmanu e l D uc de

Sa vo ie et la V i l le de Gen ève a s s i s tée des R o i s de F ran ce
Hen r i 3 3 et Hen ry 4° e t la Rép u b l iqu e de B e rne . Les

t ro i s de rn ie r s cah i e r s con t iennen t les ré c i ts d e 1 589 , m a i s
m a i s san s t i t res d i s t i n c ts . Le d e rn ie r cah ie r es t en b lan c

,

sau f la p remiè re p age qu i ne fa i t qu
’

ab o rder le 20 av r i l .
C e la ne rep ré sen te p as mêm e la m o i t i é du ré c i t . L

’

o rtho

grap he es t m od e rn i s ée .

D an s les c i ta t io n s d e ces mss .

, j e donne le texte du M s .

H. 67 , avec les v ar iante s du M s . 1 4 1 a . en t re p a ren th è ses .

Le E . M . 1 3 n ’

es t c i té que d eux fo i s et le fa i t est no té .

J
’

écarte les au t res .

Les fau te s
,
les omi ss ion s

,
l ’o r thog raphe et les é c r i tu re s

m on trent que ces mss . so n t d es cop i e s . D an s to u s les
mss .

,
les événemen t s du mo i s de fév r ie r son t dé c r i ts en

qu e lqu es l ign e s seu lem ent . Le nom d e l ’au teu r du ré c i t
d e 1 590 n

’

es t ind iqu é nu l le p a rt . I l fau t le d é te rmine r p ar
un examen minu t i eux du texte . Tro i s c i ta t ion s m on t ren t
qu ’ i l é tai t p a s teu r .

Su r la fi n d e ce mo i s no s t re Comp agn ie p ren an t o c ca
s ion de l’ind igne traittem ent fa i t au s ieu r de B ro sses en l a
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ru ine de son Chas teau de Tou rnay
,
a fa i t g rande s remon

t ra nce s en
J

’

auo is le vend red i p ré c éden t comm en cé à exp oser le

p seaum e 1 42 que j
’ay p ou r su i v i tou t à p rop o s

3
.

C e jou r j ’ay rep r i s l
’

exp o s i t io n de Gen è se du com

m encem ent du 7 chap
3

L
’au teu r ava i t à Gen ève de nom b reux ami s , don t qu e l

qu es-u n s
,
comm e Ro set et D up an , é ta i en t des p e r son

nage s imp o r tan ts . Car le m a rdy 28
,
comme ie reueno is

auec le s i eu r Synd i qu e D up an et au tre s ? …

N i co la s Sau ttier
, gend re d e la femm e de S i mon

C aillart (Caillati) m on b on amy e t comp e re , J o b
f ranço i s Du b oule m on b on Amy 6

M s . H. 6 7 , p . 5 2 3 ; M s . 1 4 1 a
,

E . M . 1 3 , Vo i r
au ss i R . C .

,
27 m ars 1 590,

ft . 89
V ) .

2 M s .H. 67, p . 544 ; M s . 1 4 1 a , 4 3V , 44
f
; E . M . 1 3

,
1 5 5V ; le 1 1 m ai .

3 M s . H. 67 , p . 5 76 ; M s . 1 4 1 a , E . M . 1 3
,
1 7 3

V ; le 3o j uillet .

4 5 36 ; M $ . 1 4 1 a , E M . 1 3
,
1 5 1 l

‘

; le 28 avri l .
La v i rgu le avant J o b M eré e s t fau t ive . M o n b on amy e t

c om p ère se rattache à lu i
,
e t non à Caillart . On trouve au

Reg . I I I de la M ad e l e ine
,
février 1 588 B ap t i sé p ar m ov

J . P inaul t : L e 4 au p resche de 7 heu res J o b M eray e t Suzanne
s a femm e ont fa i t p ré senter au B ap t èm e Suzanne leur fi l le née

le p rem ie r d e ce m o i s p ar M . S im on Go u lart . Ce tte enfant

m ou ru t b ientôt c a r on t rou ve le bap têm e d
’

une second e Su
z anne

,
le 2 m ars 1 59 1 , à la M ad e le ine . E ntre 1 584 e t 1 591 ,

J o b M e re
'

eut s ix enfants . L
’

orthograph e d e s on nom varie
beau coup e t on trou ve M are

, M e ray
,
M e re

,
M erey e t M eri .

E s tant a soup er ce so ir chez M adam e Rou s se t l
’

o n e s t venu

querir le S ieu r Gro s p ou r venir ouvri r la p o rte à vn qu i

ap o rte (ap p o rte ) vn p aque t ( p acqu e t) de la part du S ieur Ro set
te l lem ent que l

’

on es t a l l é fa ire l’

ouuerture sur le s hu i t h eu re s
P . H. 67 , p . 609 , M . 1 4 1 a ,

1 0 1 l
‘

: E . M . 1 3
,
1 895 le 30 no vem b re .

On sa i t d ’

ap rè s le s l e t tre s de Gou lart qu
’i l conna i s sa i t b ien

M iche l Ro se t .
P. H. 67 , p . 5 66 , M . 1 4 1 a

,
64

" et 6 5r ( E . M . 1 3 ft le

j u i l let .
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D es p a s teu r s les p lu s connu s à Gen è ve , on p eu t é ca rter
Beze et de la Faye , ca r l

’

un et l ’au tre son t da n s le ré c i t
l ’o b je t d ’u ne men t ion p eu fIatteus e

1

M . de B èz e , en Gén é ra l , a co ndamn é (ouuertem ent

a igremen t le p a rdon fa i t à U illerm e (Uu illhelm e ) à cau se
du m eu rt re ( commi s ) . C

’

e s t dan s ce p a s sage que E . M . 1 3 ,

1 5 5 , donn e d e B egnin au l i eu de Beze
,

et a sp re
men t p ou r a igremen t .

La fa çon don t on a cop i é les mss . p a ra î t ind iqu e r Du
Perril comm e l ’au teu r

,
m a i s il é ta i t min i stre à Vandoeu

vres
? L

’

ex tra i t qu i su i t mon tre que l
’au teu r dem eu ra i t

,

non à Vandœuvres
,
m a i s à Sa in t-Ge rva i s

,
et en co re dan s

une trè s g rande m a i son : to u te s les m a i son s de Sa in t
Geruais so n t p l e i nes d e p oures (p auu res ) gem issans e t l an

gissants . I l n ’y en a eu que 45 . en m a m a i son 3 . On sa i t

que Gou la rt h a b i ta i t le ch â teau de C o rnav in,
d it Roya l , à

Sa in t—Ge rva i s
M a i s la p reuve conc lu an te se t rouve d a n s l a c i ta t ion que

vo i c i
,
c on ce rnan t des lettres du s i eu r de l a N ou e

Peu d e iours ap rè s , ces nouuelles ont e sté conferm ées

par lettre s du S i eu r de la N ou e e scrites de Sen l i s le 30

d
’

o c to b re au s tyle nouveau
,
qu i p o rte que C o r be i l ayan t

sou s tenu le s iege 24 iours a e s té fina lemen t fo r cé ; que le
P r i nce d e P a rm e es t su r le p o inc t de fa i re retraitte

,
ayan t

de la be sogn e ta i l l ée au p ays ba s , e t l a i s sé en fran ce 3000.

1 M . de la fay e es tant arrivé de s p rem iers ( E n fuyant du
p ay s de Gex . ) M s . H. 67 , p . 542 ; M s . 1 4 1 a , 4 2

? E . M . 1 3
,
1 5 5 P.

B u l l . de l’ Ins titu t na t iona l genevo i s , vo l . VI I , 1 858 , p . 89 ; e t

HE YE R
,
ouvr . c ité, p . 4 59 .

M s . H. 6 7, p . 54 5 ; M S. 1 4 1 a
, 4 5 f ; E . M . 1 3

,
le

1 2- 1 3 ma i 1 590 .

Regi s tre des décè s , à la m ort d e s d ivers m embres d e la
fam ille de Gou lar
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g rande p a rt i e de m a té r i aux t i ré s de c e ré c i t . M l le d e l a
P a s le es t men t io nn ée à l a p . 564 du M s . H. 67 , au mo i s
de ju i l le t .

C e ré c i t de Gou la rt de s év én em en ts d e 1 590 se ra b ien tô t

p u b l i é p ar M . A l b e rt Cho i sy

I I . L es tex te s M ich e l e t la Sap h o is ch e His toria .

E n a bo rdan t cette p a r t i e de l a d i s cu s s ion , on ép rouve
une d i ffi cu l té s ingu l i è re . On a a ffa i re . à u n i mp r im é qu i
non seu lem en t es t ano nym e

,
m a i s qu i n ’a p as de t i t re .

C e son t c i nq feu i l le s a c comp agnan t et exp l iqu an t c inq

p la n che s , et que j
’

app ellerai tex tes M ichel .

I l fau t
, p ou r les comp rend re ,

re cou r i r à u n l i v re
en a l lemand

,
la Sap /zo is che His tor ia . D as is t lVarhafl te

vnd ordentliche 1 59 1 , de l
’imp r imeu r P au l

B rach felt . C e l iv re es t u n p et i t in-

4
0 de 24 feu i l let s , s i on

comp te les cou ve r tu re s . J
’

en ai ret ro uvé tro i s exemp la i res ,
d eux à Gen ève

,
l ’au tre à Zu r i ch . Le p remi e r exemp la i re

de Gen ève
,
à la So c i é té d ’

h i sto i re
,
a des p ages

°

dép lacées

j e do nne les renvo i s d
’ap rè s les s igna tu re s des feu i l le s , au

l ieu de c i ter les numé ro s des feu i l lets . Le seco nd d e Gen ève

(B i b l io th èqu e p u b l iqu e , Gf 1 220) es t comp le t et co n t i en t les

p lan che s . Les p lan ch e s m anqu en t aux d eux au t re s exem

p laires . C e lu i d e Zu r i ch
,
re l i é d an s une Sammlu ng de

le ttre s , a les feu i l lets en o rd re . L e tex te est d i v i s é en s ix

p a rt ies , don t les c inq p rem i è res son t t rai tée s c i-ap rè s . La

s ix i èm e s ’in t i tu le F erner B eschreib ung der N ider lag des

F ilrs tlichen Sap hoy schenK r iegsvolcks , w elche durch K ôn

1Way es t in F ranckre ich und N auarren
,
verora

‘
nete g enera l

Ob ers ier
, N em lich den Herrn von Guidey una

’

Samy ,
m it

h illfl nna
’
b ey s tand des Genfiîschen volcks unter dem Re



g iment des Herrn von Aub ingy ,
bey ero b erung der Stad t

vud Ves tung B ur inge , Thonnon und E uian g es chehen
Alles seithero den 1 . M ar tij , d ieses laufl

’

enden 9 1 . J ars

geschehen . On re trouve le ré c i t de ces événem en ts au

vo l . V ( 1 598 ) des N[ énzoires de la L ig ue , p . 8 1 8-822
,
m a i s

ces deux ré c i ts ne son t p as iden t iques . C ha cu n donne des
ren se ignem en t s qu i manqu en t à l ’au t re .

Le t i tre ind i qu e que l
’

ouv rage tra i te d é vénem en ts b i s s
au ff d ie se s ab laufÏenden 9 1 J ah r s Au feu i l let E . au t i t re
de l a s ix i ème et de rn i è re d iv i s io n du texte

,
on lit

,
comme

j e v 1 en s de le d i re : a l le s seithero den 1 M artij , d i eses I auf
fenden 9 1 . J a r s et au feu i l let A 2r au t i tre de la p remi è re
d i v i s ion b i s s in M aium 9 1 . D e ces c i ta t ion s on p eu t
con c lu re que le l iv re n

’a p a ru qu
’ap rè s la p remiè re m o i t i é

de 1 59 1 . Le l ieu d ’ imp re s s ion n
’

es t p as i nd iqu é , m a i s i l y
dan s le t i t re géné ra l une ind i ca t io n imp o r tan te . On app rend

que le texte es t a c comp agn é de c i nq be l les g ravu re s su r
cu i v re

,
avec des l égendes exp l i ca t ives . On app rend au s s i

que c e l i v re é ta i t E r s t l i ch ged ru c kt zu Geneua , du rch
P eter M i ch e l . C

’

e st d ’

ap rè s ce d ern ie r ren se ignemen t que

j e do nne le nom Tex tes M ichel aux o r ig in au x fran ça i s des
c inq p remi è re s p a rt ies de la Sap ho is che His tor ia .

Au x E stamp es D umon t
,
X IX (B i b l io thequ e p u b l iqu e

de Gen è ve ) , se t rouven t sep t p i è ces , e t
,
in te r ca l ée s d an s

le ms . de l
’His toire de Genève de Gau t ier

,
aux A r

ch i ve s
,
qu at re dou b les p age s , so i t hu i t p i è ce s . Au

m oyen de ces qu inze p i è ces , on p eu t re con st i tu e r l a
sé r ie d es Ci nq p lan ches et des c i nq texte s M i ch e l qu i les
a c comp agnen t . I l y a l ieu de c ro i re que ces c inq texte s
son t en effet les o r ig inaux fran ça i s de la Sap ho ische

His tor ia . J e donne en rega rd u n ex t ra i t du Tex te M ichel

e t de la t radu c tio n a l lem ande
,
c ’

e st—à -d i re de la Sap ho is che
His tor ia .
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TE XTE M I CHE L , TE XTE 1 1
, 5 2 .

I I . Le M a rd i su iuant , 3 .

dud i t m oys
,
ceux d e Geneue

ayan s des couuert I
’

arm ee
,

qu i p aro is so it en p lu s ieu r s
e scad ron s au p lan des Ouait

tes
,
fi rent so rtirenu iron c inq

cen s harqueb uz iers , qu i eu
ren t i n con t inen t su r les b ra s
l

’

auantgarde du D uc
,
com

p o s ée de tro i s m i l le p ie

ton s
,

d e m ille ch euaux .

L
’

escarm ouch e fu t furieuse

ca r les t roup es du D uc ve

noyent à la cha rge p ar o rd re ,
les e scad ron s se so us tenan s

les vns les au t re s : ceux d e
Geneue

,
au con tra i re ,

com

b attans p ar p i ece s l a des
b andee

,
m a i s auec vn cou

rage in c roya b le , i l s voy

oyen t p lu s g rand nom b re de
l eu r s ennemi s

,
au squels i l s

ne lai s sè ren t ga ign e r vn p ied
de te r re

,
a in s les contraigni

ren t de tou rne r v i sage v e r s
le D uc

,
qu i les regardo it d e

lo in . C e iour
, le D uc p e rd i t

p lu s d e deux cen s hommes
,

san s p lu s ieu r s Se ign eu r s

SAPHO ISCHE HISTOR IA
1 1 e D IV ISI O N

, g2 . B . 3—3

2 . Am fo lgenden D ins tag
den '

3 . des s gem elten M o

nad s
,
nach dem inen zuge

s i ch te kommen d ie g ro s se
Heereskralf t

,
w e l che s i ch

i m g ru nde Ouaites i n v i e l
te i l ges tellet , l ie s sen s ie vor

aus I au ffen b ey 500Ha c ken
s chü tzen , au ff w e lche des

Hertzogen vo rzug an 3000.

zu Fu s s
,
vnd 1 0000. Reu

te rn s tiessen
,
der S ch a r

mu tze l w ar h ie n i ch t ge r i ng ,
w e i l de s s Hertzogen Vo le k

gu te o rdnung h i e l te , also

das ein h au ff den a nde rn
en tsetz te : D ie von Geneue

a b er m it ge r inge re r o rd

nu ng ,
do ch kü ner vnd mu

t ige r n u r fr i s ch drauff drun

gen ,
vnd i s ch ( s i c !) a l so den

grè s ten hau fÏen en tgegen
satz ten

,
das s ie zurü ckgetrie

b en w u rden
,
b i s s an den

Hertzogen ,
so etw a s von fer

ne h ie l te . D iesen tag hat der
Her tzog [ii]b er 200. M ann
ve r lo ren

,
samp t v iel He r ren

vnd Haup tleuten ,
vnterw el
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ép oque et ne serv i ra ien t p as à t ra n che r l a qu e s t ion du l ieu
d

’imp res s ion . S i les tex te s son t en effet l ’o r ig i na l fran ça i s de
la Sap hoz

‘

s cheHis tor ia ,
comm e j e le c ro i s , on a deux ind i

ca t ion s su r l eu r p rovenan ce . L
’

o r ig ina l fut p u b l i é à Gen ève ,
p arP ie r re M i che l . M a i s là on renco n tre une d i ffi cu l té . On

ne conna î t p as de P ie r re M i che l qu 1 a1 t imp r imé à Gen ève .

J e n ’a i pu t rouve r que d eux i nd i ca t ion s su r des imp ri
meu r s d e ce nom . To u s deux s i v ra imen t i l s so n t deu x
et non u n seu l , demeu ra i en t à Lyon .

M . Th éop h i le Du fou r , dan s Le Ca téchisme frança is de
Ca lvin

,
à la p age cclxxxij , d it

1

A l a su i te du voyage qu
’i l fi t à Lyon en 1 544, J ea n

M i ch el s ’é ta b l i t dan s cette v i l le
,
ca r i l ex i ste Une B i b le

fran ça i se p u b l i ée à Lyon en 1 5 56 p ar les h é r i t ie r s de feu
J ean M i ch e l in—

4
O

. 1 5 57 , u n N . T. l a t in—fra n ça i s
,

in-8° (Le Lo ng , B ib l . sa cra ,
1 709 , t . I I

, p . fut i mp rimé
à Lyo n p ar J ea n Gro s P ie r re M i ch e l

,
de 1 574 à 1 586

on t rouve u n E t ienne M i ch e l
,
l i b ra i re à Lyo n ( S i l ve st re ,

M a rqu e s typ . N°

La no te su i van te se t rouve à l a p age 300 des E tudes p os
thum es de M . N atalis Rondo t

On a jo in t à l
’

E ntrée du t rè s g ra nd trè s ch ré t ien et

t rè s m agnan im e
,
et v i c to r ieux p r i n ce Hen r i 1 1 1 1

,
en s a

bonne v ille de Lyo n ( imp r im é par P ie r re M i che l en
une eau fo r te de Perris sin que nou s c i te ron s p lu s lo i n » .

I l ex i s te do n c des l iv re s imp r imé s par P ie r re M i chel à
Lyo n en 1 5 57 et 1 596 .

L e Ca téchisme f rança is de Ca lvzn Avec no t ice s parAlbert
R illiet T heoph i le Du four. Genève . H. Geo rg , 1 878 , p .

CCLXXX I I .
L

’

Ar t et les Art is tes à Ly on du X I Ve a u X VI I I (:

de M . Nata lis Pub l . p ar Al fred Cart ier et Léo n Galle .

Lyon
,
B ernoux

,
Cum in 1 902 .



Ou ces feu i l lets ava ien t u n t i tre que j e n
’a i p u t ro uve r

,

ou l ’ imp r im eu r de la Sap /zo is che His tor ia a re çu des ren

seignem ents su r e l le s de qu e lqu e au tre faço n . I l au ra i t eu

p e i ne à i nven te r l
’a ffa i re . M a i s s ’ i l a ra i so n d ’a ttr i bu e r l ’im

p re s s io n à P i e r re M i chel , i l sem b le se t romp e r su r le l ieu ,
et s i Gen ève es t exa c t

,
le nom d e l ’imp r im eu r es t faux .

Une cho se es t ce r ta ine : le ré c i t a été comp o s é à Gen ève

p ar u n Genevo i s . Vo i c i le de rn ier p a rag raph e du p remi e r
texte ( l a ch o rog rap h i e ) qu i , p ou r m o i

,
en es t la p reuve

CE C I VOVS SO IT,
ami s lec teu r s

,
vn b ien p et i t

eschantillon de l
’

vne des p lu s mem o ra b les h i sto i re s de
no s tre temp s , s i tan t es t que qu e lqu e iour D ieu do nn e le
moyen à p lu s ieu r s , qu i y p en sen t en ont les m emo i re s

,

de renger le tou t p ar o rd re au lo ng ,
à fi n qu

’

auec

ap re s vou s l a p o st é r i té voye les m erueilles du Se igneu r
To u t-p u i s sa n t , au qu e l so i t l

’

honneu r de l a conseruation

de Geneue
,
comme c ’

e st à lu i seu l au s s i que la recogno is
san ce l a glo i re en app a rt ien t . Fa i t au commen cemen t
de l ’a n 1 59 1 . lo rs que les t roup es de Geneue , a s s i sté es du
secou r s du Roy Tres ch res tien

,
desfi rent t ro i s C o rnette s

de I a n c ie r s E sp agno l s N ap o l i ta i n s du Duc
, p rindren t

le fo rt chas teau de B uringe en F o ssigny

Les [Mémoires de la L ig ue ind iqu en t l a d a te exa c te . C e

fut le p remie r janvie r que les argoulets genevo i s , a ttaqu é s
dan s le bou rg de B o ringe , mi ren t en dé rou te les Ian c ier s
Sauoyards , N eap o litains M ilano is et le lendem a in

,
le

deux
, que le ch â teau tom ba en tre les mai n s des Genevo i s 3

Tex te M iche l l
,
d ern ie r p aragrap he .

2 Les argou lets é ta ient des so ldats à cheval arm és d ’

ares
,
et

p lu s tard d
’

arqueb u se s . I l s fo rma ient une cava l erie légè re , ser
vant a fa ire les d éco uvertes e t a esc arm oucher. P lu s tard ,

i l s
reçurent le nom d

’
arqueb u s iers à cheval e t finalem ent de d ra

guns .
3 M énz. de la L ig ue , vo l . V , pp . 8 1 8

,
8 1 9 .
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Une de rn i e re i nd i ca t ion se t rouve dan s le t i tre de la
Sap hoischeHis tor ia

Tou t cec i es t u n ré sumé e t une t rad u c t ion a l lem ande
n ouve l le , trè s so ign ée , t rè s fid è le et t rè s in te l l ig i b le de ce

qu i a é té exce l lemm en t ra con té , d
’a bo rd en langu e fran

çaise , p ar u n h omme d e qu a l i té qu i av a i t a s s i s té lu i—même

à tou s les événem en ts
Gou la rt a ce r ta i nemen t a s s i s té à la p r i se de Gex ,

m a i s i l
s em b le qu ’i l ne fu t p as témo i n o cu la i re des au tre s événe
m en ts

,
sau f p eu t—ê t re de qu e lqu e s-u ne s d es e sca rmou ch e s

du fo rt d ’

Arve . I l s
’

inform ait de tou t ce qu i se p a s sa i t dan s
l a v ille

,
aux a len tou r s

,
en F ran ce et même à l ’é trange r , et i l

le t ran sc r iv a i t au jou r le jo u r . Ses re la t ion s“ ave c les con se i l
le r s lu i p e rm e tta ien t de comp rend re et d

’

exp l iqu e r les p o
litiques e t i l ava i t a cqu i s , é tan t aum ôn ie r des t roup e s , une
rée l le exp é r i en ce d es cho ses m i l i ta i re s . I l p ouva i t se d i re
témo in de la gu e r re , s ino n de te l le ba ta i l le ou de tel s i ège .

P ou r reven i r à l a de s c r ip t ion des e s tamp e s , ce son t
c inq p lan s : la cho rog rap h i e d e Gen ève , le fo r t d

’

Arve
,
le

Fau c igny , V e r so ix e t l
’

E c luse . C ha qu e p la n a u n texte qu i
l ’

exp l iqu e .

Le p rem ie r se lon l
’

o rd re log iqu e , l a Chorograp h ie ou

D escr ip tion ex a cte des p lus remarqua b les lieux ,
tant villes ,

b ourgades que villag es ès environs de la c ité de Genève , fut

le de rn i e r à p a ra î tre . E l le me su re d e 36 à 37 p ar 27 à 28 cm .

C omm e les qu a t re au tre s
,
i l p o rte le m onogramme M B

ou BM en tre la cé s
,
et

,
en p lu s , l

’i nd i c at io n Fa i t lè der
n i e r iour de I anv ier 1 59 1 . Le s seu l s exemp lai res que j

’a ie

J etzo al le s von new em au s F rantzôs ischer Sp rach , darinne
e s anfenglich von e inem vo rnem en He rrn

,
w e lcher d en Sachen

a l len s elb s b eygew onet
,
auff s e igentlich st besch rieben ,

vnd in

Abri s s vo rges te lt , auñ s fi e is s igs t , t rew lichs t vnd vers tend lich s t

verdeu tsch t .
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Le q uat r i è me ( 38 à par 32 cm . ) est Le for t de
Versoy et ses dep endences , p r ins p ar les comp agnies de Ge

neue sur le D uc de Sanoy e le hu ic tiesme iour de N ouem b .

l
’

An 1 5 89 . I l se t ro uve à l a B i b l io th èqu e p u b l ique de

Gen ève , E s tamp e s D um o nt X IX ,
6
,
dan s le Gf . 1 220, et

en tre les p p . 2 38-2 39 du ms . Gau tie r
'

aux A rch i ve s . M . Fazy

l
’

a rep rodu i t en 1 897 dan s La g uerre du p ay s de Gex .

Le c inqu i è me à 38 par 28 à cm . ) es t la

Pr inse dufor t de la C lus e sur le D uc de Sanoy e
, p ar le

Sieur de Lur b igny L ieu tenant du Roy Tres—chres tien
,

ass is té des troup es de Geneue le [Mard i 1 1 iour d
’

Aur il

M .D .LXXXX . On le t ro uve a l a B i b l io th èqu e p u b l iqu e
de Gen ève ,

E s tamp es D um on t X IX , 7 , et Gf. 1 220
,
et au x

A r ch ive s dan s le vo l . V I I du ms . de l
’His to ire de Gen ève

de Gam ie r . en tre les p p . 288—289 . I l es t rep rodu i t en fo rm a t
rédu i t dan s La Guerre du Pay s de Gex

La qu e s t io n se p o se de savo i r de qu i son t ces p lan
ch es ? A c tu e l lemen t on n ’

ar r ive pas à u n ré su l ta t cer

ta in . On p eu t d i scu te r su r t ro i s noms d ’au teu r s p ré
sum és : M a rt i n B aum , p e r son nage p lu tô t hyp o th é t i q ue

p rop o sé p ar N ag le r M i che l B runand ou B u rnan , p er

sonnage h i s to r ique su r leq ue l on a de s ren se igneme n t s

D es fragm ents du deux ièm e e t du c inqu i è m e estamp e ont

é té rep rodu i t s par Doum ergue dans J ean Ca lvin, les hommes et
les choses de son temp s , vo l . I I I p . 1 30

,
1 5 5

,
1 77 e t 428 .

2 Le s o u vrage s su ivants ont é té co nsu l té s : Schwe i; er isches
K ü ns tler —Lex i ko n , Frauenfe ld

,
Hube r CO

,
1 905 , vo l . I ,

p . 9 1 , art ic l e Baum
,
M art in Th ieme et B ec ker

, Allge

m eines L ex ikon der b ildenden K ü ns tler
,
Le ip zig , 1 9 1 1 , vo l . V ,

p . 1 2 2 B ramaud o d er Bu rnan
,
M iche l G. K . Nagler

D ie Al onog ramm is ten ,
vo l. I , p . 836

,
N° 1 9 50 M a th ieu o der

M iche l B ro nant » ib id .
,
vo l. I V

,
N° 1 6 5 3 ; Na ta lis Rond o t ,

Les Graveurs sur bo is à Ly on a u X VI e s iècle
,
Pari s

,
Geo rge s

Rap i l l y , 1 898 , p . 20 ; e t Natalis Rondor
,
L es Pe intres de Ly on

du K I Ve a u X VI I I e s ièc le
,
Pari s

,
1 888

, p . 1 3 3
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p ré c i s ; et en t ro i s i èm e l ieu l ’a rt i ste i ta l ien de Cha r le s
E gg i m an n dan s le Schw e i ; er isches K ilns tler

-Lex i kon . Le

p remi e r et le de rn ie r p ou r ra i en t ê tre une seu le et mêm e

p er sonn e . L
’a rt i c le d ’

E ggimann e st de beau coup le p lu s
c la i r et j e le c i te en en t ie r ‘

J —J . R igaud dan s s es Renseignem ents sur les b eaux

a r ts Genève (p . 58 ) m en t ionne M a r t i n B aum comm e

l ’a u teu r de t ro i s gravu re s su r cu i v re rep ré sen tan t les
« p r i se s d e V e r so ix , du fo rt d

’

Arve e t du fo r t de l’

E c luse

e t s ign ée s BM . 1 590. C ette i nd i ca t ion a dû ê tre p u i s ée

p ar R igaud dan s u n t rav a i l lu p ar P i co t M a l let à la
So c i é té des A rts en 1 83 1 . P i co t a san s dou te t i ré ce

rense ignem en t du D iet . des M onog r . d e B rullio t , qu i
s igna le une e stamp e sat i r iqu e p o rtan t c e mêm e m ono

1 On sa i t p eu de cho s e d e M iche l B runand
,
m a i s Rondo t ,

d ans une no te à la p age 20 d e s es Gra veurs sur bo is à Ly on

c i te le s rôles d e s p ennonage s aux Arch ive s d e Lyon
, qu i d i sent

M ich e l B runan
,
dom ino t ier

,
d e Lache is p rè s Chât i l lo n de

M icha i l le J
’

a i t rou vé Lechere au S. S. E . de Ch â ti l lon e t

au d e Lanc rans su r la feu i l le 4 du Départem ent d e l
’

Ain

d e la carte de l’

E ta t-M a jo r m a i s ce nom ne s e t rou ve ni

d ans le D ic t ionna ire top og rap h ique du dép . de l
’

A in
, p ar E d .

Ph ilip on,
n i dans le D ict ionna ire des Pos tes .

B runand e s t c i té dans les deux l i ste s de Graveu rs d e Carte s
( p . 1 44 ) e t Fa i seurs d e Cartes ( p . au ch ap i tre Gra

veu rs e t Fa i seurs de Cartes à j ouer à Ly o n dans L
’

Art et les

Art is tes à Ly on
,
e t

,
à la p . 1 1 1 des Graveurs sur b ois , B ondo t

d o nne les d ate s de 1 582— 1 599 comm e ce l le s d e s on s é j ou r a

Lyo n . M al heureus em ent une no te ,
m êm e p . 1 1 1

,
d it : Le s

d a tes insc ri tes à la su i te d e s nom s d es graveurs so nt cel les d e
l eu r sé j o u r certa in ou p ré sum é a Lyo n . I l n’ind ique p as s i ce
so nt les date s ce rta ine s o u p ré sum ée s . Vo ir au s s i la no te 2

,

p . 1 1
,
de L

’

Ar t e t les Art is tes .

On t rouve tro i s rense ignem ents d e p l u s d ans Rondo t , L es

Pe intres de Ly on du K VI e a u X VI I I e s iècle , Pari s 1 888 , p . 1 3 3 .

I l fu t « marchand p einc tre en p ap p ie r, ép ou sa J eanne B o u
c her

,
e t d e meu ra i t la rue M erc i ère .
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gr amm e et qu i ajou te qu e lqu e s—u n s a t t r i buen t la
ma rqu e c i—de s su s à M a r ti n B aum

,
m a i s san s au cu n fon

dem en t . N ag le r , dan s son D ic t . des NI onog r . ( t . I
,

p . con te s te ce tte a ttr i bu t ion en fa i sa n t rem a rqu e r

que ce M a r ti n B aum es t u n p e r sonnage i n co nnu da n s
l ’h i sto i re de l ’a r t e t p en se que ,

c ’

e s t une œ uv re de M i che l
B runand ,

de Lyo n . N o u s c royo n s que s i , en e ffet
,
le nom

de M B do i t ê tre é c a r té
,
on ne p eu t , m a lg ré ce que d it

N agle r , a ttr i bu e r les g ravu re s s ign ée s B M 1 590 ( au s s i
b i en l a p i è ce m en t ionnée p ar B ru lli0t n° 1 052 a que no s

gravu re s genevo ises ) à M i ch e l B runand . L
’a rt i s te lyon

mais n ’a d ’a bo rd g rav é au cu ne e stamp e su r cu i v re ,
à

non e conna i s san ce du m o i n s
, pu i s nousn

’avon s t ro uv é
au cu ne tra ce de s on p a s sage à Gen ève , e t d e p lu s B ondo t ,
d an s son o uv rage su r les p e in t re s d e Lyo n (N f

.

s ignale sa p ré sen ce à Lyo n de 1 589 à 1 598 . Les 5 g ravu re s

que n ou s co nna i s son s du mon ogrammi s te B M 1 590

( sau f ce l le s igna l ée p ar B ru lli0t que no u s n
’avon s pu

dé co uv r i r dan s au cu ne co l lec t i o n ) so n t l a p r i se du fo r t
d e V e rso ix

,
1 589 ; la p r i se du fo r t d

’

A rve
,

1 589 ; la p r i se
du fo r t d e l’E c lu se

,
1 590 ; le P o r tra i t de l a renco n t re

en t re l ’a rmée du duc de Savo i e et ce l le de B e rne e t

Gen ève ; e t la cho rog rap h i e d es env i ro n s d e la c i té de
Gen ève

,
1 59 1 . C es g ravu re s ont é té exé cu tée s à Gen è ve ,

un tex te a c comp agnan t la cho rog rap h i e le p rouve sû re
men t 1 , et p ar u n a r t i s te que n ou s c royon s par sa m a n i è re
ê tre u n I tal i en ou ayan t trava i l l é en I ta l i e
M êm e s i B runand h a b i ta i t Lyon

,
r i en ne p ro uve qu

’i l
n ’a i t p as fa i t v e r s l a fi n de 1 590 u n voyage à Gen è ve

,
d

’

où

i l se ra i t rev enu en fév r i e r ou m a r s 1 59 1

J e ne le c ro i s p as .

Charles E ggim ann
,
dans le Schweiçer isches K iins tler

L ex ikon
,
vo l. I

, p . 9 1 —

9
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d ép lacée s dan s une ch ron i qu e o ffi c ie l le te l le que le B ref
R ec it . Le p remi e r texte es t p re squ e en t i è remen t refa i t

,
i l

y a seu lemen t qu e lqu e s p h ra ses du ré c i t . Le se cond est le

p lu s év idemmen t t i ré du ré c i t
,
au s s i j e le c i te ra i p aragra

p he p ar p a ragrap h e dan s la seconde ta b le c i-ap rè s . La

p remi è re m o i t i é du t ro i s i èm e es t o r ig inale , m a i s l a
deux i èm e es t ba s ée su r le ré c i t .

Les re la t io n s des d eux d ern ie r s texte s son t au tre s . Le

ms . qu i a fou rn i aux M émo ires le ré c i t d e la p r i se de Ver
so ix n ’a pu ê t re re trouvé . Le qu a t r i è m e texte es t p r i s

p resque en en t ie r des 1We'mo ires . Le c inqu i èm e éga lem en t
es t p re squ e iden t iqu e aux NI e

'

mo ires
,
m a i s on ret rou ve

les sou r ce s m s s . au M s . H 67 . Ces deux de rn i e r s son t
con fo rm e s aux M émo ires p end an t des co lon nes en t i è res
e t on t dû leu r se rv i r de sou rce , ou ê tre cop i é s du ms .

p e rdu , do n t Go u la rt a p lu s ta rd fa i t imp r i m e r le D iscours
Somm a ire au 48 v o l . de s M émo ires . C e qu a tr i èm e vo lum e

ne p a ru t qu
’

en 1 595 , qu a t re an s ap rè s les tex te s M i che l
J e do i s a jou te r q u ’ i l y a aux pp . 469

-

498 du M s . H. 67 ,

u n ms . q u i e s t p ro ba b lemen t le ré c i t d e C h a b rey
,
m a i s

dont Gou la rt ne s ’

e s t p as se rv i . Au x p ages 487-49 1 , on

t rouve le ré c i t d e l a p r i se de V e r so ix .

I l es t in té res san t d e co n s ta te r l’

interdép endance d es

tex te s des d eux r é c i ts (Gou la r t 1 580 e t 1 590) des Tex tes

M ichel
,
de la Sap /zo is che His tor ia e t des éd i t ion s d es

M ém o ir es de la L ig ue . E n p remi e r l i eu , j e mon t re ra i les
relat i on s des mss . et d es NI e

'

m o ires . P ou r Gou la r t 1 590, j e

ne c i te que le M s . H. 67 .

1 589 M s . H. m g M ém . L ig .

,
M ém . Lig .

,
M em . Lig .

,

a vri l
,
m a i

,
1 6 3 f — 1 79

V éd . l l éd . I V éd . V
j u in

, ( 36 p p . ) V o l. I I I V o l. I I I

ju i l l et . ( 1 60 1 ) ( 1 7 58 )

pP—7 37
-

76 5 p p 696
-

7 3 [

128 PP-l ( 3 5 pp . )



PP-797
'

8 1 8

( 2 2 p p . )

‘JoL

p p . 8 1 8

826

(8 PN

1 592 Vo l. V
j anvier 826

d écembre 828

( et jusq u
’

en o c t . ( 2 p p . )

S i on comp a re les mss . et les i mp r i mé s , on ve r r a q ue
l e M s . H. 1 09 es t rep rodu i t tou t au long , m a i s que le M s .

H. 67 es t a b régé et rédu i t p re squ e à r i en p ou r ce rta in s
mo i s du 1

°r av r i l au 1 5 m a i p ar exemp le , qu i remp l i t
2 1 p ages de

' ms .
,
ne donne qu ’u ne demi-p age des M e

m o ires .

P ou r mon tre r les re lat ion s du M i che l avec les M ém oires

e t le M s . H. 1 09 , j e donne d eux exemp les en p a ra l l è le . Le

p remie r comp a re le M i che l , texte I I , ave c le M s . H. 1 09 ,

e t le second le M i ch e l
,
texte V

,
avec le M s . H. 67
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TE XTE M ICHE L , I I ,
L A 1 € COLONN E ( 3 - 1 3 J U1N

I I . Le M a rd i suiuant
,
3 .

dud i t m oys
,
ceux de Geneue

ay ans descouuer t l
’

arm ee
,

qu i p aro isso it en p lu s i eu r s
e scad ro n s au p lan des Oua it
tes

,
fi ren t so rt i r enu iron c inq

cens harquebugiers , qu i eu
ren t incontinent su r les b ra s
l

’

auantgarde du D uc
,
com

p o s e de trois m ille p ietons , ÿ
de m ille chenaux . L

’

escar

m ouche f u t fu r ieu se : car les
t roup e s du Duc venoy ent

la charg e p ar ordre
,
les e s

cad ro n s s e sous tenans les vns
les au tres : ceux de Geneue

,

au con trai re
,
com b at tans p ar

p iece s à la des b andee
,

ma i s auec vn co u rage i n
c roya b le

,
se fourrans

,
à

teste b ais see
,
où i l s voyoyent

p lu s grand n om b re de leu r s
ennemis

,
au squels i l s ne

la isserent ga ig ner vn p ied
de ter re

,
a in s les c ontraigni

ren t d e tou rne r v i sage v e r s
le D uc

,
qu i le s regardo it de

lo in . ce iour
,
le D uc p e rd i t

p lu s de deux cens hommes
,

san s p lus ieurs Seig neurs é
Cap ita ines , entre les quels

P . H. 1 09 , POL . 1 7 2
V

PARAGRAPHE 48 .

Le mard i 3
,
ceux de Ge

neue ay ans decouuer t l
’

en

nem y , qu i p ara issa it en vu

l ieu nommé le p lan des W
'

a t

tes
,
à tro is qu a r ts de l ieu e du

p o n t d
’

Aru e
,

voyans qu
’i ls

app ro choyent de leu r p e t i t
fo r t

,
so rt i ren t au n om b re

d
’

enu iron 5 00 harquebu

s i ers
,

fu ren t incontinent
a ttaque s p ar l

’

ennem y , le

qu e l s
’

auenço it lo r s au ce
3 000 homme s de p i ed , 5
m ille cheuaux . C e tte es car

mouche qu i f u t fo r t rude ,
en laque l le les enn emi s ve

noy ent la charg e p ar

ordre
,

se sous tenans les

vus les a utres
,
du ra p re s de

4 . h . fut cou rageu sem en t
sou s tenue p ar ceux de Ge

neue
,
qu i ne la isserent r ien

gag ner aux ennemi s
,
les

qu e l s y p e rd i ren t 2 00 hom
m es

, &p lus ieurs Seig neurs

g
“

Cap ita ines entre lesquels

f u t le Com te de Sa lenoue ,

ma is tre de camp , p remie r
homme d e gu e r re de tou te
l

’

arm ee
,
lequel auo it iure

qu
’

i l entrero it ce j our la de
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A p a rt les ab rév ia t io n s
,
la p on c tu at ion e t les ac

cen ts
,
les seu le s d i ff é ren ce s en tre le p a s sage du M s .

H. 1 09 e t ce lu i qu i y co r re sp o nd dan s les M émoires

de la Lig ue , vol . I I I p . 7 5 5 , so n t l
’

om ission de

tro i s mo ts au nom b re d
’

dan s le ms .
,
e t l

’

o rtho

grap he Wattes du ms . au l ieu de Ou a ttes des M e

m oires .

Le seco nd exemp le comp a re le M s . H. 67 au
Texte V M i che l . On y su i t les fa i ts de t rè s p rè s , et

on t rouve dan s le texte des ph ra se s en t i è res p r i ses
du ms . Le p a s sage c i té du Tex te M i che l

,
à p a rt les

e r reu r s d
’i mp re s s ion ,

deux va r i an tes d ’

o r thographe e t

la su b st i tu t ion de fo r t p o u r gra ndemen t es t

exac temen t rep rodu i t au M émoires
,

vo l . IV ( 1 604)

P 74 1

E n de rn i e r l i eu
,
i l fau t rem a rqu e r u n p a s sage à la p . 738 ,

vo l . I V ( 1 604) des M émo ires de la L ig ue .

Au mo i s d ’

Auril au in t le s i ege memo ra b le du pas de
l a C lu se , lequ e l nou s i n s é re ro n s i c i tou t du long se lon qu

’i l
a e ste p u b l i é c i—deuant .

C e p a s sage sem b le v i se r leTexte M i ch e l . I l es t p o s té r ieu r
au ms . et au Texte ne se tro u van t n i d an s l ’u n

,
n i da n s

l ’au tre . M a i s i l se rt d in t rodu c t ion au p a rag rap he Le m o n t
J u r a qu i es t iden tiqu e à l a p remiè re co lonne du Tex te V
M i che l .
I l fau t rapp ro cher ce p a s sage du d e rn ie r p a ragraphe du

p remie r Tex te M i ch e l
,
qu i i nd iqu e des M émo i re s dé j à

réu n i s (don t le Gou la rt 1 590 se ra i t u n ) , et sem b le p ro
me ttre une oeuv re h i s to r ique beau co up p lu s lo ngu e . J ’a i
d é jà c i té ce p a s sage à la p . 505 .

La ta b le qu i su i t mon tre ne ttem en t ces re la t io n s .



5 1 7

Ta b le de con co rdan ce s en tre les mss .
,
les Tex tes M ichel,

l a Sap ho ische His tor ia et les M émo ires de la Lig ue

M s s .

s . H. 1 09
1 6 33 5 2

s . fl . 1 09
1 6 3 5 1

‘72
v

, 47
1 72t 48

5 7
1 7 5

P
,
64
67

s . li . 1 09
1 78

- 1 80
,

3

M iche l .
Hi s toria .

l . ( P resque A . 2 f —B . 1 v

ent ièrem ent

o riginal . )

I l . lntroduc

t ion .

l .

I I .

I I I .

IV .

V. .

I I I . ( La p re C . 2V -D . i r

m iè re part ie
o rig ina le , la

seconde p as )
IV . (Sans D . 1 P-D . 4

r

sou rce m a

nu s c rite
,

p re sque
ident iqu e
avec les

M em . L ig . )

V . (Avec D . 4
l‘-E .

s ou rce
manu sc ri te ) .

E . 4
V — F . 4

"

( B o ringe ,
T honon

e t

éd . I l .

V o l . V
( 1 508 )
PP- 8 I 7
82 2 .

éd . IV .

V o l . I I I

( 1 604 )

p . 7 38 .

V o l. I I I 1

p - 7 37 .

p . 7 5 5 .

p . 7 56 .

p . 760 . a .

p . 76 5 . a .

p . 768 . a .

V o l. I I I

pp . 76 2b

76 5 b .

V o l . I V .

( 1 60 1 )

pp . 7 34

7 37

Vo l. I V .

p p . 7 38
d

743 .

Sapho isch e M em . L ig . ,
M em . L ig .

,
M em . Li

éd .V . ( 1 7

Vo l.
_

I l

P
” 097

V o l. I l

p . 69 (

p .

p .

p .

p .

V o l.

pp . 692

V o l .

p p . 696

Une erreur de p aginat ion a fa i t rep é ter la num é ro tat ion
de s page s 7 59 à 768 . Les p ages d e la p rem iè re sé rie sont su i

v i es d e « a » ; ce l le s d e la sec onde de « b » .

C ette s ix ième p art ie p ara ît n
’

avo ir rien a fa ire avec Gou lart .

E l le s ’int itu le F erner B eschre ibung der N iderlag des F ü rs t

lichen Sap hoy s chen (voyez c i-des sus
, p .



I I I . L
’
E x p o s itio v e ris s im a .

L
’

E xp os itio ver iss ima est p lu s d i ffi c i le à c la s se r . L
’au teu r

n
’

e st p as ind i qu é . C e l iv re es t au s s i b ien i mp r imé que la
Sap ho ische His tor ia l ’e s t m a l . Le t i tre p o r te Aug us tae
Raura corum comm e l ieu d ’i mp re s s ion , e t ce nom ind ique
o rd ina i remen t B â le . D es c a ra c tè re s g rec s se t rouven t dan s
le t i tre

,
et p a r semés. dan s le tex te . La vignette de la fi n

re s sem b le b eau coup à une v ignet te genevo i se .

On t rouv e on ze c i ta t ion s g recqu e s , qu e lque s—unes d
’

un

m o t e t d
’au t res de c inq l igne s , ti rée s de S0p ho cle , Ch ry

s o s tom e et I so c ra te .

La p a rt ie qu i dé c r i t la gu e r re lo i n de Gen ève n
’a ide p as

beau coup à dé te rmine r l
’au teu r

,
m a i s on do i t no te r qu ’à

la p age B 2
V
on re tro uve le nom d e la N o u e et de Sen l i s

i n No rm an n i a denique ; M omp enserii du etu , nec non

fo r t i tud ine celeritateD om in iN oaei i n so luenda o b sidione
opp id i Semle i fu ro rem coniurato rum com p ress isse&in s ign i
v i c to r ia p o titum
I l m e sem b le que c e l i v re es t de Go u la r t , e t vo i c i comm en t

j e l
’

exp l i qu e . Gou la r t te rmi na son ré c i t de 1 589 p end&nt les

qua tre p remi e r s m o i s de l a gue r re et le p ré sen ta au C o n se i l
le 8 aoû t . Ro se t

,
u n des con se i l le r s qu i deva i en t revo i r le

ré c i t
,
le do nna à son fi l s D an i e l

,
qu i le rev i sa

,
fa i san t d ’a s sez

grande s coup u res , et sup p r i man t su rtou t ce qu i p ouva i t
b le s se r les B e rno i s et les F ran çai s . E n cop i an t , Ro set
lai s sa les in i t i a l es S . G. S . d an s le t i tre . On fi t cop ie r ce
ré c i t co r r igé , e t Ro se t p è re , avan t d e p la ce r cette seco nde
cop ie p armi les p ap i e r s de la Se igneu r ie , é c r i v i t au do s
D i scou r s de m on fi lz D an i e l R o se t D u p o i n t de vue de

M i che l Ro set
,
c ’é ta i t p a rfa i temen t j u s te

,
ca r vu les co r ree

t ion s e t coup u re s , i l con s idé ra i t le ré c i t comm e é tan t
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ayan t va i nemen t e s sayé d ’

engage r les Su i s se s à con t inu er
la gu e r re con tre le duc . I l n ’

o se p as les b l â m e r exp re s se
men t (exp re s se recu sa re ) , i l vo i t que les F ran ça i s p en sen t

p eu t—ê t re p lu s à leu r s foye r s qu
’à dél iv re r Gen ève des

Savoya rd s . I l dem a nde aux so lda ts de lu i remett re par
é c r i t

,
et s ign é de leu r s m a in s , ce qu ’i l s v i ennen t de lu i

d i re . L
’

ayan t reçu
,
i l cou r t à B e rne remettre le do cumen t

au Séna t . Là
,
i l re ço i t des lett re s du ro i le rapp e lan t en

B ou rgogne ; ces l ett re s se rven t de ra i so n
,
se lo n les u n s

,

ou
,
se lon les au tre s (auxque l s se jo i n t l ’au teu r ) , de p ré

tex te à la ret ra i te .

d i s tans . ad su s tinendam o b s id io nem communiente
,

repente

summ o consensu
,
ne B e rnatib u s qu id em

,
quod p ene inc red i

b i l e e s t , renuent ib u s a liis
, s icu t i qu i inte rfuerunt , refernnt

,

s eq uu turam agro vas ta to p enuriam p rae tendent ib u s , aliis con

qu e rentib u s , Ga l l i s equ it ihu s s c lo pe tariis p ed itib u s s ib i à

C ens io p rom is s is ad exp ugnandas m ont ium fau ces neces sa

ri i s se se de s t i tu i , non iam s im ph c iter, v t antea , s ed serio adm o

dum non s ine m ini s se se in Galliam d uc i p o s tularunt iidem
c entu rio ne s . Ab ho c intemp es t iuo p rop o s ito ,

cum nu llis verbo
rum leno c inü s reuo care m ilitum vo luntatem Cens iu s Lega tus
p o tu is s e t , nec e xp re s se recu sare audere t

,
veritu s ne id p e iu s

e s set , m em o r
, p roenl dub io ,

V ir p rudentis s im u s illiu s So phoc lei

rec tè hu c t rans ferend i d ic ti : 5wayz oiaa ; 3 5 05 ; biv pÊq 3 él œow
,
0685 eÎç

ôüva t
’

êtt [&vayz cîoa rOsoùç, äv Gs
'

kœa tv
,
058

’

3wsÎç, 86va tt
’

à v1 jp] non
mu l l i s e t iam Ga l l i s fo rtas se d e su i s dom ini s p o t iù s , q uam d e Ge

neuens ib u s à Sabaud o lib erand is cogitantib u s , p eti it , vt quod
co ram ex i l l i s inte llex is se t co nscrip tum m anib u s [que] ip so rum
s ub s ignatum s ib i t rad e re tu r

, q uo im p e trato ip sem et ce le rib us

eq u i s B e rnam aduo lans secum id affe rend um Bernat ium Se

natu i c ommu nicandum d ux it . I b i s ine v t hone s tio r p rae textus

hu ic tam rep entinae&inex pec tatae re i inu eniretur, vt no nnu l l i
su sp ica t i sunt, s iue quod re s ita s e habe ret ( in quam o p in io
nem m ag i s inc linand um e x is t im amu s ) , Regiae litterae rep entè

c om paru e runt , qu ibu s iu b e b a tu r C ens iu s He lu etio rum cop ia s
in Bu rgund iae fine s t radu c ere : quod co niu rato rum ingentes
e s sent v i re s , ad q uas b ren i e t iam es sent acc e s su rae condu c tae

Germ ano rum equ itum p ed itum m e rc enariae c op iae .
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R ien n ’ ind iqu e d ’u ne man i è re p o s i tive que Gou la rt so i t
l ’au teu r de l’E xp os itio ,

m a i s r ien non p lu s n
’

exclu c cette
hyp o th è se . Gou la rt conna i s sa i t la Nou e e t i l se ra i t tou t
n atu re l qu ’ i l p a r l â t de lu i

,
su rtou t qu and ce lu i—c i se

tro uva i t à Sen l i s . Les c i ta t ion s gre cqu es s
’

exp l iqu en t t rè s
fa c i lemen t . L

’

au teu r s ’ad re s sa i t aux lettré s e t a p a r é
s on d i s cou r s d ’

o rnem ents qu ’

en gén é ra l i l la i s sa i t de cô té
I l fau t no te r qu ’u ne t radu c t ion du grec que Gou la rt ava i t

p u b l i ée est ju s tem en t de sa in t Ch ryso s tome
,
et p a ru t

en 1 593 .

Ayan t le ms . don t Ro set ava i t fa i t son a b régé , i l s
’

en

se ra i t se rv i p ou r l
’

E xp os itio . L
’

o rd re ch rono log iqu e d es
deux se ra i t le même

,
m a i s Go u la rt et Ro set ne cho i s i s

saient p as tou jou r s les mêm e s d é ta i l s . Sou s le vo i le de
l ’

anonym at
, Gou la rt au ra i t o sé fa i re aux F ran ça i s et aux

B e rno i s des c r i ti qu e s que Ro set au ra i t supp r i mée s dan s
une p i è ce o ffi c i e l le .

Les Tex tes M ichel
,
qu i p a ru ren t en 1 59 1 , deux an s p lu s

ta rd
,
ne r i squ a i en t p as d

’

occas ionner des d iffi cu l té s . C
’é ta i t

une b ro chu re p op u la i re , de grande s p lan ch es , des lê

gendes et des d es c r ip t io n s de ba ta i l le s et de s i èges . La

cho rog raph ie ex igea i t d
’ê tre a c comp agn ée d

’u ne des crip
t ion gén é ra le de l a v i l le . Le se co nd

,
t ra i tan t d e qu at re

e sca rmou che s é ta i t p lu s fa c i le à t i re r de l
’

ab régé de

Ro set . Le t ro i s i ème
,
les bata i l le s du Fau c igny , qu i

s ’é ca r te beau coup p lu s du B ref réc it ( le Gou la rt

p eu t b ien ê t re t i ré du ms . de Gou la rt que Ro se t lu i au ra i t
rendu . Quant aux qu a tr i ème et c inqu i èm e

,
i l s su iven t de

t rè s p rè s u n ms . sup p o s é de l a fi n de 1 589 (p ou r la p r i se
de V e r so ix ) , e t le Go u la r t 1 590

P ou r vend re les p lan ch e s qu i re s ta ien t , u n p e r sonnage
in connu t radu i s i t les Tex tes .M ichel en a l lem and en ajo u
tan t l a 6° p a r t ie (B eschreibung der N ider lag ) . I l es t p o s s i b le



q ue l
’imp r i meu r B rachfelt ait a ch e té les cu i v res o r ig i

naux d e ces gravu res e t
, p ou r en a s su re r l a ven te en

Su i s se e t en A l lemagne ,
ait fa i t fa i re une t radu c t io n a l le

m ande des texte s fran ça i s .

Le M s . H. 1 09 au ra i t é té en su i te p u b l i é in ex tenso da n s
le vo l . I I I des M émo ires de la L ig ue ,

v o lume qu i es t

cen sé avo i r p a ru en 1 590,
m a i s don t les p remi er s exem

p laires que j
’

ai tro uvé s da ten t de 1 593 .

Le ms . supp o sé , don t la p r i se de V e r so ix se ra i t u n frag
m en t

,
e t le Gou la r t 1 590, au ra ien t é té p u b l i é s en u n ré .

sumé qu i dev ien t tou jou r s p lu s b ref . L
’i mp o r tan ce de l a

p r i se de la C lu se exp l iqu e ra i t sa tran sc r ip t ion in ex tens o . On

comp rend b i en c ette rédu ct ion tou jou r s p lu s m a rqu ée du
Gou lart 1 590 . On é ta i t en p le ine gu e r re à Gen ève , qu and
le p remi e r ré c i t ( av r i l—aoû t 1 589) fut p u b l i é d an s les 1

‘
Vl é

m o ires de la L igue . Le qu a tr i ème recu e i l
,
qu i con t ien t l a

p remi è re p a r t ie du Gou lart 1 590, ne p a ru t qu
’

en 1 595

q u and Gen ève n ’é ta i t p lu s exp o sée à u n g rave d ange r .
Au s s i

,
l ’éd i teu r

,
dan s une no te à la fin de ce tte p a r tie ,

exp l iqu e- t- il que le v o lume es t d é jà s i cop ieux , qu
’ i l

remettra a u p ro ch a in le ré c i t d u re s te d e l
’ann ée . C e lu i

c i , le c inqu i èm e
,
ne p aru t qu

’

en 1 598 , quand l
’i n té rê t p ou r

la gu e r re é ta i t en co re p lu s fa i b le . C e ne fut que p ou r l a

p r i se de l a C lu se , u n d es p lu s g rand s exp lo i t s des Gene
v o i s

,
qu ’ i l d onna le ré c i t comp let tel qu ’i l l ’ava i t lu i

m ême réd igé hu i t ans aup a ravan t .

Le dern ie r d e s ouv rage s que j
’a i t rouvé s qu i donn en t

su r la gu e r re avec la Savo i e d es dé ta i l s pu l ses dan s les
ré c i ts de Gou la rt es t le J us b elli Sa baud ic i . J ’a i p u
U t i l i se r c e l iv re rar i s s ime g r â c e à l

’

o b ligeance d e M . le

conse i l l e r d ’

E tat Hen r i Fazy . J
’

en do nne le t i t re exac t
IVS B E LL I SABAVD I C I I d educ tum declaratum q ue l

RE LAT IONE VE - lRA ,
AC SVFF IC I E NTI ]E NARRA
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SALVSSAN I . ( t i t re de dép a r t ) ; p . 1 1 . ch . 1 6 ( sig .

b lan ch e .

Tro i s i em e p ag ina t ion , p . 1 -4 ( sig . A a Aa2v°) E NAR

RAT IO B RE V I S QVA RAT IONE MARCHIONATUSÏ
SALVSSANVS, A SABAVD IAE DV CE OCCVPATVS

SIT. P . 5—29 ( s ig . Aa3-Dd 3 ) , HISTORI CA RE LATIO |
B E LL I E IVS, QVOD HE NRICVS I I I . | Franc iae a c
Po loniae Rex , Hen r i c u s itidem I I I I . | Franc iae a c N a
varrae Rex

,
a c Genevense domin ium

, | cum domino
C a ro lo E manu e le Sab aud iae D u ce , ih | Genevens i te r r i
to r io gesserunt , i n quo be l lo B er nenses domin i p rae
d ic tis Galliae Regib u s vr b iqu e Genevensi supp etias a l i

quamd iu tulêre . C
’

e s t cette re lat ion qu i es t t i rée en p a r t ie
des ré c i ts de Gou la r t , et que j

’

é tud ierai p lu s lo in .

P . 30—64 ( s ig . Dd3v° SVM MAR IA ,
V E RA (

TAM E N NARRAT IO , QV I D FA e tum ac tum que sit

hello
, quo Rex Hen r i cu s F ran c iae I I I I . e iu s nomin i s

N avarrae au tem I l l . in | Sa baud ia , D elphinatu ,
P rov in c ia

et Pedem ontio
, |D u ce suarum c0p iarum F ranc i sco ,

B on

naeo
,
D omi no d ’

E sd iguieres , alij sque m ilitum Trib unis
,

gessit cum Ça— l ro lo E m anu e le D u ce Sab aud iae , o b

interce p tum a b eo M arch ionatum Sa lu s sanum in

Pedem on— l tio .

Le J us b elli Sa baud ic i est re l i é ave c u n l i v re de 70 p ages
qu i p o rte le t i t re su i van t
PAU L I BUSI I | I .C .ZUOLLAN I . I DE | OFF I C IO [

IUD IC IS| L i be r Singularis . | Quo judicum mu nu s et

p o te s ta s , in cognitio ne d éfinitionéque cau sarum
, p e rs

p icuè t rad i tu r Ad no b ilis sim o s B elgicae O rd ine s . |FRA
N E KE RAE

, | E XCVD E BAT | AE GID IVS RADAE VS, (
Ord inum FR ISIAE Typ ograp hus . l 1 603 .

La His tor ica rela tio es t u n ré c i t comp o s é . E n gén é ral ,
e l le su i t les ré c i ts de l a gu e r re ave c la Savo ie qu i sont à



5 2 5

la fi n des 4
° e t 5° vo lum es des M émo ires de la L ig ue ,

m a i s l ’auteu r p u i se des i nfo rm a t ion s à d
’au tre s so ur ce s .

D u commen cemen t (p age ju squ ’à l a fi n de ju i l let

( p age le ré c i t es t une t radu c t ion , tan tô t l i tté ra le , tan tô t
a b régée du ré c i t de Gou l a r t des quatre p remie r s mo i s de la

gu e r re ( av r i l—ju i l let ) , tel qu
’i l l ’a p u b l i é dan s les M émoires

de la L igue . D an s l a Rela tio i l y a beau coup d
’

om issions
,

c a r c ’

e s t u n ré sumé trè s b ref
,
ma i s le s ren se ignemen t s qu i

s
’

y tro uven t figu ren t au s s i tou s d an s les M émo ires . M êm e

p ou r les ch i ff re s , i l y a con co rdan ce p a rfa i te , sau f dan s
les t ro i s ca s su i van ts . A l a p age 9 , on trouve 4 au t 500

p ou r le nom b re de so lda ts genevo i s qu i sou tena ien t les
So leuro is à la ba ta i l le de R ip a i l le , au l ieu des qu aran te
ou c inqu an te des M émo ires . A la p age 1 3 , su r la da te
d es esc a rmo u ch e s aux a len tou r s de B o nne en ju i l let

,
on

lit (7 v idel i cet 8 huiu s ) où les M émoires d i sen t
asçauo ir le vend red i samed i s ix sep t ieme . Ap rè s l a

p r i se de R ip a i l le , l a Rela tio p arle des Galeæ omnes cum
t r i bu s nav igiis qu i fu ren t b rû l ée s par les Genevo i s ,
t and i s que les M émo ires

,
avec p lu s de p rec1 sron ,

c i ten t
deux ga l è re s et t ro i s e squ ifs Su r le n om b re des p eti ts
ba teaux

,
J us b elli Sa baud ic i

,
les M ém oires et le M s . H. 1 09

son t d ’a c co rd
,
m a i s d i ffè ren t de l’E xp os itio .

P ou r les événem en ts qu i su iv i ren t le ao û t 1 859 et l a
fi n de l ’ann ée

,
l ’au teu r de l a R ela tio s ’

est se rv i non des

M émoires
,
m a i s du J ourna l de D u Perril . C

’

e st ce qu
’

é ta

b l i t le m a s sa c re de B onne . A la p age 1 7 , le p a s sage su i van t
r a con te l ’a c c iden t qu i fi t sau te r une m a i son

,
b le s sa Sa in t

Tr i v ie r et p rovoqua une te l le rage p a rmi les so ldats du
Duc

, qu
’

en d ép i t des effo rt s du gén é ra l , l a ga rn i so n fu t
s acrifi ée .

Ind ignum au tem is tud latro c in ium p rætex tu non

.c aruit
,
nim irum qu od cum u r b e exc é d è ren t

,
ignem i n ie
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cissent domu i (qu od p o s tm odo comp ertum es t C e lsitud ini

ip s ius m ilitum neglegentia conti gi s se ) i n qu a b ellièæ erant

m unitiones qu ae domu s eversa fuerat . Quum au tem aliqui

suæ C els itud inis mi l i te s , inte r quo s C om es de Sanc to

Treu iero ,
i n fac ie læsu s e s se t : id ad tan tam eum iracun

d i am impulit , v t cæd is huiu s c au sa fu e r i t , con tra p romis
s ionem ip sis fac tam . hæc tam encontigerunt i n s c io su

p remo b e l l i du ce
,
cu iu s op e nonn u l l i sa l v i fuerunt .

La p a rt i e ba sée su r D u Perril comp rend les p age s 1 7—20

de l a Rela tio .

Les p age s 2 1 —2 3 su i ven t le ré c i t de Gou la r t . E l les ra

co n ten t la p r i se d e l
’

E c lu se . Ou l ’au teu r ava i t sou s les
yeux le M s . H. 67 , ou i l a co n su l té les Tex tes M ichel
au s s i b ien que les M émo ires de la L ig ue . C ette de rn i è re
hyp o th è se m e p a ra î t p lu s p ro ba b le . C

’

e s t
, p h ra se ap rè s

p h ra se , une tradu c t io n l i tté ra le des M émoires
,
m a i s à l a

p age v ingt-deux , i l y a une i nd i cat io n p ré c i se qu i ne s e

t rouv e p as d an s les 1VI émoires
,
m a i s b ien dan s les Texte s

M i ch e l
,
la Sap ho is che e t dan s le M s . H. 67 . Ap rè s avo i r

m en t ionn é les v ingt-hu i t so lda ts qu i so r t i ren t du fo rt avec
le C ap i ta in e , la R ela tio, p . 24

—2 5 , a jou te : duab us foem i

n i s
,
e t 5 . au t 6 . cap tivis ru s tic is qu i son t b i en les

zw eyen V
V

eib ern
,
vnd 5 ode r 6 gefangenen B au e rn

d e la Sap ho is che (E 1 1 1 V O ) .

Le ré c i t d e l a fi n de l ’ann ée 1 590 n
’

es t p as t i ré de Gou
lar t . C e n

’

e s t p as qu
’ i l y ait d es co n trad i c t ion s sé r ieu ses ,

mai s les con co rd an ce s ne so n t p lu s exa c te s
,
et i l fau t des

ca l cu l s p ou r vo i r que les M émo ires et la R ela tio son t
d

’ac co rd su r le fo nd .

Le ré c i t de 1 59 1 n
’

es t ce rta inemen t p as t i ré d es l‘VI é
m o ires de la L ig ue . C

’

e s t u n ré sumé t rè s b ref qu i ne
comp rend p as tou t à fa i t quat re p age s de texte (p . 2 5

e t ne donne d ’u ne fa çon d é ta i l l ée que l a b a ta i l le de M on
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a p as ra i son de c ro i re que S im on
,

fi l s
,
é ta i t rentré a

Gen ève en 1 600, m a i s on sa i t que J a cq ue s qu i tta Gen ève
à cette ép oque et fa i sa i t en co re ses é tudes en Ho l lande en

1 602 . I l é ta i t p resqu e ce rta i n de vo i r son frè re , et de lu i
d o nne r les de rn i è re s no uve l les de la gu e r re .

Une co n s idé rat ion cep endan t s
’

opp o se a s sez fo r temen t
à cet te iden t ifi ca t io n p ou r qu

’i l fa i l le y renon ce r . L ’au teu r
d é c la re dan s la p réfa ce ( é c r i te en 1 60 1 ) que , sa q a Savoi

s i enne
,
r i en n ’a é té p u b l i é en fran ça i s su r la gue r re en tre le

ro i et le duc . Or, en 1 60 1 , les Tex tes M ichel au s s i b ien

q ue les 1Wémo ires de la L ig ue ava ien t é té imp r imé s dep u is
p lu s ieu r s ann ée s , e t i l es t i mp o s s i b le d e c ro i re que le fi l s
d e S i mon Gou la r t igno ra i t ces l iv re s .

P o u r te rmine r , j e d i ra i qu e lqu es mo ts de La Savo i

s ienne
,
don t fa i t men t io n l a p réface du J us b elli Sabaud ici .

E n vo i c i le t i t re
P RE M I E RE | SAVOYSI E NNE . |D ISCOVRS D IGNE

D E | Lec tu re , t ra i ta n t de ] la gu e r re de Sa uoye . | Imp r imé
l ’an mi l s ix cen s

,
le p remie r |iour de Novem b re . P et i t in

d e 48 p age s , en comp tan t le t i tre e t son ve r so b lan c . Les

c in q d ern i è re s p age s son t u n app e l ad re s s é au ro i Hen r i IV

(Gen ève , B i b l io th è qu e p u b l iqu e Gf . 302 , n° J e c ro i s

q ue c
’

e s t une imp re s s ion genevo i se .

C ette b ro chu re fut p u b l i ée de nouveau avec une seconde
d u même t i t re : LA P RE M I E RE | ET SE CONDE I SA

VO ISI ENNE OV SE VO IT COM M E LE S DU C S | d e
Sauo ie ont v surp é p lu s ieu r s E stats ap artenans aux |Ro i s
d e F rance : C omme les Ro i s de F ran ce eu ont ] eu p lu s ieu r s

p ou r c rue l s ennemi s
,
vo i re m e sme tou s | ceux qu i ont

e sté les p lu s p ro che s dan s leu r A l l ian ce C omm e l
’

E glise

en a receu de grandes o ffen ses ; | Les fe i n te s p rop o s i t ion s
d e P a ix qu i se faiso ient à ] P a r i s , L ion , Su ze , Pignero l,
a i l leu r s , p ou r t romp e r | le Roy , fa i re p e r i r s es Arm ees

,
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assu b j ettir l
’

I talie , san s moyen de s ’y p ouuo ir 0p o se r ;
p ar co n se |qu en t la n é ces s i té d e cette de rn i è re gue r re . P lu s

,

vme de sc r ip t ion-somma i re de t ou s les P r in ces de ce tte
M a ison

, iusques à l
’an 1 630. A GRE NOBLE . P a r P .

’

MARN IOLE S. M . D C . XXX . ih Prem ière Savoi

s ienne
, 92 p age s , l a Seconde , 323 une p age b lan che

un e rrata . La seco nde a le fau x-t i tre su i van t : LA
SE COND E |SAVO ISI E NNE , |TRADVITTE DE L

’ ITA
LlEN | de F . R . A . R . V . |Par vn b on vray Fra n

ço is M . (Gen ève , B i b l io th èqu e P u b l ique



V

L
’His toire d es c inq R ois .

La B i b l iograp h ie p ro te stan te du XVI ° Si è cle de Schmi t et
B ernu s à la B ib li0thèque du P ro testan t i sm e fra n ça i s
à P a r i s

,
con t i en t l ’a rt i c l e su i van t su r l’His toire des c inq

R o is

On a longtemp s h é s i té su r l
’au teu r d e cet o uv rage san s

au cu ne v ra i sem b lan ce
,
qu e lqu e s—u n s l’attrib uent à Th . de

B eze d
’au t re s

,
san s p lu s de ra i son s , à F ran ço i s Ho tm an

,

mo rt le 1 2 fév r ie r 1 590.

C
’

e st Le long qu i fi t p enche r l a b a lan ce du cô té de J ean
de Serres 1

. Lelong a é té su iv i comme une au to r i té recon
nue par N iceron

'2
, p ar Lengle t du F re snoy

3

, p ar B a r b ie r“.

D e là
,
le nom de J ean de Se r re s a p a s s é dan s l a p lup a r t

des cata logu e s , en t re au tres : C a ta logu e de l a B i b l io thèqu e
B odléienne à Oxfo rd “

,
C ata logu e de la B i b l io thequ e Im

1 Voyez l ed . Fontette
,
vo l. I I

,
n° 1 9 1 26 , et surtou t l

’

argu

m enta t ion de Le long dans sa no t ice sur J ean d e Serre s , dans
s es M émo ires his tor iques s ur p lus ieurs h is tor iens f rança is ( éd
Fontette

,
vo l. I I I

, p . XCV I I ) .
2 Art ic le de Serres , vo l . I V , p . 3 29 ; éd . al lemande

,
vo l. V

, p . 76 .

3

[V o l.] X I I , p . 207 e t 2 3 3 .

4 D ictionna ire des anony mes , 2
° éd .

,
vo l . I I , n° 7824 , et vo l. I I I ,,

n° 1 5 5 7 5 . 3 ° éd .
,
vo l . I I

,
co l . 742 ; e t vo l. IV ,

c o l. 98 .

5 Art ic le Serranus , vo l. I l l .
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de Cyp r i en , p u b l i ée à Gen ève , chez J ean Le P reux , 1 593 ,

iii —fo l .

,
d éd i ca ce dan s laqu e l le i l fa i t a l lu s io n à la l i bé ra

l i té du synode d e D o rd rech t . Le Conseil de la ville de

D ordrech t , san s do u te à l
’in st igat ion d

’

Ad rien t
’

J ongh

( ami d
’

Arm inius et de Uy tenb ogaert , avec lesqu e l s i l ava i t
s é jou rn é à Gen ève , une d i za ine d

’ann ée s aup a ravan t ) ,
p a raî t avo i r , de son c ô té

,
témo igné sa b ienve i l la n ce à

Gou la rt , comm e le p rouve l a d éd i cace ano nyme de no t re
Recueil

,
datée du 1 5 m a r s 1 595 , aux B ou rgme stre

,
con

se i l
,
senateurs et gouve rneu r de l a Rép u b l iqu e de D o r

drech t I l y a deux an s p as sé s , d it cette d éd i ca ce
,

que l a bo nne vo lo n te qu ’i l vou s a p leu t m e témo igne r

p ar les lett re s du s ieu r Ad r i en Tyong , l
’

un des o rn emen ts
de vo tre v i l le

,
m

’

o b ligea grandemen t à C ette

d éd i ca ce ne m e p a ra î t p as avo i r pu ê tre é c r i te p ar u n
au t re que Gou la rt , qu i es t b i en a in s i l ’au teu r de l’

ou

vrage .

D u re s te
,
dan s les P ays-B as

,
le fa i t que Gou la rt é ta i t

l ’au teu r d e l ’

o uv rage ne fa i sa i t p as qu e st io n . Au s s i
,
lo r s

que , p eu ap rè s la mo r t de celu i-c i
,
on p u b l ia à Amster

dam
,

1 63 3 , ih -fo l .

,
une t radu c tion ho l landa i se de l’on

vrage l ’i mp r i meu r men t ionne
,
san s d i s cu s s io n et comm e

u n fa i t admi s
,
M r . Simon Goulart de Oude ( c

’

e s t—à —d i re
l ’an c ien ) comme l ’au teu r ; i l le fa i t so i t dan s le faux-t i t re ,

so i t d an s l a p réfa ce , so i t dan s une p o é s ie qu i su i t la p ré
face .

1 Vo ir sa feu i l le . [La feu i l le e s t la su ivante .] B ib l iograph ie
p ro te s tante du XV I ° s ièc le d e Bernu s et Schm idt (m s . à la B i
b lio thèque du p ro testant i sm e françai s a Pari s ) , Goulart , S imon .

T raduc t io n ho l landa i se de s onHis to ire des C inq Rois , Am ster
d am

,
1 6 3 3

,
in- fo l . His to ire vrande inlandse Oor | leghen ende

Troub len | in V ranck eryck , gedu ren d e lRegieringe van Henricu s
2
, Franc i scu s 2

,
Ca ro lu s 9 ,

Henri cu s de 3 1 0 1 d e do o r van

Henricu s d e |4 . tredert den Jaere| 1 547 to t 1 6 1 0 |v00rgeva llen . l
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Le p ro fe s seu r Augu s te B ernus , d e Lau sanne , ava i t en
trep ris , en 1 890,

la co n t inu a t ion de la seco nd e éd i t ion de La
F rance p ro tes tante . I l es t m o rt en 1 904, san s avo i r pu
ajou te r u n seu l volum e aux tom e s I — I V

, p u b l i é s p arHen r i
B o rd i e r et qu i se te rmin en t p ar l

’a r t i c le Gasparin . D an s le
d o s s i e r des t in é à comp l é te r la le ttre G (B i b l io th èqu e du

p ro tes tan t i sme fran ça i s
,
à P a r i s ) , b eau coup de fi ch es m a

nus crites con ce rnen t S imo n Gou la r t et ses t ro i s fi l s
,
no

tammen t une longu e no te su r les re l a t ion s de S im on Gou

la rt
, p è re et fi l s

,
avec les E gl i se s w al lonnes des P ays

Bas . P ou r comp l é te r l
’

ap e r çu des re la t ion s des Gou la rt
avec les P ays-B as

, j
’

en do nn e les ex t ra i ts su i van ts
I l [S imon Gou la r t , dan s l a déd i ca ce de son Cy p r ian]

p a r le de i l la e rga m e b enevo lentia
,
literis synodalib us

vestris Dordraco mi ss i s 1 5 ca l . Oc t . sup e r io r i s ann i Iucu
len te r te sta ta

,
addo et in fi lio s meo s lib eralitatem

,
s ingu

larem que ad eorum s tud ia p rom ovenda affecmm Le

con se i l de la v i l le de D o rd rech t lu i témo igna au s s i sa b ien
v eillance

,
comm e le m on tre l a déd i cace anonyme de son

R ecueil des choses [His toire des c inq Rois ,

de

Le synode des E gl i se s fran ça i se s , réu n i à Z ie r i kzee le

tot Am s terdam b y B ro er J ans son 1 6 3 3 . | in-f01 . 4 ii .

,
5 54 pp . avec

une carte . Ti tre gravé . inc lu .

Avant ce t i tre
, gravé e t i l lu stré

,
s e trouve le fau x—t i tre im

prim é su ivant Oo rlo gh en E N DE B erverten in V ranckrij ck ,
Onder de Regeeringe vanHenr icus I I . F ranc is cus I l . Ca rolus

I X . Henr icus I I I . To t d e |dood van Henric u s I V . | B eg innende
van den J aere M . D . XLVI I I . to t den J aere M . DC . X . |Waer in

de dro evighe en allend ige to e | s tand t , van t
’

selve c oningri j ck ,
en al

’

t gene het se lve Rij ck ( so doo r | ln land sch e als u y t land s che

bew erten
,
to t d e dood en vred ighe Ré geeringhe vanHen

f icus I X . ) i s overgek om en . | N aec te liick en ge tronw e lij ck in de
Fransche T ae l e b esch reven ,

doo r M r S IM ON GOULART d e Oude
,

vo ir Gerdes iu <
,
Scr inium a ntiquar ium ,

vo l. V I I I
, p . 703 .
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3 1 ma rs 1 593 , o uv r i t à Gou la r t la p e rsp ec t i ve de p rend re
son fi l s au nom b re des e co l ie r s é tud ian t aux fra i s des
E g l i ses des P ays—B as , p o u r ê tre en s on temp s emp loyé
au se rv i ce d ’

icelles 1 L
’

o ff re fut a c cept ée et
,
le 4 janvi e r

1 594, S i mon Gou la rt es t i n sc r i t su r l a m at r i cu le de l’Uni
vers ité d e Levde

’

ä Le Synode réu n i à Amste rdam le

20 av r i l 1 592 a re çu S imon Gou la r t au nom b re de nos

é co l i e r s ap rè s avo i r donn é b on con ten tem en t à tou te la
comp agn ie , tan t en sa p rop o s i t ion qu

’

en son examen 3

I l y sou t in t
,
le i

°r m a r s 1 596 , d es th è ses D e antichr is to ,

sou s la p ré s iden ce d e Lou i s Trelcat p è re Le p è re

(S i mon Gou la r t] au ra i t dé s i ré que son fi l s ne fit qu ’une

p a r tie de ses é tude s dan s les P ays-B as et p û t les a cheve r
à Gen ève ; le Synode ne l

’

adm it p as dès l
’

ab ord 5
,
m a i s on

fin i t p ar y con sen t i r , et i l fut p e rmi s au j eune homm e

d
’a l le r p ou r u n an , à p a rt i r de l

’au tomne 1 596 , con t inu e r
s es é tude s à Gen ève , tou t en jou i s san t de l a p en s ion p ayée
aux é co l i e r s d es E gl i se s des P ays—Bas

“
. C e tte p e rmi ss io n

lu i fut en su i te p ro longée
’

. C e fu ren t san s dou te de s ra i
s on s de fami l le qu i le ret in ren t p lu s ieu r s an nées à Gen ève ;
car, qu an t à ses é tudes

,
vu l ’é tat p eu fl o r i s san t de l’

Aca

demie à c e momen t
,
Leyde eû t é té p lu s u ti le au jeu ne

homm e .

S i mon Gou la rt (fi l s] fut rapp e l é d an s les P ays-B as en

au tomne 1 599
8

; i l fut d
’a bo rd p rê té p rov i so i remen t dès

1 Livre Sy noda l , vo l . I , p . 1 50.

2 Comme é tud iant en théo log ie . Album s tud iom rum Aca

denzz
‘

ae L ugduno B a tavae ( 1 5 7 5 co l. 38 .

3 Livre Synoda l
,
vo l. I , p . 1 5 3 .

4 C f. le Pet it . B iograp h ie L ij s t, vo l. I , p . 38 .

Livre Synoda l
,
vo l. I

, p . 1 5 2 .

6 L ivre S y noda l
,
vo l . I

, p . 1 63 .

L ivre Synoda l , vo l. I , p . 1 6 5 , 1 68 ,
1 69 ,

1 7 1 e t 1 7 3 .

L ivre Synoda l , vo l. I , p . 1 7 1 e t 1 7 3 .
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t rouvé b on que fu s s iez p r iez d e lu i do nn er entretenem ent

p en s io n de s ix mo i s en t ie r s commen çan t au p remie r
j ou r de J anv i er de l ’a nnee p re sen te fi n i s san t au d e rn ier
de J u in p ro ch a in : au qu e l temp s i l p a rt i ra d

’i c i
, p ou r a l le r

à vou s
,
qu i au rez o b tenu de no s t re hono ré fre re M on s ieu r

M o l le t ce qu
’

avez requ i s
,
et d

’

ab ondant vn secou r s jugé
convena b le , p ou r supp l é e r à vo s t re defau t par le retou r
de no s tred ( i )t fre re , lequ e l nou s con tinu on s de vou s
recomm ande r , afin qu

’i l reviene à son E g l i se , a sa fami l le ,
à no s tre comp agn i e sou s bon ne condu i te qu i p ou r ra
emmene r M (on s ieu ) r M a r sa l . C

’

es t ce que j
’a i p eu com

p rend re de l
’in ten t ion d e no s tre comp agn i e . J

’

ou b lio is à

v ou s p r i e r que vo s t re p la i s i r so i t d e p rouvo ir qu
’à ce

re tou r d e F ran cfo rt M a r sa l ( logé p ar no s tre av i s ch ez
M o n s i eu r Tronchin

, p ro fes seu r en Th eo log i e e t en

Heb rieu ) tou che a rgen t p ou r son entre tenem en t honnes te

en ces s ix mo i s à qu o i nou s e sp é ron s que do nne re z
tres b on o rd re .

M e s s ieu r s treshono rez fre re s
,
J e p r ie D ieu qu

’i l vou s
maintiene tou s en longu e p ro sp é r i té , p ou r serv i r a sa

glo i re au b ien de son E gl i se . D e Sainc t Ge rva i s lez
Geneve ce 1 8 . de M a r s 1 6 1 5 . s ti le v ie i l .

Vo stre hum b le fre re se rv i teu r
,

S i mo n GOULART

Au nom p ar le comm andemen t de
M e s s ieu r s et treshonorez fre re s les
P a s teu r s de l’E glise les P rofes seu r s
de l

’

esch o le de Geneve .

(Au verso ) . A M e s s ieu r s e t t re s hono ré s fre res , me s s ieu r s
les min i s tre s an c ien s e t d ia c res de l ’egl i se refo rmée
de M ets . A M et s .

(D
’

une autre ma in ) . D e Geneve p ou r M . M a r sa l .



1 6 1 5 1 2 décem bre Genève .

SIM ON GOULART A FE RRY
,
M I N I STRE D E M E T Z .

Orig ina l , P ari s , B ib l io thèq ue d e la So c i e te de l
’

h i s to i re
du p ro tes tant i sm e franç a i s .

M on s ieu r , L i san t vo s tre m anu sc r ip t ie m e su i s es tonné

q u ’

en s i p eu de jou r s vou s ayez fa i t tan t de b esongne . E t

ie m
’

esm erveille en co r
, que p a rmi no s mi se res el le ait es té

imp rim ee comme ve r rez . J ’a i leu d
’

un b ou t à au t re ce

g rand E s say . J ’a i es sayé d ’

acomm oder la p un c tu a t ion .

A cau se du m a l i c i su rvenu
,
l ’i mp r im e r i e es to it comm e

d ese r te
,
de so r te que fo r ce nou s a este d

’

emp loye r vn com

p o siteur leque l cu s t fa i t vn mi l l io n de fau tes
,
s i ie ne lu i

eu s se m a rqu e les d i ff e ren ces en t re vne n e t vn u
,
etc . Le

c o r rec teu r non exp er t en te l le s m a t i e res a fa i t b on devo i r ,
non tel toutesfois que i

’

eus se d é s i ré
, p lu s ieu r s fau tes estant

p a s s é e s que ie n
’a i eu lo i s i r d e rem a rque r , es tant t rop lo i n

d e l ’i mp r i mer ie
,
e t t rav er s é de tan t d ’

afaires que ie n
’

ai p eu

donne r à vo s tre l i v re s ino n qu elque s h eu re s de la nu ic t .

M on s ieu r Tronchin p rofe s seu r en Th eo log i e et en la lan

g ue He b raique a veu qu elqu es cah ier s d e vo s tred ( ite )
oeuv re . N i lu i n i m o i n ’avon s es té d ’avi s d ’

y r ien changer
m a i s le vou s la i s se r tel que l

’avez d res sé . San s vo s lett re s
ie n

’
eusse r i en o sé . P eu t e s tre trop m a i s ie m e confi e que

p rend rez le tou t en bon ne p a r t . J e sa lu e aff ec tu eu sem en t



M e s s ieu r s de Com b le s
,
C ou lon M a r sa l vo s C ol legues

leu r souh a i ta n t
,
e t à vou s ,

M on s ieu r , tou te bened i c t io n de par n o s tre Se igneu r J es-as

p ou r se rv i r à l
’

ed ifi cation de l
’

E glise qu i vou s escou te . J e

m e recomm ande à vo s sa i nete s p r i e re s . D e Sainc t-Gerva i s
ce 1 2 de D ecem b re 1 6 1 5 .

V o s tre hum b le fre re se rvi te (u r

S1MON GOULART

(Au verso) . A M on s i eu r .

M o n s ieu r Fe r ry mi n i s tre
de l ’ég l i se reform ee

a M e tz .

(D
’

une au tre ma in) . Receue le 28 j anv i e r
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nes ença , i
’a i ou i fa i re lec tu re en n o s t re comp agn i e comp o s é e

d e 22 . tan t p a s teu r s que P ro fe s seu r s en l
’

E glise e t en l
’

Aca

d emie ou g rande E s cho le , d eux lett re s : La p remie re , à
M on s ( ieu ) r M o l let

,
la se conde et p lu s re cen te aux P a s teu r s

e t P rofes seu r s de l’E glise escho le de Gen eve : Tou tes
d eux es crite s et s ignee s p ar u n g rand ieune h omm e de

M e tz
,
no (m )mé , ce m e sem b le

,
P . le V e rt . E n ces deu x

l e ttre s i l y a ( su r tou t en la p remi e re ) b eau coup de fiel
,

comm e p ou r rez avo i r v eu par l a cop i e co l la t io nn é e a l
’

o r i

ginal envoyee à v o s t re vene ra b le comp agn i e , avec lettre s
d e la no s tre

, p ar v oy e d e P a r i s . N e sa ch an t s i ce p a cqu e t
sera p a rvenu à vou s , ie vou s d i ra i en t re nou s ce que i

’a i
c om p rins d e tou t ce p ro ce s . Lett re s fu ren t e scrites à M ar

c heno ir i l y a q u e lqu e s mo i s p ar le commandemen t de l a
C omp agn i e , resp ondantes à ce l le s d e l’

E glise de M a rch e
no i r

,
laqu e l le requero it tesm o ignage tou cha n t le S ( ieu ) r le

V e rt su sn o (m )mé . Au tre tesm o ignage n
’

en fut rendu
,
s inon

que led ( i )t le Ve r t s
’

en e s to it a l l é d ’i c i san s tesm o ignage ,

e t es tant ap p e l l é au C o n s i s to i re : qu
’

au trem ent ne s
’

es to it

i l fa i t c ono istre en b i en
,
n

’

ayans ou i d e lu i au cu n exe r c i ce
n i esp reuve de s on e stude ou su ffisan ce . A l’

opp o site de

qu o i e s to it re comm andé u n au tre nommé le S ( i eu ) r de La
h i te

,
lequ e l ceu x de M a rch eno i r n ’

on t ac cep té . C es te res

p onse n
’

es t p o in t oultrageuse , n i ne qu a l ifi e le V e rt d
’

e s t re
m es ch an t h o (m )m e

,
comme i l s

’

en est p la i n t . Qu e lqu e s
uns du co rp s de no s tre comp agn ie l

’

on t s ignee , et tou s l
’

o n t
app rouvee . V o i la ce don t i l m e souvi en t

, que ie vou s p ro

p o se , non p ou r r i en p re sc r i re à vo s tre p ruden ce , m a i s afi n

que m esnagiez le tou t comme sçaurez b ien fa i re . Les j eu nes
h omme s on t b eso in d e b r ide

,
de h ou s s ine

,
d

’

esp eron .

Que la Ch a r i té frate rnel le demeu re
,
ma i s avec d ro i tu re ,

s incerité p ie té .

M on s ieu r treshono ré fre re
,
J e p r i e D ieu qu ’i l vou s



m aintiene en longu e longu e &p ro sp ere v ie
, p our heu

re
“

usem ent ince s sammen t serv i r à sa g lo i re , en l
’

ed ifica

t ion de son E gl i se . J e m e recomm ande affec tueu semen t à
vos sa inetes p r i e re s , requ é ra n t le mesme de mes s ieu r s
treshonorez fre re s vo s comp agnon s , de Co m b le s , Cou lon ,
M a r sa l , lesqu e l s ie sa lue , de m on es tude à Sainc t-Ge rva i s ,
C e 24. iour d

’
Aous t 1 6 1 8 .

Vo st re hum b le fre re se rv i teu r
,

S IM O N GOULART

verso ) . A M on s ieu r et trè s ho no ré
frè re . M on s ieur Fe r ry
A M ets .

ma in) . Receue le 1 3 sep t . 1 6 1 8 .
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LV I I

1 6 1 8 2 2 oc tob re
, Genève .

S IM ON GOULART A FE RRY
,
M I N ISTRE D E M E T Z .

Original , Pari s , B ib l io thèque de la Soc ié té de l
’

h i s to ire
du p ro tes tant i sm e frança i s .

M on s ieu r e t hon o ré fre re . J ’a i e s té fo r t ioyeux de vo i r
l

’

afaire de M . Le V e rd comp o sé au con ten tem en t de cha s
cu n . Su r ces en trefa i te s

,
qu e lqu e s heu re s se so n t p a s s é e s

en la lec tu re d e vo s tre l iv re cont re Ve ron , la l igu e du que l
se he r i s se m a in ten an t p lu s que j am a i s co n t re les E gl i se s
reformees . C es bon s a s so c iez de Bar-J e su p re tenden t
ch ange r le s p lum e s en cous teaux

,
le p ap ie r en fer

,
e t

p ou s sen t leu r s d i sc ip le s à l a v io len ce au s s i p eu dou ce que
c i dev an t . M a i s ce lu i qu i a b r i s é leu r s p lum e s

,
couve r t

d
’

opp ro b re leu r s face s m asquees V it vo id . Or m ’

e s t-cc
un s ingu l i e r c on ten temen t de vo i r q u en l

’

avril de vo st re
aage les fl eu r s et fru i ts que D ieu p rodu i t en vo u s par

vou s à l ’in s tru c t ion con so la t io n d e ceux qu i p leu ren t

goustent a b on e sc ien t ce que leu r avez s i lib eralemen t

p re sen té , vo i re fo r t à p rop o s . Poursuyvez à la bonne
heu re , e t soyez asseuré que vo s t re t rava i l ne se ra nu l le
m en t va in en no s t re Se igneu r . Acouragez à vo s t re exemp le
ceux qu i doyuent , p euven t veu len t p ou r la m a nu ten t io n
de ve r i te ce le ste . J e n

’

o se vou s r ien p rome tt re de no s

l i b ra i re s , quib us p ræs entis lucr i suaviss imus es t odor .

N eantm o ins
,
ie me p o r te ra i tou t en t ie r à les indu i re a

p refe re r le b i en de p lu s ieu r s à leu r p a r t i cu l ie r : s i tan t es t
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PL . V I I I .

Portrait d e Simon Goulart

Gravu re à l ’

eau —fo r te de Grand 1 ,
Lo ui s Geo rge s , rep rodu i san t u
d

’
au teu r i nconnu do n né en 1 702 par le pasteur J é rémie

Pie terà la B i.b lio rhèq ue . C e t-1e ,pçint
-ure a é té r,é cemm en t

re s tau r ée e t t rè s re touc hée .

E x tra i t d e [Grenu s] F ragm ents b io

Genève
,
M ange t e t Che rb u l i

D
’

ap rè s l
’

exemp lai re d e la co l l .
C f. Dr H. M

‘

ai l l art . B ulletin de la Soc ié téfi ’

his tôire et d
’

ar

chéo log ie de Genève , o c to bre 1 9 1 6 .

Le s g ravure s on t é té fa ite s à l ’eau— fo rte
-

p ar M . Grand . p e intre ho llan
d a is

, qui n
’

a co nnu aucune d e s p e rso nne s q u
’

e l l e s re p rése n tent , e t qu i n
’

a eu

q ue lque fois pour types d e leu rs p h y s io nomies q,u_e d
’

anc iennes
’

gravures ou
?
de

V ie ux po rt ra it s d ’

une exécu t ion tou t-à -fat t g ro s s ie re
“
(Grenus , p .
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1 6 1 9 ,
2 6 j anvier , Genève .

S IM ON GOULART A F E RRY
,
M IN ISTRE D E M E T Z .

Original , Pari s , B ib l io thèque de la Some te de l ’h is to ire
du p ro testant i sm e françai s .

M on s i eu r et treshono ré fre re
,
Vou s m e d i tes en vo s

de rn ie re s ce que ie do i s e t de s i re e s tre
,
nonp as ce que ie

su i s . D eso rm ais ie vou s p r ie l a i s son s tou t ce l ieu commu n
d e b ienvueillance

,
et bu tton s en tie remen t à ce que no s

e sp r i ts juge ron t d evo i r se rapp o rte r au b i en commu n des
E gl i se s du Se ign eu r . Au ta n t que m a p en see p eu t s

’

es tendre ,

i
’

es tim e que D i eu v ou s p o se en sen tinel le l à ou vou s e s tes

p ou r fa i re te s te à Satan e t lu i a r ra che r ses escailles .

L
’ad re s se qu i vou s e s t donnee p ou r tel effo rt vou s y o b l ige

t res exp res semen t . Sa sage s se vou s a con s t i tu é Cen seu r de
tou s ces Sop h i s tes J ebu s i te s de P o n t à M ou s son . Vou s

p ouv ez leu r fa i re ten i r l’esp ee au fou r reau , ou ( s
’i l s fo n t

du b ru i t ) les b as tonner au s s i a i s ém en t qu
’

avez des j a fa i t ,
et les renvoye r à l eu r s a ffa i res . P eu t e st re que f erè sap ient
Phr iges . S ’ i l s co n t inu en t à bad ine r

,
vou s les con tra ind rez

de p en se r a c e qu i leu r p eu t re s te r de con sc ien ce , p ou r
ev i te r les su pp l i ce s redom ab les ap res tez à ceux qu i de
mal i ce d elib eree oppugnent la s ( a i nete ) ve r i té . J ’

esp e re
que M ons ieu r J açoy n o s t re che r fre re vou s a ide ra
seconde ra h eureu semen t en l a m a in tenue d ’

icelle ver i té .

D u ran t son se jou r p ardeca ,
i l s ’

es t so igneu semen t exe rc é
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au m an iemen t des a rm e s sp i r i tu el le s , en a fa i t d i ve r ses

p reuves tan t en p re sen ce d e no stre C omp agn ie , qu i l
’ayan t

oui p lu s ieu r s fo i s et comp rins à lo i s i r qu
’i l n’

es to it pas u n
c le r c d ’a rme s ma i s p res t à gu e r royer , lu i a donn é la m a in
d

’a s so c i a t ion
,
l ’a emp loyé e t envoyé p ou r su bven i r aux

n é ce s s i tez de l’

E glise tanto st en vn l i eu
,
tantOSI en u n

au tre
,
ou i l s ’

es t p o rté de fra n c cou rage , au co n ten temen t
de no u s tou s

,
qu i l’eus sions tresvo lontiers retenu p ou r

gra ndes con s ide ra t ions . no (m )mémen t à c au se de l a dou
ceur de ses moeu r s

,
et de sa va leu r sp i r i tu e l le . N eantm oins

le resp ec t qu
’

avon s eu a vo s E gl i ses , et à l a reque s te de
M adame de V illarnou ,

nou s a fa i t encliner a l’induire de
tou rne r l a te ste ve r s vo s qu a rt ie r s ou i l t rouve ra des ami s
qu i l’acourageron t des adve r sa i re s con tre lesqu el s i l
es crimera vaillam ent

,
souz l ’en se igne d e no s tre so uve ra in

Chef J esu s Ch r i s t . D ep u i s hu i t iours i
’a i receu m a in te s

lettre s de Ho l lande
,
qu i descouvrent d e grand s defau ts es

p ro cedu re s et con t red i t s des A rmin ien s
,
lesqu e l s à la

cous tum e des t roup es desfaites connillent
,
se rama s sen t

p ar pmgnees , e t fon t en co re que lqu e mine . On d it qu ’ i l s
ont fa i t d e n ouv eau grand b ru i t d edan s V trech t , ou le

P r inc e d ’

Aurange s
’

e s t ach emi n é en d i l igen ce . Nou s sçau
ron s dedan s le commen cemen t du m o i s p ro ch a in l

’i s su e
du p ro ces de B a rneve ld au t res p r i sonn ie r s ; i tem en ten
drons au s s i les p articu laritez du Synode

,
où se son t

t rouvez gen s que les A rmin ien s n
’

attendoy ent pas . S i ce

que i
’

en a i des j a v eu par escrit à l ( a ) ma in se p u b l i e en u n
M an ife s te i mp r i mé , vou s l i rez cho se s m erve i l le (u se s . )
C e la so i t la i s s é à l a p ruden ce de M e s s ( i eu ) r s les E s ta ts .

Au tou r d ’i c i l’on ne p a r le que des a l l é gre s se s Sauo is iennes ,
à cau se du m a r iage du P r in ce M a jeu r avec l a seconde
fi l le de fran ce . Le temp s descouvrira le reste : et nou s
a ttend ron s en s i len ce c elu i qu i t ien t les temp s en sa m a in ,



3 3 0

e t qu i se ra tous j ours p rop i ce à son J srael, s uyvan t s é s

fideles p rome s se s . J e le p r ie ,
M on s ieu r treshonoré fre re

,
Qu ’ i l vo u s m a in-tiene en

longue p ro sp erité , p ou r se rv i r heu reu semen t e t de b ien

en mieux à sa g lo i re . J e m e recomm a nde à vos sa ine te s

p riè res, e t sa lu e m e s s ieu r s vo s comp agnon s : C e 26 . de

J anv ie r 1 6 1 9 . à Sainc t Ge rva i s .

V o s t re hum b le fre re se rv i teu r

S i mo n GOULART

verso ) . A M on s i eu r
M o n s i eu r Fe r ry
M e ts .
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(Au verso) . A M o n s i eu r et t rè s hono ré
frè re M on s ieu r Fe r ry
A M ets .

autre ma in) . Receue le dé cem b re



B IBLIOGRAPHIE

ŒUVR E S DE S IMON GOULART

Rap pe lé aux
'

E tats—Unis en avril 1 9 1 7 , M . Léo nard C hes te r Jones m ’

a p rié
de vérifier c ette partie de son travail et d ’

en surve i l ler l ’im p res s ion . J
’

a i co l

lationné la p lu part d es titres des ouvrages déc rits c i—dessou s , mais pour
ne pas donner à cette b ib l iograph ie d e s p ro po rtions tro p d évelo p pées , j ’ai
réservé les desc rip tions m inutieuses com portant no tamm ent la co p ie intégrale
du titre et l ’indication du nombre de page s , aux prem ières éd itions de c haque
ouvrage , m e bo rnant à donner le s p rem iers mo ts du titre , le l ieu , la date et

le fo rmat pour les éd itions su ivantes . Seu les ont été exc ep tées de c ette règle
les éd itions succ ess ives des ouvrages qui présentent un intérê t h is torique
particu lier comme les M émoires de l

’

E ta t de Fra nce e t les Mémozres d e la

Ligue . M . L . C . Jones , qu i avait p ris so in d
’

ana lyser avec la mêm e consc ience
tou tes le s éd itio ns des ouvrages de Simo n Gou lart , y com p ris les p lus

modernes , a la issé ses notes à la B ib l io thèque pub l ique e t univers ita ire d e

Genève , où elles pourront ê tre consu l tées .

E tienne C LOUZOT .

1 . V œu p our le s m arty rs .

a ) [Genève] , 1 5 70 .

HISTO IRE des vray s Tesm o ins de la ver i TE DE L ’

E VA‘N
GILE

, QV I de leu r sang l
’

on t s ign ée , dep u i s J ean Hu s

iusques au temp s p re sen t . COMPR I NSE E N V I I I . L IVRE S C ON
TE NANS A c te s m emo ra b le s du Se igneu r en l

’

infi rm ité des

s ien s non seu lemen t co n tre les fo r ce s effo rts du
monde

,
ma i s au s s i à l ’enco n tre de d iuers es so rtes d ’

as

sau t s et He re s ie s mon s tru eu se s . LE S P refaces m ons tren t

vne confo rmi té de l ’e s ta t E c c le s ia st i que en ce de rn ie r
s iec le

,
à celuy de la p rim itiue E gl i se de J E SUS CHR IST .

AFO CAL . v i . 1x . l e vy sou s l
’au te l les am e s de ceux qu i

auoyent e s té tu ez p ou r la p a ro le d e D ieu , p ou r le tes



m o ignage qu
’i l s m aintenoy ent . x . E t e l l es c rioyent à hau te

vo ix
,
d i sa n s

,
I us qu e s à qu and , Se igneu r sainct ve r i

ta b le
,
nè inges-tu ,

ne venge s—tu no s tre sang de ceux
qu i ha b i ten t en la te r re ? L ’

ANCRE D E I E AN ’
.CRE SP I N . |

M .D . LXX .

In—fo l . 1 4 ff . lim n . ch iff .
, 709 H.

, 3 ff . n. ch iff .

Fo l. lim . B ij V OTVM D E O OPT IM O M AX I mo sacrum .

VOE V POVR L E S M ARTYRS A D IE V tou t b on tou t—
pu i s sant

p o èm e lat in e t traduc t io n frança i se en regard ; le tex te latin es t

s igné 1 . T . F . [ Iean Tagau t fe c i t le tex te frança i s s . C . F .

[ S imon Goulart L
’

av i s AV L E CTE \
'

R qu i p récède fa i t
connaî tre les idée s l i tté ra i res d e Gou lart au débu t de s a car

rière : Pou rce que p lus ieurs qu i ne scauent la langue Lat ine ,

ont de s ire entend re le sens d e s vers La tins m is au commence
m ent d e ce recue i l d e s M artyrs

,
S . G . a e s te esm eu de le s tra

du ire en vers F ranco i s : les nou s ayant c ommu niquez
,
nou s

en auons vou lu fa ire part aux Lec teu rs , afi n que de so rma i s
rien ne les re tarde d

’

entend re tou t le co ntenu de c e L iure .

B â le
,
Univers ita ts—B ib l .

,
I

’
. G. I . 6 .

Zu rich
,
Stad tb ib l . , F I*

’

1 0 .

Cf. Charle s Fro s sard
,
B ull . Soc . Prot .

,
vo l. V I ,

p . 1 34—5 p . 1 3 6 2 ; vo l. XX IX , p . 3 2 °

b ) Genève , 1 5 70 .

Hi s to i re des M ar ty r s p e r s é cutez e t mi s a m o rt p ou r la
v er i te de l’E vang ile d ep u i s le temp s des ap o s tres ju squ

’

a

p re sen t tradu i t du la ti n d e J ean C re sp i n d
’

Arras
,
a laqu e l le

es t jo in te l’His to ire des M a r ty r s de B eam d e l ’a n 1 569 .

Gen ève , 1 570,
in-fo l .

Cf. B ull . Soc . Prot . , vo l. V I , p . 1 34— 5 ; XX IX ,

p . 3 2 2 4 .

C ite L elo ng e t Fo ntette , n° 5852.

N° I X du Re levé de s d ivers es éd itions de C res p in fait par F ro ssard
‘1 Déc rit par Ch . F ro ssard , d

'

ap rès un exem p laire lu i a p partenant .

C harles F ro s sard ne sem b le connaître c e tte éd ition que par la m ention

qu ’

en a fait le P. L e long ( n° Lelo ng p lac e c e tte éd i tio n avant la p ré
cédente . J e n

’

en a i pas rencontré d ’

ex em pla ire .
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3 . D is cours d e Gregoire N az ienz ene .

Vo i r c i- des su s le N° 2
,
les l m itat ions .

C f. Haag , vo l. V
, p . 3 3 1 . M onte t

,
vo l. I . p .

4 . B riev e R emontrance .

a ) [Genève] , 1 5 74 .

E PISTRE DE M . P IE RRE MARTYR F LORE N T IN A QV E LQVE S

F IDE LE S tou chan t leu r ab iuration renon cem en t de
l a v e r i té B riefue C hresd enne remon s t ran ce a ceux
qu i p ou r euiter la p e r se cu t io n esm euë en F ran ce

, p r in
c ip alem ent dep u i s le 24 d

’

Aous t 1 572 , ont ab iurè l a v raye
Re l ig ion . U n d i scou r s des iug emen ts de D ieu con tre les

p er secuteu rs de l
’

E glise , con t re les ap o s ta ts . P lu s
u n se rm o n d e S… Cyp r i an do c teu r an c ien de l

’

E glise ,

t ra i tan t des p e r secu ti on s e t reuo lte s de son temp s . |
2 . Ti mor. 2 ve r s . 1 2 . S i no u s so u ff ron s auec I es u s Ch r i st ,
nou s regnerons au s s i auec luy . S i no u s le ren ion s , i l
nou s ren ie ra au s s i M .D .LXX I I I I .

I n-8O
,
268 p . e t 1 f. 11 . ch i ff .

P . 3 3 B R I E FV E E T CHR E s t ienne remonstrance aux Fran
co i s reuo ltez : Par 5 . o . s . A la fin : Sonet s igné s . o . s .

e t errata .

Londres
,
B r. M u s .

,
3go 2 .a .

b ) Re 1m p r. aux p . 580—

97 du 1 " vo l. de la I f ° éd i t ion des

M émo ires de l
’

E ta t de F rance (Cf. La C ro ix du M a ine ‘

,

p . 4 5 7 ) e t dans les éd it io ns su cces s ive s du M arty rologe

d e C resp in . C f. c i-des sou s
, p . 560

,
n° 1 0 et n° 2 3 .

1 I l a esc rit une b riefue Chres tienne remo nstranc e aux F ranço is , im
\primée avec le p rem i er vo lume des M émo ires de l

’

E s tat de F rance , &c .
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5 . Traduction d e la F ranco-Gallia d
’Hotm an .

a ) [Genève ] , 1 5 74 .

LA GAVLE FRANCO ISE DE FRAN ço is Ho tom an Iuriscon

su l te . N ouuellem ent t radu i te de La t in en Fra nco i s .

E d i t ion p remi e re . A C OLOGNE . P a r Hierom e B ertulphe .

1 574

Pet i t in 8 ff . lim . n . ch i ff .
,
2 1 2 p . ,

2 ff . n . ch iff .

Fo l. lim . : déd icace d ’Ho tm an à Frideric Conte Palat in du
Rhe 1n »

,
datée du 2 1 aoû t 1 5 7 3 . Le nom de Gou lart ne s ’y

trouve p as .

Genève , B ib l . Pub l . , D f 798 .

P ari s
,
B ib l . Nat .

,
80 Le“ 1 0 e t Z Payen 560 .

C f. Haag , vo l. V , p . 3 3 1 . B iog r . Univer .
,
vo l. XV I I

,

p . 2 38-9 . M ontet vo l. I
, p . 386 .

Re 1mp rim é dans le s d ive rses ed i t ions des M émo ires de l
’

E ta t

de F rance sous Charles I X ( c f. c i—dessou s , p . 560
,
no au 2 °vo l .

6 . L é g end e v é ritab le d e J ean L e B lanc .

[Genève] , 1 57 5 .

LE GE NDE VE R ITAB LE DE IBAN LE B LANC . M . D .

-Lxxv .

ln- 1 6
,
24 p .

E ntre le t itre et le tex te ont é té intercalé s deux feu i l lets
tant un des s in e t un canon d e quatre coup lets de s ix vers
mus ique no tée Jean le B lanc et J ean le No ir

Pa ri s
,
B ib l. Arsena l

,
B . L . 8247 .

7 . L e Pas s e-temp s d e J e an le B lanc .

[Genève] , 1 57 5 .

LE PASSE -TE M PS D E IBAN LE B LANC . M .D .Lxxv .

I n.—1 6
,
1 6 p .

Pari s
,
B ib l . Ars ena l , B . I . . 8247 .



8 . L e s Op us cule s Th é olog ique s d e C alv in .

a ) Genè ve ,
1 5 76 .

I OANN IS CALV IN I TRACTATVS THE OLOGIC I OM NE S
,
NVNC

PR IMVM VNVM VOLVME N ce r t i s clas s ib us conge st i : QVO

RVM AL IQV I N E C LAT INE nec Ga l l i ce p r iu s ed i t i fuerunt .

HISACCE SSE RVNT E IVSDE M CALV IN I I N L I BR OS SE NE CÆ DE C le

m en t ia C omm entarij . GE NE VÆ
,
Apud Petrum San tan

dreanum
,

M .D . Lxxv 1 .

ln-fo l. , 4 if . lim . n . ch iff .
,
1 1 88 p .

,
X Ll I—I IT.

La p ré face , en lat in ,
ad re s sée à Gu i l laum e d

’

Orange , est datée

e t s ignée : Geneuae
,
xvn . M art ij , Anno Dom ini C IO . IO .LXXV I .

E xcellent iae tuae d ed it is s imu s T heodo ru s B eza
Les s ignatu re s recomm encent à A quand les feu i l lets suc

cèdent au x p ages . Au p rem ie r feu i l le t se trouve le nouveau t itre
IOANN IS CALV IN I IN I . . ANNAB I SE N E CAE , ROM AN ! SE NATOR I SAC

PHI LOSOPHI C LAR I SSI M I
,
L I B ROS duo s d e c lem ent ia

,
ad Nero

m en Caesarem
,

COM M E NTAR I I . GE N E VAE
,
Apud Pe trum

Santandreanum ,

Genève
,
B ib l . Pu b ] B f 47 2 .

b ) E d i tion non retrouvée .

c) J oann i s Calvin i trac tatus th eo logic i Tert ia
Genève

,
imp r. J . S toe r

,
1 6 1 1 . In—fo l.

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
B f 473 .

9 . L e Tré s or d e M us ique d
’

orlando L as sus .

[Genève] , 1 576 .

THRE SOR DE MVSIQVE D
’

ORLAND E DE LASSV S
,
CONTE NANT

SE S CHAN son s a quatre
,
c inq s ix p a r t ie s . SVPE R I VS.

M . D . Lxxv 1 .

THRE SOR D E MVSIQV E D
’

ORLANDE DE LASSVS
,
CONTE NANT

SE S CHAN so n s a qu a tre
,
c inq s ix p a r tie s . | TE N OR .

M . D .Lxxv 1 .
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Du Ve rd ier c i te des Sonne ts chres tiens accommodez à la

mu s ique d ’

Orlando B o ny B ertrand à 4 p artie s . ( imp . &c
Comme i l m ent io nne égalem ent le s sonne ts imp rim . avec les
au tres Poèm es Chres t iens d e B . d e M ontm eia 1 574 » i l ne

p eu t s
’

ag i r d e c e dernier ouvrage . Do i t-on vo ir dans cette m en

t io n une a llus ion au Threso r de M u s ique d ’

Orlande d e Las

su s ou un l ivre d e Gou lart dont i l ne res te au cune trace
,

c ’

es t ce qu ’i l sera i t hasardé de trancher. N ic e ron
,
vo l. XX IX ,

p . 364
- 5

,
c i te Bo ny d ’

ap rè s du Verd ier.

r o . M émoire s d e l
’

E tat d e F rance .

-1 ) [Genè ve ] , 1 57 6
- 1 5 77

ME MO IRE S de l
’

E s tat d e F ran ce
,
sovs CHAR LE S N eu

fi esm e . CONTE NANS LE S CHOSE S p lu s no ta b le s , fa i tes

pu b liees tan t p ar les Ca tho l ique s que p ar ceux d e la
Re l ig i on , depui s le tro isiesm e ed i t d e p ac ifi ca t io n fa i t
au mo i s d ’

Aous t 1 570 . iusques au regne d e Hen ry tro i
s iesm e . Redu i ts en t ro i s vo lum es

,
chascun de squ el s a

vn ind i ce des p r i n c ip a le s m a t ie re s y co n tenu es . Pre

mie r vo lume A M E ID E LB OVRG. P a r He in r i ch Wo l f .

M .D . LXXV I .
B â le

,
Univers itatsh ib l.

,
E f I I I 26 —28 .

Lau sanne , B ib l . Facu lté L ibre Theo l . , Hi st . 2 58 5 2

Pari s
,
B ib l . P ro t .

Autre t irage avec la date M . D .LXX VH au l ieu de M .D . LXV I
B e rne

,
Stad tb ib l. , W 2 28 3

Pari s
,
b ib l . d e M . Nathanae l We i s s .

La prem ière éd it i o n se p rés ente sou s deux fo rmes : I ° avec le prem ier
vo lum e sous la date d e 1 576 e t les d eux au tres sous c e l le d e 1 577 ex em

p la i re de I 'Unive rs itats— B ib l io thek de Bâ le ; 2° avec les tro is vo lumes sous

la date de 1 577 exem p la ire de la b ib l io thèque d e Nathanael W e iss . Les

d eux t irages du prem ier vo lum e sont identiques ; la seu le d ifférence rés 1de

dans la date Le prem ier vo lume m anque à l ’exem p laire de la B ib l io thèque
Nationale . Quant au p rem ier vo lume de la B ib l io thèque d e Lausanne le titre

en est tronqué et il n
’

es t p as po ss i b le d e d é term iner à que l t irage il ap partient .

M anque la mo it ié 1n
'

férieure du t itre .

3 Une l igne a é té c ou pée au m il ieu du t itre de ce t exem p laire , ce l le qui

po rte les mo ts P rem ier vo lume » .



M E MO IR E S de l ’

e s tat de F ran ce . sov s CHARLE S N eu

fi esm e . Vo lume second . M .D . Lxxv 1 1 .

M E MO I RE S d e l ’

e s ta t de F rance
,
sov s CHARLE S N eu

fi esm e . Tro is iesm e v o lum e . M . D . LXXV I I .

3 vo l . in le p rem ier de 8 ff . lim . n . ch i ff . e t 783 p .

,
le

s econd d e 4 if . lim . n . chiff . e t 790 p . ,
le t ro i s i èm e d e 4 1 0 p .

e t 2 ff . n . ch iff

B â l e , Un ivers itats b ih l .

,
E f I l l 2 6-28 .

B ern
,
Stad tb ib l .

,
W 2 28 .

Lau sanne
,
B ib l . Facu l té Libre T heo l . , Hi s t . 2 58 5

Paris , B ib l . Na t .
,
Lb 335 2

; B ib l . P ro t .

3

; b ib l . d e
b a tnanaë l W e i s s .

C f. Haag , vo l . V, p . 3 3 1 . M onte t , vo l . I
°r

, p . 384 .

B iog . Un iver .
,
vo l. XV I I

, p . 2 39 .

b ) [Genève] , 1 5 78 . E d i t ion en grand s carac tè re s “

ME MOIRE S DE L ’

E STAT D E FRANCE
,
sov s CHARLE S N eu

fi esm e . C ONTE NANT LE S CHOSE S p lu s n o ta b le s , fa i tes
u b liees tan t a r les | Catho li ues ue ar ceux d e la
Re l igi o n , de p l us le tr01 5 1 esm e é d i t d e p ac 1ficanon fa i t
au mo i s d ’

Ao us t 1 57o . iusques au regne de Hen ry tro i
s iesm e

,
redu i ts en tro i s v o lume s

,
chas cun d esqu e l s

a vn ind i ce des p r in c ip a le s m a t ie re s y con tenue s . Pre

mie r vo lume . Seco nde E d i t i on
,
reueue

,
co r r igé e , aug

m en tee d e p lu s i eu r s p articularitez t ra i tez n o ta b le s .

A ME I D E LB OVRG . P a r Hen r i ch W o lf . M .D . Lxxvm .

Les vo lumes I I e t I I I so nt re l iés ensem b le .

M anque le p rem ier vo lum e

3 D eux exem p laires du tome I I , l’un com p lète l ed ition en pe ti ts carac tères
d e 1 579 .

4 Dans to us les exem p la i res de c ette éd it i on le tro i5 1 eme vo lume es t su iv i

d e M E MO IR E S DE LA TRO I SI E SM E OVE RR E C IV I LE , ET DE S DERN I ER S TROV b les
d e Franc e ,

Com po sé es en quatre l iures , co ntenans l les cause s o cca sio ns ,
ouuerture ] poursu itte d

’

ice lle guerre . CHAR LE S ix . R EGNANT MAR C XM L

v i i . Quand vou s ouez d es guerres , et bruits d e guerre . ne soyez po int trou
b lez : car il faut q ue ce s c ho s es se facent : mais enco re ne se ra —c e pas la

fin . M . D . Lxx 1 . ln 4 If. lim . n . c h if‘l . , 484 p . e t 2 if. n . c h iff.



ME MO IR E S D E L ’

E STAT DE FRANCE
,

SOVS CHAR LE S N eu

fiesm e . Second Vo lume . Se conde E d i t ion
,
reueue

,

co r r i gee augmen t é e . M . D . LXXV I I I .

M E MO I RE S DE L’

E STAT D E FRANCE
,

SOVS CHAR LE S N eu

fiesm e . Tro isiesm e vo lum e . Sec onde E d i t ion
,
reueue

,

co r r i gee augmen t é e . M . D . Lxxv 1n .

3 vo l . in le p rem ier d e 8 ff . lim . n . ch iff.
,
6 5 5 ff . e t 5 ff .

n. ch iff .
,
le dernier b lanc

,
le second de 7 ff . lim . n . ch iff .

,

6 30 ff . e t 1 ff . b lanc
,
le tro i s ièm e de 494 ff . e t 2 if . n . ch iff .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
Gg 2 36 .

Londre s , B r. M u s .

,
283 . b . 7

-9 .

Pari s , B ib l . N at .
,
Lb 335 B ib l. P ro t .

2
; B ib l .

Ste -Genevi ève .

C f. Haag ,
vo l . V

, p . 3 3 1 . B iog r . Univer .
,
vo l. XV I I

p . 2 39 . M onte t
,
vo l . I

, p . 384 .

c) [Genève] , 1 578
- 1 579 . E d it ion en p et i ts carac tè re s .

M E MO IR E S de l
’

E s tat de F ra nc e
,

SOVS CHARLE S N eu

fiesm e . CONTE NANS LE S CHOSE S p lu s no ta b le s , fa i tes

p ub liees tan t par les C a tho l i qu e s que p ar c eux de la
Re l ig io n ,

de p u i s le tro is ie sm e éd i t de p a c ifi ca t ion fa i t
a u mo i s d ’

Aou s t 1 570 . iu sques au regne de Heu ry
-tro i

s iesm e
,
redu i ts en t ro i s vo lume s

,
cha s cu n de squ e ls

a vn ind i ce d es p r in c ip a l e s m a t ie re s y con tenu e s .

P remi e r v o lum e . Se co nd e E d i t ion
,
reueue

,
co r r igé e ,

aug m en tee d e p lu s i eu r s part icu laritez t ra i tez no ta
b le s . A M E I D E L BOVRG . Par Hen r i ch Wo lf . M . D . Lxxvm .

ME MO IRE S d e l
’

E s tat d e F ran ce
,

SOVS CHAR LE S N eu

1 M anque le prem ier vo lum e qu i a été rem p lac é par le tome 1 ” de l ’éd ition
en pe t i ts carac tères qu i su it . Sur le titre du seco nd vo lume le V in i tia l du
mo t « vo lum e » est m inuscule . Le s tro is vo lum es sont im primés sur pa pier
so yeux

M anque le prem ier vo lum e . Le titre du tom e I l po rte SOV S CHA RLE S i x .

au h eu de SOV S CHARLE S N eufiesme so it hu i t l ignes au l ieu de neuf

A l ’avant derni ère l igne, es t rem p lac é par E t
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l an de de La s su s , au tres excellens M u s i c i ens de
no s tre temp s . M .D . LXXV I I .

TE N OR SE C OND L IVRE DV M E SLANGE D E S PSE AV ME S ET

CANTIQVE S A TR O IS p a r t ie s , recue i l l i s de la M u s i que d
’

Or

l an de de La s su s
,

au tres excellens M u s i c iens de
no s t re temp s . M .D . LXXV I I .

BASSV S SE C OND L IVRE DV ME SLANGE DE S PSEAV M E S E T

CANTIQV E S A TR O IS p a r t i e s , re cu e i l l i s d e la M u s iqu e d
’

Or

l an d e de La s su s
,

au tre s excellens M u s i c i an s de
n o st re temp s . M .D . Lxxvu .

4 l ivres de 28 ff . chaque en 2 vo l. p e t . ih -

4
O o b long ‘

.

Ce second recue i l de chant
, p ub l ié par Gou lart un an ap rè s

le p rem ier, es t d e m ême form a t que ce lu i-c i e t po rte sur le

t i tre les m êm e s o rnements ty pograp h iques . P rem ier l ivre du
T enor fo l. 1 vo E p is tre ad re s sée par l

’

auteur à J ean
Gou lart

,
s o n frère

,
e t datée De vo sn e m a i son ce 28 iour de

Nouem b re 1 5 7 6

M u nich
,
M u s . Pr. 43 ( 1 7 . b

,
c ) .

C f . La Cro ix du M a ine
, p . 4 57 .

1 2 . Traduction d e la « R é p ub lique d es Suis s es

d e Simler 1

a ) [Genève] , 1 5 7 ,

LA R E PV B L IQV E D E S SV ISSE S. C om p rinse en deux l iu re s
,

c on tenans le gouuerne men t d e Su i s se , l
’

e s ta t p u bli c
d es t re i ze C â tons e t de l eu r s C on fé d é rez , en gene ra l&en

M anque une part ie Supe rius
Un exem p la ire du texte o rig inal de Sim ler, « DE R E PV B L ICA HE LV L

L i b ri Duo , auc to re IO S IA T ICV R I CHRI Sto pho ru s F ro s
cho uerus

, 1 577 ( In— 1 2 , 8 If. lim . n . c h iff .
,
207 ff . 4 ti . 11 . c ltitf ) se tro uve à

B erne
,
11 la Stad tb 1 b ho thek , sous la co te HV 1 98 A la suite es t re l iée une

o ra ison funèbre de J ean O po rin, par And ré Iomsco ,
avec un ca talogue de tous

les l iv res pub l iés par c e t im prim eur, 1 569



p a r t i cu l ie r , leu r s ba i l l iage s iurisdictions
,
l ’

o r ig ine
les co nd i t ion s de tou te s leu r s a l l ian ce s

,
l eu r s ba ta i l le s

,

v i c to ire s , co ques tes au t re s ge s te s m em o ra b le s
,
depu i s

l
’

E m p ereur Raou l de Hab sp ourg iu sques à Ch a r le s
le Qu in t . D es crite en La t in p ar i OSIAS SIMLE R | de

Zu r i ch
,

nouuellem ent mi se en F ran ço i s
,
P ou r An

to ine Chup i n F ran ço i s le P reu x . M . D . Lxxv 1 1 .

I n 1 6 ff . lim . n . ch iff .
,
56 2 p .

,
1 3 ff . n . ch iff .

Les p i èce s l im ina i re s com p rennent la déd icac e de S im ler
aux consu l s e t conse i l lers d e St-Ga l l

,
et u n avert i s sement d e

d ix p age s : « LE T RAN SLA teur aux Lec teurs
,
S . Pour l’attri

b ut io n
,
vo ir p . 480 .

Genève . B ib l . Pub l . , G f 1 8 .

Au tre t i rage , p o rtant sur le t i tre A GE N EV E avant l ’ad re s se .

Genèv e
,
b ib l . de M . Th . Du fou r.

C f. B arth ,
n° 2 3680 .

b ) La Répub l iqu e d e s P ari s
,
J . Du Puys

,
1 578 .

I II

Genève , B ib l . Pub l . , G f 1 9 .

Lau sanne
,
B ib l . Fac . L ibre Théo l .

Au tre t irage , 1 579 .

B erne
,
Stad tb ib l .

,
H. V I 1 5 7 .

c} [La Répub l iqu e d e s Anvers , 1 579 .

Cf. Barth
,
1 1 0 2 3683 .

d) La Répub l ique de s s econde [Genève]
G. Cart ier

,
1 598 . I n

Genève , B ib l . Pub l . , G f 696 .

Au tre t irage p o rtant su r le t i t re quatri èm e éd i t ion au l ieu
de Seconde éd it ion et su r u n neuv ièm e feu i l let l im ina ire
non ch iff ré une v igne tte rep ré sentant le serm ent du Grü tli.

F ribou rg , B ib l . Cam .

Lau sanne , B ib l . Fa c . L ib re Theo l .
e ) La Répub l ique des Genève

,
G. Cart ier

,
1 607 .

ln— 8°

Genève . B ib l . P ub l .
,
G f 20 .
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f ) La Répub l ique des Genève
,
I . P lanchant

,
1 6 39 .

In-80

Genève
,
B ib l . Pub l . , G f 2 1 .

Lausanne
,
B ib l . Fac . L ibre Theo l .

Lond re s
,
B r. M u s .

,
i i 93 . i . 2 5 .

1 3 . Traduction d e Th é od oret d e C y r .

Ly on,
1 5 78 .

D IX L IVRE S DE THE OD OR ET E V E SQV E DE CYR ,
AN c ien

do cteu r d e l’

E glise , tou chan t l a Prouidence d e D ieu .

C on t re les E p icuriens A th è iStè S. D E V X AVTRE S L IVRE S
D V M E SME AVTE V R : L

’

V N DE LA Prouid ence d iu ine , l
’au t re

du b u t de la Vie huma ine du d e rn ie r iugem ent . Le

tou t nouuellem ent t radu i t en fran ço i s
, par s . G . s . |

A LYON M .D . LXXV I I I .

In 8 ff . lim . n . ch i ff .

,
303 p .

Londre s
,
B r. M u s .

,

P ari s
,
B ib l . Nat .

,
C 4 380 .

C f. La C ro ix d u M a ine
, p . 4 57 . N iceron ,

vo l. XX IX
p . 36 5 . Seneb ie r

,
vo l. I I

, p . 74 . B iog . Univer .

vo l. XV I I
, p . 2 38 .

Au tre t i rage portant p our Anto ine Chupp in à la place
d e A LYON

Genève
,
B ib l . P ub l .

,
B d 1 97 1 .

Au tre t i rage p o rtant A Lau sanne | » au l ieu d e A LYON | »

P ari s
,
B ib l . Nat .

,
C 438 1

Cf. M o ntet . Haag , vo l. V , p . 3 3 2 .

Au tre t irage po rtant comm e adres se A Lyon p ar Iean Ler
tout 1 578

Cf. Du Ve rd ier
, p .

1 J e ne co nnais pas d ’

ex em pla ire de c e tirage .



https://www.forgottenbooks.com/join


1 5 . Traduction et continuation d e la Ch ronique

d e C arina .

a ) [Genève] , 1 5 79
- 1 580 .

CHRON IQV E E T HISTO IRE V N 1 V E RSE LLE
,
C ONTE NANT les

cho ses m emo rab les auenues es qu a tre sou
“

uerains

E mp i re s , Ro y aum e s , R è p u b l iqu es , au gouuerne

m en t de l’E glise . dep u i s le comm en cem en t du monde
i us qu es à l

’

E m p ereur Ch a r le s c inqu iesm e . DRE SSE E

p remi è rem en t p ar l ean CAR 10N , p u i s augm en tee
,
amp le

m en t exp o see en r i ch i e d e d iuerses h i sto i re s ta n t E c c le
s ias tiques que P o l i t ique s , an c i enn e s m ode rne s

, p ar

P h i l ipp e ME LANCTHON Ga sp a r PE V CE R
,

re du i te en

c inq l iu res tradu i ts de La t in en F ran ço i s . RLVS
,
deux

l iu res ad ious tez de nouueau aux c inq au t re s
,
comp re

nan s les cho se s n o ta b le s auenues sou s l ’emp i re de Cha r le s
cinquiesm e

,
Fe rd inand p remie r M ax im i l i an seco nd .

Tome P remi e r . PAR 1 E AN B E R ION . C IO . IO . Lxx 1x .

CHRON IQV E ET HISTO IR E V N IV E RSE LLE . A ce vo lume es t

adiou s tee de nouueau vne qu a triesm e p a r t ie de Ch ro
n ique s

,
com p rinse en d eu x l iu re s

,
le p remie r desquel

(qu i es t le sixies m e en o rd re ) comp rend les cho se s
n o tab les aue nu e s sou s l’E mp ire de Cha r l e s cinquiesm e

le seco nd (qu i es t le sep tiesm e de rn ie r ) p o u r su i t
l ’h i sto i re dep u i s Cha r le s c inqu iesm e iu s qu e s à l a mo r t
de M ax im i l ian seco nd . Tome second . PAR 1E AN B E R ION .

M . D .Lxxx .

2 vo l . in le p rem ier d e 3 1 ff . lim . n . ch iff . ,
8 5 8 p . e t

S if . n . ch i ff .
,
le second d e 1 6 ff . n . ch iff .

,
366 H.

,
6 3 5 H.

,

9 ff . n . ch i ff .

Pari s
,
B ib l . N at . ( tom e l°F seul ) , 80 G 9 2 5 5 .

Lond re s
,
B r. M u s .

, 90 1 . è . 2 ( tom e I I s eu l ) .

1 3

2



C f. La C ro ix du M a ine
, p . 4 5 7 . Du Verd ier

, p . 1 1 37 .

N ic eron
,
vo l. XX IX

, p . 36 5 . Sene b ier
,
vo l . I I

p . 74 . Haag, vo l. V , p . 3 3 2 . M o nte t
,
Vo l. 1

, p . 384 .

B iog . Univer .

,
vo l . XV I I

, p . 2 38 .

P i èce l im inaire : Aux lecteu rs S . G. S .

b ) Ch ronique e t h i s to ire [Genève] , P . de Sainc t

André
,
1 595 . 2 vo l. iii

B erne
,
Stad tb ib l .

,
X 1 4 1 .

Lond re s
,
B r. Mu s .

‘ 580 . c .4 ,
5

.

Au tre t irage : [Genève] , im p . J . S to er.

B â le , Univers itä tsh ib l.
,
E .A. V I 26 ,

c) Chronique e t h i s to ire Genève
,
imp . J . S toer

( tom e P . e t J . Cho ue t ( tom e I I ), 1 6 1 1 . 2 vo l. ih -8°

Genève , B ib l . Pub l . , G b 1 58 5 2

Pari s
,
B ib l . Na t .

,
G 1 226 5 — 1 2 266 .

Zu rich
,
Stad tb ib l . , O 249 .

Au tre t i rage p our J . V igno n ( tom e e t im p . J . Sto er
( tome

Genève , B ib l ._ Pub l . , G a 3480.

Sa int—Ga l l
,
Stad tb ib l.

Au tre t irage du tom e I I Genève
,
J . V ignon .

P ari s
,
B ib l. Na t .

,
G 1 2270 .

1 6 . L
’His to ire E cclé s ias tique , d ite d e B ez e

a ) [Genève] , 1 5 80.

HISTO IRE E CCLE SIASTIQVE D E S E GL ISE S R E FORM E E S AV

ROYAVM E de F rance
,
en laque l le es t des crite au vray l a

rena i s san ce a c c ro i s sem en t d ’

ice lles dep u i s l
’an M .D . xx1 .

iusques en l ’année M . D . LX I I I . leu r reiglem ent ou d i s c i

p l ine , Synode s
, p e rsecu t io n s ta n t gene ra le s que particu

Le catalogue du B rit 1 5 h M useum po rte ce t ouv rage comme im primé à

Paris , m ais Pierre d e Saint And ré éta it l ibra ire à Genève .

E xem p laire incom p le t com po sé d e la p rem ière part ie du tome I ( p . 1 - 368 )
e t de la deuxième du tome I I ( p . 369



l i e res
,
noms labeu r s de c eux qu i ont h eu reu semen t

trauaille
' v i l le s l ieux où el le s ont e sté dressees

,
auec le

d i s cou rs d es p remie r s t rou b les ou gu e r res ciuiles
,
d es

que l les l a vraye cau se es t au s s i d ec laree . D I V I SE E E N

TR O IS TOME S ayan s cha squ e Tom e leu r s ta b le s . D e l
’

Im

p rim erie de I ean Remy . A ANVE RS. 1 580.

D E VX IE SM E VOLVM E D E L ’

HISTO IRE E CCLE SIASTIQVE DE S

E GL ISE S RE FORME E S AV ROYAVME DE FRANCE ! MON s tra n t
l ’

esta t des E gl i se s , d ep u i s le mas sa c re de Va s sy
, p lu s le

commen cem en t con t inua t io n des p remie res gu e r re s
c iuiles

,
d iuers m a s sac re s

,
s ieges p r in s es de v i l le s

,

ren con t re s
,
ba ta i l le s

,
au t re s a c tes m e m orab les . D e

l
’

Imp rim erie de I ean R emy . A ANVE RS. 1 580.

TRO ISI E SME VOLVME DE L ’

HISTO IRE E CCLE SIASTIQVE DE S

E GL ISE S RE FORME E S AV ROYAVM E DE FRANCE ! C ON tenan t
l a con t inu a t ion des p rem ie re s gu e r re s ciui les iusques

au p rem ier ed i t de Pac ifi cation . D e l
’

Im p rim eri e de I ean

Remy . A ANVERS. 1 580.

3 vo l. in le p rem ier de 1 2 fl . lim . n . ch iff .
, 90 1 p . et 1 3 fl .

n . le second de 8 H. lim . n . ch ifî .

,
836 p .

, 9 fi . n . ch i ff .

,

le tro i s i èm e d e 4 H. lim . n . ch iff.
, 480 p . e t 1 4 II . 1 1 . ch iff .

Genève
,
B ib l . Pub l . , B a 1 670 .

b ) Hi sto i re ecc lé s iast ique de s ég l i ses
imp . Le leux

,
1 84 1

- 1 842 . 3 vo l . in

Lausanne
,
B ib ‘ Fac . L ibre Theo l .

1 7 . Traduction d e s V rais Pourtraits d es Hommes

I llus tres d e B ez e .

0) Genève , 1 58 1 .

LE S VRAIS POVRTRAITS DE S HOMM E S I LLVSTRE S E N P I E TE
E T D OCTR I NE , nv TRA u a i l desque l s D I E V s ’

e s t se ru i en ces

de rn ie rs temp s , p ou r remettre su s la vraye Re l ig ion en



https://www.forgottenbooks.com/join


U

r

P c)
l a.!

I

c ; B eza
’s I cones co ntem po rary Lo ndres , th e

Re l igiou s T ract S o c i e ty , 1 006 . I n

Genève , B ib l . Pub l . , Ba 3894 .

Lo nd re s
,
B r. M u s .

1 8 . Traduction d e l ’His to ire du Portug al d
’
Os orio .

a ) [Genève] , 1 58 1 .

HISTO IR E D E PORTVGAL
,
CO NTE NANT LE S E NTR E PR ISE S

,

nauigations , ge s te s m é mo rab les des Po rtugallo is ,

tan t en la co ques te des 1ND ES OR IE NTALE S p ar eux des

cou uertes
,
q u ’

es gu e r re s d
’

Afrique au tre s exp lo i ts ,
dep u i s l ’an mi l qu a tre cen s mon a te Si x

,
1 u squ es à l ’a n

mi l c inq cens sep tan te hu i t
,
so u s E mm a nue l p remi e r ,

I ean tro is iesm e
,

Se ba s t ian p remie r du nom . COM

PR 1NSE E N V I NGT L IVRE S
,
D ONT LE S dou ze p remie r s so n t tra

du i ts du la t in de 1 E RO SME o somv s
,
E uesque d e Sy 1ues en

A lga rve , les hu i t su iuans p r i n s de Lop ez de C a s tagnede
d

’au t re s h i sto r iens . N o uue llem ent mi se en F ra n ço i s

par S . G. S . Auec vn d i s cou r s du fru i t qu ’

o n p eu t re

cu e i l l i r d e la lec tu re de ces te h i s to i re
,

amp le I nd i ce
d es ma t i e re s p r i nc ip a le s y co n tenu e s . D e l

’

Imp rim erie

de Fran ço i s E s t ien ne
,
P o u r An to i ne C hup p in M . D . LXXX I .

ln— fo l.
,
6 fi

”

. lim .
,
n . c h i ff .

, 76 2 p .
,
1 1 II . n . ch iff . ,

le de rnier
b l anc .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
G h 1 1 2 .

Lond re s
,
B r. M u s .

,
1 82 .G.6 .

Pari s
,
B ib l . Nat . ,

fo l. O q 1 .

C f. M onta igne , E ssa is , l ivre I , chap . LV I (éd . Le

c lère
,
1 86 5

,
t . I

, p . La C ro ix du M a ine
,

p . 4 5 7 . Du Verd ier p . 1 1 3 7 . N iceron ,
vo l. XX IX

Im p . f° . par F ran, o is Pe rrin 1 58 1 .



p . 36 5 —6 . Seneb ie r
,
vo l. l l

, p . 74
- S. B iog . Univer

vo l. XV I I
, p . 2 38 . B ru ne t ‘

,
5 éd vo l . IV

, p . 249 .

Haag
2
,
vo l. V

, p . 3 3 2 — 3 . M onte t
,
vo l. I I

, p . 386 .

Jo che r, vo l. I I , p . 1 1 0 1 .

I) ) Pari s ,
HISTO IRE DE PURTVGAL

,
CONTENANT LE S ENTRE p r i se s ,

nau igations , ges te s m é mo ra b le s des Po rtugallo is , tan t
en l a conques te des 1ND ES i O r i en tale s p ar eux descouuertes ,
qu ’

es gue r re s d
’

Afrique au t re s exp lo i ts , dep u i s l
’

an

m i l qu a tre cen s nonan te s i x
,
sou s E mm a nu e l I .

Jean I I I . Sebas ti an l . du nom . C omp rinse en v ingt
L iu re s

,
don t les dou ze p remie r s son t tradu i ts du La t in

de I ero sm e Osorius
,
E uesque d e Sylues en A lga rve , les

hu i t suyvans p ri n s de Lop ez Cas tagned e d
’

au tre s His
toriens . N ouuellem ent mi se en F ran ço i s

, p ar S . G. S .

Auec u n d i s cou r s du fru i c t qu ’

o n p eu t recu e i l l i r de la
lec tu re de ce s te h i sto i re

,
amp l e I nd i ce des m at ie re s

p r in c ip a le s y con tenues . A PAR IS
,
Chez Gvillavm e de

l a NOV é
,
rue S . Ja cqu e s

,
au N om de I esu s M .D . LXXXV I I .

Auec priuilege du Roy .

1 11 8 ff. lim . n . 680 111
,
2 2 il . n . ch i1Ï.

Lond re s
,
B r. M u s .

, 9 1 9 5 . b .8 .

Cf. B runet
,
5 6 éd .

,
vo l . IV

, p . 240. Haag ,
vo l .

p . 3 3 2 — 3 .

1 Se lo n B runet , ce l iv re fut pub l ié c e tte m êm e année par G . de la No ve
,

à Paris . Serait— ce une co nfus ion entre c et te éd it io n e t la suivante ?

A près avo ir ind iqué le s d eux prem ières éd it io ns d e c e tte oeuvre , Haag

a jou te , Au j ugem ent de .\l . F e rdinand Den i s , qui s
’

occ upe d e pu is p lus ieurs
années d

’

un trava il im portant sur l
’

Am érique du Sud , Go ulart , en réunis

sant dans un m êm e vo lum e les réc i ts d e c e s d eux homm es ém inents , a fa it

p reuv e d ’

une grande sagac ité . Hie ronymo O so rio é ta i t un humanis te s i em i

nent qu '

on l ’avait surnommé le C ic éro n c h rétien ; il éc rivit so n h i s to ire en

lat in . Quand à Fernâ o Lo pe z de C astanheda , parti en b as â ge po ur Goa

avec so n père
,
1 1 fu t le p rem ie r qu i fi t co nnaî tre l’A 5 1e Le l iv re '

d e Go u

lart n’

es t pas mo ins e s t 1m é par no tre arm , l
’

infa tigab le voyageu r al lemand

M . Ko li l
, qu i parco urt en c e m om ent l

’

Améri que , po ur s
’

éc lairer en vue de

la magnifique pub l icatio n qu’

i l prépare sur la découverte d u Nouveau—M ond e .



c ) Genève 1 6 1 0.

L’

HISTOI R E DE PORTUGAL , COM PR ISE E N D E V X VOLV 1 IE S

C ontenans infi n ie s cho se s memo ra b le s auenues dep u i s
l

’

an du Se ign eu r , M . xc . iu sques a l ’an M . D CX . sou s le
regne de vi ngt Roys . DE SCR ITE E N V INGT L IVRE S. RE cueil

l i s de d iuers autheu rs , do n t le co n tenu se vo id au long
en la tro is iesm e p age suyuante . PR EM I E R VOLV ME . E nri

chi d
’

vn amp le IND ICE des m a t i e re s p rinc ipa les
,
en ces te

nouuelle E D 1TI ON . POVR SAMV E L CRE SP IN . M . D CX .

LE DE V X IE SME VOLVM E D E L ‘

HISTO I R E D E PORTVGAL .

C on tenan t les cho se s mem o ra b le s auenues en Po r tuga l ,
en B a r b a r i e

,
es I nd es

,
dep u i s l

’

an 1 5 1 7 . iu s qu e s
l’a n 1 6 1 0 . On y vo id les c i nq d e rn ie re s an nee s du regne
d

’

E manue l, p u i s le regn e de se s su c ces seurs
,
iusques a

P h i l ip p e I I I . M i se c i deuant en Franço i s
,
reueue

,
co r

rigee , augmen té e en d iuers end ro i ts d e ce vo lume . Auec

vn amp le IND ICE d es m a t i eres . POV R SAMVE L CRE SP1N .

M . D CX .

2 vo l. in le p rem ier d e 24 {I . lim . n . le dernier
b lanc

, 7 1 8 p .
,
1 f. b lanc e t 1 5 H. n . ch ifT.

,
le dernie r b lanc

,
le

se cond d e 4—693 p .
,
1 6 il . n. ch i ff . ,

le de rnie r b lanc .

Zu rich , Stad tb ib l. , X‘
7 58

—
7 59

Au tre t i rage po rtant su r le t i t re
,
avant l ’

adre s se A G E N EVE
so i t 1 6 l igne s au l ieu de 1 5 .

7

Pari s
,
B ib l . Ste—Genew eve .

Harm onia Confe s s ionum d e Salv art .

a ) Genève , 1 58 1 .

HARM O N IA CONF E SSIONVM F IDE ] , Orthodoxarum
,&R é

fo rmatarum E cclesiarum
,
quae in p ræc ipu is quib usque

E xem p laire im primé sur pap ier soyeux .
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An Harm ony o f the confe s s ion s o f the Londres
,

J . Lega tt , 1 643 . I n

Lond re s
,
B r. M u s .

,
3 505 .e . 2 1 .

The Harm ony o f p ro te s tant Lond re s ,
J .

—F . Shaw
,
E d im bou rg , J . J ohnsto ne

,
Dubl in

,
J . Robert

so n
,
1 842 . I n

Londres , B r. M us .

,
3 504 f 2 3

,
e t 1 3 5 3 li 3

,
deu x

exemp la i re s , dont un à grand e s m arge s .

Salnar
’

s Harm o nia confe s s io num hgg . von Pasto r
D " theo ] . Aug . E b rard in E rlangen . B arm en

,
Ve rlag d es

Refo rm irten Sch riftenvere ins
,
1 887 . ln

Bâ l e
,
Un ivers ita ts b ih l.

,
J . W . 3 5 5 .

2 0 . Annotations d e D u B artas .

a ) [Genève] , 1 3 8 1 - 1 58 2 .

LE S ŒVVRE S D E G . DE SALV STE SE IGNE VR D V BARTAS.

| RE V E V E S ET AUGM E N TE ES PAR L
’

AVTE VR . E n ce ste
E d i t ion ont e s té ad ious tez l ’a rgumen t gene ra l su r l a
I ud it su r la Sepm aine

,
somm a i re s b ien amp le s au

comm en cem ent d e cha squ e l iu re
,

anno tat 1 05 en ma rge ,

au tre s cho se s p rop re s p o u r l ’in te l l igen ce des mo ts
m a t ie re s y c on tenu es . P a r Gu i l l aum e de Laim arie

, l

P ou r J aqu e s Ch ou e t . M . D . Lxxxn .

LA SE PMAI NE
,

OV CREAT 1ON D V MOND E
,
D E G . D E SALV STE

SE IGNE VR DV BARTAS. RE V E V E
,
AVGME NTE E

,
em be l l ie en

d iuers p a s sage s p ar l
’

Au teur m e sme . E n ce s te QV I NZ I E ME
ED IT ION o nt e s té ad iou s tez l ’a rgum en t gene ral am

p le s somma i res au comm en cem en t de cha s que l iu re ,
anno ta t ion s en ma rge , ind i ces p rop re s p ou r l

’

intelli

gence d es m o ts ma t ie re s d e to u t l’

o euure
, p ar

S . G. S . Imp r i mé p ou r I aque s Ch o u e t . M . D . LXXX I .



5 77

2 part ies en un vo l. in la p rem 1 e re de 8 fi . lim . n . ch iff .

,

1 60 p .
,
la seconde de 1 0 ff. n . ch iff .

,
240 p . e t 1 36 [I . n . ch i ff .

Genève ,
B ib l . P ub l . , Hf 3 3 1 2 .

C f. Du Verd ier ’
, p . 1 1 37 . B iog r . Univer vo l . XV I I

p . 2 39 .

I) ) Pari s 1 5 82 .

CONME N TAIRE S ET AN N OTAT I O NS SVR LA SE PMAI NE ,

DE |_ LA CREAT ION DV M onde
,
de G. de Salus te

,
Sei

gneur du B a rta s . A PAR IS, P ou r A be l l’Angelier, au

p re mie r p i l i e r d e la grand
’ sa le du P a la i s . M .D . LXXX I I .

AV E C PR IV ILEGE DV ROY .

LA IVD IT DE G . DE SALVSTE
,

SE IGNE VR DV BARTAS.

Reueue augmen té e d ’

argum ens , somma i res E t anno
rat ion s . A M ad ame M a rgu e r i te de F ran ce Royne de
Nauarre . A PAR IS

,
P ou r A be l l’

Angelier, tenan t sa
b out i que au p remie r p i l i e r d e l a gra nd

’ sa le du

P a la i s . M .D . LXXX I I . AVE C PR IV ILEGE D V ROY .

2 vo l. in- 1 2 , le p rem ie r d e 3 2 II . II . ch ifÎ
,
3 54 H.

,
le s econd

d e 6 fi . n . ch iff.
,
88 ff.

P iece s l im ina ire s : I re p art ie Au lec teur S . G . S . 2me
pa r

t ie Argument p ar S . G. S .

Pari s
,
B ib l.Ars enal , B . L . 7 56 1 A ; B ib l . P ro t .

,
1 07 1 .

C f. J o ch er
,
vo l. I I

, p . 1 1 00. Haag , vo l . V , p . 3 3 3 .

M ontet
,
vo l . I

, p . 384— 385

Autre t irage : p our Tim othee louan
,
rue Fremante l

, p rès
le c lo s B runeau

Pari s
,
B ib l . Arsena l

,
B . L . 7 56 1

b i8 B .

c ) La Sepmaine ou c réat i on du 1 6° éd . [Genève] ,
J . Du rant

,
1 582 . I n— 1 6 .

Le s Œuvres de G. de Durant

I 583 . I n- 1 6 .

Genève , B ib l . Pub l . , Hf 4806—
4807 .

I l n 1nd ique pas d e date : imp . p rem ierement à Genève 1 6° pu is à Paris
4
° 1 6°



— 5 78

d) Les Œuvre s de Gu i l laum e de Pari s , P . Huet
1 583 . In— 1 2 .

La Jud i th de G. de Pari s , M . Gadouleau
,
1 583 .

In—r2 .

Pari s
,
B ib l . Nat . ,

Ré s . Y e 1 9 58 .

e ) Comm enta ires e t anno tat ions sur la

A . L
’

Angelier, 1 58 3 . I n

La J ud i th de G. de Paris
,
A . L

’

Ange lier, 1 583 .

In

Londre s , B r. M u s .
,
640 . k . ( 1

P ari s
,
B ib l . Arsena l

,
B . L . 7 5 6 1

b i5
; B ib l . Sainte

Genev iève ,
Y 4

°

442 Ré s .

Au tre t i rage [ Pari s] , T. J ouan .

Zu rich , Stad tb ib l . , W 3 38 .

f) Les Œuvre s de Gu i l laum e de Pari s , J . Fev r ier ,
1 58 3 . In— 1 2 .

La Judith d e G. d e Pari s
,
J . Fevrier

,
1 583 . ln— 1 2.

Pari s
,
B ib l . Ste -Genev 1eve

,
A 6004 1 et Y 1 1 7 5 Rés .

g} Comm enta ires e t anno ta t ions su r la Pari s
,

A . L
’

Ange lier, 1 584 . I n— 1 2

La J ud it d e G. de Pari s
,
A . L

’

Ange lier, 1 584

In

Pari s
,
B ib l . Arsena l

,
B . L .7 5 6 1

te f ; B ib l . Ste-Gene
v ieve

,
Y 1 1 76 Ré s .

h) La Sepm a ine ou créat io n du [Genève ] , J . Chou e t
,

1 588 . I n- 1 2 .

Lau sanne
,
B ib l . Fac . L ib re Theo l .

,
L . L . n . 2034 .

Londre s
,
B r. M u s .

,
1 1 47 5 .a .4 5 .

Au tre ti rage pour la veuve d e J . Durant .

Zu rich
, Stad tb ib l .

,
Z N 1 05 5 .

La seconde Sepma ine d e Gu il laume de [Geneve],
J . Choue t

,
1 589 . In-1 2 .

Genève
,
B ib l . Pub l . , Hf 27 59 .

1 I l y a d
’

au tres éd itions parues en 1 584, mais il n
’

y a aucune raison pour
les attribuer à Gou lart. Tro is so nt datées de Paris

,
avril , se p temb re e t

novembre , la dernière contient des comm entaires de Pantaléo n Thevenin,

lorrain . I l y a aus s i une éd it ion d
’

Anvers ( Berne , Stad tb ib l. , f 398
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Les Peres ou la seconde p art ie du tro is 1 em e

Rouen,
Th . M allard , 1 596 . I h - 1 2 .

Les Trophées ou p rem iere p art ie du qu atriem e j ou r .
Rouen

,
Th . M allard

,
1 596 . 1 1 1—1 2 .

P ari s
,
B ib l . Nat .

,
Y e 1 978

— 1 979 ; B ib l .
“ Arsena l

,

7 56 1 q
u8 t6 1

‘

e t 7 5 64 .

0) La seconde Sepmaine de Gu i l laum e de Roue-n
,

Th . Re insart
,
1 599 . I n— 1 2 .

Zu rich
, Stadtb ib l . , W 446 1

p ) Les Œuvre s p o é t iques d e G. de La p rem i ere

sepmaine . la seconde s epmaine
,
les P ères

,
la lo i

,
les tro

phées , la m agnifi cenc e , J onas , la Lépanthe , la cant 1que de

la pa ix , la v i c to ire d
’

Ivry , p lu s la Jud i th , l
’

Uranie
,
le

triomphe d e la foy , les neu f [Genève] , J . Chouet
1 60 1 . 3 vo l. in- 1 2 .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
Hf 386 .

Lond res
,
B r. M u s .

,

Pari s
,
B ib l . Arsena l

,
B . L . 6 599 .

Au tre t irage du tro i s i èm e vo lume
,
La Jud ith

,
l

’

Uran1e

p o rtant comme adre sse « p ou r M iche l le N icod
Sa int —Gal l

,
Stad tb ib l. V ad .

, Q b . 5 3 20.

q) P rem i ère Sepma ine ou créat ion du La Jud ith
,

La seconde Su ite d e s Œuvres de
G. de Rouen

,
Th . Re insart

,
1 602 . 4 vo l . in

B âle , Univers itä tsb ib l, N . J . V I I I 24 ,
A . g . V I I I . 7 .

Pari s
,
B ib l . Ste -Geneviève

,
A

Autre t irage : Rouen,
R . du P et it V al

,
1 602 .

Londres
,
B r. M u s .

,
1 1 47 5 . b . 38 .

r ) P rem iere Sepmaine ou créat ion du La seconde
Su i te des Pari s

,
J . Du Carroy ,

1 603 . 3 vo l . in- 1 2 .

Pari s , B ib l . Arsena l , B . L . 7 562
a (Seconde Sep

m a ine et Su i te ) ; B ib l . Ste—Geneviève
,
Y 1 1 77

( P rem iè re Sepm aine) .

s ) La S
”

ûite de la seconde Sepmaine . Pari s
,
J

. Houzé
,
1 603 .

I n— 1 2 .

Pari s , B ib l . Arsenal , B . L . 6603 .
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Les Œuvres p o ét iques de G. de [Genève] , P . e t

J . Choue t , 1 608 . 3 vo l. in— 1 2 .

Genève , B ib l . Pub l . , Hf 1 927 .

Lau sanne
,
B ib l . Fac . L ibre Théo l.

,
L . L . n . 2 392 .

Zu rich
,
Stad tb ib l . , W .C . 1 788 .

1 1 ) Le s Œuvres p oé t iques de G. de [Genève] ,
S . Cresp in ,

1 608 . I n- 1 2 .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
Ye 7449 ( incomp let des derni ères

pagesL

v) P rem ière Sepma ine ou c réat io n du Lyon
,

Fr. Arnou lle t
,
1 608 . In- 1 2 .

Su ite de s Œu vres de G. de Lyon
,
P . R igaud ,

1 608 . In— 1 2 .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
Y e 7443

-

7445 .

x ) Su i te de la seconde Rouen
,
E s t . Ferd inand ,

1 608 . ln- r2
'

.

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
Y e 7445 .

p rem ière Sepmaine ou créat ion du La seconde
La Rouen

,
imp . R . du P et i t Val,

1 608 . 3 vo l . in— 1 2 .

Pari s
,
B ib l . Arsenal

,
B . L . 6602 ; B ibl . Nat .

,
Ye 7444

( Seconde Sepma ine seu le ) .

Les Œuvres d e G. d e P ari s
,
T . Du B ray

,

1 6 1 0— 1 6 1 1 . 2 vo l . in—fo l .

Londre s
,
B r .

—
M u s .

,
642 .m .6 .

P ari s , B ib l . Nat .

,
Y e 20

,
Ré s . Y e 1 5 6 .

Au t re t irage : Pari s , Cl. Rigaud .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
Hf 387 .

Pari s
,
B ib l . Ars ena l

,
B . L . 660 1 .

Au tre t irage : Pari s
,
J . d e B o rd eaux

Pari s
,
B ib l . N at .

,
Ré s . Y e 1 9 ; B ib l . Ste-Gene

v ieve
,
Y . fo l . 1 27 Ré s .

aa ) Prem i è re Sepmaine ou c réat ion du m onde Rouen
,

D . Du P e t i t V al
,
1 6 1 6 . 1 vo l. in- 1 2 en 2 part ies .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
Y e 745 3 .



[Les deux Sem a ines de Gu i l laum e de

1 62 3 . ln- fo l.

C f. N iceron,
vo l . XX IX

, p . 368—
9 . Haag , vol . V

,

p . 3 3 5 , n
° X L I V .

P art o f Du Barta s
,
E ng l i sh and Lond res , imp .

J . Havi land
,
1 62 5 . Pe t . in

Londres
,
B r. Mu s .

,

[ Les d eu x Sema ine s d e G. de Pari s
,
1 6 28 .

ln- fo l .

C f. M ontet , vo l . I , p . 386 .

2 1 . Annotations d e s Œ uv re s M orales et M ê lé es

d e Plutarque .

a } [Genève] , 1 58 1 - 1 582 .

LE S ŒV VRE S MORALES E T M E SLE E S DE PLUTARQUE ,
t ran s

latees de Gre c en F ran ço i s
,
reueuës co r r igé e s en p lu

s i eu r s p a s sage s par le Translateur. C omp r ise s en deux
Tomes

,
et en r i ch ie s en ce s te ed i t ion de P refa ce s gen e ra

les
,
d e S

'

ô
'

m aires au com encem ent d
’

vn chascun desTra i tez ,
d

’

Ann01 a t ion s en m a rge , qu i m o s trent l
’

artifi ce la
su i te des d i scou r s de l’

au theur. Auec qu a tre I nd i ce s : le

p remie r , des autheurs alleguez exp o sez : le second ,

des S i m i l i tude s : le tro is iesm e
,
d es Ap op h tegme s : le

dern i e r d es cho ses m emo ra b le s m en t ionn é e s esd ites

oeuures . D e l
’

Imp rim erie de F ran ço i s E s tiene .

Sur le titre , marque ty pograph ique re présentant deux vases d
’

où sortent

de l
’

un tro 1 5 fl eurs de ly s su r une m ême t ige e t surm ontées d
’

une couronne ,

d e l’au tre tro i s ro ses sur un ro s ier éga lem ent surmonté d
’

une couronne . Du

b as d es tiges partent deux bras dont les mains s
’

étre ignent au centre . E n

haut on lit :

Sequitur vic torza j unc tos
et en b as

Jusqu
’

a la
_fin du Mond la ly s Franço i s e

F leur :s s e 10 1 71 te a vec la Rose Ang lais e
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1 ) Les Œuvre s m ora le s [et m e s lées ] de Pari s
P . Bertault ( tom e I ) e t J . Le B ouc ( tome I I ) , 16 03 .

2 vol . in—8°

Pari s
,
B ib l . Ste—Genev i eve , I 8° 1 47 inv . 1 1 07

—1 1 08

( tom e I ) , I 8° 1 48 inv . 1 1 09
-1 1 1 0 ( tom e 1 1 )

j ) Les Œuvre s m o ra les et m es lées de Plu tarque [Genève] ,
im p . J . S toer, 1 604

-1 603 . 2 tom es en un vo l. 1n-fo l.

Zurich
,
Stad tb ib l.

,
X IX 1

k ) Les Œuvre s mo ra les de Par i s
,
A . L

’
Ange

l ier ( tome I ) e t J . B erj on ( tome I I ) , 1 607 . 2 vo l . in

B âle
,
Univers itats b ib l .

,
S teff. 2 1 85 .

l) Les Œuvre s m orale s {et mes lées ] de Genève
,

S . Cresp in,
1 6 1 3 . 2 vo l. In—8°

Berne
,
Landes b ib l.

,
L . 3936 .

m ) Les Œuvre s m o rale s e t m es lées de

P . Frelon
,
1 6 1 5 . 2 vo l . in

B â le
,
Univers itats b ib l .

,
B C V I 205 -206 .

Londres
,
B r. M u s .

,
5 24 f. 2 3 , tom e I I seul .

11 ) Les Œuvres m o ra le s de Plu tarque Pari s
,
P . Gai l lard ,

1 6 1 6 . 2 vo l. iii

Pari s
,
B ib l . Ste—Genevieve

,
I . 8° 1 49

-1 50 inv .

1 1 1 3—1 1 1 4 .

o) Les Œuvres m o ra les [e t m es lée s ] de Genève ,
imp . J . S to er, 1 62 1 . 2 vo l. in

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
C a 1 95 .

Au tre t irage sans nom de Genève dans l’ad resse .

Zu r ich
,
Stad tb ib l.

,
W . F . 1 1 89 , tome I seu l .

p ) Les Œuvre s mo ra les e t m es lées de Genève ,
im p . J . S toer

,
1 6 27 . 2 tom e s en un vol . in—fo l.

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
C a 1 93 .

Lond re s
,
B r. M u s .

,
5 24 .m .4 .

Zu rich
,
Stad tb ib l.

,
XV I 3 a .



Le s Œuvres mo ra les et m es lées de Plutarque… P ari s
A . Rob ino t

,
1 645 . 2 vo l . in-fo l.

Genève
,
B ib l . Pub l . , C a 1 9 1 .

Lond res , B r. M us . ,
29 . i .6 .

P ari s
,
B ib l . Ste-Genev i ève

,
I f ° 5 1 -5 2 inv .

Œuvre s de P ari s
, J .

—F . Bast ien
,

5 vo l . in-

4
0

Genève
,
B ibl . Pub l . , Hc 3 1 7 .

2 2 . Traduction d e s V ie s d e Plutarque
‘
.

a ) [Genève], 1 583 2

LE S V IES D E S HOMMES I LLVSTRE S GRECS E T ROMAINS
-C omp a r é e s l

’

vne auec l ’au tre p ar Plutarque de Chæronee .

TRANSLATE E S PAR M . JAQVE S AMYOT CONSE ILLER DU Roy &c .

p ar lu i reueuës co rrigees en i nfin i s p a s sage s . Auec les

v ies d ’

Annib al de Sc ip io n l
’

Africain
,
t radu i tes de La ti n

en F ran ço i s p ar Cha r les de l
’

E scluse . E n r i ch i es en ces te
de rn ie re ed i tion d

’

amp les somm a i re s su r ch acu ne vie

d
’

anno tations m oi* ales en ma rge qu i m ons trent le p rofi t
qu ’

on p eu t fa i re en la lec tu re de ces h i s to i res : de qu a
tre I nd i ce s rep resentans les au teu rs , les s im i l i tudes , les
ap oph tegme s

,
les m a t ie re s rem a rqua b le s en tou t

l
’

oeuure . P lu s
,
y ont e s té aiou s tees de nouueau les v ie s

d
’

E p am inondas , de P h i l ipp u s de M a cedo i ne , de D io nys iu s
l

’

aisné ty ran de S i c i le
,

d
’

Augus te Cæsar
,
t i ree s des

b on s au teu r s . I tem les v ie s des excellens Chefs d e

1 J ocher, vo l. I I , p . 1 100, a ttribue à Gou lart , no tas , sommaria e t paral le la
in Plutarch i v itas La B iog rap h i e Un iverse lle m ent io nne auss i ce t ouvrage ,

vol . XV I I
,
p . 239 .

Seneb ier, vo l . I I
,
p . 75 , en c itant l ed itio n de Paris , 1 606 , d it : C e tte

ed i tion avait de ja paru c hez F ranço is E t ienne en 1 582 I l pourrait avo ir

confo ndu les Vitre avec les M ora lza . N iceron ,
vo l . XX IX , p . 36 , c ite b ie n

l ’éd it ion de F ranco is E tienne , 1 582, pour les Mora lz.z, mais ne d it r1 en de

semb lab le pour les Vzta r

.



586

gu er re , p r i se s du La t i n d
’Æmylius P ro bu s . Le tou t di s

p o sé p ar S . G. 8 . Auec les v iues efigies des h omme s
i l lu st res so ign eu semen t ret i rees des m edailles an tiqu e s
en sem b le vue Ch ro no log ie t res-neces sa i re p ou r l

’in tel
ligence des temp s esquels i l s ont ves cu . D e l

’

Imp rim erie

d e I erem ie d es P lan ch es . M .D . LXXX I I I . AVE C PR IV ILEGE
DV R OY .

In— fo l.
,
1 2 H

’

. lim . n . ch iñÎ, 776 ff. ch iff . ,
1 5 ff . n . ch ifl .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
Gk 1 48 .

C f. B iog r . Univer . , vo l. XV I I
, p . 2 39 .

b )
‘

Les V ie s des homm e s i llu stres grecs e t

G. B eys
,
1 583 . In- fo l .

Pari s
,
B ib l . Ste-Genev i ève

,
I . f° 47 inv . 5 7 .

c) Les V ies d es h omm es i l lu stres grec s e t [Pari s]
F . Guefh er, 1 5 87 . 4 vo l . in—8°

P ari s
,
B ib l . Ste—Genev i ève

,
I . 8° 1 44

1 inv . 1 099
-1 1 00

tom e 1 seu l

Les V ies de s h omm e s i l lu s tres grecs et p lus le s
V ie s d ’

E p am inondas , de [Geneve] , G. de

Læmarie
,
1 594 . 2 vo l. in

B â le
,
Univers itats b ib l.

,
B c v I 207 , tome I I seu l 2.

The L ive s o f the nob le grec ians and Londres
,

imp . R . F i e ld
,
1 603 . In-fo l.

Lond res
,
B r. M u s .

,
1 0605 . i . 2 .

Haag (vo l. V , p . 333 ) e t M onte t (vol. I , p . 386 ) c itent c ette édition comme

ayant 4 vo l . in et le dernier a j ou te réim primé p lus ieurs fo is J e n
’

ai

v u que ce vo lum e .

J e n
’

ai jamais vu le tome I de c e tte éditio n . A la fin du tom e I I sont les

neuf v ies de Probu s . Le s V 1 es d
’

E pam inondas , de portent , p . 1037,
un titre spéc ial ayant pour ad resse : L yon , Guil laum e d e Laimarie . Un autre

t irage d e ce fragment , portant Genève au h eu de Lyon, se trouve -à Saint-Gal l
à la su i te d e l ’éd ition de Jaco b Sto e r d e 1 6 1 7 ( c i

-dessous , p . 588, p ) . Gu il
laum e de Læmarie es t sans doute le Gu 1 11aum e de Lesmarie qui vivait a lors
à Genève e t é ta it im p l iqué dans l ’affa ire Juranv il le . Vo ir c i-dessus , .p . 76

e t su 1v .
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o ) Les V ies d e s hommes i l lus tre s grec s et Par is
,

P . Ga i l lard ,
1 6 1 5 . 2 vo l. in

Pari s
,
B ib l . Ste—Genev1eve . I . 8O 1 44

3 inv . 1 1 03-1 1 04,

tom e I s eu l .

p) Les V ies des homm es i l lustre s grecs et Co logny

[Genève] , im p . J . S to er
,
1 6 1 6 - 1 6 1 7

2
. ln— fo l

B âle
,
Univers itatsb ib l . , E W I 24 .

Genève , B ib l . Pub l . , G k

Au tre t i rage po rtant Genève au l ieu de Co logny
Sa int-Gal l

,
Stad tb ib l. Vad .

,
l b . 1 5 1 .

q) Les V ies de s hommes i l lus tres grec s et

C . M ore l
,
1 6 1 9 . In- f01 .

B âle
,
Univers itatsb ib l .

,
B e l 92 .

r) The L ives o f the nob le grec ians and Londres
,

im p . G. M i l ler p our R . Al lo t
,
1 6 3 1 . In- fo l.

Lond res
,
B r. M u s .

,
1 305 .m .

s) Le s V ies de s hommes i l lu s tres grecs et Genève
,

imp . J . S to er, 1 642 . In

Genève ,
B ib l . Pub l .

,
S 306 .

Sa int-Gall
,
Stad tb 1 b l. V ad . ,

I b 3 2 1 0 .

f) Les Homm es i l lu stres grec s e t Pari s
,
A . Rob i

no t
,
1 64 5 . 2 vo l . in- fo l.

Gen ève
,
B ib l . Pub l .

, G l< 1 5 1 .

Pari s
,
B ib l . Ste-Genev i è ve

,
I . f ° 49- 50 inv . 59

— 60.

u) The L ive s o f the nob le grec ians and Lond res
im p . A . M i l ler p our W . Lee

,
1 6 5 7 . I n— fo l.

Lond re s
,
B r. M u s .

,
1 0605 . i . 1 1 .

v) Œuvres de P ari s
,
J .

- F . B ast ien, 1 784 .

1 5 vo l . in

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
Hc 3 1 7 .

1 ldentique à l’éd 1 tion i d e 1 609 sauf le titre e t 2 ff. l im inaires .

Le titre p rinc ipal po rte 1 6 1 7 , ma is le t itre s péc ia l des V ies d ’

E pam inondas ,
fol . 721 , po rte 1 6 1 6 .

3 Le s V ie s qu i su ivent sont em pruntées à l ’éd ition d e
G. de La 1marie , 1 594 (c i

—dessus , p . 586 e e t no te



2 3 . L e M arty rolog e d e Cres p in
‘

.

a) [Genève] , 1 582 .

HISTO I R E DE S MARTYRS PE RSE CVTE Z ET M I S A mo rt p ou r
l a ve r i té de l

’

E uangile , depu i s le temp s des Ap o s tres

iusques à l
’

an 1 574. COMPR INSE E N D IX L IVRE S
,
CONTE mans

A c te s mem o ra b le s du Se ign eu r en l
’

infirm ité des s ien s
non Seu le m en t cont re les effo rts du m onde

,
ma i s au s s i

con t re d iuerses so r tes d ’

as saux He re s ies m on s tru eu ses .

LE S PRE FACE S MONSTR E NT VNE CONF ORM ITÉ DE l ’e sta t des
E g l i ses d e c e de rn ie r s ie c le auec celuy de la Prim itiue
E gl i se d e I e su s Ch r i st . Reueuë

,
augm en té e d ’

vn t ie r s
en ce ste dern i ere E d i t ion : AV E C D EUX I ND I CE S. L

’

VN DE S

PR INC IPAV X PO INTS de l a vray e et fau s se Rel igion , amp le
m en t tra i tez

,
sou stenu s ou refuœz : L

’au t re con te n an t
les N oms des M a r ty r s men t ionnez en ces te Hi s to i re . APO

CALYPSE V I . V E R . 1x . x . I e vy sou s l
’au tel les am e s de

ceux qu i auovent es té tu ez p ou r l a p a ro le de D i eu , p ou r
le tesm o i gnage qu

’i l s maintenoyent . E t e l les crioy ent

à h au te vo ix
,
d i san s

,
Iusqu

’

à qu and
,
Se igneu r sainc t

ver i ta b le
,
ne iuges

-tu
,

ne venges-tu no st re sang d e ceux
qu i h a b i ten t en la te r re ? M .D .Lxxx 1 1 .

In— fo l.
,
8 II . lim . n . chi ff . , 7 3 2 ff. , 6 ti

”

. 11 . ch iff .

Genève , B ib l . Pub l . , B a

Pari s
,
B ib l . P ro t . ,

R . 2 1 1 .

C f. J och er
, vo l . I I , p . 1 1 0 1 . B iog . Univer .

,
V O I . XV I I

,

p . 2 39 . Charle s Fro s sard
,
B ull . Soc . His t . Prot .

,

vo l . V I
, p . 1 34- 1 3 5

2
, p . 1 36 3 ; vo l . XX IX

,

p . 3 2 2-4
‘ï

L ivre de p rem 1 ere im portance . E n 1 570 Goulart s etait borné à traduire le

poème latin de J ean Tagaut . (Cf . c i-dessu s , n
° 1 , p . 553-554 E n 1 582 il rééd ite

l’ouvrage entier et y a joute deux livres .

2 C ite L e long, n° 5852 .

3 N ° X I du Relevé des diverses éd itions de C res p in fa it par Frossard .

4 Décrit par Ch . Frossard d ’

après l ’exem p laire d e la B ib l. P ro t .



b) Hi sto ire de s [Genève] , 1 597 . In—fo l.

B â le
,
Univers ita tsb ib l .

,
N E I I I 26 .

Genève , B ib l . P ub l . , B a 2 507 .

Pari s
, B ib l . Nat . ,

H 1 87 3 .

Zurich , Stad tb ib l. , M 2 5 .

Gro s s M artyrb u ch u nd K irchen Hanau
,

An

toniu s
,
1 606 . I n—fo l.

B â le
,
Un ivers itatsb ib l .

,
N HI 4 .

Genève , B ib l . Pub l . , B a 4 5 50.

Zu rich
, Stad tb ib l. , VV Z 2 7 .

Hi sto i re des (Genève) , 1 608 . In fo l.

Genève
,
B ib l . P ub l . , B a 307 1 .

Zurich
,
Stad tb ib l .

, Q . 48

[Hi sto ire des Genève , E . V ignon,
1 609 .

C f. Fro ssard
,
B ull . Soc . His t . Pro—t . ,

vo l . V I
,

p . 1 3 5 — 1 36 . M ontet
,
vo l . I

, p . 387 .

Gro s s M artvrb uc h und K irchen Hanau
,

P . Anton iu s
,
1 6 1 7 . I n-fo l .

B â le
,
Unive rs ita ts b ib l .

,
N . G. I . 5 .

Hi s to ire des Genève
,
imp . P . Aubert

,
1 6 1 9 .

In-fo l.

B erne
,
Stad tb ib l.

,
G 5 1 .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
H 1 874 .

Zu rich
,
Stad tb ib l . , RC 7 6 .

Sentences rem arquab le s e t ac te s h ér0 1ques des
E m bden

,
1 660. I n

Cf. Fro s sard
,
B ull . Soc . Prot ,

vol . V I
, p . 1 36

,

N° CV I .

D as Gro s se M arty r—Buch und K irchen B rême ,

H. B rau er
,
1 68 2 . In- fo l.

B â le
, Univers itats b ib l . , d

’

Ann. F . 1 2 .

Z o fingue , Stad tb ib l. , A . c . 5 .

Zu rich
,
Stad tb ib l .

,
M M 1 9 .
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t icien M edec in d e n o s t re temp s : N ouuellem ent tou rn é
en F ran co i s p ar S . G. S . Auec les Ta b le s I nd i ces
n ece s sa i res p ou r le sou lagem en t d es Lec teu r s . E N AN

V E RS, PAR HE VDR I K CONN I X . M .D .LX XX I I I I .

In 6 H. lim . n . 6 5 3 p . e t 1 2 II . II . ch ifÏ.

B â le
,
Un ivers itats b ib l .

,

Genève
,
B ib l . Pub l . , O d 1 74 .

Lond re s , B r. M u s .

, 86 3 1 . i . 2 .

Pari s
,
B ib l . Nat . , R 82 26 .

Cf . Du Verd ie r
, p . 1 1 3 7 . M o nte t vo l . I , p . 386 .

Haag, vo l. V , p . 33 3 . N ic eron ,
vo l. XX IX

, p . 366 .

B iog . Univer .
,
vo l . XV I I , p . 2 38 .

Au tre t i rage po rtant comme ad re s se Ly on au l ieu d
’

Anvers .

Pari s
,
B ib l . N at .

,
R 8 2 27 .

Cf . Seneb ie r
,
vo l . I I

, p . 7 5 .

2 5 . D octrinæ C h ris tianæ C omp end ium d
’
U rs inus .

a) Genève , 1 584 .

DOCTR INÆ CHR I STIANÆ COM PEND IUM
,

Seu ,
COMME N

TAR I I CATE C H E T I C I
,
E x ORE D . Z ACHAR IÆ VRSI N I

,
ve re

Theo log i , ( qu i Heyde lb ergæ Catech eseo s exp licationem

con t inu a re so le b at i te ra re ) d i uerso temp o re a b ip s ius
d isc ip ulis excep ti . Ad Sep tem E xemp la r i a , d iligenter
i nte r se co l la ta

, p lu r i bu s i n lo c i s em endat i
,

varij s

quæs tionib us , thes ib us argumentis auc tio res fa c t i
,

nun c p r i mum i n lucë ed i t i . Cum I nd i ce p ræcipuorum
Cap itum . GE NE VÆ

,
APVD E VSTHATIVM V IGNON M .D .LXXX I I I I .

ln 1 2 ff. lim . n . ch iff . , 902 p . et 1 7 ff . n . ch ifi
”

.

Lausanne
,
B ib l . Fac . L ibre Theo l .

,
Th . Sy s . 593 .

P 1 ece lim . : ép itre déd ica to ire à George Latalsk i, com te de
Lab i sch in

,
etc .

,
s igné e Geneuæ

,
1 5 Calend . Ap ri l i s anno

p atient iæ Dei , 1 584 . Tuæ C e ls itud in i Add ic t iss imu s S . G.



2 6 . E d ition L a R elig io n Ch re s tienne d é claré e
d e M atth ieu V irel .

a ) [Genève] 1 586 .

LA RE L IGION CHRE STIE NNE
,

D E CLARE E PAR D 1A LOGVE .

E T D I STINGV E E E N t ro i s l iu re s
,
dont l a su b stan ce l ia i so n

s e trouuera es p ages su ivan tes l a p ré face . E NSEMB LE VN
B R IE F -SOM m a i re conferance d

’

icelle auec tou te s les
a u t re s re l ig ion s . C omp o sé p ar MATTHI E V V IR E LLE M in i stre
du Sainc t E uangile . R eueu amp l ifi é d e p lu s d e d eux
t ie r s

, p ar l
’

au theur m esme
,
auan t sa m o rt . CHE Z E V S

TACE V I GNON M .D . Lxxxvr.

I n 9 ff . lim . n . ch iff.
,
209 {T.

P i èce s l im ina i res : ép î tre d e S . G. S . ad re ssé e à T RE S V E R

T Vv E T E xc el l ent Se igneu r, M o ns ieu r de la Noue e t datée

d e S . C ernai s
,
ce 1 5 . d e I u in 1 5 86 E ntre la p ré face et le

t ex te es t intercalé un d iagramm e : S omm a i re d e la re l ig ion
c hres tienne comp ri s en le s deu x m a ins

Londres
,
B r. M u s .

,
1 360 . b . 1 2 .

2 7 . Pré face d e s Op us cule s th é olog iques

d e N iels Hemm ing s e n .

a ) [Genève] , 1 5 86 .

D . N ICOLA I HE MM INGI I
,

SACRARUM L ITE RA RUM I N HAFF
N I ENSI SCHOLA PROF E SSOR IS CELE BERR IM I OPV SCVLA THEO
L OG I CA

,
I N V NVM V OLVME N C OLLE CTA p er c la s se s d iges ta

add itis varij s I nd ic ib u s , N o t i s
, p ræfationib us neces sa

ri is . E X CUD E BAT E V STATHIV S V IGNON . M .D. LXXXV I .

Paris au l ieu de Genève , se lon le catalogue du B ri tish M us eum .

Le B ritis h M u seum po ssède aus si une traduc tion anglais e de M atth ieu
V irel d

’

a près un tex te lat in interm éd iaire no n s p éc ifié . L ’

introduc tion de

Gou lart n
’

y figure p as et les remarques d e V i rel non p lus . A la p lace se

t rouve une p réfac e par Steph . E gerton, datée d e 1 594.
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I n- fo l.
,
6 II . lim . n . ch i ff . , le dernie r b lanc , 1 680 co l . , 1 8 ff.

n . chiñ
’

.

L
’

épi tre déd icato ire aux é tud iants en théo logie est s 1gnee

E x musæo lo no stro
, p rid ie Nona s M art ij , anno M DLXXXV I

vob i s add ic tu s in Dom ino S . G. S .

B erne
,
Stad tb ib l .

,
E 50 .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
B b 1 549 .

Londre s , Br. M u s .

,
37o 5 . f.

b } N i co la i o pu scu la Genève
,

J . A . et S . d e Tou rne s , 1 6 54 . In—fo l .

P ari s
,
B ib l . Nat .

,
Ré s . D ’

23 .

2 8 . L es E x cellens D is cours d e J . d e L
’
E s p ine .

a ) B âl e , 1 587 .

E XCE LLE NS D I SCOVR S DE 1 . D E L
’

E SPINE ANGE V I N . TOU

C HANT LE R E POS conten tem en t de l’

E sp rit . D i s t ingu ez
en sep t l iu re s , no uuellem ent mi s en lumie re

,
auec som

m a i re s anno ta t ion s qu i m ons trent l ’

o rd re l a su i te
des D i scou r s . A BASLE . M .D .Lxxxvn .

In-8O , 8 fi
”

. lim . n . ch i ff .
, 7 1 8 p .

,
1 if . b lanc et 8 IT. 1 1 . ch iff .

P i è ce l im ina ire : A M ons ieu r d e la N ou e é pî tre d édica
to i re de Gou l art da tée de Sa inc t Gerva i s

,
c e 20 jou r d e

ju in 1 587

Pari s
,
B ib l. N a t .

,
D

'

4 1 07 .

S trassbourg , Unive rs itäts et Landes—B ib l .
C f. Haag , vo l. V , p . 3 34 . B iog r . Univer .

,
vo l . XV I I ,

p . 2 39 s . d .

E xce llens D i scours de J . de B â l e
,
1 588 . In

P ari s
,
B ib l . Nat .

,
R 4 1 743 ; B ib l. Ste

-Genev i ève
,

R . 6 39 Ré s .

E xce llens D i scou rs de J . de La Roche l le ,
Th . Reg iu s , 1 588 . I n

B â l e , Univers itats b ib l. , K b I I 2 3 .

Lond re s , B r. M us .
, 5 27 . f. 2o .

Pari s
,
B ib l . Na t . ,

R . 1 8 1 7 2 .
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e s c rit en i ta l ien p ar un refug ié , devenu p as teur, de Genève ,

N ico la s B a lb in i , et fu t t rad u it en franç a i s , d
’

abord p ar S imon

Gou lart en 1 587 et p ar Anto ine V e is s ie r, h i s to riograp he du

ro i d e P ru s se
,
en 1 68 1 . I l ex i s te t ro i s éd it ions d e ce l ivre à la

date d e 1 68 1 -82 à Lyon
,
à Genève e t à Am s te rdam J e n

’

a i pu

t rouver trace de l ’éd i t ion de 1 587 . Quant au x éd it ions de 1 68 1
,

é tant d
’

un au t re t raduc teur
,
e l les ne sau ra ient trouve r p lace

ic i . I l suffi t d e m ent ionner que l
’

éd i t io n de Genève 1
se trouve

à P ari s
,
à la B ib l io thèqu e nat iona l e ( K 1 4 3 57 ) e t l ’éd i t ion

d
’

Am s te rdam dans le m êm e d ép ôt (K 9430) e t à la B I b liOthèque

p ro te s tante La p ré face de ce tte d ern i ère éd i tion em p êche
d

’

as sure r avec ce rt i tude q ue Gou lart conna i s sa i t l
’i tal ien

,
car

e l le fa i t m ent ion d
’

une éd i t ion l at ine p ri se p o u r base à d é fau t
d e l ’éd i t ion i tal ienne d evenue introuvab le . Le tradu c teu r e s t

d onné comm e é tant le s ieur de Le s t ran L
’

éd i t ion de

Genève p o rte une autre p ré face . Le t radu c teu r, Anto ine Va i s
s ie r

,
semb l e avo ir vu le tex te i tal ien o rig ina l car i l ecri t

J e scay , M ess ieu rs
, que vou s au riez p u la l i re d ans la l angue

Où M o ns ieu r N ico las vo u s la la i s sa
,
sur la fin du

s ièc le pas sé . M a i s ou tre qu ’

e l le ne s e t ro uvo it comm e p lu s , e t
qu e c

’

e s t p ou r a ins i d i re un tre so r qu ’ i l m ’

a fa lu
Haag m ent io nne la t raduc t ion de Gou la rt d ’

ap rè s le s regi s tres
d u Co nse i l 3

3 0 . R e cue il d e s Ch os es M émorab le s

ou M émoire s d e la L igue
"

a ) [La Roche l l e ] , 1 587
- 1 590 .

PREM I E R V OLV M E DV R E CV E I L
,
con tenan t les cho se s m e

m o ra b le s aduenues sou b s l a L igu e , Qu i s ’

e s t faic te
e s leuée con t re l a Re l ig ion Refo rmée , p ou r l

’

ab o lir. DV

PSE AVME 58 . E n t re vou s C o n se i l le r s qu i e s te s L iguez

La V ie du marqu is Galeas Caracc io lo .

La V ie de Galeas Carac io l , marqu 1 5 d e V ico .

Les m êmes reg 1 5 tres [du Co nse il ] no us ap prennent que Gou lart avait
trad . en franc e t Ho tman en latin, la Vie du Ma rqu is Ca racc zo lo pub l iée
en ita l ien par N . Ba lbani en 1 587

Le s éditions d e ce « recueil » sont d iffic iles à d is tinguer les unes des autres

Le mo t recue il » es t em p loyé dans d eux sens d 1 iférents , tantô t d és 1gnant
l ’ouvrage entier, tantô t s

’

ap p l iquant à l’un d es vo lumes do nt il se com po se .
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b andé s con tre m oy ,
D i te s vn p eu en bonne foy E st-ce

iu s tice que vou s fa i tes ? 1 587 .

LE SE COND RE CVE IL
,
CONTENANT L ’

HISTO IRE des cho se s

p lu s m ém orab les aduenues sou s l a L igu e . AV E C VNE

E XHORTA
'

I
‘

I ON no ta b le aux Ro i s E sta ts Ch res tiens ]
adious tee à la fi n . Imp r i mé nouuellem ent M .D . Lxxx ix .

2 vo l. in le p rem ier de 796 p . ,
le s econd de 1 6 ff. lim . n .

ch iff .
,
1 05 5 p . ( ch iff . 1 0 1 5 ) et 2 ff . n . ch iñ

’

.

Sur le t i tre du p rem ier vo lum e
,
v igne tte rep ré sentant , au

d e s su s d ’

un o rnem ent , une t ê te , de face , entre d eu x branches
d e laurier entre-cro i sées . Su r le t i tre du second

,
m arqu e d e

C onrad B ade ( S i lvestre n°

485 )
1
.

La p réface du seco nd vo lum e p o rte p ou r t i tre A TOVS VRA IS
CHR E STI E NS fi de les F ranço i s

, pa ix bened ic t ion
, par

nos tre Se igneur I e su s Ch ri s t et e s t s igné à la fin : Ce

1 6 m ay 1 589 . D . H. B . C .

Genève
,
B i b l . Pub l .

,
Gg 268 5 et 2688 .

Lond res
,
B r. M us . ,

1 1 93 . c . 30-3 1 .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
8° L a

25
. 1 e t 80 L a

25
. 1 A ; le p rem ier

v o lume es t a d eu x exem p lai re s ; B ib l . h i s t . de la

v i l le , Recue il Va lcnçay , tom es XXV I I e t XXV I I I .
C f . N iceron ’

,
vo l . XX IX

, p . 37 2
—3 . M onte t

,
vo l . I .

Haag, vo l . V , p . 3 3 3 . B log . Univer . ,
vo l . XV I I

,

p . 2 3 8 . [E . Pic01 ] , Ca ta log ue des l ivres comp osant
la b ib liothèque de feu A

/I . le baron J ames de Rot

s c/1 ild, tom e I I I , p . 3 1 —

46 , n
° 2 1 94 .

1 La marque d e Conrad Bade ,
im p rim eu r à Paris et à Genèv e ( 1 546

qu i figure sur le tome I I et la v igne tte du tome I ° t
,
s e retrouvent sur d

'

au tres

ouvrages contem po ra ins , no tamment sur les tirages des œ uvres d e Du Bartas

so i-d isant édité s à Anvers et p ro bab l em ent im p rim és par H. Hau lt in à la

Roc he l le ( c ités c i- dessu s , p . 579, n
° 20,

lc) . M . E m ile Pico t ( Ca ta logue Roths ch ild ,p . 44 con5 1dère d
’

ail leurs c e tte prem ière éd ition des Mémo ires de la L iguecomme so rtie des p resse s d e Hiero sm e Haultin e t n
’

attrib ue à Gou lart que
les tomes I I I à V I . Cf . c i-dessus, p . 49

-50.

Nicero n (vo l. XX IX ,
p . 372

- 3 1 d i t en pro pres termes « d iv is ée en tro is

vo lumes im p rimés en 1 587, 1 589, 1 590. On le s ap pe l le les Pe tits M emo ires d e

la L igue M onte t et Haag le déc rivent comme ayant « 3 vo lumes in

1 587
-

90 J e n
’

ai jamais rencontré le tro is ième vo lum e que com po rterait
so i-disant ce tte éd it ion . Au B ritish M useum , comme à la B ib l io thèque Natio
nale et à Genève , il n

’

y a que les deux vo lum es d éc rits c i— dessu s ; Z uric h
enfin ne po ssède que le prem ier.



b ) S . I .
,
1 590

- 1 599 .

LE PREM I ER RE CV E IL , Con tenan t LE S CHOSE S PLUS ME
MORABLE S ADV E NV E S so u s LA L IGVE

, Tan t en F rance , An

gleterre , qu
’

autres l ieux . P s . LV I I I . E n tre vou s Con se i l le r s
qu i e ste s L igu ez ba ndez con t re m oy , D i te s vn p eu en

bo nn e foy E s t-ce ius tice que vous fa i tes ? M . D .Lxxxx .

In 8 H. lim . n . ch iff.
,
805 p . e t 1 H. b l .

Sur le t i tre
,
bo i s rep ré sentant tro i s co lonne s d i sp o sée s en

t riangle et p o rtant une c ouronne
,
le tou t entou ré de deux

b ranch es de l au rier cro i sée s . Une b ande ro lle se rp entant entre
les co lonne s p o rte : F i rm ent consiliü p ietas p o l i te 1a co ronam

Genève , B ib l . Pub l . , G g 283 e t Gg deu x
exem p la ires

Lo ndres
,
B r. M u s . , go7 2 .a .

-“
a a .

St-Ga l l
,
Stad tb ib l . V ad G a 973 5 .

C f. N ice ro n
,
V o l. XX IX , p . 37 2 . Haag

’
,
vo l . V ,

p . 3 3 3 . B log . Univer .
,
vo l. XV I I

, p . 2 38 .

LE SE COND RE CV E IL
, Co n tenan t L ’

HISTO IRE D E S CHOSE S
PLV S M EMORA B LES ADV

'

E NV E S sou s LA L IGV E . Imp r i mé
l ’a n de g ra ce M .D . Lxxxx .

Les deux exem p la ires sont identiques ,
mais à la suite du second sont un

feu il le t b lanc add i tio nne l e t tro is pages ch itî rées 867
-869 , po rtant en t itre de

d é part : No te de que lques fautes et o bm iss ions en l’His to ire du dernier voyage
des A l lemans autres , en F ranc e , po ur le Roy de Navarre .

D
’

a p rès la B iograp hie Un i ve rs e lle , vo l X V I I , p 238 . le recueil a été

réim primé à Genève , av ec d e s additions , en 6 vo lumes
, de 1 590 à 1 599 . M on

te t , vo l . I , p . 384 et B runet , 5° édit .

,
vo l IV ,

p . 1 142, fo nt auss i ment ion de

c e tte éd ition.

A mon av is c e tte éd it io n a été pub l iée comme su it : Les recueils l et I I ont

é té réim primés en gro s carac tères avec la marque aux tro is co lonnes en 1 590.

Le second recueil éta it d ’

env iro n 1 50 pages p lus court qu’

auparavant . Le tro i

s iem e recue i l a é té im p rimé en 1 593 , et s
’

il a fa it l ’o b jet d ’

une éd ition anté

rient e , c e l le—c i do it avo ir été mod ifiée , car ce vo lume po rte une préface datée
du 1 5 février 1 593 . Le quatrième recue i l a p paraî t en 1 595 , le c inquième

en 1 598 et le s ix ièm e en 1 599 . Quo ique im prim és en d ifl
’

érentes années , tous

les exem p laires de ces qua tre derniers recue il s po rtent la m ême marque aux

d eux co lonnes e t so nt im p rim és dans le m ême p etit carac tère . Les d ifférentes

parties d e cet ouvrage se rencontrent rarement au com p let dans une série

homo gène e t j
'

ai ind iqué pour c haque recue il les références qu i lui sont

pro pres . La seu le série de 6 vo lumes que j
’

ai tro uvée , concordant avec l ’

ar

rangement ind iqué c i-dessus , est cons ervée à la B i b l io thèque pub l ique de

Genève sous la co te G g
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In— 8O
, 768 p .

Su r le t i tre
,
m arqu e aux deu x co lonne s .

Page 3 : p ré face d e Samue l du Lis comm e au vo lume p ré

c èdent
Genève ,

B ib l .Pub l. ,Gg M u s .d e la Re f.
,
n° 1 500.

Lond res , B r. M u s .

, go7 2 . a .

P ari s
,
B ibl . N at . , 8

° Ré s . Rés .

Ré s . L a
”

. 2 A ; B ib l . Ste -Genevi ève
L . 8° 3 29 . 1nv . 1 7 1 3 .

St-Ga l l
,
Stad tb ib l . Vad .

,
G a 973 5 .

LE C I NQU I E SM E RE CVE I L
,
C O N TENANT LE S CHOSE S

PLV S MEMO RAE LE S AV E NVE S SOVS LA LIGV E
,
depu i s le

d euxiesm e de rn i e r voyage du Duc de P a rme en F ran ce
,

au com m enc em en t d e l ’an M .D .XC I I . iusques à l a fi n
de l

’

an M .D .XC I I I . Imp r i m é l
’

an de no st re Sa lu t
,
M .D . XCV I I I

I ll 8 a. lim . n . ch ifi .
,
83 1 ( ch iff. 83 5 ) p .

1

Sur le t i tre
,
m arq ue au x d eux co lonnes .

Genève ,
B ib l . Publ .

,
G g 283 e t Gg deux

exem p la ire s ; M us . de la Ré f .

,
no 1 500 .

Lond res
,
B r. M u s .

,
28 5 . h . 1 2 .

Pari s
, B ib l . Nat .

,
8° L a

“
. 2 ; Ré s . L a

”
. 2 a ; Rés .

L a
”

. 2A ; B ib l . Ste —Genevi ève
,
L . 8° 3 29 . Inv . 1 7 1 4 .

LE SIX IE SME E T DER N IE R R E CV E IL , CONTENANT LE S CHOSE S
PLV S M E MORAB LE S AV E NVE S SOVS LA L igu e , dep u i s le com
m encem ent d e l ’an M . D . XC I I I I . iusques à la p a ix accor

dée en t re le s Ro i s d e F ran ce e t d ’

E sp agne , l
’an M .D .X CV I I I .

Imp r i mé l
’

an d e no s t re Sa lu t
,

M .D . xC ix .

In 8 ff . lim . n . ch ifT.

, 72 3 p .

Sur le t i tre
,
m arqu e aux deu x co lonnes .

Genève
,
B ib l . P ub l .

,
Gg 283 et Gg deux

exem p la ire s ; M u s . de la Ré f. , n
° 1 500.

Lond re s
,
B r. M u s .

,
28 5 . h . 1 3

P ari s
,
B i b l . N at .

,
8° Ré s . Rés .

L a
25

. 2 a ; Ré s . L a”
. 2 A ; B ib l. Ste -Geneviève

,

L . 8° 3 29 . I nv . 1 7 1 5 .

La p . 1 1 3 est ch iffrée 1 1 7 par erreur
,
e t cette erreur se poursu it jusqu’à la

fin du l ivre .



c) S . l.
,
i 5go .

LE PREM IER RE CVE I L
, C o n tenan t LE S CHOSE S PLV S

ME MO RAB LE S ADVE NV E S sou s LA LIGVE
, Tan t en F ran ce ,

Anglete r re , qu
’

au tres l i eux . P s . LV I I I . E n t re v ou s C on
seillers qu i e ste s L igu ez bandez con t re m oy , D i te s
vn p eu en b on ne foy E st-ce iu s tic e que vou s fa i te s ?
Imp r i me l’an de gra ce M .D .Lxxxx .

In 8 ff . lim . n . ch iff .

,
548 p .

Pari s
,
B ib l . Ste-Genev i eve , L . Inv . 1 696 .

d} S . I .
,
1 597

LE C INQV IE SME L IVRE DE S DER N IER S TR OV BLE S DE FRANCE
,

C onten an t L’

HISTO IRE DE S CHOSE S PLVS M E M ORAB LE S ADV E

NVE S dep u i s la mo rt du Roy HE NRY I i i . au mo i s d ’

AOUSt

1 589 . iu sques au s i ege de la Fe re . Im p rim é l ’an de no s t re
Sa lu t M .D .XCV I I .
I ii 8 IT. 11 . ch iff .

,
le dern ier b lanc

,
3 64 fi

”

.

P i è ces l im ina i res : PR E FAC E D E SAM V E L DV L I S
,
SV R L E CON

TE NV E N C E C I NQV I E SM E L IVR E d e s d e rniers t rou b le s de

F rance . A s on frère ch er amy D . M . D . T. Daté

Fa i t ce x…. de M ars . M . D .XCV .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
8° L a

“
. 2 B .

e) S . I .
,
1 60 1 -4 .

LE S [ME MO I RE S D E LA L IGV E
,
SOVS Hen r i I I I . Hen r i 1 1 1 1 .

Ro i s d e F ran ce . C om p renans en s ix V o lum es
,
ou R é

cueils d i st inc ts
,
infi n i es p a r t i cu l a r i té s m ém o rab les d es

afifaires de l a L igu e , dep u i s l
’an 1 576 , ju squ es a l

’a n
1 598 . PREM I E R V OLVM E . M .D C I I
I n 8 fi’

. lim . n . ch iff .
, 540 ( ch iff . 340) p .

Su r le t i tre
,
m arque aux deu x co lonne s .

Genève
,
M u s . d e la Ré f.

,
n° 1 500.

Lond res
,
B r . M u s .

,
285 .h .8 .

P ari s
,
B ib l . Nat . ,

8° L a
”

. 2 C ; B ib l . Ste-Gene

v ieve
,
L . 8° 3 29 . Inv . 1 7 1 0.

C f. B iog . Univer .
,
V o l . XV I I , p . 2 38 .
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LE SE COND R E CV E IL , C on tenan t l ’h i s to i re des ch o se s

p lu s memo ra b le s aduenues sous la L igu e , dep u i s l
’an

1 585 , ju squ
’à l ’a n 1 589 . M .D C I I .

I n 1 8 ff. lim . n . ch iff .
,
606 p .

Sur le t itre
,
marque aux deu x co lonnes .

Fo l. lim . F 2 : A . H. B . B . P . E . B . A tous vra i s chre s
p ré face .

Genève
,
B ib l . Pub l . , Gg 283 ; M u s . de la Ré f.

,

n° 1 500 .

Londres
,
B r. M u s . ,

28 5 . h .9 .

Pari s
,
B ib l . Nat . , 8

° L a
‘

C ; B ib l . Ste-Genevi eve ,
L . 8° 3 29 . Inv . 1 1 7 1 .

LE TROISI E SME RE CVE I L
,
con tenan t L ’

HISTO IRE DE S

CHOSE S PLV S M E M ORAB LE S AV E NVE S sou s l a L igu e , dep u i s
les execu t ion s fa i te s à B lo i s au m o i s de D ecem b re 1 588 .

e s p e r son nes du Du c du Card inal d e Gu i se , iu sques
à la mo rt du Roy Hen r i tro is iesm e

,
au mo i s d

’

Aoust

M .D . LXXX IX . Imp r imé l
’

an de no s t re Sa lu t
,

M .D C I .
In 24 H. 11 . ch ifï .

, 787 p .

Sur le t itre
,
m arqu e aux tro i s co l onnes .

Genève
,
B ib l . Pub l . , Gg 283 .

Londre s
,
B r. M us .

,
28 5 . h . 1 0 .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
8° L a”

. 2 C ; B ib l . Ste-Gene
v ieve

,
L . 8° 3 29 . Inv . 1 7 1 2 .

LE QVATR IE SM E RE CVE IL
,
C O N TENANT L ’

HISTO IRE DE S

CHO SE S PLVS M E M ORAB LE S AV E nu e s Sou s la LIGVE
,
dep u i s

l a mo rt du Roy HE NR I 1 1 1 . au mo i s d ’

Aou s t 1 589 . iusques

au d eux iesm e v oyage du D uc de Parme p o u r assu i etti r
l a F ran ce au Roy d

’

E spagne , su r la fi n de l ’a n M .D .XC I .
I mp r im é l

’a n de no s tre Sa lu t M .D . C IV .

I n—8O
, 768 p .

Su r le t i tre
,
m arque aux tro i s co lonnes .

Genève
,
B ib l . pub l . , Gg 283 .

Lo nd re s
,
B r. M u s .

,
285 .h . 1 1 .

Pari s , B ib l . N at .
, 8

° C .
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P rofes seu rs”:textes He b rieux Grec s p ar les P a s teu r s
de l

’

E glise de Geneue . A M .D . LXXXV I I I .

3 p art ie s en 1 vo l . in-fo l .
,
548

-

94
- 1 67 ff. e t 3 ff. n . ch iff.

Genève
,
B ib l . Pub l B b 5 5 3 .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
A 3 2 5 .

C f. Haag , vo l. V , p . 3 33 . B log . Univer .
,
vo l. XV I I

,

p . 2 39 .

b ) [Genève ,
1 588 . In-

4
O]

?

c) Genève , 1 588 . In

LA B IB LE QV I E ST TOVTE LA SAINCTE E SCR ITVRE DV V IE I L
du N ouueau Te s tamen t : Au t remen t L

’

Ancienne

l a N ouuelle A l l ian ce . Le tou t reueu confe re su r les
tex te s He b rieux Grec s p ar les P a s teu r s P rofe s seu rs
de l

’

E glise d e Geneue . A GE NE VE . M . D . LXXXV I I I .
3 part ie s en 1 vo l. in 4 ff . n . ch i ff .

, 4 1 2
-
96

-2 59 H. , 3 ff .

n . ch iff.
Genève , B ib l . Pub l . , B b 2 1 97 .

Lond re s
,
B r. M u s .

,
1 1 59 .d .7 .

N ew -Yo rk
,
Pub l . L ibr.

Pari s
,
B ib l . N a t .

,
A . 3 2 5

d) La B ib le qu i e s t tou te la Sa ine te La Ro che l le ,
le s héri t ie rs d e H. Hau lta in

,
1 606 . 1 11 — fo l.

N ew -York
,
Pub l . L ibr.

e ) La B ib l e qu i e s t to u te la Sa inc te La Ro che l le
,

im p . de H. Hau ltain
, p ar C . He rtmann

,
1 6 1 6 . In Tit re

gravé .

New -Yo rk
,
Pub l . L ibr.

f ) La B ib le qu i e s t tou te la Sa ine te Sedan,
im p r. J . J anno n

,
1 6 3 3 . I n

N ew -Yo rk
,
Pub l . L ibr .

1 L
’

ex emp laire d e la B i b l io thèque National e es t re l ié avec les p saumes Par

J érém ie des P lanc hes , 1 587 I l om e t l’Apocry phe . L
’

ex em plaire de New-York ,

éga lem ent av ec les psaum es
,
cont ien t l’Apoc ryphe .



3 2 . His toire d e la guerre d e Genèv e
av ec le duc d e Sav oie .

a ) B âle ,

E XPOSITIO VE R ISSIMA iv XTA E T SV CC I N CTA . D E RE BV S

N VPE R BE LLO GE ST IS INTE R ALLOB ROGVM RE GV LVM E T HE L

V ETI CAS RE GIS GALLIARV M AV X I L IARE S CoPIAs ; V E I SVO

L OC O PAV C I S OV O QVE ME NTIO F IT D E PRÆLI S VAR I O E V E NTV

HACTE NV S I NTE R RE GI OS E XE RC ITVS E T SE D ITIOSOS VTR I NQ .

C OMM ISSI S. ADD ITI S QVÆ E x ITAL IA E OD E M SPE CTANTIA B ON IS
AVTOR I BUS SCR I BVNTVR NV NC IAN TVRQ . ISO CRAT . IN PA

‘

NE GY . M ôvov äv roiîr’
aÎyaôôv oin al.dvoa ,u sv ez raiv zwdévwv raÎv

t ôç â,u â g â vroüç, ë» raï; £ ,un ergiarg raï; 1 015e yevsvyy äva 1ç

n go
‘

g
-
zôv flc{gflagov xarazgrj 6 a0

‘

ôar do
'

ësrsv ô,u îv‘
. AVGVSTÆ

B AVRA CORVM . C IO 10 XXC I X .

In 1 2 ff . n . ch ifi
”

.

B â l e
,
Univers itat sb ib l . , EA IX 5 1 no 1 4 ; N lV 5 no 5 .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
G f 1 2 2 1

Zu rich
,
Stad tb ib l . , 5 . 2046 .

Cf. Seneb ier
,
vo l. I , p . 76

-
7 . Haag ,

vo l. V
, p . 3 3 3 .

C i-des su s no te c ri t ique I I I
,
1 1 1

, p . 5 1 8 .

…b ) Hi sto ire de la gue rre de Genève ave c le Du c d e Savoye
de l

'

an 1 589 , revu e p ar le s s ieurs Varo ,
Ro set Lect . 1 580

Genève , 1 5 89 ou 1 5 90 . In.

A d éfau t de s ignes ty pograph iqu es , nous avons réso lu les l igatures de
l

’

o rigina l . P lu s ieurs fau tes d ’

ortho graph e sont à no ter sur ce titre . D
’

après
M . le p rofess eur C harles Bal ly ,

à Genèv e , le texte correc t se rait

Môvov Ëw î OÜT
’

à yaÜôv sr.
‘

:mv z wouvwv v 71 5 0

oe oùç, ei ra ï; 7 1 1 ; â 7.
'

: 067 œv vsysvn;1 éva zç ned; 7 612 31
x aray_pr|oaoûa r 80

’

Esœv ‘

ñ|AZV .

E t la traduc tio n
Nous aurions retiré au m o ins un avantage d e s dangers que nous avo ns

c ouru s , s i les ex périenc es qu’

ils nous ont fai t faire nou s p rofi taient (dans

no tre lutte ) contre le barbare .

0
0



C f. Seneb ie r vo l. I
, p . 7 6 , I I , 7 5 . M ontet , vo l. I ,

p . 384 . B iog . Univer .
,
vo l. XV I I , p . 2 38 .

c ) S . I . , 1 59 1 .

Sap ho isch e Hi s to r i a D as is t . WarhafÏte vnd o rdent

lieb e E r zehlung , a l le r vnd j ede r K r i egsh and lungen , SO
zw i s ch en dem Hertzogen von Saph oya , vud der S tad t
Geneua ,

sam p t j ren Bundgeno ssen,
der Koniglichen

Kr0n Franckreich
,
vnd der Herrs chafft B er n

,
ande rn

te i l s
,
s i ch b is shero verlauffen . D a r inne n i ch t a l le in a l le

die vo rnem b s ten Sch la ch ten
,
Sch a rm ü tze l vnd K r iegs

fä l le
,
SO von an fang d i e se r sa chen

,
nemlich vom

N ouem b er 88 . b i s s anti d ie se s ab laq enden 9 1 . J a r s
,

zuge t ragen , B e sonde r s
,
s o au ch b ey e ro be ru ng der

v o rnem b s ten Schlôsser
,
Fe s ten vnd B o llw ercken d

’

Arue
,

Versoy , C lu se , B uringe , Th onnon ,
vnd E u ian s i ch bege

b en
,
o rden t l i ch b es ch r ieb en , Sonde rn au ch i n fü nff schô

nen Kup ffe r s tù cken augen sche in l i ch dargethan vnd

a bge r i s sen , vnd vm b m eh re r nach rich tung w i l len n ach
dem A lphab e th e igen tl i ch erkläret . J etzo a l les von

new em au s Frantzôs is cher Sp ra ch ,
da r i nne es anfen

g l i ch von e in em vo rnem en He r rn
,
w e l che r den Sachen

a l len selb s b eygew oner auff s eigentlich s t bes ch r ie ben ,
vnd i n A b r i s s vo r ges telt , au ff s fi eissigs t , trew lich s t vnd

v ers tend lich s t ve rdeu tsch t . E r s tl i ch ged ru c kt zu Ge
neu a

,
d u r ch P ete r M i che l

,
J etzo a be r aufïs new vo r legt

du rch P au l B rachfelt . Anno M . D . LX XXX I .

I n 24 ff . n . c h ifT.
,
5 p l . e t 1 tab leau in—fo l.

Genève, B ib l . Pub l . , G f 1 2 20 ; B i b l . So c . Hi st .
Zurich

,
Stad tb ib l. , S M 1 476 .

C f. c i-d es su s no te cri t ique I I I
,
1 1
, p . 500 .

Seneb ier m entionne cet ouvrage dans sa l is te des sources , e t p lace l’

éd i

t ion p réc édente parm i les œuvres Le titre inc ite à c ro ire que l
’

un es t la

traduc tio n de l ’au tre p lutô t que d eux ouvrages d is tinc ts . E n tous cas , Sene

b ier en datant l ’ouv rage de 1 580 s
’

es t manifes tement trom pé puisque la gu erre
eu t lieu en 1 589 La pub l icat ion peu t se p lac er au p lus tôt en 1 589 , ma is 1 580
es t sans doute une faute pour 1 590. J e n

’

a i pas renco nt ré d ’

exemp laire d e

c ette éd itio n .
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I n- 1 6
,
8 II . lim . n . c h i ff.

,
3 6 5 p .

Genève
,
B ib i . Pub l .

,
B d 444 .

Cf. M ontet
,
vo l . I

, p . 3 84 . Haag ,
vo l . V p . 3 3 3 .

b ) Ach t vnd zw entz ig Chri s t l iche r Discurs oder B e trach tun

j etz t au s s dem Frantzo s ischen S im on i s G0ulard i
verteu tschet vo n Nathane Chy traeo . Herbo rn

,
Chr.

Raben
,
1 593 . I n

Zurich
,
Stad tb ib l .

,
c 280 .

3 5 . Traduction d e la M é d itation d e Sav onarole

s ur le Ps aum e 5 1

[Genève] , 1 59 1 .

ME D ITAT I O NS CHRE STI E NNE S su r quat re Pseaum es du

P rop h e te D au id C omp o s é e s par P h i l ipp e de M o r

nay , se igneu r du P les s i s M a r ly . M é ditation su r le
Pseaum e cxxvn . p ar P . Pellison

,
P . M ed i ta t ion su r le

Pseaum e L I . t radu i te du La t in d e I ero sm e Sauonarole
,

p ar S . G. S . P ou r I aques Chouët M .D .XC I .

In- 1 6
,
3 20 p .

P . 2 29
—3 20 : M E D ITAT ION sur le Pseaum e LI . fa i te en lat in

p ar I e ro sm e Sau onaro le d e Ferrare , nouuellem ent tra

d u i te en franç o i s p ar S . G. S .

Genève ,
B ib l . Pub l .

,
B d 447 ; b ib l . de M . Th .

D ufou r.

3 6 . L e s Ap op h tegme s .

a } [Genève] , 1 592 .

APOPHTHE GMATVM SACRORVM Lo c i C ommu nes . E X SACR IS

E CCLE SIAST I c i s
,

s ecularib us s c rip to rib us co l lec t i , |
iux ta alphab e ti o rd inem d ige st i , i n codicem re lat i ,



609

S IM ON IS GOV LARTI I Siluanectini op erâ . A c ce s s i t Aucto
rum Cap itum I NDE x . E XCVD E BAT IACOBV S STOE R

,

M .D .XC I I .

I n-8O ‘

,
8 ff . lim . n . ch iff . , 59 0 p . e t 1 f . b l .

P ièces l im ina i re s ép î tre déd icato ire à Frédéric , com te p a la
t in du Rh in ,

datée du 1 er févrie r 1 592 ; avert i s sem ent e t index .

B â l e , Univers itatsb ib l. ,
B e rne

,
Stad tb ib l .

,
Theo l . I V

, 93 .

Genève
,
B ib l . Pu b l .

,
B C 3 2 1 7 .

Lau s anne
,
B ib l . Fac . L ibre Th éo l .

,
T .P. 2049 .

Pari s
,
B ib l . N at .

,
D2 8005 e t Z 38885 ; B ib l . Pro t .

,

1 04 5 5 .

Zofi ngue , Stad tb ib l.
2
,
B . 78 .

Zurich
,
Kantonals b ib l.

,
Och s n . 1 76 .

C f. Seneb ier, vo l. I I , p . 76 . N iceron
,
vo l. XX IX

p . 3 67 . M o ntet
,
vo l . I

, p . 384 . Haag ,
vo l. V

p . 3 3 3 .

b }
3 Genève

,
1 606 . I n- 1 2 .

3 7 . L e s His toriæ Augus tæ .

Ly on
,
1 5 92 .

HISTOR IÆ AVGV STÆ Tomu s p r imu s , I N DVAS PARTE S
TR I BVTVS 2 A b Imp e r io C . I VLI I CÆSAR IS

,
ad D O mi tiani

excessum
, Re rum p er cxlij . anno s variis mu nd i p a r t i bu s

ges tarum ser iem circuns tantias exp l i can s . E x PLV
TAE CHO

,
D I ONE

,
TAC ITO

,
SVE TON I O

,
co llec tus . ACCE SSE

RVNT B reu iaria s ingulis l i b r i s p ræfixa . Perp etuæ ad

m a rg i nem no tæ mo ra les a c p o liticæ . Gnomo log i a h i sto

Le catalogue d e Z urich , Seneb ier e t N iceron, l
’

ind iquent in Haag e t

M ontet, in Les exem p la ire s que j ’

ai vus so nt tous in

Re l ié avec le M orum ph ilo s oph ia his to rica
3 Haag d it que W ittenius attribue fau ss em ent cet ouvrage à Simon Gou lart

fi ls et a joute B raud ins en ind ique une autre éd itio n français e pub l iée à
Genève , 1 606 , in- 1 2.
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r i ca . Orationum
,
e t Re rum insignium IND I CE S. Ad Lec

to rem
,
de in s t i tu to vsu his tor1æ Augus tæ ,

PRÆFATI O .

LVGDVN I
,
Ap ud Franciscum le P reux . M .D .XC I I .

HI STOR IÆ AVGVSTÆ Tomi p r im i PARS ALTE RA
, Con t i

nens sep tem Cæsarum ,
nem p e NE RON IS

,
GALBÆ

,
OTHO

N I S
,
V ITE LL I I

,
VE SPASIAN I , T IT I , DOM ITIAN I v i ta s

,
ex D io

ne
,
Tac i to

,
Plu tarcho Sue to nio co l lec ta s cum

B reuiariis
,
N o t i s

, &c . LVGDVN I
,
Ap ud Franciscum le

P reux . M .D .XC I I .

HI STOR IÆ AVGV S
'

I
‘

Æ TOMV S SE CVNDv s : Scrip to res ab

Imp e r i o N E RVÆ u squ e ad lC onstantium C on stan t i n i fi lium
,

Re rum p er c c c . an n . variis mu nd i p a rt i bu s ges tarum

se r i em c ircun s tantias exp licantes , continens . His

nu n c p r imum accesserunt B reuiaria s ingulis l i b r i s

p ræfixa . Perp e tuæ ad marg i nem N o tæ mo ra le s a c p o l i
ticæ . Gn om o log ia his to rica . Orationum

,
E p isto larum

Rerum ins ignium I NDE X . Su b iuncta es t ad lec torem
,

D e ins titu 10 v su hu iu s his to riae Præfatio . LVGDVNI
,

C ID . ID .XC I I .Ap ud Franc is cum le P reux .

2 tom e s en 3 vo l . in le p rem ie r d e 8 II . lim . n . ch iff.
760 p .

,
le s ec ond de 8 fi

"

. lim . n . ch i ff .

, p . 76 1
— 1 3 24 , 58 II .

11 . le tro is ièm e de 1 0 II . lim . n . ch i ff .

,
8 1 6 p .

,
34 Il .

n . ch iff .

A la fi n de la d eux i èm e p art i e d u tom e I e r CHR ONOLOGIA

AVGVSTA
,

s eu TE M PO R V M SV PPV tatio a b Imp erio C . J u l i |
Cæ sari s

,
v s qu e ad Dom 1 1 1an i ex ces sum . Add i ta e s t C on

su lum N om enc l a tura
,
nec no n Re rum m em o rab ilium to to

h o c anno rum cu rricu lo
,
tum in Oriente , tum in Oc c idente

ge s tarum ,
ex p ro b atis Hi s to riis E P ITOM E . I.V GDVN I

,
Apud

Franc is cum le P reu x . M . D .xC I I .

Z urich
,
Kantonsb ib l .

,
RRc 1 3 6 .
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enendat io r
,
cura stud io Caro l i Annib alis Fab ro ti

Pari s
,
Imp r. roya le

,
1 647 . ln -fo l.

B â le
,
Unive rs itats b ib l . , E B 1 26 .

Genève , B ib l . Pub l . , Gc 27 .

Z urich
,
Stad tb ib l .

,
2 57 .

3 9 . E d ition d e St . Cy p rien .

a ) [Genève] , 1 59 3 .

D . CÆC ILI I CYPR IANI CARTHAGIN I E NSI S E PI SCOPI . E T glo

rio sissim i M artyris OPE RA . IAM DE NVO OVAM ACCVRATIS

SIME recogn i ta , co llatione fac ta E d itionum P au l i M anutij
Gulielm i M o relij ad exemp la r i a a l iqu o t m anus crip ta

v etustiss im a
,
ce rt : o rd ine

,
h a b i ta temp o rum ra t ione ,

i n t re s Tomo s nu n c p r imum d is tincta . ADNOTATIONE S

IACOB I PAME L I I
,

ro ti op e r i sp a rs im interiectæ
,
qu i bu s tum

cas tigationum ra t io Lec tionum v a r i eta s O b i te r ind i ca
tur

,
tum qu i cqu id ad An t iqu i tatem E cclesiasticam p er

t inet
, p au c i s exp licatur . AB E ODE M RE CE NS AD IE CTA D .

CYPR IAN I V i ta è sc rip tis ip s ius co l le c ta , Scrip turarum

c itatarum I ndex lo cup letis sim u s . I nd icem 0p e rum D .

Cyp riani iuxta p r io re s editiones
,
rep eriet lec to r p o s t

v i tam Auc toris . E d i t io vltim a p rio rib u s em endatior :

CV 1 NVNC PR IMVM ACCE SSE RVNT NOVA . B reviaria singulis ep i s
to l i s trac tatib u s p ræfixa : p erp etuæ N o tæ acl m a rg inem ,

quæ Auc to ris m ethodum ind i can t : R esp onsiones p a s s im
interiec tæ ad ea quæ Pam elius p ro dogm atum Pontifi

c io rum confirm atione ex Cyp riano veterib us Theo

log i s p ro tulit : chrono logia i tem ,
Theologiæ Cyp riani

nouus INDE X . E xcude b at I oannes le P reux . M .D .XC I I I .

D . C E GIL I I CYPR IANI CARTHAGINIE NSI S E P ISCOP I , ET GLO

R IOSISSI M I MAR tyris , OPE RUM TOMVS SE CVNDVS. PRÆ
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FATIONI S LO CO ACCE SSE RVNT de P as s ione D . Cyp riani

na r rat io ne s
,
V i tæ eiusdem B re uiarium ex Hieronym o

,

de S . Cyp riano m a r ty re Sermo D . Augu st in i .

D . CE GI LI I CYPR IAN I CARTHAGIN I E NSI S E P ISCO P I
,
ET GLO

R IOSIS SIM I MARTYR I S
,

OPE RVM TOMVS TE RTIVS SE V

D . CE C I L I O CYPR IANO AD-SCR IPTA OPE RA
,
D elec tu s ingu lo

rum hab i to ,
i n ord inem reda cta : argum entis

,
adno tatio

nib us
, quæ contex tus se r iem o stendunt lo co s diffi ci

liores exp la nan t
,
i l lu st ra ta .

Tro i s tom es en un vo l. in-fo l. , le p rem ier de 1 0 II . lim .

n . ch iff . ,
264 p . ,

le s econd de 4 ff. n . ch iff. e t p . 26 5 à 456 , le
tro i s i ème d e 1 f. n. ch iff . , p . 460 à 6 28 e t 1 7 ff . n . ch iff .

La p ré face , de quatre p ages , datée : E x M u seo no stro ,
Prid .

N on . M art . Anno -

p atient iæ De i M . D .XC I I I . p o rte le t itre sui

vant F I D E L I B VS CHR IST I SE RV IS, P IE TATE E T E RV DIT ION E

PRÆSTANTI SSI M IS
,
E CC LE s iarum Be lgicarum quæ in Ho l land ia

Ze land ia co llec tae p uram E u angelij do c trinam p rofi tentur,

vigilantis s im is Pas to rib u s , symmy st is , ac fratrib u s su i s p lu
rimùm o b seruand is

,
S imon Gou lartiu s Silvanec tinu s gratiam

p acemà DO m ino p recatur

B âl e
, Univers itats b ib l. , F N P I 5 .

B erne
, Stad tb ib l . , Theo l . f 3 5 .

Genève
,
B ib l . Pub l . , B f 1 1 96 .

Londres
,
B r. M u s . ,

692 .k . 5 .

P ari s
,
B ib l . Nat . ,

C . 886 .

Cf. M ontet
,
vo l . I

, p . 386 . Sene b ier, vo l. I I , p . 76 .

N ic eron
,

vo l. XX IX
, p . 368 . Haag, vo l. V

,

p . 3 3 3 -4 . B iog . Un iver .
,
vo l . XV I I

, p . 239 .

b ) D . Cæc ili Cyprian 1 Pa ri s
,
S . N ivel le , 1 603 .

3 tom es en u n vo l . in—fo l.

Lond res
,
B r. Mu s .

,
3627 .ff .

c ) Pari s , 1 607 . In-fo l.

Lo ndres , B r. M u s .
, 47 5 .f . 1 3 .
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D . Cæc ilii Pari s
,
N ive l le

,
aux fra i s de

S . Cramo isv, 1 6 1 6 . 3 tom es en u n vo l . in-fo l.

B âle
,
Univers itatsb ib l .

,
F L I 4 .

D . Cæc ilii Pari s, 1 6 3 2 . T ro i s tome s
en u n vo l . in-fo l.

Zurich
,
Kantonsb ib l K I I I L 1 2 .

40 . N otes s ur le s œuv res d e Tertullien ‘
.

Tertu llianu s
,
cum no t i s Pam elii e t S . Goulart ii . Genève

,

1 593 . I n-80

C f. M o ntet
,
vo l. I

, p . 386 . Seneb ier, vo l . I I , p . 76 .

Haag
2
, vo l. V , p . 3 3 3 . B iog . Un iver .

,
vo l. XV I I

,

p . 2 39 .

4 1 . Annotations du Grand M iro ir du M ond e

Ly on ,
1 59 3 .

LE GRAND M IR O IR DV M ONDE . PAR I OSE PH DV CHE SNE
SI E VR DE LA V I OLE TTE

,
C on se i l le r M edec in o rd i na i re

du Roy . D euxiesm e ed i t ion
,
reueuè

‘

,
co r r igé e aug

men tee en d iuers end ro i ts
,

d
’

vn l iu re en t ie r
, p ar

l
’

Au teur. A la fi n de cha squ e l iu re so n t de nouueau

adious tees am p le s ann o ta t io n s o b seruations su r le
texte

, p ou r l
’

ex p l i cat io n de p lu s ieu r s d ifii cultez : ce

en faneu r des p er sonne s m o i n s exercees e s diuerses

p a r t ie s d e l a p h ilo so ph i e d iu ine huma ine . Par

S . G. S . A LYON . P ou r les Hé r i t ie r s d ’

E u s tach e Vigno n .

M .D .XC I I I .



https://www.forgottenbooks.com/join


4 3 . M orum Ph ilos op h ia His torica .

[Genève] , 1 594 .

MORV M PHI LOSO PHIA His to rica ; E x PROBATI S SCR I

p torib us co l lec ta , iux ta Alphab eti se r iem
,
SIM ON IS GOVLAR

T1 1 SILVANE CTI N I la bo re d ige sta : Nun c p r i mum ed i ta .

A c ce s s i t Au c to rum Titulo rum INDE X . E XCVDE BA
'

I
‘

IACOBVS STOE R
,

M .D .XC IV .

In 6 fi’

. lim . n . ch ifï . , 49 1 p . e t 1 2 ff. n . ch iff.
La p ré face e s t datée du 24 février 1 594 .

B erne
,
Stad tb ib l b . 40 .

Genève ,
B ib l . P ub l . , C b 3 1 5 , exemp la ire interfoh e

e t anno té
,
é c ri ture du XV I I e s ièc le .

Londre s
,
B r. M u s .

,
846 1 . b . 30 .

Pari s
,
B ib l . P ro t .

,
1 1 68 .

Zo fi ngue , Stad t b ib l . B 78 .

C I . M onte t
,
vo l . I

, p . 38 5 . Jocher
,
vo l. I I

, p . 1 1 00 .

Seneb ie r
,
vo l. I I , p . 7 6 , N ic eron

,
vo l . XX IX ,

p . 368 . Haag
2
,
vo l . V

, p . 334 .

4 4 . J us tiniani Augus ti His toria .

Lvon ,
1 594 .

1VSTI N IAN I | AVGVSTI HISTOR IA
,
i n qu a B e l lum PE RSI

CVM
,
i n A s i a

,
VAND ILI CVM

,
i n Afr i ca

,
GOTHICVM

,
in E u

rop a , C lariss im o rum B u cum
,
B E L ISAR I I pTæse 1 tim NAR

SETI SQVE , p ruden t i a fo r t i tud in e duc tum a tqu e fé liciter
ab solu tum ; op era au tem et s tud io PR0COPI I CÆSAR IE NSIS

,

AGATHIÆ MYRR I NAE I
,

I ORNAND I S ALAN I
,
L i b r i s X I I I . luculen

Re l ié avec l
’

Apo phthegmatum Sacrorum .

Haag a joute W it tenius attribue par erreur cet éc rit au fils de Simon
GOU I&I‘ t



6 1 7

ter descrip tum ,
continetur. Qu i bu s su b iun c ti sun t PRO

COPI I de I us tiniani æd ificij s L I B . V I . I ORNAND I S de regno
rum temp o rum su c ce s s ione L I B E R . N ou a ed i t io

,

Cui access erunt B reuiaria s ingulis l i b r i s p ræfixa . Per

p etuæ ad ma rg inem NOtæ m o ra le s a c Po liticæ . Gnomo

log ia h is torica . B reui s Ch rono logia . Orationum
,
E p i s

to larum
,

Rerum insignium I n d i ce s . LVGDVN I . APVD

PRANC ISCVM LE PRE VX . M .D .XC I I I I .

In 8 If . lim . n . ch i ff .

,
1 1 36 p .

,
1 9 IT. 11 . ch iff .

L
’

ép ître déd icato i re N ICOLAO PITHOE O
,
Camp igo b e rti DO

m ino e s t d atée 1 0 Feb rua rij , Anno imm ensæ De i pat ienuæ

M . D .XC I I I I

B âle
, Univers ita tsb ib l . , E B X I I 3 1

Pari s
,
B i b l . Sa inte-Genev i eve , 3 1 5

C f. M o ntet
,
vo l . I

, p . 3 8 5 . Haag , vo l . V
, p . 3 34 .

4 5 . Traduction d e l’
E x cellent Traité d e Z anch i .

E xce l len t Tra i té DV MAR IAGE SPI R ITVE L E NTRE I E SVS

CHR IST E T SON E GL ISE . Comp o sé en Lat in p ar M . HI E ROME

ZANCHIVS
,
tresdoc te Th eo log ien de no s tre temp s

nouuel lemen t tou rn é en F ran ço i s p ar S . G. 8 . PAR

P . DE SAINCT-ANDRE
,

M .D .XC I I I I .

I n 4 IT. lim . n . ch iff . , p . et 3 IT. 1 1 . ch iff.
L

’

épître déd icato i re : M adam e Lou i se- Ju l iane d e Nas

femm e F R I DE R I C IV
,
Conte P a lat in du Rh in est

datée : à Geneme
,
ce 1 2 iour d e Feu r1 er 1 594 .

Genève
,
B ib l . Pub l . , B C 3 3 3 2 .

Lond res
,
B r. M u s . , 3906 . aa .

Cf. Seneb ier , vo l. I I , p . 76 . M ontet
,
vo l. I

, p . 387 .

Haag , vo l . V . , p . 3 34 .



4 6 . Traduction d es « Politiques d e J us te L ip s e .

a) [Genève] , 1 594 .

Les | P o l i t iqu es D E I VSTE LIPSI V 8 ; C om p renans en

S ix L iu re s l a D o ctri ne q u i con cerne p r in c ip a lement
le deuo ir du P r in c e M ag i st ra t Sou uerain en temp s
d e P a ix e t de gu e r re

,
au gouuernem ent de l

’

E stat .

N ouuellem ent mi s d e Lat in en Fran ço i s . PAR 1 EHAN LE

PRE VX . M .D .X C I I I I .

In- 1 6
,
3 2 IT. lim . n . ch iff. , 67 3 p . , 6 ff. n . chifT.

L
’

ép ître d éd ica to ire a M e s se igneurs les Auo yers C on

Sè illie t S d e I
’

l llu s tre Repub l iqu e de Berne es t datée du

3 0 j u in 1 5 94 e t s ignée S . G. S .

B ruxe l les
,
B ib l . Roya le .

Gand
,
B ib l . Univer.

Z o fingue , Stad tb ib l . , E . 4 1 6 .

Cf. Haag , vo l . V , p . 3 34 . B ib liog raphie Lip s ienne,
vo l . I I

, p . 4 1 9 .

b ) Les Po l i tiqu es de Ju ste Deux 1esme

[Genève] , P . et J . Chouet , 1 6 1 3 . I n- 1 2 .

Genève
,
B ib l . Pub l D f 5 1 7 .

Pari s , B ib l . N at .

,
E 2643 ; B ib l . Sa inte-Gene

v ieve
,
R 850 (e t non 849 c omm e le p o rte le cata

logueL

S a int-Gall
,
Stad tb ib l . Vad .

,
Fa 5479 .

c ) Les À
-laxim es p o l it ique s du do c te J u s te Co logne

[Genève] , N . Scho vte , 1 6 82 . In - 1 2 .

D a rm s tad t
,
B ib l . Gr. Duc .

Dresde , B i b l . Ro y a l e .

K arl s ruh e
,
B ib l . Gr. Duc .

M unich
,
B i b l . Ro va le .

La B ib li ograp h ie I. :p s zenne , vo l . I I , p . 435 , ind ique Co logne ; M ontet et

Haag. Co lo gny . I l s
’

ag it év idemm ent d e Co logny , près Genève . J e n
’

ai pas vu

d
’

ex emp la1 re de c ette éd ition.
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TROI SIE SME . A PAR IS
,
CHE Z 1 E AN HOVZE

, au P a la i s , en la

ga le r ie des p r i sonn ie r s a l lan t en la Chan ce l le r ie .

M .D .XCV . AVE C PR IV ILE GE DV ROY .

3 vo l. in—

4
0
,
le p rem ier de 1 4 IT. 11 . ch ifT.

,
3 1 7 IT. ch iff .

,
1 f. b l .

,

1 4 IT. chifT. e t 1 f. 1 1 . ch iff.
,
le second de 3 IT. 1 1 . ch iff. e t 2 58 IT.

ch iff .
,
le tro i s ièm e de 4 If. n . chifT.

,
1 3 3 II . ch iff. (p ar erreu r 2 3 3 )

et 1 f . 1 1 . ch iff.
Déd ié à N ico las du Harlay , se igneu r de Sancy ; Sa int-Ger

va is
,
22 iu in 1 594 .

Po rtra i t de Sénèque , p ar Léonard Gau lt ier.

P rivi l ège du 22 février 1 59 5 ; achevé d
’im p rimer 1 5 avri l 1 59 5 .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
R 5863 — 586 5

Cf. N iceron
,
vo l. XX IX

, p . 3 7 1 . Seneb ier, vo l. I I ,
p . 7 8 . J ocher

,
vo l . I I

, p . 1 1 0 1 . B iog . Univer . ,

vo l. XV I I
, p . 2 39 . M onte t

,
vo l. I . , p . 387 . Haag,

vo l . V
, p . 3 34 .

b ) Les Œuvre s mo ra le s e t m es lées de

J . Houz é
,
1 604 . In

Dans l ’intro du c t ion AU LE CT E UR S . G. S . datée de Saint
Gerva i s

,
1 °r aoû t 1 603

,
il es t fa i t a l lu s ion à la prem i è re ed i

t ion
, pub l iée il y a p rè s d e hu iet ans A p rend re ce tte m en

t ion à la le ttre
,
la p rem i è re éd i tio n se ra i t do nc b ien de 1 59 5 .

Toutefo i s
,
le m êm e avant- p rop o s , avec la m êm e p hrase , repa

rait sou s la date d e 1 606 dans l ’éd i t ion qu i su i t . I l n’

est donc
p as po ss ib le d e se fi e r à ce tte ind icat io n .

Pari s
,
B ib l . Sa inte-Genev1 eve

,
R 549 . Tom e I °?

seu l .

c) Le s Œuvres m o ra les e t m es lé e s de

J . Arnaud
,
1 606 . 3 vo l. in

Genève
,
B ib l . de M . Th . Du fou r.

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
R 5 1 1 27

— 5 1 1 29 .



4 8 . R e cue il d e s Ch os es M ém orab le s , ou His to ire

d e s Cinq R o is .

a ) S . I . , 1 59 5 .

RE CVE IL D E S CHOSE S ME M ORAB LE S AVE NVE S E N FRANCE
So u s le regne de HE NR I I I . FRANÇO IS I I . CHAR LE S IX .

HE NR I I I I . de l a m a i son de Va lo i s : D ep u i s l
’an

M .D .XLV I I . iu sques au com m encem ent du mo i s d’

Aous t

M .D . LXXX IX . C on tenan t infin ie s ME RVE ILLE S de no st re
Si è cle . Au ce deu x I nd i c es . D i sc i te Ius titiam mon i ti

,

n on temnere Ch ris tum . M .D .X CV .

I n 8 fi . lim . n . ch iff .
,
3 24 IT. ch i ff . e t 7 IT. 1 1 . ch ifT.

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
Gg 1 682 .

RE CVE I L DE S CHOSE S M E M ORAB LE S AVE NVE S E N FRANCE
.So u s le regn e de HE NR I 1 1 . FRANÇO IS I I . CHARLE S IX .

HE NR I II I . ET HE NR I IV . D ep u i s l
’an M .D .XLV I I . iu sques au

-c om m encem ent de l ’an M .D .XCV I I . DE VX I E SME E D IT IO N
,

Co n tenan t i nfi n ie s m eru eilles de no st re s iec le . Auec

d eu x I nd i ce s . D i sc i te Iu s titiam mo n i ti
,

non temnere

C hristum . M .D .XCV I I I .

I n 8 IT. lim . n . ch ifT.

, 794 p . e t 1 8 IT. n . ch ifT.

L
’

ép itre déd icato i re AUX HONO RAB LE S m agnifiqu e s Sei
gneurs , LE S B ourgma is t re

, Consu l , Senateurs Gouue r

h eu rs de la Repub l i que de D ordrech t . es t d atée du

1 5 mars 1 59 5 .

Sur le t i tre
,
m arqu e typ ograph ique figurant un s co rp ion ,

e ntou ré de la d evi s e M ORS E T V ITA . em p loyé e p ar M ichae l
Du B o i s d it Sy l v iu

ü
s
,
im p rim eu r l y o nna i s . C f. Sy lve s tre ,

no 1 027 .

Genève ,
B i b l . Pu b l .

,
Gg 2 9 9 .

P ari s
,
B ib l . Na t .

,
L a

“
9 ; B ib l . h i st . d e la V ille

,

5 50078 ; B ib l . Pro t . ,
1 3 2 28 .
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c ) Lond re s , 1 598 .

AN HISTOR I CAL COLLE CT I O N
,
OF THE M OST ME M ORAB 1.E

AC C IDE NTS
,

and Tragicall M a s sac res o f F rance
,
vn der

the Raignes o f HE NRY . 2 . FRANC IS. 2 . CHAR LE S. 9 .

HE NRY . 3 . HE NRY . 4 . now l in ing . C on teining a l l the

trou b le s th e re in h app ened ,
du r i ng the sa id K ings t ime s

,

vntill th i s p resen t y eare 1 598 . Whe re i n w e m ay b eho ld
the w onderfu ll and s trau nge a l tera tion s o f our age .

Tran sla ted ou t of F ren ch in to E ngl i sh . Imp r i n ted at

Lo ndon by Thom a s C reede . 1 598 .

I n— 1 2
,
6 IT.

,
2 2 p .

,
2 If .

Lond re s
,
B r . Mu s .

,
5 96 . h . 1 8 .

d) S . 1 599 .

HISTO IRE D E S CHOSE S ME M O RAB LE S AV E NV E S E N F ran ce
,

dep u i s l
’an M .D . XLV I I . iusques au comm encem en t de

l ’an M . D .XCV I I . Sou s le regne d e HE NRY i i . FRANÇO IS I I .
CHAR LE S ix . HE NRY I I I . HE NR I W . Co n tenan t infin ie s
m erueilles de n o s tre s ie c le . DE R N IE R E E D IT I O N . D i sc i te
ius titiam mon i t i non tem nere Ch ris tum . Imp r i m é
l ’an d e no s tre sa lu t

,
M .D . XC IX .

I n 8 IT. lim . n . ch ifT.

, 794 p .

,
1 8 IT. 1 1 . ch ifT.

Genè ve
,
B ib l . Pub l .

,
Gg 300

1
.

Lond re s
,
B r. M u s .

,
283 . b . 6 .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
L a

21
1 0 ; B ib l. P ro t .

,
R . 502 5 .

e) M ontbé l iard
,
1 600 .

His to ria
,
od er hat e B es chreib ung ,

a l le r Ge denckw ird igen Sa ch en
,
Ges ch i ch ten vnd

1 Le titre de l ’exem p laire d e Genève porte deux indicat ions m ss . E n haut
o n lit , éc ri tu re du XV I I I e s ièc le : A . Desforges e t à d ro ite , ap rès la date

M . D . X CV I I
,

« Au tho re Simo ne Gou lart Ces tro is derniers mo ts so nt d
’

une

éc riture d e la fin du XV I ° ou du d ébu t du xv 1 1 ° S ièc le .
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g ekom en . N aectelij ck en getrouw eh ; ck i n de Fransche
Taele b eschreven ,

doo r M . SIM O N GOULART de Oude 1

1 11 —fo l . , 4 IT. lim . n . ch iff .
, p l .

, 4 54 p .

Le s feu i l le ts l im ina i res com prennent : le fau x -t i tre ; la légende
d es figure s du t i tre gravé ; le t i tre gravé ; Den D ru cker to t den
Le ser »

,
averti s sem ent s igné B roer J ans z

,
Bœ ck -Drucker » ;

Op d e Bero erten van V ranck rij ck , d o o r M . S . Go u lart d e
Ond e b es ch reven A la su i te

,
carte d e France .

Le t i t re gravé p o rte 2 HISTOR I E VAN D E I N LANDSE OOR LO
GHE N E N D E TROV B LE N in V ranck ryck gedureñ d e Regieringe

van Henricu s 2
,
Franc i s cu s 2

,
Caro lu s 9 , Henricu s d e 3 1 01

d e do o t van Henricu s de 4 . t sedert den I ae re 1 547 to t 1 6 1 0

vo o rgeva llen . to t Am s te rd am by Bro er l ans son 1 6 3 3 .

On l i t dans l ’a verti s sem ent : Den D rucker to t d en Le se r 3

f . Den Au th eur i s M r Sym o n Go u lart den Ouden , ghe

w esen P red icant to t Geneven
,
een see r ve rm aert M an

,
d o or

v ersch eyden B ro ecken ende Trac taten d ie hv in t lich t uytge

g even h ees t . Hy schrit m e t cenen co rten s t i j l
,
do ch sonder

p a rty s chap O ft ve rb itteringhe , ge lij ck m on s iet d at in ve le His
t o rie - s chryvers w o rt gesp eu rt . Hy b egint s ij ne ve rtellinghe van

h et I aer duysent v y I- hond ert seven en v eertigh a f
,
to t her I aer

d uy s ent vyf
—hond ert se s en negentigh to e , alw aer hy Op

-hou t .

M ae r vo l te m aeck en to t Op de do od t va n den Coningh Henri

1 Guerres e t inquiétud es en F ranc e sou s le règne d e Henri 1 1 , F ranço is I I ,
C harles I X , Henri I I I . J usqu ’à la mo rt d e Henri I V ,

comm ençant de pu is
l ’année 1 547 jusqu ’à l ’année 16 10, où dans l ’é tat tris te e t m isérab le du d it

ro yaum e
,
e t tou t c e qu 1 au d it royaum e ( par d es troub les tant intérieurs

q u
’

ex térieurs ) jusqu ’à la mo rt e t le règne pa is ib le de Henri IV est arrivé,
e s t s im p lem ent ( Sc . nudem ent » ) e t consc ienc ieusement déc rit en langue
frança i se par M . Simon Gou lart Senio r.

His to ire d es guerres e t t roub le s intes tins qu i ont eu l ieu en F rance pen
d ant le règne de Henri 1 1 , F ranço is I I , C harles IX , Henri I I I jusqu ’à la m o rt

d e Henri I V depuis l
’

an 1 547 jusqu ’à 16 10. A Am sterdam c hez F rère Jans
son 1633 .

3 L
’

im p rimeur au lec teur : L ’

auteur es t M . Sim on Gou lart Senior, anc ien
pasteur à Genève

,
homm e très c é lèb re par p lu sieurs L ivres e t Traités qu’

il
a éd i tés . I l éc rit un s ty le co urt , mais sans parti p ris ni amertume , comm e

o n le v o it c he z b ien des h is to riens I l commence son h isto ire à l
’

an m il le
c i nq cent quarante se p t ju s qu ’à l’an m il le c inq c ent no nante s ix , où il finit . M ais

po u r ac com p l ir I
’Histm re ju s qu’à la mort du Ro i Henri I V , j

’

ai a jou té un

a p pend ic e d e la suite d e la c hronique d e Carion, des h is to ires p rinc ipales ,
eues h eu aux ans 1 597, 1 598 e t 1 599 Le res te de la desc rip tion (de l ’année m il le
s ix c ent jus qu’à la fin) est c e que Danie l B redan , nota ire pub l ic à Ams terdam .

a recuei l l i de l’his to ire française de Pierre M atth ieu,
h istorien du Roy . e t

a u ss i d
’

autres auteurs
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eus de v ierde
,
h ebbe ic lr een By

— vo egh sel ghe togh en uy t h e t

vervo lgh vande Ch ronij ck e Carionis , van de p rinc ipaels te ges
ch iedenis sen in vranc lçrij ck , vo o r-gh evallen in de J aeren 1 597 ,

1 598 , ende 1 599 . De v o rde re b es c
‘

h ryvinge (van h et I aer duy sent
s e s hondert af to t he t ey nd e to e ) hee s t Danie l Breden,

No taris

pu b liq to t Am sterdam ,
uy t d e Fransche Hi s to rie van P ierre

Matth ieu , d es Con ings Hi s torie— sch ry ver, end e 00c ny t andere

Autheuren by en vergade
r t .

Genève
,
B ib l . Pub l . , X 1 1 .

4 9 . Traduction du Traité d e I
’
Unique Sacrifi cature

d e Ch and ieu .

[Genève] , 1 595 .

TRAICTE THE O LOGI C E T SCHOLASTI QV E ,
D e I

’

vnique Sa

crificature Sac r i fi ce d e I E SV S CHR IST : con tre le con

trouué sa c r ifi ce de l a M es se . E s crit en Lat in p ar

ANTO I NE DE CHAN D I E V exce l len t Th eo log i en , nouuelle

men t
'

mi s en Fran ço i s
, p ar S . G. S . D e l

’

Imp rim erie

de I ea n le P reux . M .D .XCV .

I n 1 5 IT. lim . n . ch ifT.
,
2 1 5 p .

Dans l’ép î tre déd icato i re adres sée à P ierre M o reau
, p asteur

de l
’

ég l i se w a l l onne de D e l ft
,
e t d a tée : De Sainc t Geru ais c e

20 iour d e M ars 1 59 5 il d it avo i r pub l ié p lus ieurs tradu ct ions
d e Chand ieu . C

’

es t en fa i t u ne p ré face généra le p our les tro is
trai tés .

Genève ,
B ib l . Pub l . , B C 3 3 30 .

P ari s
,
B ib l . Nat .

,
D

’

3 896 .

Cf. N iceron
,
vo l. XX IX , p . 367 . Seneb ier

,
vo l. I I ,

p . 76 . M ontet
,
vo l. I

, p . 387 . Haag ,
vo l. V

, p . 334
1

I l y a une grande confus ion dans les référenc es à ce l ivre : N 1ceron et

Seneb ier indiquent Genève , ia M onte t e t Haag . Pari s , in Les ex em

plaires c ités sont conformes aux ind icatio ns des p rem iers .



5 0 . Traductio n du Traité d e la R ém is s ion

d e s Pé ch é s , d e Ch and ieu .

[Genève] , 1 5 9 5 .

TRAITE THE O LOGI C E T SCHOLASTIQVE , D e l a vraye R é

mi ss ion des p é chez . Con t re les Sa t i sfac t ion s hum a ine s
le controuuvé P u rga to i re de l

’

E glise Roma ine .

E scrit en La t in p ar ANTHO I NE DE CHAN D IE V
,
exce l len t

Theo log ien , et nouuelle men t mi s en F ra nço i s
, p ar

S . G. S . D e l
’

Imp rim erie de I ea n Le P reux . M .D .XCV .

In 8 If. lim . n . ch ifT.
,
208 p .

L
’

« E p is tre à J ean TafTin e t J ean Ho ched e
,
m i ni stres de

l eg l i se w al l onne à Am s terdam
,
es t datée d e Sainc t Geruais

‘

c e 1 5 . iour d
’

Aou s t . 1 59 5

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
B C 3 3 3 1 .

Pari s
,
B ib l . Na t .

,
D2 6 56 1 .

5 1 . Tradu ction du Tra ité d e la Parole d e D ieu ,

d e C h and ieu .

[Genève] , 1 596 .

TRAITE THE OLOGI C E T SCHOLASTIQV E ,
D E LA PAR O LE DE

D I E V
,

E SCR ITE
,
Con t re les Trad i t ion s Hum a ine s . Fa i t

en Lat in p ar ANTO INE DE CHAND I E V
,

exce l len t Theolo

g ien . P lu s VN BR IE F E NSE IGNE ME NT tou chan t l a m e sme

p a ro le escrire
,
ou son t somm a i rem en t rem arquees les

p r in c ip a les mat i e re s cons id é rab les en ces t a r t i c le de doc
tr i ne . Le tou t nouu ellem ent m i s en F ran co i s p ar S.G.S.

1 . Tim o th . 3 . V . 1 5 . 1 6 . Tu a s conu d es ton enfan ce les
Sa ine tes l ettres

,
lesqu el le s te p eu uent rend re sage a

sa lu t p ar la foy qu i es t en I e su s Ch r i st . Tou te l
’

E sa i

tu re es t d iu inem en t in sp i r é e , p rofi ta b le a en se igne r ,
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CATALOGI TE STIVM VE R ITATI S
,
qu i an te no s tram æta

tem Pontifi ci
,
Rom ano a tqu e P ap i sm i errorib us rec la

ma ru n t : TOMVS SE CV NDVS. Po sterio rib u s L I B R IS X I I . com

p reh ensus , et va r i a rerum ,
hoc p ræsertim temp o re scitu

dignissim arum
,
cognitione refertus . S . G. S . S tud io ,

1 1 1

et Tomu s p r io r , p o st rem a hac ed itione dup lo auctio r

redd itus
,
et o rd ine d isp o situs . A c ce s s i t dup lex , Te st ium

c itatorum
,

Re rum insignium ,
I ND E X . M .D .XCV I I . E x

typ ograph i a Antonii C and id i , LVGDVN .

2 vo l . in le p rem ier de 8 IT. lim . n . ch ifT.
,
83 2 p . e t 8 IT.

11 . ch iff.
,
le de rnier b lanc

,
le second de 8 IT. lim . n . ch ifT. , 943 p .

e t 1 0 IT. 1 1 . ch ifT.

,
le d ernie r b l anc .

P i è ce l im ina i re du tom e I er : Nob i l i v iro OTHON I GR Y N R AD IO ,

s . G .
,
S. ép î t re d éd icato i re da té e du 1 e

r février 1 5 97 ; tom e I I
,

ép î tre au m êm e daté e du i cr aoû t 1 597 .

B â l e
,
Un ive rs ita tsb ib l.

,
F M V I I I 48 . Tom e 1 seu l .

Genè ve
,
B ib l . Pub l B a 1 398

1

P ari s
,
B ib l . Na t .

,
D2 1 97 5 et H4876

-
4877 .

Sa int —Ga l l
,
Stad tb ib l. V ad .

,
E C 745 .

C f. Sene b ier
,
vo l. I I

, p . 76
-

77 . M onte t , vo l. I
,

p . 387 . J o cher, vo l. I I , p . 1 1 0 1 . N iceron ,
vo l .

XX IX
, p . 368 . Haag , vo l . V , p . 3 34 .

b) Cata logu s tes t ium [Genè ve] , J . S toe r et

J . Chou e t , 1 608 .

B â l e
, Un ive rs itats b ib l. , H. N . I I I 1 5 .

Lo nd re s
,
B r. M u s .

, 483 . e . 3 .

Zu rich ,
Kantons b ib l .

,
I l CC 7 1 ; Stad tb ib l . , Gal

T2 27 .

1 Sur le feu il le t d e garde , on lit Jaco bus Goulartius Ga l lo-Geneuens is .

1 601 . E t au—de ssou s : S. G . S. H.V . D . Johanni Gov lartio , Genevensi, D ed i

cabat , dabat , Donab at , Anno Gratiæ Salutiferæ 1 622 (M ense Oc tob ri, 7 . die ,

d icta Lunæ
,
V . s t . in suo M agno ,

m agnæ B ib lio thecæ M usæo , Castr-i Sub urb ii

Sangervas iani-Genev ens is



5 3 . Op us cule s th é olog iques d e J . d e L
’
E s p ine .

[Geneve] , 1 598 .

OPVSCVLE S THE OLOGIQV E S de M . I ean d e l
’

E sp ine

Angeu in . Com p rins en deux P a rt ie s
,
le con tenu des

qu e l les se vo id é s P ages suyuantes . Auec I nd i ce s p ro

p res de b on v sage p ou r le Lec teu r Ch re s t ien . Im

p r imé p ar I a co b S to e r , M .D .XCV I I I .

Seco nde P a rt i e DE S OPVSCV LE S THE OLOGIQV E S de

M . I . de l
’

E sp ine : Comp renan t qu a t re T ra i tez 1 . D e l a
Prouidence de D i eu . 2 . D u M i n i s tè re d e l’E glise . 3 . D e

l
’

Ap os tas ie . 4. D es Temp oriseurs . Imp r im é p ar I a co b
Stœ r

,
M .D .X CV I I I .

2 vol. in- 1 6
,
le p rem ie r de 1 044 p . e t 1 3 IT. 11 . chifT.

,
le second

de 540 ( ch ifT. 504 ) IT. e t 8 IT. 11 . ch iff .
P rem ie r vo l um e

, p . 6 - 1 0 : déd icace à M me d e la Noue ,
datée

de Sa int-Gerva i s
,
le I °r janv ie r 1 587 , e t s igné e : S. G. S .

A la p age 1 0, on lit : Car avant de m a in so ngneu se amas sé
c e th reso r ic e luv gardé p arm i beau co up de d ifii cu ltez , fina

lem ent vou s l ’avez t iré de vo s tre cab ine t
,

lib era lem ent c o rn

m uniqu é a tou s v ra i s Ch re s t iens . E t m
’

ayant do nné cha rge
d

’

agencer l
’

exemp la ire es c rit a la m a in
,
et d

’

en p ro curer l
’

ed i

Le seco nd vo lum e co nt ient le m ême somma i re qu e le Tra i té
de la p rovidence d e D ieu , pub l ié a part en 1 59 1 . C f. c i-de s su s ,
p . 607 .

Genève
,
B ib l . P ub l .

,
B f 5 1 3 .

Lau sanne
,
B ib l . Fac . L ib re T heo l .

,
T. S . 663

( 2m e
p art ie s eule ) .

Pari s
,
B ib l . N at .

,
I nv . D2 892 2 p art ie seu l e ) .

C f. D raud iu s ‘
, p . 7 . L . Hogu ,

J ean de l
’

E sp ine

( B ib l . E C . d e s Hi s: S E tud es
,
fasc . 203

,

p . 1 6 2 — 1 6 3 .

B raudins c ite une tro is ieme partie des o puscu les théo logiques . A Genève ,
Jaco b Stoer, 1 607. Non retrouv ée .



5 4 . His to ire s adm irab les et m emorab les

d e nos tre tem p s .

a) P ari s , 1 600 .

HISTO IR E S ADM IRAB LE S E T ME M ORAB LE S D E N OSTR E TE M PS.

Recu e i l l i e s d e p lu s i eu r s Au th eurs , M em o i re s Auis de

diuers end ro i ts . N ouuellem ent mi se s en lumie re p ar
SIMO N GOVLART SE NLI SI E N . PRE M IE R L IVRE . A PAR IS

, Ch ez
1 E AN HOV ZE . au P a la i s , en l a ga l e r i e des p r i sonn i ers ,
a l lan t en la Ch an ce l le r ie ,

C IO . iO . C . AVE C PR IV I LE GE DV

ROY .

DE VX I E SM E PART IE
,
DV PRE M I E R L IVRE D E S HISTO IRE S

M E M ORAB LE S E T ADM IRAB LE S D E no st re temp s . 1 60 1 .

TRO I SI E SME PART IE DV PRE M I E R L IVRE D E S HISTO IRE S
ADM IRA B LE S E T M E M ORAB LE S de no s tre temp s . 1 60 1 .

3 vo l . ln- 1 2
,
le p rem ier d e 1 5 5 IT.

,
1 I . n . ch ifT.

,
le second de

1 39 H. ,
I f. n . ch i ff .

,
le t ro i s i èm e d e 1 1 8 IT.

D éd ié à J ean Go u lart
,
contrôl eu r de s a id é s à Senl i s ; Sa int

Gerva i s
,
1 2 m a i 1 600 .

P ari s
,
B ib l . Na t .

,
G. 2407 3 .

C f. M o nte t
,
Vol. I

, p . 38 5 . N ic eron
,
vo l . XX IX

,

p . 370 . B rune t
,
Su p . vo l . I

, p . 3 58 . J 0cher
,
vo l. I I

,

p . 1 1 00 . B iog . Un iver .
,
vo l .

i

XV I I
, p . 2 38 . Haag

‘
,

vo l . V , p . 3 34
- 5

.

17} Hi s to ires adm i rab l e s e t Arras
,
imp . G.

d e la R iv ie re
,
1 604 . I n— 1 2 .

Pari s . B ib l . P ro t .

,
1 5 27 2 .

c) Hi sto ires adm i rab l e s e t Pari s
,
J . Houzé

,

1 606 . 2 vo l . in— 1 2 .

Cf. B ru ne t
,
Sup . vo l. I , p . 58 .

1 L
’

anno tateur de la C ro ix d u M a i ne en c ite une éd it . de Paris , 1600,

2 vo l 1n- 12, sous ce titre : T/zrés or d
’

h is toires a dm i ra b les et mémora b les de

nos tre temg s , éd it . que nou s ne trouvons m ent ionnée dans aucune b iblio
graph ie .
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Thre so r d
’

h i sto ires Pari s
,
1 6 1 4 . In- 1 2 .

C f. Seneb ier
,
vo l. I I

, p . 78 .

m) T raduct ion hol landa i se . De l ft
,
1 6 1 4 .

C f. J o cher, vo l . I I
, p . 1 1 0 1 .

71 ) Hi sto ires adm irab le s e t Pari s
,
J . Hou z é ,

1 6 1 8 . 6 vo l. in— 1 2 .

P ari s
,
B ib l . N at .

,
Z P aven 5 34 ; B ib l . Sa inte-Gene

v ieve ,
Y 3907 Ré s .

o) Threso r d
’

h i s to ires adm i rab le s e t Genève ,
S . Cresp in ,

1 620 . 2 vo l . in

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
G C 1 70 .

Lau sanne
,
B ib l . Fac . L ibre Théo l.

,
Hi st . 494 .

Londre s
,
B r. M u s .

,
1 080 .g . 30.

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
Ré s . G 2 304—2 305 e t Z P ay en 5 3 5

( tom e I seu l ) ; B ib l . P ro t 1 5 1 50 et 1 5 3 79 .

p) Th reso r d
’

h i s to ires adm irab l e s e t m é mo rab le s Ge
'

nève
J . Cre5 p in ,

1 6 28 . 2 p artie s en un vo l. in—8 .

B e rne
,
Stadtb ib l.

,
Hi s t . XXV I I

,
8

Pari s
,
B ib l . N at .

,
8° G 795 5 e t Z Payen 5 36 ; B ib l .

Pro t .

,
1 5 1 50 e t 1 5 3 79 .

q) Cab inet der Hi sto rien . B es taende in veel vreemd e
,
no tab ele

en uy ts tekende Ges ch ieden is s en,
doo r S im on

Am ste rdam ,
J . Venck e l, 1 664 . In- 1 2 .

Lond re s , B r. M u s .
, 1 23 50 .a .

Zofingue , Stad tb ib l. , k 1 88 .

r) Traduc tion angla is e . 1 670 . I n

C f. Haag , vo l . V , p . 3 3 5 .

s ) E x tra i ts de s h i s to ire s adm irab le s e t (Arch ives

d e L . C im b er et F . Dan j ou
, p rem 1 ere série ,

vo l . I I I
, p . 36 5



5 5 . L e s Tab le aux d e la M ort .

a) [D ix hu i t tab leaux de la m o rt]
1

1 60 1 3

b) [Lyon] , 1 602 .

Tren te TABLE AVX D E LA M ORT . ou
, D ISCOVRS CHRE S

T IE NS su r no stre p rep a ra t io n au d ep a rt de l a v ie p re

sen te .

E d i t ion
,
augment é e d e dou ze Ta b leau x . La m o r t est

englouti e en v i c to i re . 1 . C o r in th . 1 5 . 54 . P ou r An to ine
de Ha r sy . M .D C I I .

D ISTI NGVE Z E N DE VX L IVRE S p ar S . G. S . Seconde

In- 1 2
,
1 2 IT. lim . n . ch ifT.

,
le d ern ier b lanc , 59 1 p . et 3 IT. 11 .

ch iff .
P i èce l im ina ire : ép ître d éd ic ato ire A NO B LE E T V E RTVE VX

SE IGN E V R 1AQUE S LOYS, A V E RTV E VSE E T CHR E ST I E NN E DAN O I

SE LLE E L IZAB E TH V IGN I E R , SA FE M M E datée e t s ignée : D e

Sainct Geruais ce V I I . iour de M av
,

SIM ON GOULART ,

Senlis ien .

A la fin
,
1 2 sonnets .

Genève
,
B ib l . M u sée d e la Refo rm at ion

,
1 69 5

(m anqu e le t i tre ) .
Pari s , B ib l . P ro t .

,
1 1 50 .

C f. Haag
2
,
vo l. V

, p . 3 34 . B iog . Univer .

3
,
vo l . XV I I

,

p . 2 38 .

Dans l ’éd ition de 1 602 qu i su it e t qu i e st d ite seconde éd ition la p ré

face contient le s ind icat ions su ivantes : I l y a d i xhu ic t mo is qu ’

ayant recouuré

p lus ieurs harangu es funeb res d e que lques doc te s th é o log iens , ie m
’

es tud iai

d
’

en d ress er en I ran
'

ço ise c ertaines p iec e [ s ] pour seruir en ce petit labeur à
c eux qui n’

ont ni n
’

entendent les l iures Latins a ins seu lement no s tre langue ,

vu lgaire . La nécess ité I
’

v t 1 1ité d e l ’argum ent m
’

y acouragerent . le d iso is en

moyn
‘

1 esme
, que la pu issance le p ro gres des ennemis du nom Chres tien,

les troub les esmeus en d iuers end rous de l
’

E uro pe , le s desb auches d isso lu
tions d

’

infinies so rtes , ayans la vogue p resques parto u t , les 1n 1 seres es tranges pres
lo in, app renoyent assez aux personne s , tant 5 01 1 p eu d é s ireuse s d e leur salut,

que la med itation de la mo rt es to it vne p h ilo so ph i e vrayement Chres tienne ,
s i jamais e l le le fu t . Sur c e tte pensee 1

’

auança i mo n desse in,
au mo is d

’

auril

de l
’

an passé , l’en ai m is vne part i e en lum iere , qu i ayant es té b ien recue il l ie
,

ie poursu iuis , d res say vn deux ie sm e l iure que l’a i conio int au prem ier, pour
les raisons que l ’avo is alo rs , dont la repet i t io n n

’

es t pas M ons ieur

ie vous d é diai il y a vn an passé les d ixhu 1 c t p rem iers tab leaux qui sont main

tenant com prins au prem ie r l iv re . Ce t avert i ssem ent est daté du 7 mai 1 602 .

Haag d it : La éd it . , qui ne com p renait que 30 tab leaux et dont nous

ne connaissons aucun exem p laire , do it avo i r été pub l iée avant 1 605 , puis qu ’

il
en ex iste une trad . a l lem . im p . à Casse l , 1605 , in-8° C e tte éd ition e s t évidem

ment la deux ièm e .

La B i og . Un iv .

, en c itant l editio n de 1606 , fait al lus io n a une préc édente .
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[T rente Tab leau x d e la M ort] . Lvon
,
1 604 . ln- 1 2 .

C f . N ice ron ,
vo l . XX IX

, p . 370 . M onte t
,
vo l. I

,

p . 38 5 .

T raduc t ion al lem and e . Cas s e l
,
1 605 . I n

Cf. N ic ero n ,
vo l . XX IX

, p . 3 70 . Haag ,
vo l. V

,

p . 3 34 . B iog . Univer . ,
vo l . XV I I

, p . 2 38 .

[Quarante T ab leau x d e la M o rt] . Ly on
,
1 606 . In- 1 2 .

C f. N ic ero n
,
vo l . XX IX

, p . 370 . Seneb ie r
,
VO] . I I

,

p . 7 7 . M ontet
,

vo l . I
, p . 3 85 . Haag , vo l.

p . 3 34 . B iog . Univer . ,
vo l . XV I I , p . 2 38 .

[Quarante Tab l eau x d e la M o rt] 1 607 ou su iv . I n- 1 2 .

Lausanne
,
B ib l . Fac . L ibre Theo l .

,
T .P. 547 ,

B B .

5 6 . E x er c i ce s et C omb ats .

[Genève] 1 60 1 .

E XE RC I CE S E T COM BATS DE l
’

Am e Ch res tienne , C on tre
Sa tan

,
la Ch a i r

,
le M o nde . L i u re consolato ire e t i n s

truc tif
,
nou uellem en t mi s en F ran co i s p ar S . G. S .

D e l
’

Imp rim erie d e I a co b S to e r . M . D C I .
I n- 1 6

,
1 6 IT. lim . n . c h ifT.

, 44 1 p . e t 1 f. b l.

P ièc e l im ina i re : Aux fidè le s pa s teurs , anc iens et d iacres
d e l ’ég l i se franço i se à Saine te M arie p ré face s igné e S im on

Gou la rt Senlis ien ; D e Sa inc t Ge ruais
,

ce xxv . iour de

Nouem b re M . DC .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
B d 1 037 e t B d 1 97 2 ; deu x

exemp la ires "
Saint-Gal l

,
Stad tb ib l . V ad .

,
E d 3 3 27 .

Le t i tre manque . Dans l
’

ép î tre d éd icato ire datée de Saint—Gervais , _
3 1 10

V emb re 1607 , Gou lart d i t : J e vous pre s ente pour la tro isiesm e et d erniere

fo is nos Tab leaux de la m ort , augm entez d ’

une d ixa ine de p ieces , durant
mon se jour en Dauph iné L

’

im p rimeur m
’

1mpose convenab lem ent de vous

faire nouelle p réfac e D e Sainc t Gervais c e iii jour de novembre M . DCV I I
Sur l ’exem p lai re de Genève ( B d la m ention A GENEVE a été a joutée

au com po steur
,
au—desso us de la marqu e et a ti -dessus de l ’adresse de l

’

im

p rimeur.
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Au tre t irage du tom e I I P ari s
,
J . Co ttereau .

P a ri s
,
B ib l . N a t . , G 3 2 504 .

d) Les M éd i ta t i o ns h i€io riqu e s… com p rinse en tro i s vo lume s….

to urnez d e lat in en franco i s p ar S . G. S . nouve l l e éd i t ion
rev eu e su r le l at in augm enté p ar l

’

au teur et enrich ie d ’
un

t ie rs par le Lyon
,
veuve A . de Harsy

1 6 1 0 . 3 vo l. in—

4
0

B erne
,
Stad tb ib l .

,
Y 38 .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
G b 3 .

Londre s
,
B r . M us .

,
1 1 9 5 .K . 1 6 .

Pari s . B ib l . Na t .
,
G 7 37 2 .

5 8 . Traduction d e l
’His to ire d es Pay s -B as

d e L e Petit .

Sa int-Gervai s [Genève] , 1 604 .

L’

HISTO IRE D E S PAYS B AS
,

D E PV IS L
’

AN M I L C INQ GE NS

SO IXANTE IV SQVE S A LA fi n de l ’an mi l s ix cen s et deux .

C on tenan t tou t ce qu i s
’y est p a s sé de p lu s memo ra b le

tan t sou s les gouuernem ens de l a D u ch es se de P a rme

du Duc d
’

Alue
,
du grand C ommandeu r de C a s ti l le

,
du

C on se i l Ro y a l , de D om I ean d
’

Au triche
,
du P rin ce de

P a rme
,
du C on te de M an s feld

,
des Archeducs E rnest

,

A l b e r t
, que sou s le gouuernem ent du P r in ce d ’

Orange ,

des E s ta ts gé n é raux des Prou inces vnies
,
du C om te de

Ley ces tre du P r i nce M au r i ce d e N a s sau . Auec Som

m a i res
,
Anno ta t ion s I nd i ces . V OLVM E 1 A s . GE RVAIS

P a r I ean V ignon . M . D C IV .

LE D E VX I E SM E V OLVM E DE S GVE RR E S DV PAYS BAS
, |

CO NTE NANT CE QV I s ’y es t fa i t dep u i s l
’a n 1 58 1 . iusques

à la fi n de l ’an 1 602 . A s . GE RVAIS P a r I ean V ignon .

M .D C IV .
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2 vo l. in le p rem ier de 1 6 IT. lim . n . ch ifT.

,
le dernier

b lanc , 87 3 p .
,
le second de 1 6 IT. 11 . ch ifT.

,
le s deux d ern ie rs

b lancs
, 7 29 p .

Genève
,
B ib l . P ub l .

, G d 47 5

Pari s
,
B ib l . N at .

,
M 20669

— 20670 ; M 206 59 , au tre

exemp la ire d u tom e I .
Sa int-Ga l l

, Stad tb ib l . V ad G a 6600 .

C f. Haa c vo l. V
, p . 3 34 .

D ’

5 9 . Traduction d e L a m anière d e b ien
et h eureus em ent m ourir d e W i lliam Perk ins .

[Genève] , 1 604 .

R E ME DE S | co n tre Le m a l- re ig le M esp ris , L
’

Ou b liance ,

La trop grande App rehen s i on de la M o rt : CV E ILL I S

AV IARD IN DE V I E
,
P a r les Au teu r s nommez en l a p age

suyuante . So i t que nou s v iuions
,
nou s viuons au Sei

gneur : o u so i t que nou s m ou r ion s
,
nou s mo u ron s au

Se igneu r . So i t don c que nou s v iuions
,
so i t que nou s

mou r i on s
,
n ou s sommes au Se ign eu r . Rom . 1 4. 8 .

P ou r I aques Chouè
‘

t . M .D C IV .

I n- t 2
, 8 If . lim . n . ch iff.

,
3 68 p .

Dans l ’ave rt i ssem ent : AU L E CTE UR CHR E ST I E N non s igné ,
m a i s d até du 1 6 aoû t 1 604 ,

on trou ve la ph rase su ivante
Q uant au d ern ier tra i té e sc rit p rem ierem ent en Anglo is p ar

feu M . Gu i l laum e Perk ins
,
ex ce l lent p res cheur do c teur

,
tra

du it pu i s ap res en Lat in
,

fina l em ent fa i t en Franço i s p ar

P . 26 3 - 368 : LA M AN IER E D E B I E N E T HE UR E USE m ent

m ourir, Par M . Gu i l laum e P erk ins , D o cteu r Anglo is . |
M ieu x vaut le iou r d e la m o rt

, qu e le iou r de la nai s sance .

E CC I .

Genève
,
B ib l . Pub l . , B d 1 707 .

Lau sanne
,
8 1 01 . Fac . L ib re Theo l .

,
T.P. 769 A .



b) 2 6 éd it ion ?

c) Rem ède s c o ntre le m al- re ig le m e spris tro is iesm e éd it ion
augm entée de p l us ieu rs Genève

,
P . e t J . Chouet

1 6 24 . In

Lau sanne
,
B ib l . Fac . L ibre Theo l .

,
T.P. 7 9 .

6 0 . L e Sag e V ie i l lard .

a ) Le sage V ie i l lard . L y on ,
1 605 . In— 1 2 .

Cf. Seneb ier
,
vo l . I I

, p . 77 . M onte t vo l . I
, p . 3 85 .

N ice ron
,
vo l . XX IX

, p . 37 1 . Haag ,
vo l . V

, p . 3 34 .

b) Lyon ,
1 606 .

LE SAGE V IE ILLARD
,

DE SCR IT D E D IVE RS AVTHE V RS
,
P a r

S . G. S . A LYO N P o u r An to ine de Ha r sy . M .D CV I .
I n- 1 2

,
20 IT. lim . n . ch ifT. , 43 6 p . e t 2 IT. b lanc s .

P i èce l im ina i re : l e t tre déd ica to i re ad re s s ée à Franç01 5 de
Bonne

,
S ieu r De s D igu ie re s e t datée : De Grenob le

,
c e xv iou r

de Sep tem bre M . D CV .

Au verso du 1 7
… f . lim . De L

’

im p rim e rie de I ean Poye t
M . D CV I .

B erne
,
Stad tb ib l .

,
R 1 77 .

Pari s , B ib l . Nat .

,
R 1 8428 ; B ib l . Ars enal , S.A . 97 1 .

c) The w i se V ie i l lard
,
o r O ld m an

,
t ranslated out o f French

into E ngl i sh by an ob s cure E ng l i s hm an
,
a friend and favo

rer o f all w i se o ld —m en . Londres
,
im p . J . D aw son

,

1 62 1 . I n-

4
0

.

Genève ,
B ib l . M u sé e d e la Refo rma t ion

,
n° 1 06 2 .

Lond res
,
B r. M u s .

,
8405 C 1 1

,
8405 C 1 2 ; deu x

exem p l a ire s

d) D e r w e i se Cœ then
,
1 643 . I n-

4
0

Lond re s
,
B r. M u s .

,

Dans l
’

un de ces exem p laires se trouve la no te su ivante : The Au tho r
o f th is book i s Thomas W i ll iamson At page 1 is h is portrait, who le length ,
cut in wood .
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T IE N Imi te du La t in de M . TH. D . B . p ar led i t S . G.. S .

M .D C .V I I I .FOYR FRAN . LE FE VRE .

I n—8O
, 96 p .

P . 49
—68 : THE OD . B E Z .E Lib ellus insc rip tu s CATO CE NSO

R IVS CHR I ST IAN V S.

P . 69
-
79 I . D ISCOV RS

,
A l

’

Im itat ion du Censeu r Chre s
t ien Contre la

P . 80—86 : I I . D ISCOV RS. Contre L
’

Athe ism e .

P . 87 : 1 1 1 . D I SCOV RS Co ntre L
’

Inc redu lité .

B erne
,
Stad tb ib l.

,
F 3 3 2 ; m anqu e le Censeur

ch re s t ien .

Genève
,
B ib l . Pub l . , Hf 396 .

Lau sanne ,
B ib l . Fac . L ibre Theo l .

,
T. P . 778 ;

manqu ent le s p age s 1 -48 .

Pari s
,
B ib l . Arsenal

,
B L 3 505 (ex . com p let ) ; B ib l .

P ro t . ,
1 0482 ; m anqu e le C enseur chres t ien .

C f. Haag
‘

,
vo l . V

, p . 3 3 5 . M ontet , vo l. I , p . 387 .

B iog . Univer .

2
,
vo l . XV I I

, p . 2 38 .

15 ) S . I .
,
1 609 .

LE S QVATRAI NS DV PRE SIDE NT FAVRE
,

D E D IE Z AV SE I

GNE VR BAR O N D E LA P I E RR E . AVSQV E LS O NT E STE AD IOVSTE Z

CE NT QVATRA INS CONSOLATO I RE S DV Sr DE LA PR IMAV

DAYE GE NTi L—HOMM E | Angeuin . P OVE FRAN . LE FE VRE .

C IO . IOC . I X .

I n— 1 2
,
64

—

98 p . et 1 f. b l.

P . 3- 1 8 Le s Quatra ins du S ieur p rés ident Favre .

P . 1 9
- 3 5 : C ent quatra ins c onso lato ires du Si eu r de la

Prim audaye .

P . 36-64 Quatra ins d e la ph i lo soph ie ch res t ienne

C I. X qua tra ins .

Haag ment ionne les Quatrains in- 1 2 e t a jou te : Goulart pub l ia avec ces
quatra ins un p et i t po èm e intitu lé Ga tor: ou le censeur ch re tien, qui es t une

im i tation p lu tô t qu ’

une trad . du C ato c enso rius de B èçe . I l y ajou ta, comme

comm entai re
, tro is d i scours en v ers frança is , le p rem ier co ntre la Prof am té,

le deux ièm e contre l’

Athézsm e , e t le tro isièm e contre l’

Incredulzté .

2 La B iograp h i e Uni vers e lle mentionne seulem ent des ouvrages a seé

t iques C ’

es t p ro bab lem ent une al lus ion aux tro is trai tés ou discours
c i—dessu s



64 1

P . 1 ( s ignée E )— 1 6 : La seconde c entur ie des quatra ins
d e P . M .

M anquent les p age s 1 7 à 36 .

P . 37 ( s ignée D )— 5 2 Cent quatrains de la vie et de la mo rt
,

c om po sez en franço i s par P . M .

P . 5 3-73 ( chifT. 5 3 ) Les quatra ins du Si eu r de

P . 7 3 (ch i ff. 5 3 )-76 : C inq sonnets du s ieur de Py b rac .

P . 77
-
98 : CE NT xxxv . QVATRAI NS T IR E Z DE S E p is tres de

Senecque , ph i lo sophe Sto ique , t radu i ts des tetrastiches la

t ins d e I . I . B . p ar S . G. S .

Genève
,
B ib l . Pub l .

, Hf 497 3 .

Autre ti rage sous le m êm e t itre
,
comp ortant seu lem ent les

p . 1 -3 5 d e la p rem i ère p artie , la p . 36 en b lanc
,
et les p . 37

—52

d e la deux i ème part ie .

La p . 3 5 po rte en p lu s les mo ts Sp é certa , qu id me l iu s ?
La s ignature C ii m anque .

Par i s
,
B ib l . Arsenal

,
B L 3 505 .

6 4 . V ingt
-c inq M é d itations Ch res tienne s .

a ) 1 608.

Dans l ep itre déd icato ire de l ed ition de 1 6 1 0 , qu i su it , Gou
lart expo se dans q ue l les c irconstances i l a é c r i t ses m éd i ta
t ions et a joute : Peu à p eu ie p ou s say s ou l tre en d res say
b on nom bre , dont ie donnay vne dixaine a vn honnorab le

p ersonnage , qui les im p rim a l
’

an 1 608 .

b ) Genève . 1 6 1 0 .

XXV . ME D ITAT I ONS CHRE STI E NNE S, D e l
’

E s sence
,
des

N oms
,
de la N a tu re des Prop rietez de D IE U : Recue i l

l ies des Th é o log ien s par S . G. S . L
’

1 ND ICE d
’

icelles

M é d itations est es deu x p ages su i va ntes . A GE NE VE .

Pour P IE RRE iAQVE S CHOVE T . M .D C .X .

In- 1 2 , 24 IT. lim . chifT. et p . 2 5 à 5 1 3 .

La p ré face es t datée : D e Sainc t Gerva i s ce p rem ier lou r
du mo i s de Fevr ie r , l’an M .DCX .



a u s u 1 1 u c ,

Cf. N iceron
,
vo l. XX IX , p . 3 70 . M ontet

,
vo l.

'

I
,

p . 385 . Seneb ier, vo l. I I , p . 7 7 . Haag
'
,
vo l. V ,

p . 3 3 5 .

6 5 . Traité d e l
’
as s eurance ch re s tienne .

S . I .
,
1 609 .

TRAITE DE L
’

ASSE URANCE CHRE STI E NNE C OM PR IS E N

D OVZE d i s cou r s PLVS VN AVTRE TRAITE DE L
’

ASSE URANCE

Pro fane . N ouuellem ent recu e i l l i s&p u b l iez par S . G. S

M on ame
, p ourquoy t

’a b a s-tu p ou r quo i fremi s-tu
dedan s moy A tten-toy a D ieu ca r ie le celeb rera i en co re .

Son rega rd ,
c ’

e s t l a deliurance m esm e . I l es t la de
liurance de m a fa ce

,
mon D ieu . P sean . XL I I . v . 6 .

XL I I I . v . 5 . C ID . IDC . I X . POVR FRAN . LE FE VRE Lyonnois .

I n— 1 2
,
1 2 IT. lim . n . ch ifT. ,

1 42 p .

,
1 f. b l.

, p . 1 43
-207 , 2 IT.

11 . ch ifT.

L
’

ave rt is sem ent : au lec teur Ch res tien es t daté du

24 décembre 1 608 .

Genève
,
B ib l . Pub l .

,
B d 946 .

Lau sanne
,
B ib l . Fac . Libre Théo l. , T. P . 547 A .

Cf. N icero n
,
vo l. XX IX , p . 370 . Seneb ier

,
vo l I I

,

p . 77 . M ontet , vo l . I , p . 385 . Haag , vo l. V , p . 3 3 5

6 6 . C ons id é rations d e la M ort et d e la V ie

h eureus e
2

a ) Genève , 1 6 1 0 .

TRAICTE DE L
’

AME NDE ME NT DE V I E
,

com p rins en qu a tre
L iu res

,
P a r 1 E AN TAPP I N . D e rn ie re E d i t io n

,
à l aqu e l le

N iceron, M ontet , Sene b ie r e t Haag l
’

ind iquent in
-8° au l ieu de in- 1 2 ; Haag

ind ique le titre ains i : M éd itatio ns c h rétiennes de D ieu , Gen.
, 1 6 1 0, i ii-8°

Le Traic té d e l
’

Amendement a é té pub l ié à part à Ams terdam , 1 594,
in e t avec les M arques »

,
mais sans le Gu idon ni les Cons idéra

tions par de Harsy ,
à Lyon, 1606 , in-8° ( B erne , Stad tb ib l. , e Les

M arques des E n fants de D ieu o nt été pub l iées à part , à Pons , Th . Po rtau ,

1 592, in e t à Genève , Stoer, 1606 , in D es exem p laires d e ces d eux éd i
tions sont à Genève , B ib l . Pub l . , à Lausanne, B ib l . Fac . L ibre Théo l. et à

B â l e , Univers itatsb ib l . , N E V I I 8. Dans l ’éd ition de 1 6 10 les s ignatures se su i

vent d
’

un bout à l ’au tre des d eux vo lumes .
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6 7 . L e X enop h on d e Candolle .

a) Co logny [Genève] , 1 6 1 3 .

LE S ŒVVRE S DE XE N OPHON D OCTE PHILO SOPHE ET VA

LE V RE VX CAPITA INE ATHE NIE N . N OVVE LLE ME NT TRADV ITE S

E N Fran ço i s
,
recue i l l ies tou tes en vn vo lume

,
d é d i é es

AV ROY
,

PAR PYRAMVS DE CANDOLE . Le con tenu en ce

VOLVME se vo id en l a p age suyuante . A COLOGNY . Par

P IE RRE AV BE RT. Pou r l a SOC IE TE CALDOR I E NNE .

Auec p riuilege du Roy .

ln-fo l. , 4 IT. lim . n . ch ifT. , 777 p .
, 9 IT. 11 . ch ifT.

,
le de rnier

b lanc .

Dans son ép ître déd icato ire Au Roy P . de Cando l le d it
un de vo s su iet s natu re ls equ ip pe a la Franco ise

L
’

avertis sement du Translateur aux lec teurs de Xenophon
e s t daté Ce p rem ier iour du mo i s de I anu ier d e l

’

an

M .Dc .x i i i . Su r l’exemp la ire d e Genève , S imon Gou lart a s igné
de sa m a in

,
S . G. S .

,
l ’ave rti s sement du trans lateur aux lecteurs .

Genève , B ib l . Pub l . , Hc 8 3 1 .

Pari s
,
B ib l . Sainte-Genev iève , I fo l.

C f. B iog . Univer .
,
vo l. XV I I , p . 2 39 .

b) Les Œuvre s de Xenophon Yve rdon,
imp . de la Soc iété

helvé tiale Caldore sque , 1 6 1 9 . In

D ans l ’avert i ssem ent on lit : u n de vo s suiets naturel s l a
équ ip p é à la F ranço i se . Dans l’extra it du P r iv i lege du

Roy e st la phrase su ivante : No stre am é feal Pyramu s de
Cando l le

,
de no s tre v i l le de M arse i lle , nou s a fa it humb lement

remonstre r
,
comm e il a d e nouueau à tres grand s frai s fa it

tradu ire vn l iu re intitu lé LE S ŒVV R E S DE XE NOPHON , exce l lent
Ph i lo sophe vai llant Cap i ta ine , fa ites Franco i ses par S . G. S .

On trouve aus s i dans l ’exemp la i re de Genève , ap rè s la date , à
la fin de l ’ave rti ss ement du tradu c teu r, les init iales S . G. S
de la ma in de S imon Gou lart .

Genève
,
B ib l . P ub l . , Hc 296 .
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6 8 . L
’
Anth olog ie morale et ch res tienne .

a ) Genève, 1 6 1 8 .

ANTHO LOGIE M ORALE ET lChres tienne , Con tenan t d i ver s
OPVSCVLE S, D I SCOVRS TRAICTE z z Recu e i l l i s de p lu s ieu r s
Au teu r s , an c ien s mode rne s

, p ou r l
’i n stru c tion et

con so lat ion des ames fideles par S . G. S . L
’
iND I CE

d é nom b remen t d ’

iceux Opuscu
l les

,
D i s cou r s Traictez ,

est ad j ousté ap res l
’

Avertissem ent au Lec teu r . A GE NE VE
POVR SAMV E L CRE SP I N . M .D C . XV I I I .

I n 8 IT. lim . n. chifT.

,
893 p . e t 1 I . n . ch iff.

L
’

épî tré déd icato ire à Adrian Jun iu s
,
Conse i l ler en la

Cour de Ho l lande , Z e lande W est frise e s t datée du j an
vier 1 6 1 8 .

Genève , B ib l . Pub l . B C 5 26 .

Paris
,
B ib l . P ro t .

, 7 590.

Cf. N iceron
,
vo l. XX IX , p . 309 . M ontet, vo l. I

,

p . 3 85 . Haag , vo l. V , p . 3 3 5 . Seneb ier
,
vo l. I I

,

b ) Genève 1 626 .

C INQ DE CAD E S D E D IVE RS TRAITE Z ET D ISCOVRS, R é

cu e i l l i s de l’E scriture Saincte , p ou r l
’

Instruction C on

so la t ion d es E nfans de D ieu . PAR S. G. 5 . A GE NE VE
,

PAR P IE RRE AUBE RT . M .D . CXXV I .

I n 8 IT. lim . n . ch ifT.
, 73 2 p .

,
6 IT. 11 . ch ifT. , les d eux der

n iers b lancs .

L
’

ép itre déd icato ire à N ob l e et vertueux Se igneu r, I aque s
Ge | es t datée du 6 février 1 626 .

Lau sanne
,
B ib l . Fac . L ibre Theo l . , T. P . 547 , D .

C I . Haag , vo l. V , p . 3 3 5 . M ontet
,
vo l. I

, p . 38 5 .

Au verso du p lat supérieur d e l ’exem p laire de Genève, de la main de Gou
lart : Pour M ons ieur L

’

Aud iteur Trem b ley , le V I I . de Nouemb re 16 18. S. G. S.



6 9 . L e Sag e chres tien .

Le Sage 1 622

C f. M ontet
,
vo l. I

, p . 385 . Haag
‘

vo l. V , p . 3 35 .

7 0 . C ons id ération d e la Sages s e de D ieu.

Cons iderat ion de la sage ss e de D ieu au gouve rnem ent du

m onde . Genève , 1 6 23 . In

Cf. N iceron
,
vo l . XX IX

, p . 369 . Senebier
,
vo l. I I ,

p . 78 . Haag , vo l. V , p . 3 3 5 . M onte t , vo l . 1
, p . 385 .

7 1 M é d itation ch re s tienne .

Genève
,
1 62 3 .

ME D ITAT I O N CHRE STI E NNE
,
Su r les p a ro les du Se igneu r ,

au 1 8 . ch . de S . M a tth . V . 1 0. P renez ga rde que vou s
ne m esp risiez V I I de ces p eti ts : ca r ie vo u s di qu

’

e s c ieux
leu r s Ange s v oyent tou s iours la face de m on P e re] qu i
es t es C ieux . A GE NE VE . P a r PAVL MARCE AV . M .DC .XX I I I .
In- 1 6 , 1 50 p . e t 1 f. b l .
P . 3 ép î tre d éd icato i re à J ean Jap pe datée du 4 mars 1 6 23 .

Lau sanne
,
B ib l . Fac . Libre Théo l. , T P 547 C .

7 2 . Traduction du Traicté d e la Conois s anœ

d e D ieu d e D u M oulin .

a ) Genève , 1 6 2 5 .

TRA ITTE
'

DE LA CONO ISSANCE D E D IE V PAR M . P IE RRE
DV M OVL IN

,
M IN ISTRE DE l a p a ro le de D ieu , Profes

seur en Theo log ie , en l
’

Aca demie de Sedan . Nouuel

Haag c lasse se l ivre parm i les œuvres dont il n
'

a pas trouvé trace .
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log ie à I ene , Sup e r i n tenda n t de Held b ourg . Nouvel
lemen t mi se s en F ran ço i s , p ar S . G. S . A GE NE VE

,
CHE Z

P IE RRE AVRE E T , M .D C .XXXV I I . Ave c p riuilege .

In 8 IT. lim . n . ch iff. , 1 44 p .

Dans la d éd icace des Conso lat ions
,
on lit : I l y a fort

longtemp s que les M ed itat ions m
’

ayans esté don
ie tourna i du Lat in en vu lga ire Franço i s ces M ed ita

t ions qu i d emeure rent entre me s Depu i s , ie pub l iai
deux autres L ivre s de M ons ieu r Gerhard

, p ar lu i int i tu lez
E xerc it ium Pietatis quo tid ianum ,

l ’autre E nrich id ion c on

M a intenant i’en renouve l le la L
’

Im

p r imeu r a trouvé b on de les io ind re tel lement ensemb le , qu ’i l s
sont d i s tinguez s é parez se lon la vo lonté du Lecteu r ‘

.

La déd icace des Conso lat ions
,
écrite p endant le cou rs de 1 627 ,

e s t ad res sée à M . Gu i l laum e Fabry de Hi lden ,
D . M edec in

Ch i ru rg ien o rd ina ire de la pu i s sante Rep ub l ique de B erne
et à Dame M arie Co l inet sa femme . E l le es t s ignée S . G. 8 .

Genève
,
B ib l . Pub l . , B d 1 920.

L
’

E XE RC ICE DE P I E TE . D i s t ingu é en qu a tre p a rt ies :
CO NTE NANT D IVE R SE S PR IE RE S

,
ET HVM BLE S A c tion s de

g ra ce s : Ti ré du La tin de M . 1 E AN GE RHARD
,
D o c teu r en

Theo log ie à I ëne
,

Sup e r i n tendan t de Held b ourg .

Nouve l lemen t mi s en Fran ço i s
, p ar S . G. S . A GE NE VE

,

CHE Z P I ERRE AV B E RT
,

M . D C .XXXV I I . Avec p riuilège .

In- 1 2
,
1 37 p . e t 1 f. 11 . ch ifT.

Genève
,
B ib l . Pub l . , B d 1 97 5 .

b ) LI I M éd i tat ions sainc tes . L I I L
’

exerc ice de
Genève , P . Chouet

,
1 6 54 . In-1 2 .

Lau sanne , B ib l . Fac . L ibre Th éo l. , T. P . 78 5 .

Une no te au 8…c f. lim . carac térise ce vo lume de l ivret seconde des Sainc tes



7 4 . Th é â tre du M ond e .

Am sterdam
,
1 6 57 .

THEATRE DU MO NDE
, Con ten an t D iver s E xcellens

Ta b leaux DE LA V IE HUMA INE . Rep ré sen tée s E n His
to ires , Poét iques , M o ra les Sa in te s QUI m onstrent à
l ’homme

,
le vray Chemi n p ou r p arven i r , a l a cou ronne

d
’

h onneu r . M is en ve r s par le Tresdocte Sr SIM ON GOU
LART . A AMSTE RDAM

,
ch ez DAV ID DE wmm

,
Lib raire

,
aup re s

la B ou r se
,
à L ’

en se ign e de l a B i b l e . L
’

an 1 657 .

I n 1 47 p . et 1 f. 11 . ch i ff.

Pari s
,
B ib l . Arsenal , B L

7 5 . R é cit d e l
’

E s calad e ‘
.

a) Genève, 1 867 .

L
’

E scalade
,
réc it oñi c iel du secréta ire d ’

E tat , écri t le 1 2 dé

cembre 1 602 au m at in . Pub l ié p our la p rem ière fo i s p ar
J . Gab ere l. Genève

,
imp . de J .

-G. F 1 ck
,
décem bre 1 867 .

In-1 2
,
1 3 p .

Genève , B ib l . Pub l . , Gf 437 , vo l. LXX I I I .

Le réc it de l’E sc alade , pub l ié d ’

ap rès le regis tre du Conseil ( 1 2 décembre
par J . Gab erel, en 1 867, et la seconde d es deux re lations pub l iées par Th . Dufour,
en 1 880,

procèdent c ertainement d
’

un m ême pro to ty pe . La comparaison des
deux textes montre en e fiet que les phrases sont les mêm es et que seules
quelques additions ou sup pressions d e m inime im po rtance les d ifférenc ient .

Le second réc it étant certainement de Gou lart (cf . L . Dufour—V ernes et

E . Ritter, B ulletin de l
’

Ins titut na tiona l g enevo i s , vol . 25 , 1 883, p . 363-4,
E . Ritter, Les Réc its de l’

E s ca lade, Almana ch de Genève, p ub lié p a r l
’

Ins titut

Na tiona l Genevo is , année 1 9 03 ,
p . 40 et c i-dessus p . 1 39 1 , le p rem ier réc it

ne peut ê tre auss i que de lu i. Sans doute le Sec rétaire d ’

E tat Gautier avait- il

demandé un rap po rt à Gou lart , qu i ayant d é j à réd igé un réc it o ffic ie l de la

gu erre avec le duc de Savo ie en 1 589 e t pub l ié les Mémoires de la Ligne et

l
’His toire des Cinq Rois , était tout d és igné pour ce travail . D ’

au tre part, il
n

’

est pas sans intérê t de cons tater que le réc it transc rit dans le regis tre du

Conseil n’

o ffre aucun rap po rt de sty le avec la le ttre ad ressée par Gautier aux

cantons évangéliques à pro pos du m ême événement .
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b) Genève , 1 880 .

Deux Relat ions de l’E scalade , su ivie s d
’

une lettre d e Simon

Gou lart , pub l iées par Théoph i le Du fouI , d irecteur desArchive s
de Genève . Genève

,
J . Ju l l ien

,
1 880. In-1 2 , 22 p .

Genève
,
B ib l . Pub l . , Gf 79 1 .

Pari s
,
B ib l . Nat .

,
80 M . P i èce 1 1 04 ; B ib l . Pro t

Pages 9— 1 4 : B rief rec i t de ce qu i avint à Genève '

le D imanche
m at in’

1 2 6 j ou r d e dé cembre 1 602
, p ar M

r Gou lart,
vaisain

,
m ini stre du Sa int E vang i le

Pages 1 5-1 8 Lettre du m inistre Gou lart à
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A jou te r : J a c qu es Gou la r t fut p a steu r à Commugny

C opp et de 1 6 1 1 à 1 620. L
’
anecdo te su r u n de ses se rmo n s

que le D i c t ionna i re h i s to r ique du can to n de Vaud ( tome I ,
1 9 1 4, p . 5 1 0) p lace en 1 643 da te p eu t-ê tre de 1 6 1 3 .

La B i b l io th èqu e de Gen ève co n se rve sou s l a co te Gb 2 3 ,
u n in cu n a b le ayan t app a rtenu à J a cqu e s Gou la rt : J . Ph i

l ip p e Fo re st i , de B e rgame
,
Supp lementum chronicarum ,

Ven i se
, 1 490, in

-fo l io (Ha in Au re c to du p la t infé
r i eu r de ce t exemp la i re se tro uve ce tte no te au tographe ,
b itTée p lu s ta rd , sau f l a de rn i è re l igne : J a co bu s Gou
lartius Genevensis S . G. 8 . fi lius hunc Lib rum cautè ca s
tequ e lege b at an no D omin i 1 609 , qu a rto su i Diaconatus
anno et v i tæ suee 29Neoduni . Omn i a ten ta te : qu od bonum
es t tenete . (C ommu n i ca t io n de M . Th . D u fou r . )
P age 2 1 6 , no te 2

,
a jou te r en no te : Gou la rt é ta i t déj à _

en

rela tio n avec Po lanus dep u i s p lu s ieu r s année s . Une lett re
de A . Po lanus à S imo n Gou la rt

,
da tée de B â le

,
1 4 jan

v ier 1 598, es t co n se rvée à la B i b l io th èqu e n a t iona le , co l
lec t ion D up uy , vo l . 268

,
fo l. 206 . (C ommu n i ca tio n de

M . Th . D u fou r . )
P age 260

,
l igne 2 D es b ergies p ro ba b lemen t D es

B e rge r ie s .

P age 265 , n01 e 1
,
a jou te r : Au b igne ava i t dé jà é c r i t à

Gou la rt en 1 6 1 6 (Th . Heyer, ib idem ,
fragm ents

, p .

Le tex te de cette lettre a é té p u b l i é i n tég ra lemen t dan s les
œ uv re s d e Th .

-A . d
’

Au b igné , éd . Reaume et de C au s sade ,
vo l . I p . 472

-
476 .

P age 266
,
no te 3

,
a jou te r : Le texte de l a lett re a é té

i mp r i m é p ar Th . Heye r
, p . 1 70, 1 7 1 .

P age 269 , no te 2
, p a rag raphe 2

,
a jou te r : M . E ugène

R i tte r a p u b l i é so u s le t i t re Gen ève en 1 627 d an s
l

’

Almanach de Genève
, p ub lié p ar l

’

I ns titut na tiona l

genevo is , de 1 903 , p . 57
-62 , la des c r ip t ion en p ro se et

dan s le même Almanach
,
en 1 909 , p . 78

-80, la p i è ce de
ve rs . I l a emp ru n té les deux p i è ce s aux feu i l lets m anu s
c r i ts jo in ts au Geneva

,
de Sa lomon Certon con
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s e rve à l a So c i été de lec tu re . C et exemp la i re, dit-i l , p o r te
sur le t i tre les nom s de ses p remie r s p o s ses seu r s , S imo n
Gou la rt et son fi l s J ean Gou la rt . C

’

e st l ’u n des deux
,
san s

d ou te
,
qu i es t l ’au teu r de l a tradu c t ion . I l ne s ’ag i t , en

effet
, que d

’u ne t radu c t ion d ’

un p a s sage de l
’

I tinerar ium

Ga lliae , de Zinzerling (J odo cus Sincerus ) . M a i s comme l a

p remi è re éd i tio n de Zinzerling remon te à l ’an née 1 6 1 6 , i l
eu t é té p lu s ju ste d

’

intituler cette t radu c t ion Gen ève
en 1 6 1 6

Les deux éd i tion s de 1 6 1 6 et de 1 627 ne se t rouven t p as
à Gen ève , qu i ne p o s s ède qu

’un e éd i t ion de 1 649 (B i b l .
Pu b l .

,
F a D es exemp la i res en so n t con serv é s à

Pa r i s
,
à l a B i b l io th èqu e N a t i ona le (L“

4 et L’5

4A) . E n

vo i ci la desc r ip tion

IODOC I SINGE R I 1TI NE RAR IVM GALLIÆ ,
I ta a c commoda

tum VT E IVS DVCTV ME D I O CR I TE M PORE TOTA GALL iA o b i r i ,
Angl i a B e lg ium ad i r i p o ssint : nec b i s terve ad eadem
lo ca red iri 0p orteat : no tatis cuiusqu e lo c i , qu a s vo cant ,

DE LIC I IS Cum App end i ce , DE BVRD IGALA . (M arque

g rifl
’

on s ur un cube sur une sp hère a ilée . ) LVGDVV I , Apud
IACOBVM DV CRE VX

,
a l ia s MOLLIARD . ANNO C IO. 1 3 . CXV I .

Cum p erm issu Sup e r io rum .

In-1 6 .

IODOC I SINCE R I ITI NE RAR IVM GALLIÆ , I ta accomodatum

VT E IVS DVCTV ME D I O CR I TE M PORE TOTA GALLiA o b i r i ,
Angl ia et B e lg ium ad i r i p ossint nec b i s terv e ad eadem
loc a red iri op o r teat cu iuscunque l o c i qu a s vocant ,

DE LI CI i s : Cum ap p end i ce , D E BVRD IGALA A c verb o rum

I ND I CE . (M arque ty p og rap h ique , tors e et deux ois eaux . )

GE NE VÆ
, Ap ud Petrum Chouët . M .D C .XXV I I .

I n- 1 2 .

La desc r ip t ion de Gen ève se t rouve aux p age s 4 1 0-4 1 3
d e l ’éd i t ion de 1 6 1 6 et 344

-346 de ce l le de 1 627 .
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P age 296 , l igne 1 4 : au l ieu de Pierre M a rtyr , l i re Pierre

P age 297 , l igne 28, au l ieu de 1 587
- 1 599, l i re ( 1 593

P age 302 , l igne 7 , au l ieu de ( 1 587 l i re : ( 1 593
1 599)
P age 304, n0te 3 , a jou te r : Ph . Tam izey de La r roqu e

a p u b l i é en 1 879 dan s ses Lettres frança ises inéd ites de
J osep h Sca lig er , p . 379

-38 1 , 386 , des fragmen ts de c i nq
lettre s de S ca l ige r à Gou la r t , des 1 7 ao ût 1 603 , 9 et

26 ma r s 1 604, 1 3 janvie r et 1 4 ma r s 1 606 , d
’ap rè s des

do cum en ts de la col lec tion D up uy , vo l, 496 , fo l. 2 1 8-222 .

D an s ce même vo lume 496 s e t rouven t t ro i s au tre s lett re s
de Sca l ige r à Go u la r t , des 1 5 novem b re 1 602 , 7 janv i e r et
1 3 ju i n 1 603 . Léon D o rez , Ca ta logue de la collection

D up uy ,
1 899 , t . I

, p . 484. (C ommu n i ca t ion de M . Th .

D u fou r . )
P age 3 30, l igne s 1 1 - 1 2 : au l ieu de cop icis , l i re codic is .

P age 372 , l igne 25 au l i eu de duduc t
,
l i re dudic t .

P age 437 , n . 1
,
a jou te r : Une lettre d e S imo n Gou l a r t

fi l s à S . Lu b be r t
,
d a tée d ’

Am s terdam
,
1 0 ju i n 1 608

,
a é té

an non c ée en dé cem b re 1 894 dan s u n ca ta logue d
’au to

g raphe s à p r ix ma rqu é s de l a m a i son E ugène Ch a ra
Vay fi l s . (C ommu n i ca ti on de M . Th . D ufou r . )
P age 448 , n°XLV I I I , a jo u te r en no te : D

’ap rè s M . E ugène
R i tte r

,
ce p la n d

’

o uv rage es t une le ttre de S i mo n Gou la rt
ad re s s ée en 1 6 1 1 à D av id P iaget . I l y en au ra i t s ix au tre s
m anu sc r i ts

,
deux à l a B i b l . P u b l . de Gen ève (m h g 1 42 et

non co té ) , u n aux A r ch i ve s d
’

E tat de Gen ève
, (ms . 145

d e l ’é c r i tu re de D av id P iage t ) et t ro i s dan s l a co l lec t io n
de M . A l b er t R illiet ( l

’u n a tt r i bu é à Godefroy , les deux
au t re s de l ’é c r i tu re d e D avid P iaget et de c e l le de J ean
Gou l a r t ) .
P age 488 , l igne 4 : au l ieu de sem b le , l i re sem b len t .

P age 494, l igne 3 , au l ieu de Ré c i t
,
l i re : D i s cou r s ;

l igne 1 1
,
ap rè s in ex tenso

,
ajou te r : sou s le t i tre D i s cou r s

de ce qu i s ’

e s t p a s s é è s envi ron s de l a v i l le de Genè ve
,
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l i v res
,
n ouvel lemen t mi s en lum i è re

,
avec somm a i res et

an no ta t ion s qu i mon t ren t l ’o rd re et l a su i te des D i s cou r s .

D e l
’

Imp rim erie de D en i s Preudhomme
, 1 587 .

In 8 ff . n . ch i ff . , 7 1 7 p .

D
’ap rè s M . Hogu , cette éd i ti on sera i t l a p rem 1 e re . I l

n ’i nd iqu e p as da n s sa b i b l iog rap h ie l a b i b l io thèque où

e l le se t ro uve .

i) Autre t irage p o rtant à la dern1ere p age : Sonet du ch res
t ien à s on â me .

Pari s
,
B ib l . Sa inte—Genev 1eve

,
RÔ4O .

j b iS) Johanni s Sp inœ i andegevens is de Genève
,

S to er
,
1 600 .

j ter J ohanni s Sp inae i andegevens is de tranqu illitate… Genève ,
1 6 1 4 . D

’

ap rè s B raud in s .

P a r co n t re
, M . Hogu sem b le avo i r igno ré l ed ition de

B â le , 1 587 ( a ) .

P age 596 , l igne 2 au l ieu d e B a l b in i
,
l i re B a l ban i

P age 607 , n° 33 , a jou te r : C f . L . Hogu , J ean de l
’

E sp ine ,

p . 1 60 .

P age 607 , dern1 ere l igne : au l ieu de ront
,
l i re tou t .

P age 608 , n° 34, a jou te r : Su i van t une o b l igean te com

munication de M . Th . D u fou r , i l y a une seconde p a rt ie ,
d a tée d e 1 595 . U n l i b ra i re lu i a commun iqu é

,
en 1 888 ,

u n exemp la i re con tenan t les d eux p a rt ies . Vo i c i l a des
c rip tion de cette seconde p a rt i e

Seconde p a r t ie DE S m scovns CHRE STIE NS, I Con te
nan t XX . Tra i tez d iuers

, p ou r l ’i n s tru c t ion con sola
t ion des fideles NOVVE LLE ME NT m s en lumiere par

S . G. S . D esqu e l s le co n tenu es t es p age s suyuantes .

(M a rque typ ogr. ,
l a même que su r le t i tre de l a 1 f ° par

t ie) . CHE Z IACO B STOE R . M .D .XCV .

I n- 1 6 , 1 6 ff . lim . n . ch iff.
,
3 20 p .



Le s p i è ces l im inaire s com prennent : ( 2 a -3 a ) « IND ICE DE S

V INGT D i scours c omp rins en ces te S econde Part i e . ( 3 b )
Fautes no tab les e schap p ees en ce ste p rem iere ed i t ion .

|4 a )-( 1 4 a ) A NOB LE E T VE RTVE VX
,
AD R IAN TYONG d e Do rd rech t

,

Grace &pa ix de p ar no stre Se igneu r I E SVS ép î tre déd icato ire
d a tée : E sc rit ce 1 2 . iou r d

'

Aou s t 1 59 5 . S . Gou lart S .

( 1 4 b ) : A D IE V TOVT BON E T TOVT PV I SSANT . V ingt-hu i t vers
,

so i t d eu x so nne ts ; au b as , comm e s igna ture 0v B I E N
,
ov

R IE N . ( I Sd ) QVE LQVE S PASSAGE S de l
’

E scriture

Sainc te , s eruans comm e d e p rinc ip a l argum ent aux XX . d is

c ou rs c om p rins en ce liu re t : ad iou s tez p ou r rem p l i r le s p ages
b l anche s . Ces p assage s s ont au nom bre de v ingt .

L
’

é p itre déd ic ato i re débu te comm e su i t M O N SlE VR
,
I l y a

iu s tem ent c inq ans que ie m is en lum iere vn liu re t sou s le
nom de d i scou rs Chres t iens

,
as sem b lez p ar m o y du rant le s

m i sere s de la gu erre qu i nou s exerço it lo rs , dot le feu n
’

est
p as du tou t e ste int . D epu i s , emm i d

’

au tres o ccupa t ions i
’

av d e

fo i s a au tre recu e i ll i d e la d iuers e l ec ture d es anc iens m o

d ermes Th é o log iens , q ue lqu e su i te de t e l s d i scou rs
,
dôt vo u s

vo y ez m a intenant vne seconde

N ote s ur Simon Goulart fi ls .

De S im on Gou l art fi l s j
’

a i p ri s no te au c ou rs d e m e s

recherches d e s ouvrages su ivant s

S im on Gou lart van Geneven
,
D edienaer de s God t lij cken

w oo rts
,
in d e W a l sche ke rke to t Am s terdam

,
nu om trent

1 3 . l aren aldaergh es taen h eb b end e
,
h eeft in Sep tem b er d ese s

j ae rs 1 6 1 5 . ghe p red ick t als vo ight ; w aer-o ver h
_
v dad e lij ck

b y d en Kercken- Raedt in ges cho rlt , van d e b edieninghe de s

W oo rd ts
,
ende m ede van de nu tt ingh e des H. Avo nt m ae l s .

SIM ON GOULART de Geneve , i M in i s tre de la p aro le d e D ieu ,
en

l
’

E glise Walonne d
’

Am s terdam , p ar l
’

esp ace d e treze ans
,

a p resche au mo i s d e Sep tem bre , de ces t an 1 6 1 5 . c e que s
’

en

su i t . D ont quant qu ant i l e st su sp endu p ar le Cons i s to ire

d e son M ini s tere
,
e t de la communion d e la Sainc te Gene . B y

Govert B as son .

I n 8 p .

Londres , B rit . M u s .
,
T .
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B R I E F T RAIT É D e la Grace de Dieu E NVE RS L E S HOM M E S E T

DE L
’

E TE R N E I . I .E E LE CT ION DE S F I D E I. E S rep robat ion des

infideles . 1 Co r . 2 . 2 . J e n
’

ay rien pr0p o sé de savo i r entre
vou s s inon J esu s Chri s t , ic eluy c ruc ifi é . A AM STE R DAM ;

Chez B roer J ansz . l
’

An . 1 6 1 6 .

ln 1 1 0 p .

Pari s
,
B ib l . Nat . ,

D2 4 387.

Traic té de la p ro v id ence d e D ieu
,
e t autres po inc ts qui en

dép endent , contenant un b rie f exam en et ré fu ta t ion du sermon
d e Jo seph c o ntre le s c inq art ic le s d es remonstrants .

p ar S imon ( S . 1 6 27 ln— 1 2
,
260 p . e t 2 f .

11 . ch iff.

Pari s
,
B ib l . Na t .

,
D’ 3 7 3 3 .

Tab leau de la bonne fo y e t s inc erité de M . Fabrice de Bas

secourt , pa r cy devant deux fo i s p re b s tre d e la p apau té m a in
tenant u n des p lu s ardens p romo teu rs du ( S . 1 6 1 8 .

ln 30 f .

Pari s , B ib l . Nat .

,
Ré s . D 4

° sup . 1 0 p . 22 .

Po ur p lus am p le s rense ignem ents su r S imo n Go ulart fi l s
,
on

ne p eu t m i eux fa i re qu e de co nsu l te r les no tes d e M . A . Bernus ,

qu i sont d épo sée s à la B ib l io thè que d e la So c ié té de l‘

His to ire
du P ro te s tant i sme franç a i s

,
à Pari s . C

’

e s t de ce s p ap iers
qu ’

e s t t i rée la no te su ivante q u i a tra i t
, p eu t

-ê tre
,
au dernier

desc endant de S imon Goulart à po rter son nom .

Gou la rt David
, p robab l ement fi ls de S im o n Gou lart j un io r

,

fut nommé en aoû t 1 644 , pa s teur de la c ommunau té rem on

trante d e Zegwaart e t Zae term eer (Ho l l ande m é rid io nale ) e t
v mourut d é j à le 20 avri l 1 64 5 ( T iedeman

,
D e remons tr .

B roedes chaf .

, p .
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XV I I .

XV I I I .

X IX .

XX I I .

XX I I I .

XX I V .

XXV .

XXV I .

XXV I I .

XXV I I I .

XX IX .

XXX .

660

1 583
,
1 3-2 3 fév r ie r , Tremi l ly . S i mon

Gou la r t au x p a steu r s et p rofe s seu r s
de Gen èv e

1 583
,
1 3-23 m a r s

,
Tremi l ly . S imon

Gou la r t aux p a s teu r s et p ro fe s seu r s
d e Gen ève .

1 583
,

1 4
-24 m a rs

,
Tremi l ly . S i mon

Gou la r t à Th éodo re de Bèze
1 584, 1 0 n ovem b re , Gen è ve . S imon
Gou la r t à J o sep h-J u s te Sca l ige r .

1 586 , 1 6 ju i l let , Gen ève . S i m on Gou
l a rt à D av id Chaille t

1 589 , 2 5 aoû t , Gen ève . S i mo n Gou la rt
à Gu i l laum e S tu c k i .

1 589 , 2 1 d é cem b re , Gen ève . S i mon
Gou lar t à Gu i l laume S tu c k i .

1 590,
2 av r i l

, Gen ève . S i mo n Gou
la r t à Gu i l laum e S tu c k i

1 590,
2 1 ju i l let , Gen ève . S i mon Gou

la r t à Gu i l laum e S tu c k i
1 590,

2 5 ao û t , Gen ève . S i mo n Gou
la r t à Gu i l laum e S tu c k i

1 59 1 , 1 4 av r i l , Gen ève . S imon Gou
la rt à Gu i l laum e S tu c k i

1 595 , ju i l le t Gen ève . S i mo
'

n Gou
la r t à Gu i l laume du B uc

1 597 , 23 ao û t , Gen ève . S im o n Gou
la r t à J o sep h—J u s te S ca l ige r

1 600,
2 1 ao û t

, Gen èv e . S i mon Gou
lar t à Ga sp a r W a se r

1 600
,

1 5 dé cem b re
, Gen ève . S i m on

Gou l a rt à J o sep h—l ume Sca l ige r
ao û t

, Gen èv e . S i mo n Gou
la r t à J o sep h—J u s te Sca l ige r

1 603
, 4 janv i e r , Gen ève . S i mon Gou

l a rt à u n s ien ami

363-366

367
-368

369
—370

37 1
-373

389
—390

39 1
-393

394
-395

397
-399



XXXL

XXXH.

XXX I I I .

XXX I V .

XXXV .

XXXVL

xxxvn .

XXXVHL

XXX IX .

XL I .

XL I I .

XL I I°“S .

XL I I I .

XL I V .

XLV .
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1 604, 24 ao û t , Gen ève . S i mo n Go u la r t
à l o sep h—J usre Sca l ige r

1 604, 1 0—20 o cno b re
, ( 3enève . Sinuon

Go u la rt à I sa a c C a sau bon .

1 605 , 22 m a i
, Gen ève . S imo n Gou

l a r t à Sé ba s t i en Scho b inger
1 606 , 3

— 1 3 fév r ie r , Gen ève , S i m on
Gou la r t à I saa c C a sau bon

1 606 , 1 7 -7 fév r i e r , Gen è ve . S imon
Gou la rt à J o seph—J u s te Sca l ige r

1 606 , I l ao û t
,
Gen ève . S im on Gou

la rt à Amandu s Po lanus
1 606

,
30 ao û t , Gen ève . S i mon Gou

l a rt à J o sep h -J u ste Sca l ige r
1 606 , 7

- 1 7 o c to b re
,
Gen ève . S i mo n

Go u lart à J o sep h-J u s te S ca l ige r
1 607 , 1 0 novem b re

,
Gen ève . S i mon

Go u lar t
,
au nom de la Comp agn i e

des p a s teur s e t p rofe s seu r s , à I saa c
C a sau b o n

1 622
,
2 dé cem b re

,
Gen ève . S i mon

Gou la rt à Sé ba s t i en Scho b inger
1 62 3 , 8 m a i , Gen ève . S imo n Gou lar t
à . Sé b asü en. Scho t finger

1 624, 27 dé cem b re , Gen ève . S imo n
Gou la r t à Sé ba s t i en Scho b inger

[ 1 605 L i s te d ‘

o uv rage s envoyée

p ar S i mon Go u la r t à S é ba s t i en
Scho b inger

1 627 , 1
er av r i l

, Gen è ve . Si mon Gou
l a r t a Sé ba s t ien Scho b inger

1 606
, 1 7 o c to b re , Ams te rdam . S imo n

Gou la r t fi l s à o sep h
-J u s te Scalige r .

1 607 , 1 3 fév r i e r , Ams te rdam . S i mo n
Go u la r t fi l s à J o sep h—J u s te S ca l ige r .

ages

405
-
406

4 1 0
—
4 1 1

4 1 2
-
4 1 3

4mu u5

4a 8

4 1 9
-
42 1

427
-
428

430
-
43 1

432
—
433

434
-
43 5

436
-
437



XLV I I .

XLV I I I .

XL IX .

L I b is _

L I I I .

LV I .

LV I I .

LV I I I .

1 595 , 2 ao û t , Nyon . Gu i l laume du

B uc à M es s ieu r s d e B e rn e
1 595 , aoû t . Rapp o rt du V én é ra b le
C on s i s to i re con t re M o n s ieu r Gou
l a rt

1 6 1 9 . Ch ron iqu e s deGen è ve parMi
che l Ro set ; Advertis sement au lec
teu r ; S . G. S . su r les Ch ron iqu e s
de Gen è ve .

1 628— 1 630 . E loge de Si monGoula rt
p a r l e s i eu r d Aub igné .

1 595 , 1 8 ao û t , Gen ève . Req u ê te des
am ba s sadeu r s des C inq Ca n to n s en
faveu r de S im on Go u la rt

1 595 , 1 1 ju i l le t , Gen è ve . Requ ê te de
S i mo n Gou la r t a u Con se i l

1 595 , 30 ju i l le t , Gen ève . Requ ê te de
S i mon Goular1 an C on sei l

1 620
,
ma r s

,
An ve rs . S i mo n Go u la r t

fi l s à S i mo n Go u la r t
1 577 , 1 8 n ovem b re , Gen è ve . J ean
F ran ço i s Salvart à A b raham M ü ss li

1 6 1 5 , 1 8 m a rs , Gen è ve . S i mo n Gou
lar t aux m in i s t res de M e tz

1 6 1 5 , 1 2 d écem b re , Gen è ve . S i mon
Gou la r t à Fe r r y , mi n i s tre d e M e tz .

1 6 1 8 , 24 ao û t , Gen è ve . S i mo n Gou
la r t à Ferrv

,
min i s tre de M etz

1 6 1 8 , 22 o c to b re , Gen è ve . S i mo n
Go u la r t à F e r ry , min i s t re de M etz .

1 6 1 9 ,
26 janv i e r

, Gen ève . S i m on Go u
la rt à Fe r ry

,
m in i s t re de M e tz

1 6 1 9 , 24 nov em b re , Gen è ve . S i mo n
Go u la r t à Fe r ry

,
min i s tre de M e tz .

438
-
440

44 1 447
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Thresor de M us ique d
’

Or lande de Lassus

1 576

[Memoires de FE s ta t de France sous Char les
neufi esme, 1 576

-
7

Prem ier [second ] livre du .Mes lang e des

p seaumes et recueillis de la

mus ique d
'

Or lande de Lassus , 1 577

La Rép ub lique des Su iss es , tradu c t ion du D e

rep ub lica Heluetiorum , de J o s ia s S im le r ,
1 577 .

D ix livres de Theodoret , evesque de

touchant la Prou idence de D eux

autres livres du mesme auteur
,
tradu c t io n ,

1 578 .

His to ires
,
d isp u tes e t d is cours des illus ions

et imp os tures des J ean Wier
D eux d ia log ues de Thomas E ras tus , tra

duc û on
, 1 579 .

Chronique e t h is to ire p ar J ean

Car ion ,
t radu c tio n e t con ti nua t io n

, 1 579

His to ire ecc lés ias tique des ég lis es réformées
au roy a ume de Fra nce

,
d i te d e Beze ; Gou

la rt a co l la bo ré à l ’éd i ti on
, 1 580

Les vra is p our tra its des hommes illus tres ,

t radu c t ion d es I cones , d e Théodo re de

Bèze
, 1 58 1

His to ire dePor tuga l , traduc tion des o uv rage s
la ti n s d ’

Osorio
, Lop e de V ega e t entres , 1 58 1

Harmonia Conf ess ionum fi de i Or thodox a
rum g Reforma taram su i
vie de Observa tiones b reviss imæ in ro tam

sup er iorem l
’Harmonia es t

5 58—560

560-563

563-564

564
-566

568-569

569
-570

570
—572



20.

2 1 .

2 3 .

de J ean—F ra n ço i s Salvart
, p eu t-ê tre en co l

lab oration ave c Gou la rt ; les Observa tiones
so n t de Go u la r t seu l

, 1 58 1

Les Œuvres de P. de Sa lus te
,
Seig neur du

B ar tas , La Sepma ine
,
La seconde Sep

ma ine
,
La J ud ith

,
La Su i te

,
les Commen

ta ires ; no tes et a rgumen ts
,
1 58 1 comm en

ta i re
, 1 582

Les Œuvres mora les e t m es lées de Plutarque ,

t radu c t ion e t a nno ta t io n s
,
1 58 1 —2 .

Les Vies des homm es illus tres …

p ar Plutarque de trans la tées

p ar M . J aques avec les Vies

traduites p ar Char les de an no
tations ; à la su i te ,

t radu c tio n de neu f V ie s
de Æmy lius P ro bu s (C o rn e l i u s N ep o s )
1 582

His toire des M a r ty rs d i te M ar ty rolog e ,
de

C re sp i n , éd i t ion et con t i nu a tion
,
1 582

Les D evins ou Commenta ire des p r inc ip a les

sor tes de devina tion
,
de Peucer

,
t radu c t ion

du la t in
,
1 584

D octr inae Chr is tiana e Comp end ium ,
de Za

charias U r s inu s , réd igé d
’ap rè s d es ca rne ts

de n01es , 1 584

2 5 La Pas tora le
,
1 584

26 .

27 .

28 .

La Relig ion Chres tienne déclarée p ar d ia

p ar M a tth i eu V i t el le éd i tion ,
1 586 .

D . N icola i Op us cula theo lo

g ica ,
éd i ti on l a t ine ave c p réfa ce la tine , 1 586 .

E x cellens d is cours de J . de l
’

E Sp ine , éd i t ion ,

5 74
—576

576
-582

582—585

585 588

589
— 59 1

59 1
—592

593
- 594

1 587 594
- 595 et 65 5

—656



666

La vie de Ga lea s Caracc iolo ,
marquis de Vico

de B a l ba n i , t radu c t ion de l
’ i ta l ien , 1 587

Prem ier [s ix iesme] volume du recueil con

tenant les choses m emora b les advenues

soubs la L igue ,
d i t s M émo ires de la L ig ue ,

1 587
-
99 ; la p remi è re éd i tion d es deux p re

mie rs vo lum e s ( 1 587— 1 589 ) n
’

es t pas de

Gou la r t
La B ib le qu i es t toute la sa inete écr iture

,

co n t r i bu t ion à l a p ré fa ce e t p eu t-ê t re à la
t radu c ti on du tex te

, 1 588 .

Hi s to i re de l a gu e r re d e Gen è ve avec le duc
de Savo i e : E xp os itio ver iss ima… de reb us

nup er hello g es tis inter A llob rog um reg u

lum et 1 589 ; Chora

Ta b leau rep rés entant le p et itf or t
Pour tra it de la Le

for t de Pr inse du for t de la

C luse …
, c inq p l an ch e s avec tex te s dé

nommé s par m o i Tex tes .Wichel , 1 59 1 ;

595
4 596

596
-603

603-604

Sap hoische His tor ia ,
1 59 1 . 49 1

— 529 et 605-606

Tra ité de la Providence de p ar M . J .

de l
’

E sp ine , éd i t ion , 1 59 1 . 607 e t 656

Ving t
—huit D is cours 1 59 1

— 1 595 . 607
-608

e t 656—657

M éd ita tion sur le Ps eaum e LI traduite du

la tin de J erosme Sa vonaro le p u b l i é avec
les M éd ita tions chres tiennes s ur qua tre

Ps eaum es
,
d e D u P le s s i s—M o rnav , 1 59 1 .

Ap op h thegma tum sacrorum loc i communes ,

comp i la t ion , 1 592

His tor ia e Aug us tae , éd i t ion l a t i ne , 1 592

N icetae Acom ina ti I mp er i i

Graec i his tor ia …
, éd i t ion g ré co- la t ine du

tex te de J é rôme W o l f
, 1 593 .

609
—6 1 0

6 1 1 —6 1 2
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— 668

Tra ité de la vray e Rem iss ion des

p ar Anto ine de Chand ieu ,
traduc

t ion
,
1 595

Tra ité de la Parole de D ieu

p ar Antoine de Chand ieu ,
t radu c t ion , 1 596 .

Ca ta log us tes tium ver ita tis , de Flac ius I llyri

cu s
,
éd i t io n l at i ne av ec ad jon c t ion s , 1 597

Op uscules thé olog iques de M . J ean de l
’

E s

p ine ,
éd i t ion

,
1 598

His to ires adm ira b les et memora b les de nos tre

1 600 .

Ta b leaux de la 1 60 1

E x erc ices et comb a ts de l
’

â me chres tienne ,

1 60 1 .

Les M éd ita tions h is tor iques de M . Ph ilipp e

Cam erar ius
,
t radu c t ion

, 1 603

L
’His toire des Pay s —B as

,
a b régé de l

’

h is

to i re de Le P e t i t
, 1 604

La m aniere de b ien et heureus ement mour ir
,

t radu c t ion de l ’o u v rage deW i l l iam P e r k in s ,
p u b l i ée da n s Remèdes contre le m a l-re ig lé

de la mor t , 1 604

Le sage Vie illard ,
1 605 .

Cons idéra tions de la cons c ience huma ine

1 607 , non re trouvé .

Cons idéra tions sur d ivers a r tic les de la doc

tr ine chres tienne
, 1 608

Sententiæ quædam ex Senecæ ep is to lis

Qua tra ins tire ; des ep is tres de

Senecque , tradu its du la tin de J ean J aque

Le Censeur chres tien . … 1 608

63 5-636

636-637

637
—638
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XX V M éd ita tions chres tiennes
, 1 608

Tra ité de l
’

asseurance p lus un

autre tra ité de l
’

ass eurance p rofane , 1 609 .

Cons idéra tions de la Cons idéra tions

de la vie heureuse
, pu b l i ée s à la su i te du

Tra ité de l
’

am endem ent de vie p ar J ean

Tafiïn, 1 6 1 0

Les Œuvres de X enop hon ,
t radu c t ion

,
1 6 1 3 .

Antholog ie m ora le e t chres tienne
, 1 6 1 8

Le Sag e Chres tien ,
1 623

,
non ret rou vé

Cons idéra tion de la Sag ess e de D ieu , 1 622 ,

non retrouv é

M ed ita tion chres tienne sur les p aroles du

Seigneur au 1 8 ch . de S . v . 1 0, 1 62 3 .

Tra itté de la Cono issance de D ieu p ar

M . Pierre D umou lin
,
tradu c t io n

,
1 62 5

LH M ed ita tions Sa ine tes . LH Consola tions

l
’

E x erc ice de p ar

M . J ean Gerhard ,
tradu c t ion

,
1 637

Théâ tre du 1 6 57

L
’

E sca lade
,
réc it p u b l i é p ar J . Ga

be rel , 1 867 e t B r ief rec it de ce qu i advint

à Genève le D ima nche ma tin 1 2 j our de

décem bre 1 6 02 p ar M r Goular t , Sa int

Gerva is ien ,
Al inis tre du St E vang ile , pu

b lié par Theop h i le D u fou r dan s D eux

Rela tions de l
’

E s ca lade, 1 880

646
-647

649
-6 50
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IV

VI .

V I I .
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TABLE DES PLANCHES

P o r t ra i t de S i mon Gou la r t . Gravu re su r
bo i s du XV I I !l°c s i è c le F ron ti sp i ce .

L
’an c ien temp le de Sa in t-Ge rva i s à Gen ève ,
é ta t acme l

Le temp le de Sa in t—Ge rva i s e t le qu a rt ie r
avo i s inan t au XV I I… s i è c le . F ragmen t
d e Geneva c ivitas Ams te rdam

,

N .

-J . V is s ch e r, s . d .

Th éodo re de Beze e t S im on Gou la rt .

E x tra i t de Chorog rap h ica Ta b u la lacus

Lemann i
,
auto re l ac . G. Genevens i

1 '= r sp é c im en de l ’é c r i tu re de S i mo n Gou
la r t , 24 m a r s 1 583 (p i è ce a nn exe XV I )

3mc sp é c i men de l ’é c r i tu re de S i mo n Gou
l a r t

,
8 m a i 1 62 3 (p i è ce a n nexe XLI )

2
f“° sp é c im en de l ’é c r i tu re de S i mon Gou
la r t , 30 ju i l le t 1 595 (p i è ce a nn exe L I…)
P o r t ra i t d e S imon Go u la r t . Gravu re à

l ’eau—fo r te de Grand
,
1 8 1 5
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5 61 , 5 69, 5 7 1 , 5 76 , 5 80, 5 83
5
, 5 843 ,

5 86
,
587 , 5 91 , 5 92, 5 94,

603
,
605 , 609 , 6 1 2, 6 1 3 , 6 1 4, 6 1 7 ,

6 3 1 .

Bâ le, lieu d’

1mpression, 5 94
3
, 605 .

B ally , Charles , 605 .

Bar (duc de) , 1 32.

Bar (duchesse de) , ( voir Catherine de

Navan e) .
Barbier, 5 30.

Bardet, C lément, 1 5 8 ,
Barj on, Jean, impr. , 404, 4873 Cf.

B é t'
_j 011 .

Barmen, heu d
'

impression, 5 76

Barneveld ou Barnev elt, 5 49 .

Baronms
, 3 1 3 , 4 1 5 .

Barn llet, M ich el , s

yndi c , 1 408 209, 21 3 .

Bartas (du) , ( voir Un Bartas ) .
Barth , 480,
Basile ( saint) , 67 , 105 , 29 1 , 296 , 6 1 5 3 .

Bassæus , 482.

B assecourt (de) , Fabrice , 25 7 , 466 , 4672,
65 8 .

Basson, Govert, 65 7 .

Bas tien,
J .

-F . , impr. a Paris , 5 85 .

Baudins , 41 7 .

Baudoin de F landres , 6 1 1 (note) .
Baum, Martin, 508 , 509 , 5 10.

Baum,
W. G. , 1 32, 488, 489, 5 3 1 .

Bay le , 475 , 480,

Becker, Georges , 5 5 9 .

B elisarius, 6 1 6 .

Bel leri ve (de) , 1 5 5 .

B erj ou, Jean , impr. , 5 84. Cf. Barj on .

Berlin, lieu d'impress ion, 5 9 1 .

B ernard ( saint) , 45 2.

Berne , Stadtb ib l. , 5 60, 5 6 1 , 5 64, 5 65 ,

5 69 , 5 7 1 , 5 78 , 5 83 , 5 90,
5 94, 5 95 ,

603 , 607 , 609, 6 1 3 , 6 1 5 , 6 1 6 , 63 1 ,
6 32, 636 , 6 3 8 , 640, 647 .

B erne , Landesb ib l. , 5 84,
B ernus , Augus te, 485 , 5 30, 5 33 , 5 63 ,

5 75 , 65 8 .

Beroald (B eroaldus) , 3 50
? 3 5 1 .

B ertault, impr. à Paris , 5 84.

Bertram, Corne i l le (dit Bonaventure) ,
6 , 8 1 , 438 .

Bertrand, mus icien, 5 60.

Bertulphe, Jérôme , impr.
, 5 5 7 .

Bey s , G. , impr. Paris , 5 86 .

Beze , Théodore de (Beza) , 6 , 7 , 8, 9 , 103

1 5 , 1 6 , 1 7 , 293 , 30, 32, 3 5

3 6
, 3 7 , 42, 44 , 50, 70. 7 1 , 73

78 , 80, 83 2, 102‘

106 , 108 , 1 1 1 . 1 203 1 21
3

1 23 3 , 1 3 1 , 1 3 23

u
.

1 34, 1 44, 1 5 3 , 1 5 7 , 1 75
1 8 1 . 1 86 , 1 873 , 1 88. 1 89, 1 90, 1 91
1 92

3
, 21 6 , 224, 232”

286, 294, 302, 307 3 , 308
7

3095 , 3 1 4, 3 1 5 , 3 21 , 328
3 3 3

‘

33 7 ,
3 39

,
340, 343 , 344 , 348 ,

3 5 6
,
3 60, 365 , 369, 3 70, 3 7 1 , 376 ,

3 94
,
398, 401 , 405 , 409 , 41 4, 43 1 ,

44 1
,
442, 48

‘

J ‘
, 4983 , 5 30,

5 5 8
,

5 70, 5 72, 640, 640

( no te ) , 65 5 .

B ib liograp hi e Lip s ie nne, 6 1 8, 6 1 8 (note) .

n rap hie Universelle, 5 6 1 , 5 62, 5 63

5 66 , 5 6 7 , 5 69, 5 7 1 , 5 73 , 5 77

5 85 , 5 86 , 5 89 , 5 92, 5 94, 5 97 , 5 98

5 148 ( note) , 601 , 603 , 6 1 3 ,
6 1 4, 6 1 5 , 6 1 9 (note) , 620, 630, 63 3 ,
63 3 (note) , 635 , 640, 640

(note) , 644.

B iole t, Pierre, pasteur, 1 79 .

Biron (Charles de Gontaut, duc de) , 1 36 ,
3 75 , 400.

B iscop , Simon (voir Episcopins) .
B londel, Joseph , 1 5 5 .

B londel , Philibert, syndic , 5 7 , 1 52, 1 5 3 ,
1 5 6 , 1 5 7 , 1 63 , 393 , 434,

435 ”

Bodinns , 345 3 .

Bœuf (de Lausanne) ,
Boissonnas , Fréd . , 507 .

Boiteux ( voir Le Boiteux) .
Bonet, la dame Antoine ( voir Guide) .
Bonne (de) , François ( voir Lesdigmères) .
Bonnenuict, Jude , 397 .

Bons (de) , profes s eur, 244, 248 .

Bonste tten (de ) , Ulric h (Bons tettius) , 3 80.

Bonv, Orlando , 5 601 .

Bordeaux (de) , Jean,
impr. a Paris , 5 8 1 .

Bordier, Henri, 5 3 3 .

Boreau , S. , impr. 11 Genève , 5 95 .

Borgeaud, Charles , 1 24, 5 3 1 .

Boucher, demo ise lles , 1 7 7 .

Boucher, Genev iève (deuxième femme de
S. Goulart) , 47 , 1 7 7 , 275 , 276

( note) , 5 1 1 .

Boucher, Jean, de Genève , 48, 262, 3 19 .

Bouc her, Jean , de Paris , 47 , 5 1 1 .

Bouch er, Jeanne , 5 1 1 .

Bou il lon (Henri de la Tour d’

Auvergne ,

duc de) , 404.

Bourd1 llon, Abraham ,

B rachfe lt . Paul , impr. , 500, 5 22, 606 .

Brauer, H.
,
impr. a Brême , 5 90.

Breden , Daniel , 624 (note) , 625 .

Brederode (de ) , 464.
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Brême, lieu d'impression, 5 90.

Brentius, 338 .

B rosses ( le sœur de) , 496 .

Brulliot, 509,
Brunand, Mi c hel , 508,
Brunet, 5 73 (note) , 5 98 , 603 , 630

2
.

Bruxel les , Bibl. Royale , 6 1 8 .

Bncanus (voir Du Buc , Guillaume) .
Bucholcer, Abra ham, 3 72.

Budé deVerace, Jean,
syndic , 1 45 , 1 46, 1 5 7 ,

Bul linger, 28 , 288 , 330, 3 34, 3 3 5 , 3 382,
3 41 , 343 , 346 , 350, 35 2, 3 54,
3 5 5 , 46 1 , 484.

Buren (de) , 482.

B arman ( voir Brunand) .Caesar, Caius—Julius (voir César) .
Caillart, Simon (Caillati) , 497 .

Caille, André , 1 7 .

Calvin, Jean , ré formateur, 1 42, 1 32,

1 98 , 262, 263 , 293 , 2943 ,
33 6 , 340, 344 ,

360, 489, 504, 5 88
5

.

Calvisius, Settius, 41 9 .

Camb iague , Paul , 1 5 5 .

Cambridge, l ieu d’

impression,
Camerarius, Philippe, 1 42, 23 1 , 292,

301 , 63 5 8 ( et note) .Candidus , Antonius, impr. à Lyon, 627 ,

628 .

Candol le (de) , Pyramus , 25 3 , 41 2, 41 3 ,
Cappel , 5 5 1 .

Carac ciolo, Galeace (marquis de Vico) ,
73

,
293 , 297 , 302, 342, 5 95 ,

5 96 (note) .
Cardinal-Archiduc ( voir Albert VI I ) .Carion, 482.

Carion, Jean , 23 , 293 , 301 , 490, 5 688
624 ( note) , 625 .

Carolus Valesms ( voir Charles IX) .
Carpentier, Pierre, 486 .

Cartier, Gabrie l , impr. , 5 652.

Casaubon, I saac , 292, 98, 108 ,
1 10,

1 28 , 1 78, 1 87 , 222€ 23 9,
240, 248 , 290, 294, 303 , 305 , 307 ,
394, 407 , 409 , 41 2, 41 3 , 422, 424.

Casaubon, Mm e
, 407 .

Casimir, é lecteur du Palatinat, 3 54.

Cassegrain, Timothée, 1 29, 36 1 , 3 63 .

Cassel, lieu d'

impression, 63 3 (note) , 634.

Castagnède (de) , Lopez , 28 , 292, 5 7 3 , 5 732.

Casti l le ( commandeur de) , 636 .

Cata logue des livres comp osant la bib li o
thèque de j eu M . le baron J ames de

Rots child, 5 97 , 5 97 (note) , 603 .

Catharinus Dulcius, 3 54.

Catherine de Médicis (Regina Mater) , 3 54,
35 5 .

Catherine de Navarre, duc hes se de Bar,
1 323 , 1 33 , 1 34 ,

3 1 8 .

Caton, 640, 640 (note) .Caussade , 65 2.

Cedrenus , 384 .

Certon, Salomon, 652.

César, Jules , 64, 327, 4503 , 609, 6 10.

Chabrey ,
Daniel , pasteur, 273 .

Chabrey , Dominique , conseil ler, 1 21 , 1 33 ,
1 5 34, 1 5 5 , 1 673 , 233 .

Chaffardon, 1 40.

Chaillet, David, pasteur et Neuchâ tel, 3 74,
3 76 .

Chalas (de) , 109 .

Chammier (Chamier) , 397 , 41 5 , 41 73 , 420,
436 .

Chandieu (de), Antoine, pasteur, 105 , 107 ,
292, 296 , 389, 410, 6264, 627 .

Chandieu (de) , fils, 389.

Chapeaurouge (de) , François , 409 .

Charavay , Eugène , 654.

Charlemagne, 450, 45 2.

Charles Quint, 24, 5 65 ,
Charles IX , de France , 1 4, 1 27 ,

297
,
298 , 302, 320, 347 , 348, 35 5 ,

3 5 9
,
475 3 , 476 , 479 , 489, 5 5 7 , 5 60,

5 6 1 4, 563 , 5 85 , 621
2
,

624, 624 (note) .
Charles Emmanuel , duc de Savoie, 32,

52, 9 1 , 1 36
3
,
1 3 73 , 1 38 , 1 40, 1 59,

1 70, 2983 3 74, 3 79 , 380, 38 1 ,
401 , 4023 , 490, 496 , 499 ,

502, 505 , 507
3
, 5 10,

5 1 44, 5 20, 5233, 5 25 ,

605 , 606 , 649 (note) .
Chassauion, 5 43 .

Chasteauneuf (de) , Aimé , syndi c , 1 6 1 ,
220, 227 .

Chaus se, Aimé , pasteur, 9 .

Chauv e, Antoine, pasteur, 9, 3 3 , 3 5 , 1 98,
201 , 421 .

Chauve , fi ls , 421 , 436 .

Chauvet, Raymond, pasteur, 6 .

Chenelat, Ayme, conseil ler, 42, 1 5 5 .

Cherbuliez, 21 9 .

Chérubin, père capucin , 1 1 1 ,

1 1 72, 1 20, 1 21 2, 1 22
2
,

1 25 , 1 35 , 1 73 .

Chery (de) , 3 70.

Cheval lier, Pierre , conseiller, 6 , 21 .

Chevall ier, P . , im pr. a
‘

. Paris , 5 87
Choisy , Albert, 60, 500.

Choisy ,
Eugène . 32, 76 .

Chouet, Jacques, impr., 22, 64, 262, 5 67 ,

43
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5 69, 580, 5 81 , 5 95 , Cyprien ( saint) , 73 , 104, 290, 291

608, 6 1 8, 628, 637 , 638, 641 , 296, 304, 5 32, 5 5 6 , 6 1 2
7
, 6 1 4”

Chouet, Pierre , libraire, 543 , 5 69, 5 81 , Cyril le ( saint) , 346 , 35 5 .

5 95 , 6 1 8, 638, 641 , 648 , 65 3 . Cyri l lus (voir Cyrille, saint) .
Chupin,Antoine, libraire-impr. , 485 , Daneau, Lambert (Danaens) , 3 5 7 , 360.

5 65 , 566 , 5 72. Dance , Abraham , conseiller, 1 5 5

Chytraeus , Nathan, 608. 254.

Ciceron, 372, 5 73 . Danj ou , F . , 632.

Cimber, L. , 632. Dardier. Charles , 25 7 , 25 8 , 475 , 5 3 1 .

Clément VTH, ape, 1 37 , 400. Daré , Th impr. à Rouen, 63 1 .

Cleves (duc de Dermstadt, B ibl . Gr. Duc . , 6 1 8 .

Clouzot, Etienne, 5 5 3 . Daup hin
S
voir Louis XI II et Chapeau

Coethen, lieu d'

impression, 638. rouge

Coligny (de) , Gaspard , amiral de France, David , 608 .

477 . Dawson, J impr. 8 Londres , 638.

Colinet, Marie, 648 . Daxelhofer, Vincent, 89.

Colladon, I saïe, 494, 495 . Delahaye , A. , impr. 5 67 .

Cologne pour Cologny , 5 5 7 , 6 1 8, 6 1 8 Delesmarie , impr. , 96 . Cf. Laimarie (de)
(note ) . Delft, lieu d '

impression, 632.

Cologny ( pour Genève) , lieu d'

impression,
Denis, Ferdinand, 5 73 .

61 8 (note) , 63 1 , 644 . Ci . Co Des Bergeries, Nicolas , 260, 652.

logue. Desbergies ( voir Des Bergeries) .
Combe (de ou de la) , Amy , 1 5 8 , 1 5 95 Desdiguières ( voir Lesdi

'

eres)
Combes (de) , An toine, 47 , 5 1 1 . Desforges , A. , 622 ( note
Combes (de) , Louis , 48 . Des Gallars , Nicolas , 488 .

Comb les (de) , pas teur â Metz , 542, 5 45 , 547 . Des P lanc hes , Jérémie , impr. à Genève
Gommelin, Hierome ( Jérôme) , 3 72. 586 .

Condé (Louis de Bourbon—Vendome, prince Despres , syndic de Thonon, 1 1 5 , 1 1 6 , 1 1 8
de) , 308, 3 37 , 35 1 , 354, 35 5 . D. H. B . C . , 5 97 .

Condaeus (voir Condî
. Dio Cass ius , h istorien, 609 , 6 10.

Conforgien (le baron e ) , 5 5 . Diodati, Deodato ,

Conitus 41 6 . Diodati, Jean, pas teur, 234, 236 , 238
Connix, Hevdrik , impr. à Anvers 5 92. 239 , 244 , 246 , 25 6 , 264 , 277 , 282

Constant, 365 , 367 , 370. 322, 403 , 404, 463 , 543 .

Constantin, empereur, 6 10. Diodorns Siculus . 433 .

Constantine, empereur, 6 10. Dionysius , 3 89 , 5 85 .

Coraj od (ou Coraj ou) , Pierre, D. M . D. T. , 601 .

1 23 . Domitien. empereur, 64, 609,
Corneilles , Dorez , Léon, 65 4.

Cottereau , J . , impr. a Paris, 636 . Douen, O.
,
480.

Cotton, le père, j ésu ite , 543 . 5 5 1 . B raudins , 609 ( note) , 629 , 629 ( note) .
Coulon, pasteur a Metz , 5 42, 5 45 , 5 47 . Dresde , Bib l . Ro yale, 6 1 8 .

Cramoisy , S. , li br. a Paris, 6 1 4. Drù sius , 409 .

Crane ( le sieur de) , 8 1 . Du Bartas (Guil laume de Salus te , sieurCreede , Thomas , impr. a Londres , 622. 28 , 6 7 , 289, 296 , 307

Crespin, Jean, d
’

Arras , 8 , 36 , 7 3 , 1 1 1 , 3 72, 3 73 , 490, 5 787

21 5 , 23 1 , 297 , 301 , 5 541 (et 5 798 . 5 97 (note) .
note) , 5 56 , 5 89 ( et note) . Dub l in ,

l ieu d '

impression, 5 76 .

Crespin, Samuel , impr. à. Genève, 5 81 , Du Bois , Mic hel , dit Sy lv ius, impr., 621

584, 63 1 , 645 . Du Bois-Mel ly , 76 , 96 , 499 .

Creuse (voir Guide) . Duboule, François , 497 .

Critus , 1 29 . Du Bray , impr. à Paris , 58 1 .

Cunitz , 1 32, 488 , 489 . Du Buc , Guillaume (Bucanns , Bucanm
Gusin, Gabriel , 1 28, 1 46 , 1 48 , 1 49, Buchanus) , 82, 86 , 87 , 88°

1 67
, 1 99, 21 8, 243 , 246 , 393 , 438 , 440, 443
25 5 , 260, Du Carroy , impr. à Paris , 5 80, 587 .
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Froschover, Christophe (Froschoverus) ,
impr. , 3 35 , 3 393 , 343 , 3 52

3 35 6, 5 64.

Frossard, Charles, 5 5 4, 5 54 (notes) , 5 89,
5 89

Gaberel, J ., 649 (note) .
Gadouleau, M . , impr. , 5 78 .

Gaillard, P . , impr. a Paris , 5 84, 588 .

Galba, empereur, 6 10.

Ga l latin, Abraham, 1 5 5 .

Gallatin, Claude, syndi c , 95 .

Gand, Bib l . Univer. , 6 1 8 .

Gasparin, 5 33 .

Gaul tier, Léonard, 620.

Gautier, Jean,
secré taire d’

E tat, 1 5 5 , 649

(note) .

Gautier, Jean—Antoine, 60, 63 , 501 ,

Ge[ ]el, Jacques, 645 .

Gellius , Aulus, 327 .

Genève , lieu d’

impression, 5 54, 5 5 5 , 5 5 84,
5 5 9

,
5 65 , 5 66 , 5 693 , 5 70,

5 743 , 5 75 , 5 77 (note) , 5 86

(note)
, 5 87, 5 93

o (note 5 94, 5 963
, 5 97 (note) ,

603 , 609 ( et note) , 6 1 1 , 6 1 1
(note) , 6 1 4, 6 1 5 (note) , 625 ( note) ,
629, 6322 634 (note) , 638 ,
641 , 642, 643

3
, 646 , 647 , 648,

65 1 , 65 3% 65 6 3 .

[Genève], lien d
’

impression, 5 5 3 , 5 5 6,
5 5 73 , 5 5 8 , 5 60, 5 6 1 , 5 62, 5 63 , 5 64,

5 67 , 5 68 , 5 72, 5 76 ,
5 793 , 5 80, 5 81

2
, 582, 5 83 ,

5 85 . 5 86 , 5 87%5 88 , 5 89,
604 , 6073 , 608%6 1 1 , 6 1 2, 6 1 5 ,
6 1 6

, 6 1 7 , 6 1 8
3
, 625 , 626

2
, 628, 629,

63 1%634, 636 , 637 .

Genève, B ibl . Pub l .
, 5 5 7 , 5 62

,

5 70, 5 71 3 ,
5 75 , 5 78, 5 79, 5 80

,

5 82, 5 86 , 5878

( et note) , 5 88
4
, 5 89, 5 908, 5 92,

5 94, 5 95 , 5 96 , 5 97 , 5 97 (note) , 5 98 ,
5 98 (note) , 5 992, 600

3
, 6023 , 603 ,

604 , 605 , 606 , 607, 607 (note) ,
609

, 6 1 2, 6 1 3 , 6 1 5 î , 6 1 5 (note) , 6 1 6 ,
6 1 7

, 6 1 8, 622, 622 (note) ,
626 , 628 , 629, 63 1 3 , 632, 6 3 3 , 634,

634 (note) , 63 5 , 636 , 640, 641 ,
643 , 647 , 649,

6 50, 652, 65 3 , 654, 65 5 .

Genève , B ib l . de M. Th . Dufour, 5 65 ,
608, 620

Geneve , B ib l iothèque de la Facul té de
théologie, 65 1 .

Genève, Bibl . Soc . Hist. , 606 .

676

Genève, Bib l . Soc . de lecture , 65 5 .

Genève , Bibi. Tronchin, 65 5 .

Genève, Musée de la Réforme, 5 99, 6003 ,
601 , 638 .

Gentil let, François, 48,
Gentil let, Innocent, 481 3, 483 .

Gentillet, Vincent (erreur pour Innocent) ,
4823

Gerhard, Jean, 292, 6481

Gervai s , Jean, 68, 210, 252.

Gesner, Thomas (Gesnenus) , 33 5 , 338,
341 , 343 , 344, 345

2
, 3 54, 360.

Gesselin ,
J . , impr. a Paris .

Gender, Jacques , sieur de Heroltzb erg et

Neuhoñ , 63 5 .

Gigord, député de l ’église de Montpel lier,
99

Godefroy ,
Denis, 1 42, 1 43 , 1 79, 272, 408.

Godefroy , Jacques, 272, 654.

Goguel , G., 5 7 1 .

Gomarus, 25 9 .

Gothofredus , Diony sius (voir Godefroy ,
Denis

Goudimel, C laude, 5 5 9.

Gouj et 603 .

Goulart, Anne , 4, 1 7 (note) , 1 1 4 (note) ,
1 34, 1 84, 1 86 , 27 1 , 410.

Goulart
,
Dav id, petit—fils de Simon Gou

lart, 65 8 .

Goulart, Gabrielle , fil le de Simon, 27

(note) , 28, 1 85
3
.

Goulart, Jael ( ou Jahe l) , fi lle de Simon,

45 (note) , 47 , 1 85 ,
27 1 , 279, 3 1 3 , 410.

Goulart, Jacques père de Simon, 2, 10.

Gou lart, Jacques I I , fils de Simon. 24 ( et
note) , 1 85 2 et 1 85 (note) , 1 86, 21 9,
27 1 , 404, 405 , 527 ,
5 28, 628 (note) , 6523 .

Goulart, Jean frère de Simon, 2,
1 30, 308, 5 63 , 630.

Goulart, J ean 1 1 , fils de Simon, 37 (note) ,
1 85 , 1 85 -6 , 1 86 , 236 , 2698 ( et
note) , 270, 27 1 3 , 280, 404,
410, 448, 449, 628 (note) , 65 3 , 654.

Goulart, Jeanne, fi l le de Simon, 21 (note) ,
1 34 ( et note) , 1 85 , 1 86 , 27 1 , 410.

Goulart, Marie, fi lle de Simon, 41 (note) ,
1 85 2.

Gou lart, Simon, 1 —5 35 , 5 39, 5 40, 541

5 42, 543 , 5 45 , 546 , 547 , 548 , 5 50

5 5 1 , 5 5 3 , 5 5 5 , 5 5 7 , 5 60,
5 63 , 5 73 , 5 7 5 . 5 85 (note) , 589, 5 93

(note) , 5 94, 5 96
8
, 5 96 (note) , 5 97

( note) , 603 (note) , 608, 609, 6 1 1

(note) , 6 1 3 , 6 1 4, 6 1 4 (note) , 6 1 5



(note 3) , 61 6 , 61 6 (note) , 622

(note) , 624
3
, 624 (note) , 627 2, 630,

632, 63 3 , 634, 634 ( note) , 639, 640
(note) , 644, 649, 650.

Goulart, Simon I l (Simon Goulartius
Genevensis ) , fils de Simon, 3 , 1 4,

1 10, 1 34, 1 84, 1 85 , 222, 25 7
3
,

268, 269, 271 , 280, 3 1 4, 3 1 6 , 3 1 7 ,
349 ( filiolus) , 3 94, 403 , 410,
43 5 , 436 , 437 , 527 , 528 ,

5 345 , 5 3 5 , 609 (note) , 6 1 6 (note) ,
639 (note) , 65 5 , 65 7 , 65 8 .

Gou lart, Genev iève , femme de Simon

Goulart, 1 85 , 465 .

Goulart, Suzanne, fil le de Simon, 1 2

(note) , 1 84, 1 85 .

Grafi
‘

enried (de) , Abraham, 5 6 .

Grafi
'

enrier (Voir Grañem ied) .
Grand, 21 9 .

Grégoire XV, pape, 425 .

Grégoire de Nazianze , 1 2, 286 , 291 , 296 ,
297 , 5 5 5

2
, 5 5 6 .

Greivin, Jacques , 5 67 (note) .
Grenet, Abraham , pasteur, 78, 79, 1 3 1 ,

1 3 3 , 1 34, 1 49, 1 67 , 1 81 , 1 83 , 1 95
2
,

210, 21 1 , 21 7 , 234, 246 25 6, 442
3

.

Grenus ( le baron de) , 21 9 .

Grimeston, Edward, libr. a Londres , 63 1 .

Gros, E tienne , pasteur, 276 .

Gros , J ean, 504.

Grotius , 463 .

Grynaeus, 41 6 .

Grynradius , Otto 628 .

Gualtherus (voir Gwalther) .
Guarinus , impr., 328, 329 .

Gueffier, F . , impr. aParis ? 5 86 .

Guicciardini, 482, 65 1 .

Guide ( veuve du sieur) , 1 80, 262.

Guidey ( von) , (voir Guitry ) .
Guil laume de Nassau, prince d

'

Orange,

549, 5 58 .

Guise (Louis I I de Lorraine, cardinal de) ,
5 99, 602.

Guise (Henri I er de Lorraine, duc de) ,
362, 3 64, 398, 599, 602.

Guitry , 52, 54, 5 5 , 500.

Gwalther, Rodolphe, 1 5 , 3 34, 347 , 349,
3 52, 360.

Haag, Emil et Eugène , 1 89 , 222, 23 1 ,

232, 28 1 , 282, 480, 5 5 3 , 5 5 6 , 5 5 7 ,

5 5 9, 5 6 1 , 5 62, 5 63 , 5 66 , 5 67 , 5 69,

5 7 1 , 5 7 32, 5 73 (note) , 5 75 , 5 77 ,
5 82, 586 (note) , 5 92, 5 94, 5 96 , 5 97 ,
5 97 (note) , 5 98, 603 , 604, 605 , 608,
609, 609 (note

z
) , 6 1 1 , 6 1 1 (note) ,

6 1 3 , 6 1 4, 6 1 4 (note) , 6 1 5 , 6 1 5 (note) ,

6 1 6, 61 6 (note) , 6 1 8 , 61 8

(note) , 6 1 9 (note) , 620, 625 , 625
(note) , 628 , 630, 632, 63 3 , 63 3

(note) , 635 , 63 5 (note) , 63 7 ,
638, 63 9 (note) , 640, 640

(note) , 642 (note) ,
646 (note) .

Haller, Jean (B allerns) , 80, 340, 342.

Haller (de) , Gottlieb—Emmanuel , 481 .

Hanau, lieu d’

impression,

Harsy (de) , Antoine, impr. a Lyon, 372,
3 73 , 63 3 , 636 , 638, 642

(note) .
Harsy (de) , veuv e d

’

Antoine, 636 .

Haultain, Hierosme , impr. a la Rochel le,
5 793 , 5 79 (note) , 5 97

607 .

Haultain.H. ( héritiers de) , imprimeurs à
la Rochel le, 604.

Hauser
,
Henri, 475 .

Hautefonteine , Daniel Durant ( sieur de) ,
266 , 267 .

Haviland, J . , impr. a Londres, 5 82.

Heinss , Zacharie, 5 23 .

Hemmingsen, Ni ls (Hemmingius) , 46 , 292,
296 , 46 1 , 5 93 , 5 94.

Henri, empereur de Constantinople, 6 1 1
( note) .
Henri I I , de France, 107 , 1 27 , 621

3
,

624, 624 (note) .
Henri I I I , de France , 107 , 1 27 , 285 , 496,

5 23 , 524, 527 , 5 60, 5 61 , 5 62, 5 99
2
,

601 , 602, 624,
624 (note) .

Henri IV, de France, 5 8, 63 , 90, 92, 98,
1 32, 1 88 , 340

3
,

3 1 2, 320
2
, 362, 382,

387 , 401 , 495 , 496,
500, 504, 505 , 528,
5 98 (note) , 5 99 , 600, 601 , 603, 505 ,

607 (note) ,
624 (note ) .

Henry , Jacques, impr.
,
482.

Herborn, lieu d’

impression, 608 .

Herodote, 405 , 432.

Heroltzberg (voir Gender) .
Hertmann, impr.

-libraire a la Rochell e,
604.

Heyer, Henr1 ,
'

1 89.

Heyer, Th éophile, 264, 6522.

Heynsius , 41 7 .

Hieronymus (voir Jérôme , saint) .
Hilaire ( saint) , 1 3 , 329, 3 3 3 ,

3 38 , 341 .

Hilarius (voirHilaire, saint) .
Hilden (Guillaume Fabry de) , 648 .
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Hochedé, Jean, pasteur, 626 .

Hogerbeetz, 463 .

Hogu, Louis , 629 , 65 5 , 656 .

Honorat, Barthelemi, impr. a Lyon, 61 5 .

Hoogenhuysl (de) , impr. à Amsterdam,

5 9 1 .

Hornlocher, Mel ch ior, 45 7 .

Hotman,
François ( Francis cus B ottoms

nus) , 1 2, 49, 298 , 3 1 8, 5 30,

596 (note) .
Houzé , J ., impr. a Paris, 5 80,

632.

Huet, P.
, impr. , 5 78.

Hua, Jean, 5 5 3 .

I éna, 647 ,
I . I . B .

, 641 .

Insulanus , Franciscus , 3 72.

I . R. V . S. , 623 .

I socrate , 5 1 8, 605 .

Jac obus, Andraeus .

J açoy , 548 .

Jacques d
'

Angleterre, 276
Jacques VI , d'Ecosse , 5 7 1 .

Janet, J . , impr. a Strada, 5 9 1 .

Janet, L.

-C. , impr. a Strada , 5 91 .

Jannon, J . , impr. à Sedan, 604 .

Jansz on Jans son. Broce. impr

624 ( note) , 65 8 .

Jappe , Jean, 646 .

Jaquemot, Jean. de Bar-le-Dnc , pas teur a
Genève , 1 20, 1 22, 1 28 , 1 3 1 . 1 43 .

1 44, 1 50, 1 5 9, 1 60, 1 64, 1 75 ,

1 83 . 1 89, 1 92, 1 99 , 209 , 210, 21 1 ,
227 ,

236 , 238 , 244, 248 , 25 3 .

306 , 3 73 , 421 ,
Jean Chrysostome ( saint) , 67 , 105 , 29 1 ,

296 , 5 1 8, 5 21 ,
Jean le B lanc ,
Jean le Noir, 5 5 7 .

Jean III , de Portugal , 5 72, 5 73 .

Jérôme ( saint) , 329, 6 1 3 .

Jocher, 475 , 5 73 , 5 77 , 5 85 , 589, 6 1 1 ,
6 1 6 , 6 1 9 (note) , 620, 628 , 630, 63

°

Jocisco, André , 5 64 .

Johnstone, J . libraire à Edimbourg, 5 76 .

Joly . 4,
Jon (du) , François ( voir Du Jon) .
Jonas , 580.

Jordanes, 6 1 6 , 6 1 7 .

Jomandes (ou Jordanes) .
Joüan, Timothée, impr.

, 5 77, 5 78 .

Joyeuse (duc de) , 3 75 .

Juan (don) , d
’

Autriche , 636 .

Judith , 5 77 , 5 8 1 .

Jullien, J . libraire à Genève, 650.

Junius , Adrian, conseil ler en la cnur d
Hol lande , 645 .

Junius , Francis cus ( voir Du Jon) .
Jupiter Tarpeien. 4 1 4.

Juranvil le (de) , Magdeleine, née de Lo
gnej oue , 77 , 84, 96 , 100, 10
106 , 441 , 447 , 45 8 .

Juranville 76 , 85 , 90, 9

95 , 96 , 1 10, 1 22, 1 72, 30
307 , 3 10, 5 86 . Cf. Lefort, Guillaum

Justinien, em reur, 6 1 6 , 6 1 7 .

Juzanvi gny ( e) ,
Karlsruhe, Bib l . Gr. Duo, 6 1 8 .

Ke l ler, Heinric h , 45 7 .

Koh ] , 5 73 .

Labbe ( le pé re) , 6 1 1 (note) .
Labisc hin ( voir Latalski) .
La Cro ix (de) , Jean , pas teur, 627 .

La Cro ix du Maine , 22, 475 , 48 1 , 48
'

5 55 , 5 5 6 . 5 64 , 566 , 5 67 , 56
'

5 72. 6 30 (note) .
La Faye ( de) , Antoine , 49, 5 1 , 75 , 84

1 1 8
, 1 23 . 1 3 .

1 46 , 1 48, 1 49. 1 50. 1 5 1 , 1 5 5 , 1 7.

1 83 . 1 88 , 1 89 , 1 90. 1 9 :

1 94 . 1 96 , 1 99 , 200, 20

21 .

224, 226 .

248 . 252, 254 , 256 , 281 , 807
3 1 1 , 3 1 6 , 41 4, 421 , 498 .

La ffi tte ( de) , 544.

Lager, Heynrich, 45 7 .

Laimane ( de) , Læmarie , Lesmari e, Gui
laume. 5 76 , 5 86 , 586 (note ), 53
( note ) Cf. De lesmari e .

La Maisonneuve (de) , Abraham, pasteu
79 , 276 , 443

Ia Maisonneuve (de) , François , syndic , 1 60
La Maisonneuve (de) , 1 35 .

La Mothe ( sieur de), 499.

L
’

Angelier, Abe l , impr. a Paris , 5 77
583 , 5 84 .

La \oue (de) s… de For, 128 , 23 1

499 . 521 . 5 93 , 5 94

La Noue (de) , 629.

La Noue (de) , Guillaume, libraire , 5 73
Lanson , M ,

Laon (de) , J ean, im r., 5 7 1 .

La Pas le (de ) , Clii
m

n e, 345 .

La Pas le (de) , M…,

La Pierre ( baron de) , 640.

La Primaudaye (le sieur de) ,
rchevesqne, David,

La Rive (de) , François , conseiller, 1 40.

La Rivière (de) , impr. Arras . 630.

La Bavière (de) , P. , impr. Paris , 587 .
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Malliet (Mal let) , Jean, syndic , 108, 1 42,

1 45 , Cf. Mailliet.

Manessier, pasteur a Nyon 407 .

Manget, 21 9.

Manilius , 327 .

Manlich, Jacques , consei ller,
Mansfeld ( comte de) , 636 .

Manutius , Paul , 6 1 2.

Marceau, Paul, impr. , 273 , 276 , 63 1 , 646 .

Marc hand, Prosper, 48 1 , 482, 5 3 1 .

Marcia, 3 3 1 .

Marcuard, pasteur à. B erne , 468 .

Marguerite de France, reine de Navarre,
5 77 .

Marie de Méd i cis, 398.

Marnioles , P . , impr., 529 .

Marsal , 5 3 9, 5 40, 5 42 , 5 45 , 5 47 .

Martinen°o comte de) , 5 1 9 .

Martinv ifie ame de) ,LouiseRobot, veuve
de Charles Le Fort, s ieur de Launay
et Veni ssy , 76 , 77 , 91 , 97 , 45 8.

Martyr, Pierre, 1 2, 1 3 , 292, 295 , 296 ,

308
,

3 34 ,
3443 , 352, 3 5 7 , 654.

Massin , pas teur a Vittry , 375 .

Matthieu , Pierre, 624 (note) , 625 .

Mattngnon, 3 75 .

Maurice , com te d'

orange , 401 , 436 .

Maurois, 25 7 .

Maxim ilien II , empereur, 24,
Meidelbourg, lieu d’

impression, 5 60, 5 6 1 ,
562.

Melanchthon, Ph ilipp e, 46 1 , 5 68 .

Melanthon ( voir Melanch ton) .
Melch tal , 482.

Menisson, E tienne , seigneur de Tremil ly
en Champagne , 38 , 39. 36 1 , 3 63 ,
3 642, 365 , 36 7 , 368, 369. 3 70.

Mercator, 21 9, 430.

Meré , Job , 497 ( et note) , 499 .

Merkus , impr. à Amsterdam, 603 .

Mersmann, H.
, impr. , 5 79 .

Mesancherius , 35 5 .

Mestrezat, Armed, conseil ler, 1 80.

Mestrezat, Jean, pasteur de Paris, 277
(note) .

Meuse]
, 5 3 1 .

Meyer, Jehan Conradt, 45 7
Mic hel , Etienne, 504.

Michel , Jean,

Michel , Peter ou Pierre, 501 , 505 ,
606 .

on, Marc , 236 (et note ) .
r, A.

, im pr. aLondres
, 5 88 .

Miller, G.
, impr. a Londres, 588.

Mincourt, 263 .

680

Minerva, 328 .

Mollet, 540, 5 44.

Molliard, Jacques du Creux, al ias , 65 3 .

Mombazon (duc de) , 398.

Mompenserius (voir Montpensier) .
nceanx (marquise de) , ( voir Estrees) .

Mone, Samuel , beau-fils de S. G. S.
, 1 3

1 86 , 27 1 , 410.

Monmaiorius , comes ( voirMontmayor) .
Monnier, Marc , 43 , 288 .

Monsorellus , 35 5 .

Montaigne, 5 72.

M0n tb éhard, lieu d'impression, 622, 62

Montet, 222, 23 1 , 475 , 48 1 , 5 5 5 , 5 5

5 5 7 , 56 1 , 5 62, 5 66 , 5 67 , 569, 5 7

5 73 , 5 75 , 5 77 , 5 82, 586 (note) , 59
5 92, 5 97 , 5 97 (note) , 598 (note) , 60
606 , 608 , 609 , 609 (note) , 6 1 1 , 6 1
(note ) . 6 1 3 , 6 1 4, 6 1 5 , 6 1 5 (note
6 1 6 , 6 1 8 (note) , 6 1 9 (note) , 62
625 , 625 (note) , 628 . 630, 63 1 , 634
638 , 640, 642”

( et note) , 645

Montmayor ( comte de) , 382,
Montmej a (de) , Bern ard , 1 2, 286. 30

5 60.

Montpensier (duc de) , 398 , 5 1 8 .

Moreau, Pierre , pas teur, 625 .

Morel , C, impr. a Paris . 5 88 .

Morelius , Guillaume , 6 1 2.

Morelot, docteur, 393 .

Morlot, Jean, 48 .

Mougin , cap itaine , 64, 65 .

Muesh ( voir Mus cu lus) .
Mü l ler, Jean—Baptiste (Mullerus) , des Gi

sons
, 1 4, 28 , 3 1 1 , 325 , 326 , 32

33 3 , 3 35 , 33 6 , 65 1 .

Munic h , Bib l . Royale , 5 5 9, 5 64, 6 1 8 .

Musculus (AbrahamMüs li) , 360, 468, 47
Nagler, 508 ,
Narses , 6 1 6 .

Nas sau (Maurice , prince de) , 636 .

Nepos , Cornelius , 3 7 , 293 .

Néron, empereur , 5 58 , 6 10.

Nerva, empereur , 6 10.

Neuhofi
'

voir Geuder) .
evers uc de) , 398 .

New-York , Pub l . Libr. , 604 (note
Nicéron ( le Père ), 222, 23 1 , 273 , 47 .

481 , 5 30, 5 5 5 , 5 60, 5 66 ,
5 72, 5 82, 583 , 5 85 , 5 92, 5 9

5 97 (note) , 5 98 , 609, 609 (note ) , 6 1
6 1 1 ( note ) , 6 1 3

, 6 1 5 , 6 1 6 , 6 1

(note) , 620, 625 , ( et note) , 62.

630, 638 , 642”

( et note
645 . 646



Nicétas le Choniate, 65 , 66 , 73 , 104, 290,

301 , 6 1 1 ” ( et note) .
Nicod, Michelle , l ibraire , 580.

Nivel le , S. , impr. a Paris, 6 1 3 , 6 1 4 .

Noaeus ( voir La Noue) .
North , Lord,

Nyon ( le bail li de) , 81 , 82, 88 , 439,
440,

Oporin, Jean, 5 64.

Orange ( prince Guillaume, 636 .

Orange ( pri ncesse 61 5 .

Orry , M. , impr. a Paris , 5 83 .

Ortellius, Abrahamus , 430.

Osorio da Fonseca, 240, 292,

Othon, empereur, 6 10.

Pagnini, 430, 43 1 .

Pamelius , 6 14.

Paris, lieu d
’

impression, 5 65 , 5 67 , 569 ,

5 77” ( et note) , 5 78

(note) ,
5 85 ”

( et note) , 5 86 ,
5 93 (note ) , 5 97 (note) , 6 1 2,

625 (note) ,
630”

( et note) , 635 , 63 6 .

[Paris] , lieu d'impression, 5 78, 5 86 .

Paris , Bib l . de l’Arsenal,
638, 640, 641 , 649 .

Paris , B ib l . Nat. , 5 5 7 , 5 60, 5 6 1 , 562,
5 63 , 5 68 , 5 72,
5 75 , 5 78 , 5 80,

597 ( et note ) , 5 98 ,

603 ,

( et note) , 609 , 6 1 3 , 6 1 5 , 6 1 8 ,
621 , 622, 626 , 627 ,

628. 629, 6 30, 63 5 ,
63 7. 638 , 639, 650, 65 2, 65 3 ,
654.

Paris , Bib l . Prot 5 5 5 5 60, 5 61 , 5 62,
5 77 , 5 89 , 589 (note) ,
5 96 , 609 , 6 1 5 , 6 1 6 , 621 , 622,

630
,
63 1 , 633 , 635 ,

650
,
65 8 .

Paris , Bibl. Sainte—Genev iève, 5 62, 563 ,
5 74

,
5 79, 58 1 ,

5 85 , 5 94,

6 1 5 , 6 1 7 , 6 1 8,
620, 632, 644, 65 6 .

Paris , Bibl. de la Ville , 5 63 , 5 97 , 621 .

Paris , Bibl . de M. N. Weiss , 5 6 1

Parme ( prince de) , ( voir Fam èse) .Parme (Alexandre Fam èse , duc de) , 5 99,
600, 602, 63 6 .

Parme (Marguerite, duchesse de) , 636 .

Pas (de) , Ph ilippe, 307 , 5 5 5 , 5 5 9 .

432.

Pattison, Mark , 1 42 (note) , 223
3

.

Paul V , pape ,
Pelissari , E tienne, 3 50.

Pelissan
'

, Jeau-Antoine (Pelissarîus , Johan
nus) , 3 50.

Pellison, P . P . , 608 .

Perk ins , William ou Guillaume, 1 76

292, 296 , 6373 .

Perrin, pasteur à Nyon, 41 4, 41 7 , 420.

Perrin, François , impr. , 5 72.

Perrissin, 504.

Perrot, Charles, 9, 1 9 , 21 , 34, 5 1 , 1023
1 20, 1 23 , 1 28 , 1 29, 1 3 5 , 1 46

1 75 , 1 86 , 200, 201
3
, 2398

248 , 25 9, 307 , 3 10, 3 1 4, 421 , 436

Perrot, Samuel , pasteur, 246 , 25 6 , 260.

Perrot
,
Timoth ée, 245 , 270, 448.

Perse, 408 .

Pencer, Gaspard, 41 , 73 , 292, 297 , 299
5 68,

Ph ilippe I I , d
’

Espagne, 5 2, 1 37 , 400

599 , 600, 602, 603 .

Ph ili ppe I II d ’

Espagne , 5 74.

P hi lip pe de Macédoine , 5 85 , 5 86 , 5 87 .

Phocas , 384.

Piaget, Dav id, pasteur, 449 , 654.

Picot, Emile , 5 97 , 5 97 (note) .
Picot, Ni colas, 7 .

Picot, Suzanne , première femme de Si
mon Gou lart, 7 , 47 , 1 84 , 321 .

Picot, pétardier, 1 38 .

Picot Mallet,
Pi c tet, Ami, syndic , 94, 1 66 , 391 .

Pinault, Jean (Pynauld) , pasteur, 9, 3 5
38 , 109 , 1 20

4
, 1 21 , 1 30,

1 44, 1 45 5 , 1 502, 1 5 5 , 1 608

1 63 , 1 77 , 1 79
3
, 1 83

1 90, 200, 201 , 2062

207 , 224, 232, 41 7 , 420,
P inault, Suzanne, 1 77 .

Piscator (Johann Fischer) , 21 6 ,
Pi thaeus , Petrus (voir Pithon) .
Pithou , Nicolas , sieur de Champgobert,

6 1 7 .

Pithon,
P ierre , 3 3 1 .

Planchant, Jacques , impr. , 482, 5 66 .

P lantin,
impr. , 1 81 , 3 1 7 .

P laton, 3 72, 452.

P lautus , 327 .

P lom ( seigneur du) , (voir Esprinchard)
P lotinus , 432.

Plutarque (Plutarche) , 28 . 32, 3 7 , 40, 73 ,
291 , 432, 452, 490, 5 83 5 ,

5 83 (note) , 5 848, 585 (note) ,
587 , 588, 609, 6 10.

P . M 641 .



Polanus , Amandus, 41 6 , 652.

Polybc , 41 3 .

Pompeius , Festus , 329.336 , 340, 344 .

Pons (Charente—Inférieure) , lieu d'

impres

sion, 642 (note) .
Pontisuallitanus ( Comes) , 380.

Forteau ou Portau, Thomas . impr. , aPons

et a Saumur, 639 , 642 (note) .
Portus , François , 205 . 486 .

Poterat, Jean , 1 1 4 (note) .
Poterat, Jean-Séba s tien, 1 1 4 ( note) .
Poterat, Timoth ée , beau-fils de Simon

Goulart, 1 1 4—1 1 5 ( note ). 1 86 , 410.

Poterat, Timothée , fils , 1 1 4 (note) .
Pouj ade, Joseph , 65 8 .

Poupo , Pierre , poè te , 62, 287 , 288,
289. 307 .

Poyet, Jean, impr. , 638 .

Preudhomme, Denis , impr. , 65 6 .

Preux (le) , ( voir Le Preux) .
Prevost, Pierre , paste ur, 1 28 , 1 50.

1 83 , 1 98 , 21 5 , 228 ,

264 , 27 1 . 277 .

Probus . Æmilius , 3 7 .

Procope, 6 1 6 , 6 1 7 .

Prudhomme, éd iteur a Paris , 5 9 1 .

Ptolemaeus , 430.

Pyb rac (le s ieur de ) , 641 .

Quinson. 41 2, 41 3 .

Raben, Chr. , impr. a Herbom 608 .

Raconis , 454 ( note) .
Radaeus , impr.

,
5 25 .

Ragueau, Jean, de Genève , 5 .

Rahtgeb , Jacob , 623 .

Read,
Charles , 5 3 1 .

Ré aume , 652.

Re formirteu, Schriftenvereins (Verlag des ) ,
5 76 .

Regius , Th . , impr. a la Rochel le , 5 94 .

Reinsart, Thomas ,
Re ligious Tract Society ( the) . 5 72.

Remy , Jean, imp r.

Reuss , Rodolphe, 1 32, 309 , 490,

5 3 1

Reves (de) , 304, 3 7 1 , 3 94 , 307 , 405 ,
41 4, 41 7 , 41 9 , 434, 436 .

Rigaud, C laude, impr. a Paris , 5 8 1 .

Rigaud, J —J .
,
syndic ,

Rigaud, P . , impr. a Ly on, 5 81 .

Rigot, Pierre , conseil ler, 1 40.

Rigot, née Casaubon, 409, 422, 423 .

Rilliet, manuscrit dit, 268 .

B il liet, Jean, syndic , 23 3 .

Bil liet, Albert, 654.

Risler, éditeur à Paris , 5 91 .

Ritter
,
Eugène, 649 (note) , 652, 654.

Robertson, J . , libraire Dub lin, 5 76 .

Ro binot, A. , impr. a Paris , 585 , 5 88 .

Robot, Loy se ( voir Martinvil le) .
Roc h , Humbert, 1 53 , 1 5 5 .

Roc helle (la) , lieu d’

impression, 5 9
5 96 , 607 .

Roches (de) , Jean, 1 54.

Rodol phe U, empe reur, 24.

Rodolphe de Habsbourg , 5 65 .

Roget, A. , 493 ( note) .
Rondot, Nathalis , 5 04, 5 10.

Rose t (chroniques de) , 270.

Rose t, Daniel . conseiller. 493‘
(et note

4948 ,

Roset, Michel , syndic , 6 , 42, 53 . 108
108 , 1 21 , 1 5 7 , 1 66 , 225 , 227 . 282

355 , 35 7 , 35 9. 441

494, 497 ,

Ro sier, 1 5 8 .

Roh n ou Ro ta , Jean-Baptiste, pas ten
1 4, 34. 5 1 , 307 , 8 10, 3 14, 842, 344

352, 356 .

Ro thsch ild ( le baron James de) , 597 , 60
Rouen , l ieu d

'

impression, 5 80

63 1 .

Rousseau, J ean—Jacques , 293 .

Royer, Jacques , pas teur, 209 , 21
'

21 4, 220. 229 7 , 23

( note ) , 248 . 28 1 , 8 1 5 . 3 1 6 .

Ruault, Thomas , impr. , 5 79 .

Sabaudiæ, du (voir Charles—Emmanuel
Sadee l ( voir Chandieu) .
Sainetes ( voir Saintes) .
Sa int—An ré (de) , Pierre , impr.. 55 '

5 75 , 6 1 7 .

Saint—Ga ll , Stadtb ib l. Vad . , 569 , 5 84

5 86 (note ) . 5 98, 600, 6 1 1

623 , 628, 634 , 63 7 . 647 .

Sa int—Gervais pour Genève, 641 .

Saint—Trivier, 525 , 526 .

Sainte-Suzanne près Montbé liard, lie

d
'

impres sion, 5 7 1 .

Saintes (de) , 346 .

Salenoa (de) , ( voir Salenove).
Salenove ( comte de) , 5 1 4, 5 1 5 .

nar ( voir Salvart) .
Sa lone ( voir Salenove).
Salvart (Salvard) , Ja n—François , 1 6 , 2«

73 , 29 1 . 292, 296 , 468, 47 1 , 491

5 74. 5 76 .

Samuel, prophète , 262.

Sauciergus , 5 1 9.

S metus-Treviem s ( voir Saint—Trivier) .
Sancy (de) ,

g(
Samy ) , 5 4, 493 ( et note

500, 5 1
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Thomas, 482.

Thomas , Thomas, impr. a Londres , 5 75 .

Thon (de) , Jacques—Anguste, 1 87 , 41 2,

41 3 .

Thucidydes , 432.

Tiedeman, 65 8 .

Titus , empereur, 6 10.

T'j ong ( voir Tyong)Toulouse, lieu d'impressrou, 5 9 1 .

Tournes (de) , 1 35 .

Tournes (de J -A. , impr. à.Genève, 594.

Tournes (de), S. , impr. Genève, 5 94.

Toussain, Danie l , 240,

Toviole, 273 .

Trelcat, Louis, 5 34.

Tremb ley , E tienne , 68 , 70. 322.

Tremb ley , Jacques , pasteur, fils de Jean,

245

Tremb ley , Louis , auditeur. 645 (note) .
Tremb ley ,

Jean, pas teur, 10—1 1 , 1 4,

1 78, 245 , 322, 394 .

Tremilly (voir Menis son, E tienne) .
Trithemius (Trittemius) , 3 50, 35 7 .

Triuncuranus ( voir Aubé ry , C laude) .
Tronchin, Rémi. 1 5 5 , 242, 244 .

Tronchin,
Théodore, pas teur, 540, 54 1 ,

543 .

Turrettini (Turretin) , Benedict, professeur
en théo logie, 543 .

Tyong , Adrien
—J unius , 66 , 5 32, 53 5 , 6 1 1 ,

645 65 7 .

Ursinus , Zacharias , 41 , 29 1 , 296 , 592
”

Uyænbogmt (Utenbogart) , 239. 25 8 ( et
note ) , 5 32.

Vad ian, 43 1 .

Valentinien, 5 5 5 .

Valois (maison de) , 3 1 8 .

Vanderbush , 452.

Vander My le (Van der Hy le) , 394, 462.

Varro, 327 .

Varro , Varo, Ami, syndic, 21 , 42, 53 ,

305 , 492. 605 .

Vassans (les) , 436 .

Vatab le, 43 1 .

Vatev il ( voir de Wattev ille) .
Veissier, Antoine ,
Venckel, J . , impr. Ams te rdam , 632.

Venise , lieu d
’

impression, 65 2.

Verace (deÀ(
voir Budé) .

Vermigh ,

'

etro ( Pierre Martyr) , 55 6 .

Veron, j ésuite , 543 , 546 , 5 5 1 .

Vespas ien, empereur, 6 10.

Vice (marquis de) , (voir Caracciolo) .
Vignier, Elizabe th , 63 3 .

Vignon, Eustac he , impr. Genève, 1 4, 20,
262, 322, 5 90. 5 92, 6 1 1 , 6 1 4

Vignon, héritiers d'

Eustache, impr., 6 1 1 ,
6 14, 65 1 .

Vi ou, Jean, impr. , 636

Vi m on (de MN
,

Villerme (W
°

cim) , 498.

Villierius , 46 9, 470.

Violette ( le sieur de la), (voir Duc hesne)Virel, Ma thieu, 46 , 296 , 5 93” ( et note
Vire-t, Pierre , 1 25 .

Viry de),
Vite lhus , empereur, 6 10.
Vulcanius , 35 7 .

Vulmn. (Pierre” ,

Wase r, Gas par (Waserus ), 877 , 527
Wa tk ins , R. , impr. , a Londres , 5 79.

Wattevi lle ( de ), Jean. 493 (note) .
Weiss

,
Charlea, 475 , 480.

Weiss , Nah nee l, 53 1 .
Wese l (de David, 649 .

Wier ou ey er (Wierus) , Johann, 21 .

41 . 78. 292, 293 , 299 , W ,

Williamson, Thomas , 638 (note) .
Wittenius . 609 (note). 6 1 6 ( note ).
Wolf. Heinrich, impr. , 560. 56 1 , 562.

Wo lf, Jerome , 65 , 6 1 1 (note ).
Wyriot, Nicolas , impr. Strasbourg , 5 59

Xeno hou , 253 , 263 , 28 1 , 29 1 ,
Yve Ou . l ieh d'

im fession. 644 .

Zanchi, Giro lamo nerouymus Zu ckina)
72, 73 , 105 , 292, 296 .

Zinzerlmg, alia odom a Sinœm 8, 65 3

Zofingue, Stadtb ib l. , 5 90. 595 , 609, 6 1 5

6 1 6 , 6 1 8 , 632.

Zoharas , 6 1 1 .

Zurich .Kantonsbib l 5 7 5 , 609 , 609 (note)
6 10. 6 1 4, 628 .

Zurich , Stadtbibliothek . 5 54. 569, 5 74

580, 58 1 . 587 , 587 (n
gää5 9 1 , 5 97 (note), 605 . 606 ,

6 1 1 , 6 1 2, 623 , 628 , 647 .



TABLE DE S MATI ! RE S

Ava n t-p rop o s

CHAP ITRE P RE M IE R .

J eunesse e t déb u ts 1 5 4 3 - 1 5 8 0 .

La nai s san ce et la fami l le d e Gou la r t . P seudo
nym es . M a r i age . App e l à Sa in t—Ge rva i s .

Voyage à Sen l i s I 572 . La Sa in t-B a r th é lemy .

P remie r s é c r i ts : p o èm e s
,
t raduc t ion s

,
œuv re s h i s to

r1ques . V oyage à Feur s—eu—Fo rez 1 576 . Co r re s

p ondance avec J o s ia s S i m le r

CHAP ITRE I I .

Goula r t écr iva in 1 5 8 I 1 5 94 .

Ses p réd i ca t io n s . Sa g rande a c t i v i té l i t té ra i re .

L
’a ffa i re d es adu l tè re s I SSI . V oyage à Tremi l ly

en -Champ agn e I 583 . Gou la r t et l
‘

Alliance p er

p é tuelle avec B e rne et Zu r i ch 1 584. Les app e l s à
L au sann e et à O ra nge . M o r t de sa femme .

Second m a r iage . Go u la rt aum ôn ie r d es troup e s
1 589 . Ses sou ff ra n ces mo ra les

,
ses vu es p o l i t i qu e s



686

et ses ré c i ts de l a gu e r re de 1 589 . La p é r iode hum a
n i s te .

Seco nd app e l à Lau sa nne . Co r re spond a n ce

avec Gu i l laum e S tu c k i

CHAP ITRE I I I .

Goular t dans l
’

opp os ition 1 5 9 5
— 1 6 03 .

L
‘a ffa i re J u ra n v i l le 1 595 . Tro i s i è me appe l à

Lau san ne . P réd i ca t io n co n tre Hen r i I V . E c r i ts
th éo log ique s e t his to riques . La d i sp u te de Thonon
1 5974 598 , Gou la r t d é s i re re leve r le d é fi du P è re
Ch é ru b in . M a r iage de ses en fan ts . Gou la rt
n ommé chap ela i n de la du ches se de Bar 1 600 .

L
’appe l à Lyon . L

‘

E scalade 1 602 1 le r ô le de Gou
l a r t

,
ses ré c i t s de l ‘év énemen t , le lend ema i n . Les

lu tte s de I 603 : l ‘a ffa i re du sem a in ie r à Sa i n t—P ie r re
,

l ‘a ffa i re des é lec t io n s de no vem b re 1 603 . Ac t i v i té

p o l i tique

CHAP ITRE IV .

Goular t a u p ouvo ir 1 6 04- 1 6 1 2 .

Sa malad ie . Travau x l i tté ra i res . Lu t tes à l a
C omp agn ie p end a n t les de rn i è re s ann ée s de Theo
do re de Bèz e . Gou la r t s ‘

o ff re pou r Neu ch â te l .
V oyage à Greno b le . M o r t de Bèze 1 605 . Sa
su c ce s s io n . J a cqu es Lec t e t la p ro es tas ie an n ue l le .

Les Proes tas ie de La Faye I 606 , de Go u l a rt 1 607

e t de J acquem0t 1 608 . Gou l a r t doyen I 608 .

J a c que s Lec t i mpo se sa vo lo n té à la Comp agn ie .

Gou la r t p ro e s to s l 609
— 1 6 1 2 . P o r tra i t de sa fa

mi l le en 1 605
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La t radu c tion du De Rep u b l i ca Helvetio
rum de S i m le r

I I I . L
‘Hisro ire ecc lés iasdque d i te d e Bèze

I V . Go u la rt e t l a gue r re de 1 589
—1 593

V . L
‘Hi s to i re de s C inq Ro i s

P i ece s annexes LIV à LIX

B i b l iog raph ie des œuv res de S imo n Go u lart
Addenda e t co r r igenda .

Ta b le des p i è ces ann exes
Ta b le de la b i b l iog raph ie .

Tab le des p lan ches
I ndex des p rin c ipaux nom s c i té s
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